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Da  1.  Livre  de  la  IL  Pdrcic 

Ort  de  l'Évêque  de  MaL 
te:  Nomination  de  trois 
Sujets  ptéfentez  à  TEm- 
pereur  :  Il  fe  rélbut  i 
choifîr:  Bolîus  à  rexclur 
fion  des  deux  de  fa^Naçion  >  fa  ter 
^    Tome  II.  "    ^         À  lo- 


%  LàViedeCharlesV. 
folution  louée:  Le  Pape  Ckœent 
VII.  écrit  à  Charles  V,  en  faveur 
de  Bolius  :  II  en  fait  preffer  rElcc- 
tion  par  fon  Légat  :  Autre  Lettre 
de  Salviati  :  Clément  changeant 
d*avis  9  nomme  à  cet  Evêché  un 
Cardinal  :  Son  inconftancc  blâmée  : 
Raifon  qu'on  crût  qui  Ty  portè- 
rent :  Chagrin  de  TEm^xereur  con-: 
tre  le  Pape  »  &  contre  le  Cardinal 
jGhinucci  7  nommé  à  cette  Eglife 
par  le  Pape  :  Melanchton  perfoif-P 
nage  accrédité  parmi  les  Luther- 
riens  :  11  cft  choili  par  l'Elcdleur  de 
Saxe  pour  une  Conférence  avec  les 
Catholiques  &  les  Suingliens  :  Def- 
fein  du  même  en  cela  :  liTu'é  de  cet* 
te  Conférence  :  Charles  ordonae 
la  convocation  du  Collège  des  E- 
ledeurs»  pour  la  création  d'un  Roy 
des-  Romains  :  L'Ëk€^€ur  de  S^xc 
fait  aflembler  une  Ligue  à  Smalcal- 
de  :  11  y  envoyé  fon  Fils  pour  s'op- 
pofer  à  TEleûtion  du'Roy  des  Ro- 
mains :  Ses  offices  rendus  inutiles  : 
Ferdinand ,  Frère  de  Charles  ,  créé 
Roy  des  Romains  :  Couronné  à 
Aix-la-Chapelle  :  On  envoyé  par 
tout  des  avis  &  des  ordres  pour  le 
faire  reconnoître  :  Défenfe  opiniâ- 
née  des  Florentins  :  Charles  prencé 
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.Part.  II.  Lrvii.B  L  ^ 

U  réfolucion  de  faire  lever  le  fié^ec 
JSes  ordres  n'arrivent  pas  aflez  tôt  : 
Ils  fe  rendent  »  &  à  quelles  condi- 
tions :  Ils  reçoivent  pour  leur  Prin- 
ce 9  Alexaodre  de  Medicis  :  On  leur 
liu0e  la  forme  du  premier  Gouver- 
peoi^t  :  Miferes  des  Florentins  an. 
temps  de  la  République  :  Leur  heu- 
reux état  fous  la  Principauté  :  Me- 
nées de  r£leâ:eur  de  baxe  ,  6c  du 
Duc  cle  Bavière  >  pour  rcjettcr  TE*- 
leâion  du  Roy  des  Romains  :  DifV- 
cours  de  TEledeur  au  Duc  fur  cette 
matière  :  Le  Duc  de  Bavière  pto- 
met  de  s'unir  avec  les  Luthériens 
pour  cet  effet  :  il  change  de  fentt- 
ment  »  &  fe  reconcilie  avec  l'F  mpe- 
reur ,  &  comment  :  Divcrfes  obfer" 
dations  fur  cela  5  Charles  V.  paflc 
à  Bruflcllcs  :  Il  reçoit  les  Ambaffa- 
deurs  du  Duc  de  Tofcane  :  Liber-- 
té  donnée  aux  Fils  du  Roy  François 
i.  Leur  artivée  à  Paris  ;  Le  Dau- 
phin reconnu  Duc  de  Bourgogne  : 
Charles  V.  part.de  Flandres  poulr 
Allemagne:  Son  arrivée  à  Mayen* 
ce  :  Il  ordonne  un  Colloque  de  Ca* 
tholiqùCs  &de  Proteftans  à  Chuin- 
fort  :  Il  va  à  Ratifbonnc  pour  af- 
iembler  fcs  forces  contre  le  Turc  : 
Ji  ccrit  une  Lettre  an  .Roy  Fran- 
i  .  Az  çois 


^.    La,  •  Ya-t vd e'  C*m A-iC t e s  V.  . 
^ofsl.  pour  llcxhorc^rà'cctteCiicr- 
jc  7  &  la  Réponfc  qu'il  en  reçoit  ? 
Articles  dont  l^s  Catholiques  & 
les  Xatheriens  con'Vihncnt  dans  lé 
Colloque:  Ghàrl^b^  mécontent  leîj 
ligne  pacneceffité^  Ôc  fbn  dit  no« 
.table;  Les  ftà jets  font  quelqflefoîi 
Jes  Lok>:  Exemples  d'Angleterre 
&  de  Pologne:  Les  Catholiques  & 
les  Proteftans  témoignent  être  con- 
tens  :  Raifons  qu'eut  rÊmpereut 
-de  confirmer  ces  Articles  :  Députez 
envoyez  par  les  Cantons  CalviniC* 
tes  aux  Luthériens  pour  s'Unir  avcd 
eux  :  Conférences  fur  ce  fujet  ï 
Plaintes  que  Charles  en  fit  à  l'ÉleC- 
teur  de  Saxe  ;  Ifluë  de  ces  Confe*^ 
j-encespcu  agréable  aux  Calviiiif* 
tes:  L'Eledcurdc  Saxe  tâche  de  ft 
-concilier  l'amitié  de  Charles  V.  Il 
greffe  fes  sujets  de  travailler  aux 
contributions  qu'il  falloir  fournir 
à  rEmperear^Jôur  laGuerre. 
;    Etonncmcnt  du  Pape  en  appré- 
ciant que  le  nônrîbre  dçs  Luthériens 
^toit  fi  fort  augmenté  :  Mort  de 
Jean  Eleôeur  de  Saxe  ,  &  avehe- 
ment  d^  JicaaTrcderic  fon  jfils  à  Te-^ 
icftorat  :  Son  aftion  loiîable  en  fe* 
;vçur  de  rEmp^reuoc  II  reçoit  Tin-* 
A^^ftiture  Ûc  cCHA^Ms.Y-Xa  Coût 


fie  Rome  mécontente  de  ce  que  l'E^ 
kâorat  eft  tombé  entre  les  mains 
de  Ftecbsric  :-  sentimensdu  Gonfîr- 
toire  des  Cardinau)&  fur  cela^  :  Ré* 
fbtation  du  Pape  d'y  envoyer  ua 
Nonce  :  Succezide  rizzaro  à  Ga- 
famalca  dans  les  Indes.  Le  Roy  Ân« 
tabatipa  &  fon  Armée  :  it  eft  pris 
pcifoûnier  après  avoir  été  battu  : 
Son  ElogcaveC'pittfienrs  obferva- 
tiôns  :Levéedegens  pour  la  Guer- 
re contre  le^ITurc  :  Le  Cardinal  de 
Medicis  Légat  dur  Pape  pour  affif- 
ter  TEmpeteur  dans  cette  Guerre  : 
Déparc  de  ce  Prince  pour  le  Gamp  : 
Soliman  II.  Sa  marche  »  fon  Ar-* 
méc  j  fcs  defleins  %  fo»  apprchen- 
fiôn  :  Dommages  caufcx  par  les 
Turcs  aux  Chrétiens  »  quels  :  Au- 
tres faits  par  les  Ghéticns  aux 
Turcs  :  Cobfeil  de  Guerre  tenu  par 
J'Émpcrettr. pour  délibérer  fur  cd 
€|tt'il  yavoic  à  faire  à' 1  e]çard  dvù 
Turc -^Montré  gencâralàdcf  Arméq 
Chrétienne:  Soliman,  &  fes  mau- 
vaifes  mefures  :  Il  s'en  retourne  à* 
Conftantinople  :  Defleins  de  Ghâr- 
les  Qdint  non  fécondez:  Ligue  con- 
clue entre  les  deux  Rois  de  France 
&  d'Ahgletcrcé  :  ETdflcinS  des  An-» 
glois  dans  cette  JLigue  :  Ghaclosr* 
A3  Qyint 


Quint  fe  rcl'oat  de  paffcr  en  IcaTîcï^ 
5on  arrivera  Mantoiic  :  U  s'abou- 
che avec  te  Pape  à  ftouk>gi»  :  RaH 
fbrts  pour  cet  zbouchctnirttf  ât  ré-» 
IÇoIution  :  Charles  enva^  une  Ar- 
mée Navale  Cbnirc  les  Tuïcs-:  Cô 
qu'elle  fit  :  Divers  fentimeos  fac 
la  retraite  de  solitnan  fans  rien  faH 
K  :  Corone  afiiegé  par  André  EtoH 
ria  :  Il  eft  repris  »  avec  plufieursf 
particulariter  :  On  en  envoyé  le* 
avis  à  l'Empereur  »  &Ia|oyequ'ow 
en  reçoit  :  Le  Roy  d'Angleterre  de- 
mande au  Pape  le  divorce  avec  Ca-^ 
therine.   AmbaiSadeurs  Suiâes  en-i 
voyez  4  Charles- Qijjnt  ,  &  pour- 
quoi: Ce  Princepart  de  Boulogne 
pour  Gènes:  s'embarque  pour  Ef- 
5>agne  :  Propofitions  faites  pour  le 
Concile  par  le  Nonce  du  .Pape  g 
&  par  rÂmbaflàdeur  de  Charles- 
Qujnt  aux  Luthériens  :  Biépo^rà 
faite  par  les  Luthériens  à^  ces  Pro** 
pofîtions  :  Le  Pape  Cleméht  fe  liv 
gué  avec  le  Roy  François  L  con- 
tre Charles-Quint  :  Paffe  à  Marfeil- 
le  :  &  comment  reçu  &  logé  :  Il  me-* 
ne  avec  lui  Catherine  de  Mcdicis 
fa  Nièce  :  Mariage  de  cette  Prin-* 
celle  avec  le  Dauphin  :  Déplaifir 
qu'a  Charles  de  ce  voyage  du  Pa-* 
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f)e  9  &  de  ce  mariage*  Marviglia^ 
AmbaiTadeitr  du  BLoy  François  L 
décapité  à  Milan  :  Le  Roy  Françoift 
I.  fe  ligne  avec  le  Tisic  -  Divcrfes 
particalarircz  di»  Mooferrat  :  Pvé^ 
tentioas  du  Dnc  de  Savoye  ftrr  ce 
Pays.  Chajlies  biea  reçâ  à  Madrid. 
Au  commencemait  de  cette  aïK- 
née  il  fe  prefenta  à  l'Bmpetewr  une 
occalion  de  faire  conneîtrel'itrte* 
gritéde  fon  Ame  ^  &  le  de(iatértfl<f* 
ment  de  fon  cœur.  Baltazar  r  6vâ« 
que  de  Malte  »  étant  venu  à  mourir» 
Je  Grand  >  Maître  avec  te  Chapitre 
Qommérent  •  confbrmédveni  à  ce 
dont  on  étoit  convenu  avec  PQtàtt 
des  Chevaliers  »  &  à  ce  que  pot  toit 
Je  Privilège  j  que  nous  avons  mis 
dans  le  dernier  Livre  delà  première 
Partie*  ils  firent  rdis-je*  la  nomina* 
tien  des  trois  Su  jets*  defquels  Char- 
Ics-Qu^int  en  devoir  choifîr  un  >  Se 

3uoy  qu'il  dépendît  des  Chevaliers 
e  ne  mettre  dans  la  nomination 
qu'un  fcul  Sujet  de  l'Empereur  , 
néanmoins  pour  plus  grande  mar- 

3ue  de  rcfpeâ:  ils  en  nommèrent 
eux  delà  Nation  de  ce  Prince*  lef- 
3uels  étoient  des  Perfonnages  fort 
ignés , &  un  fcul  Etranger  ,  qui  fut 
Thmas  Bofius ,  Vice  -  Chancelier  de 
A4  rOr- 


4  La  Vit  i>É  C^ARL]tfsY. 
l'Ordre  7  &  on  en  euvoya  la  nomh 
ûation  à  Charles  Quint,  qui  pleine- 
ment informé  du  mérite  extraordi- 
naire de  Boliusy  n'eut  aucun  égard 
à  ceux  de  fa  Nation  »  quoy  qu'ils  ca 
fuirent  dignes  )  &  prit  la  réfolution 
de  nommer  l'autre  comme  en  étant 
encore  plus  digne.  Cependant  le  Pa- 
pe Clément  rve  fâchant  pas  fur  Ic-i 
quel  des  trois  le  choix  oe  Chakies 
Y.  pourront  tomber  y  &  ayant  Bo-^ 
fins  à  cœur  >  il  écrivit  en  fa  faveur 
à  l'Empereur  une  Lettre  de  recom*- 
mandation  extrêmement  preffante» 
qu'on  a  traduite  4a  Latin  >  âc  dont 
voicylaceAcm:. 
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4 NOSTRE  TRES'tHER  FfLS 
.  EN  CHkIST  ,  Charlbs  ^  Emferm^ 
.   des  RûmMns  9  tiA^ours  ji^£Mfic  y.  ^ 

ClcDMnt  VII.  Pape  ,  Serviteur  des 
S  er vKcu  r s  de  Pku  j 

S4Hhaitt  Pai^  ,  &  Salut .^ 

TRES-CHER  BILS  EN  CHRIST,  a 
Cojnmc  Nous  avons  entendu  quV  te 
prés  la  mort  dc.BaItafar  Evéquc  de  Mal- ce 
iàî,  fe  Grand-Maître,.  &la  Religieti  dcc« 
jerufalem  >  qui  par  la  Êivcur  de  Votre -^ 
Majefté  >  fe  tiennent  dans  ladite  Ifle  ^te 
ont  en  vertu  des  Capiuilaires  faits  avec  ce 
Vôtre  Majefté  ^  nommé  trois  Perfon-  «c 
ncs,  parce  qu'une  d'elles  doit  à  Vôtres 
nomination  &  préfèntation  être  par  nous  ^ 
pourvue  &  mifc  ea  pofleffiôn  de  cette  te 
Eglifc.  Q^pi  que  nous  foyoïis  pleinement  « 
perfuadez  que  tous  lei  trois  nommes  par  «c 
k  Grand.- Maître  ,.&par  la  fu(<litc  Re-  «< 
ligion  ,  font  égalemaat  fuffifans  &:  ca-  w 
pablcs  ,  puis  qu'ils  font  trop  ^prudensu 
pour  avoir  voulu  nommer  des  perfbnnes^t 
oui  n'auroicnt  pas  toute  la^capaçicé ,  &  u 
k  fuffiiance  requife  ;  &  ne  devant  point<« 
auffi  y  avoir  par  dçvers  Nous  de  ditercn-  « 
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w  ce  ,  ni  d'acception  de  perfonnc.  Néan-t 
h  moins  ayant  entendit  <jue  parmi  les  troi^ 
^nommex  cft  la  perfonne  de  Thomas  Bo- 
*>.fîus ,  Vice-Chancelier  dudit  Ordre ,  Fre- 
w  rc  d'Antoine  Bofius  d*hevtreiife  memoi- 
»  re  ,  lequel  Vôtre  Majefté  a  connu  à  Bou-r 
to  logne ,  lors  que  nous  y  étions  tous  deux  i 
»  Nous  n'avons  pu  moins  faire  en  confide- 
«ration ,  tant  de  la  mémoire  du  Défunt  , 
>^que  des  mérites  du  vivant ,  que  de  luy 
«accorder  auprès  de  Vôtre  Majefté,  cette 
»  recommandation  trés-jufte ,  &  trcs-for-- 
»tc ,  qui  part  véritablement  de  nôtre  af- 
»  fcéiton ,  &  de  nôtre  cœur. 
-  *>  Noos  n  entendons  pas  néanmoins  faî--^ 
«re  par  là  aucune  violence  à  la  libre  va*" 
»lonté  de  Vôtre  Majefté  dans  le  choix 
«qu'elle  doit  Élire  >  mais  c'cft  fèulcmcnt 
«afin  que  nous  ptiiiKons  tous  deux  d*u» 
'^commun  accord  donner  à  Antoine,  en 
^  la  pcrfon^ic  de  fisn  frère  >  îes  marques  de 
«  teconnoiflance  que  rxnxs  txtj  aiirions  <ton- 
allées  à  luy -même  >  fi  la  mort' ne  rcût 
»trap  tôt  enlevé,  &  ne  Teût  empêché  de 
«recueillir  de  nôtre  gratitude  ,  quelque 
«fruit  proporttoiiné  à  fc& grands  mérites*. 
«Tout  le  monde  fait  fort  bien,  feVôthc 
«Majefté  ne  l'ignore  pa^,  quels  travaux, 
•»&  quelles  Êtigites  tf  a  enduré  y  combktit 
•»<le  fois  il  a  coam  en  grattd*hâte  la  pofte  ji 
«qtœls  longs  &  periffeux  voyages  il  a.  feits  » 

Se 
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^  à  comWcfvde  rilqiic»  &  de  dangers  il  << 
s'cftcxpofé,  pour  la  dé&nfede  ta  Biintcu 
Foy  de  Jcfiis-Ghrift,  aiiffi  bich  que  pour  ce 
vôtre  honneur  &  le  nôtre  :  Combien  d  an-  ce 
nées  il  a  fervi  avec  une  extrême  fidélité  ,c« 
*c  d  une  manière  qui  a  tourné  à  fa  louàn-  «c 
gc ,  &  à  la  gloire  de  TOdre  de  Jcrufa-  u 
fcm ,  &  comment  il  cft  mort  après  avoir  u 
«ndu  les  (ervices  les  plus  importans.  ce 
Cela  donne  tout  iujet  de  croire  que  u 
Vôtre  Majefté ,  par  un  effet  de  cette  gran-  et 
deuT.d'ame  qui  fied  fi  bien  à  un  Empe-  ce 
*eur,  la  aimé  par  reconnoiflance  ,  corn- ce 
me  nous  avons  aufli  toujours  fait  ,  fk  ce 
qu'elle  ne  Ta  pas  eftimé  indigne  de  Gt  fa-  cf 
Veur.  Puis  donc  que  tous  lis  borts  (crvi-  a 
ces  ne  peuvent  être  rccompenfez  qu'en  c« 
la  perlbnne  de  fon  frère  ,  ils  doivent  afiu-  <♦ 
rément  lui  être  payez,  d'autant  plus  que,  c* 
comme  nous  l'apprenons  >  il  en  eft  auffi  c< 
ijrés-digne  pour  fon  mérite  particulier.  c« 
De  forte  que  tant  en  confideration  desc* 
mérites  de  fon  fi  ère,  qu'à  caufê  des  longs,  «* 
&  toujours  utiles  fcrviccs  ,  qu'il  ^  luy-  u 
même  depuis  dix  ans  rendus  à  fon  Oï-  c« 
dre ,  &  à  la  Chrétienté ,  il  dott  être  fa-  u 
▼orifé ,  &  élevé  à  cette  Dignité.  Au  rêfte  <• 
BOUS  entendons  que  cela  îoit ,  comme  il  «« 
éft  en  effet ,  un  don  de  Votre  Majefté ,  •* 
&  une  chofc  qui  dépende  de  vôtre  lifare«« 
éleâion  >  &  nous  iommes  enti^ement  m 
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99  difpofez  à  éublir  celuy  qui  fera  pié&titêk 

«par  vôtre  Scrcnité. 

»>  Nous  nous  cftimons  pourtant  obligez;. 
»de  témoigner  à  Vôtre  Majcfté  ,  que  £L 
wpour  les  raiiôns  alléguées,  vôtre  auguP- 
»)te  bonté  panche  du  côté  dudit  Thomas 
>3  Bofius ,  outre  que  nous  jugeons  avec  fbn- 
»  dément  ,  que  Vôtre  Majefté  n'aura  pas^ 
wune  médiocre  fatisfaétion  d'avoir  bien; 
»  poiirvû  au  beïbin  de  cette  Eglifc ,  au  bien 
»dc  ce  Troupeau  ,  &  au  eontentemcnc 
«  particulier  de  l'Ordre^ j  ce  nous  fera  audî. 
M  à  nous  une  chofè  infiniment  agréable ,  à.< 
Mcaufc  de  la  mémoire  dudit  Antoine  Bo-- 
wfîiis  y  laquelle  nous  eft  cherc.  Donné  à, 
,  »  Rome  à  Saint  Pierre ,  fous  TAnneau  dut- 
>3Pcfcheiir  ,  le  ii;  jour  d'Août  ijju  SC- 
>5  le  8 .  de  nôtre  Pontificat- 
jFutre  Qaoi  que  ce  Pape  fft  t  naturellement  pleine 
ncom  de  zèle  &  d-ardeur.>  &  je  puis,  peut-être  a» 
mmd^-  bien  dire  de  chaleur  &  de  feu  ,  lors  qu'it 
^^^  entreprenoit  la  défenfe  de  quelqu'un  ,  8c 
qu'il  en  prenoit  le  parti ,  il  eft  certain  néan- 
moins qu'il  ne  témoigna  jamais  plus  de 
pafïion.  (■  &  cependant  nous  le  verrons 
bien-tôt  d'une  humeur  bien  différente  )> 
que  dans  cette  rencontre  j.quoi  qu'on  puif- 
fe  dire  avec  vérité  que  jamais  Pape  n'a  voit 
fcûtenu  avec  plus  de  jiiftice  ,  les  intérêts 
de  qui  que  ce  (bit ,  parce  qu'efFcdivement 
IL  mémoire  d'Antoine  Bouus  devoit  feula 
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ùft  plus  que  Tuffifance  pour  faire  donner 
cette  dignité  à  un  frère,  qui  outre  cela  enc* 
ctoit  afiurément  de  fbn  côté  très  -  digncr- 
Cependant  le  Pape  impatient  de  voirTif- 
flrè'  de  cette  a:ffaire  ,  ne  Ce  contenta  pas' 
f  en  parla'  au  Due  de  Scfla  ,  Ambafladair' 
de  rÊmpercur  à  Rome  ,  afin  qu'il  en  écri- 
vît à  fbn  Maître  ,  mais  de  plus  il  donna* 
ordre  à  Jaques  Salviflti,  Pcre  du  Prieur  de 
Rome ,  proeheparent  de  Sa  Sainteté ,  d'en- 
écrire  au  Cardinal  Campeggi ,  Légat  à  La^ 
tere  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale ,  pour 
Ipi  mander  de  preflcr  cette  Nomination  y 
Se  pour  cet  effet  il  lui  écrivit  la  Lettre  qui 
iait.- 

^M  ReverendiJJime  Cardsftdl  Campeggi  ^ 
Légat  à  Latere^.  ancrés  de  Sa  Majffié 
Impériale ,. 

MONSItVR, 

,  Je  ne  Içai  (î  vous  avez  une  fîiffi(ahte  ci» 
connoiflance  d'Antoine  Bofius  Chevalières 
de  Rhodes  ,  lequel  mourut  à  Boulogne  c# 
peu  après  le  départ  de  Sa  Sainteté  de  cet-  c* 
te  Ville  ,  où  Boûus  étoit  rcflé  malade  ,  ««^ 
lequel  fut  en*  fon  temps  le  plus  diligent ,  «• 
adroit ,  capable ,  &  vaillant  Soldat  qu'eut  c« 
rOrdre.  Lors  que  le  Turc  afliegeoit  Rho-  «« 
des  ,.  il  ï  conduifit  pluûe^rs  fois  >,  &  toû-  ««- 
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•n  jours  avec  grand  péril  de  fit  vie  ,  pliifieu!* 
n  (ecoars  d'hommes  &  de  vivres  y  &  apré» 
«la  perte  de  cette  Place  il  y  fit  avec  au- 
«tant  de  danger  deux^u  trois  voyages,. 
»  &  içut  y  ménager  de  >ellcs  pratiques  » 
«qu'il  fut  fur  k  point  de  fc  perdre.  Et  Jt 
«ne  fe  préfcnta  jamais  depuis  qu'il  eût  été" 
»  fait  Chevalier  ,  d'affaire  (i  difficile  &  & 
«  fcabrcttfe  ,  oit  il  ne  s*cmbarquât  coura- 
«^eufèment  pour  le  fervice  de  fa  Religion  ^ 
«&  de  la  Chrétienté. 

»>  Mais  pour  ne  pas  m*cngager  dans  le  dé-* 
»  tail  de  les  aâions ,  qui  ne  pouvoient  pas- 
«  être  plus  belles ,  ni  plus  dignes  de  loiian- 
«ges  dans  un  fimplc  Chevalier ,  tel  qu'iî 
«  etoit  :  je  vous  dirai  feulement  que  cet 
«  Antoine  a  laiffé  un  frère  de  la  même  Re* 
^ligion ,  qui  a  nom  Thomas  Bofius  »  qui 
>vne  luy  eft  point  inférieur  en  bonté ,  Se 
«  en  zèle  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  &  qui 
»>  le  fîirpaflc  en  fçavoir  ,  étant  alKirément: 
»  trés-doûe ,  ayant  été ,  à  caufe  de  fa  grau- 
»»dc  érudition ,  fait  Vice-Chancelier  de  fou? 
»  Ordre  j  en  forte  qull  eft  en  fi  grande  ré- 
»putation  par  tout  le  monde  ,  &  qult 
»  paflè  univerfcUcmcnt  pour  un  pcrfonna- 
*>  ge  doué  de  tant  de  vertus ,  que  c'cfl  pf  e(^ 
»?que  lui  faire  tort  de  ne  fc  contenter  pas: 
»de  faire  mention  de  fes  mérites,  mais  de 
»  parler  aufE  en  même  temps  de  ceux  de 
«fon  frère  ,  comme  fi  les  hcns  feuls  n*c- 
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xc  mériter  tout.  ce 

X^'Egliic  de  Malte  étsint  venue'  à  Ta-  u 
qpcf»  on  a  nommé  >  ièlon  l'accord,  fait  m 
entre  TEmpercur  &  la  Religion  ,  trois  u 
Perlbnncs,  deiquelles  SaMajefté  Impe-ct 
riale  en  doit  choifir  une  qui  doit  demcu-  c< 
rcr  Evcque,  &  fe  préfenter  à  Sa  Sainte-  « 
té  pour  en  obtenir  les  Bulles.  Parmi  les  ce 
trois  cft  le  Vicc-ChanceUcr,extrémement  ce 
aimé  Je  Sa  Sainteté  >  tant  pour  la  bonne  ce 
réputation  qu'il  s*cft  acquîfc  par  fcs  ver-  ce 
tus ,  qu'en  confîderaticm  de  la  mémoire  ce 
<Je  fon  frère  ,  laqudle  mérite  effeftive-  ce 
®cnt  qu'on  y  ait  beaiicôitp  d'égard.  Sa  ce. 
Sainteté  m'a  donc  commandé  >  pour  les  ce 
ftifon$  alléguées ,  de  vous  en  écrire  avec  ce 
chaleur ,  afi»  qu'en  fon  nom  vous  l'ap-  ce 
puycz  àc  vôtre  crédit ,  ic  de  vôtre  recoin-  te 
roandation  auprès  de  Sa  Majeft^  Impe-  ce 
lialc  y  Se  de  tôus^les  Seigneurs^de  fottCoiv  ce 
fcl  y  en  forte  qu'il  foit  fait  Evéquc  de  ce 
Malte  j  Sa  Sainteté  yous^  ordonnant  de  ce 
rendre  pour  cet  effet  à  Bofius  vos  bons  ce 
«fees ,  non^iéutement  auprès  de  l'Em-ce 
pcreur  ,  mais  a^ifli  auprès  de  toutes  les  ce 
antres  pcrfonnes'  que  vous  jugerez  à  pro-  ce 
pos.  (^oi  que  l'intention  de  Sa  Sainte- ce 
te,  que  je  viens  devdus  expliquer,  n'ait  «^ 
pas  bcfbi»  d'être  foutcnuc  par  d  autres  fol^cc 
«cttatians  >  néanmoins  comme  j'ai  fort  <« 

coc^ 


i^  connu ,  &  aimé  le  frcrc ,  &  luy-môiîicf^i. 
'»je  vous  en-  prie  auflidc  ma  part  trés^in*- 
>^  ftammcnt  y  me  recommande  à  vous  àc 
V>  tjout  mon  cowir  y  &  fiiis  vcritabkmcnt ,  ' 

•  MONSIEVRy 

î)e  Rome  le  r.  V&tYétrés'humbh 

.    Septemhrei'f}! .-  Servittmry  Jaquc^- 

Saiviatk 

Charles      Toutes  CCS  fpllieitatîons  &  ces  inftan- 
^'^^     ces  furent  fort  agréables  à  l'Emper-eur  , 

r^wI^L  ^^  ^"^  ^^^'^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  ^^"  intcntioJi 
entions^  s  accordoit  fi  bien  avec  cdllc  du  Pape  ,  au- 
.  quel  il  fit  réponfc  en  termes  fort  honora- 
bles ,  loUant  le  zelc  avec  lequel  Sa  Sain^ 
.  teté  travailloit  avec  tant  d'empreflonent  à^ 
,  ^ire  récompenser.  >~m^n^e  après  leur  morti^'- 
:  ceux-qur  avoient  fervila  Chréticntc,&  pro- 
.  euré  les  avantages .  &  ravanccrhcft t,  de  la. 
;  Sainte  Foy.,  (^equi-avWicauffi  été^  &*{c*-' 
.  lipit  toujours  ion  incUnation  ;  en  un  moc.» 
il  luy  fit  cortnoîtrc  qu-il.  ne  manqueront 
:  pas  de  répondre  au-plûtôt  fen  cjcla^^^x  vœux 
;d-u  Public,  de  fàtisfjiirè en  partjciilier.auX' 
.defirs  de  Sa  Sainteté  ,-&  de  luyj  témoigiiar 
.combien  il  avait  de  déférence  |^Qin->fcs'«^ 
.  commandations.  Chaklbs  s'expriqua  la^ 
.deffus  plus  amplement  avec  Gàmpcggi,^ 
.  M^s  qjic  ce  Caidinal  lui  parla  dc;  cecte  gfi- 

£aire^ 
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fore,  pour  s'acquitter  de  s'acquitter  de  lat 
charge  que  Salviati  luy  en  avoit  donnée 
avec  tant  d'inftance ,  &  Tairûra  qu'en  pett 
il  laectroit  en  exécution  dette  nomination. 
.  Charles  différa  quelques  femaines  fk 
réfblution ,  parce  que  comme  il  étoit  trés-^ 

Srudent ,  il  ne  vouloit  pas  donner  à  ctwx 
e  ià  Nation  ,  qui  étoient  Concurrens  à  H  t^cht 
cet  Evéchc ,  qui  y  avoient  été  nommez ,  '*  ^^^ 
aafli  bien  que  Bolius>  &  qui  non  plus  que  /^''^j|j. 
luy  ne  man^oieiit  pas  de  mérice  »  il  ne  tres^ 
vouloit  pas ,  dis-je ,  leur  donner  fujet  de 
fe  plaindre  >  qu'il  préferoit  les  étrangers  à 
Tes  propres  Sujets  ,  ce  qui  auroit  été  ca^ 
pable  .de  donner  du  (candalc  à  tous  fès 
Etats,.  &  de  refroidir  Faftcdion  A^%  Peu-' 
pics  pour  luy  >  &  leur  zelc  pour  fes  htte- 
rêts  y  de  forte  qu'il  chercha  tes  moyens  de 
contenter  par  d'autres  emplois  les  deux  Su- 
jets nommez  ,  qui  étoient  l'on  du  Royau^ 
me  de  Sicile  *  &  l'autre  de  ccluy  de  Na- 
pies ,  lesquels  furent  l'un  &  l'autre  peur-^ 
TUS  de  Diénitez  qui  n'ëtoient  pas  moîn§ 
confîderables ,  de  iorte  qu'ils  eurent  fii jet 
d'être  contens  >  &  de  loiier  la  fage  &  pru« 
dente  conduite  d'un  fi  grand  Empei*eur  f 
&  il  eft  certain  que  s'il  eut  Êiit  autrement  > 
il  auroit  donné  beaacbup  de  jalou^r^on 
feulement  aux  deux  Sujets  de  fa  Nation 
exclus ,  mais  auflî  à  tous  les  autres  >  qui 
n  auroient  pas  manqué  de  faire  courir  le 
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bmit  5  aue  l'Empereur  rcfl'embloit  aux  Ber^ 
fers ,  Iciqucls  ne  veulent  de  leurs  Brebis  que 
lu  laine. 

Ces  detiY  Sujets  étant  donc  pourvus  ^ 
Charles  V«  déclara  la  nomination  enfa* 
veur  de  Thomas  BoiSus,  ôc  la  mit  incon^ 
tincRt  encre  les  mains  du  Commandeur 
Sét»tgHex^A^a  .  qui  reiSdbft  auprès  de  luy  , 
en  qualité  d'Ambaflàdcur  ,  de  la  part  dtt 
Grand  -  Mettre  ,  &  de  la  Religicm  ,  afin 
qii'il  l'envoyât  en  toute  diligence  à  Mal-^ 
te.  Le  Grand- Maître  ayant  reçacett«no« 
mination,&  l'ayant  communiquée  au  Cha^ 
pitre,  tous  en  reçurent  la  plus  grande  fa* 
Usfaûion  qu'on  puiflc  s'imaginer  ,  &  le 
cœur  plein  de  joye  ils  donj;ieren€  haute- 
ment mille  benedi£tions  à  TEmpercur ,  8c 
(ans  aucun  retardement  la  réfolution  fot: 
prifè  d'écrire  à  ce  Prince  une  lettre  de  rc- 
iîierciment ,  &  d'envoyer  exprés  on  Che- 
valier à  Rome  au  Pape  pour  accoiftpagncr 
de  la  part  de  la  Religion  ,  Bofitts  qisii  vc-- 
^oit  d'être  nommé  ,  &  le  préfenter  eon-* 
îontenxent  av^c  FAmba&dcft^  ordmàire^ 
à  Sa  Sainteté  ,  pour  en  avoir  fo»  apprç- 
ba-tion ,  fie  en  recevoir  ks^  BiiH«$  ncccflfàî- 
res.  Sangoezza  ayant  retçii  ta  lettre  dcr 
Çrand-Maîtrc  pour  fa  Majefté*  Impériale  » 
&  l'ordre  de  la  remercier  de  bouche  dans* 
les  termes  les  plus  forts ,  t\t  manqua  pas 
4e  s'acquitter  ponâuellem^ent  de  ion  de- 
voir. 
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yoir  y  dans  une  arudiencc  pnïAiqtit^ 

Le  Leâeiir  aura  icy  ,  cottlme  tont  fe    B^/ivr 
monde  Tcac  ajors,  le  plus  grand  («jet  dsfpré- 
fiirprifè  &  d'^tonnemenc  qui  pmiTt  )amaii/*»'*é» 
çombcr  dans  reprit  kmnakw  L^  Envoyez  ''*'^*''^'* 
da  Grand-Maître  étant  arrive!  i  Rome,  *^*'' 
Se  y  ayant  demandéaudietice  stu  Pontife  » 
pour  luy  préfencer  iSoiius  y  Se  en  mém6 
£emps  la  Utti^;  que  rEmptrcor  ^erivoit  à 
$a  Sainteté  fw.  cette  notiiinâitktti ,  fls  de- 
meurèrent extrêmement  furpris ,  ic  cotn- 
me  hors  d'c^i-nccities  >•  à  Voiiit  de  lu  ré* 
ponle  &iche  9  pour  amii  dire ,  que  Sa  Sain* 
tcté  fit  aux  Chevaliers  q«i  luy  préfentoicnt 
0ofius  >  &  à  Bofius  iuy-m^me  ,  fçavoir  : 
^jfe  l'Eglife  dcMMuétoit  déjà  fourvâè^ 
(^  q»U  avoit  Iftjr-mime  n&mm4  a  cet  Eve* 
çhé  laferfonne  du  Cardinal  Ghïnueci  ,  yir-^ 
jfit  d'un  haut  mérttt  ,  leur  Ordre  ne  ^ou^ 
%fant  pas  atteffdre  pm  plus  grand  honneur 
que  de  voir  pour  fon  Evêéjue  un  fi  grand 
Cardinal  y  qui  prendtoit  foin  de  fairer  pafier 
pn  Vicarre  i  Malte  pour  en  prendre  po^ffij^ 
fon  y  qu'il  ejperoit  qu'on  luj  iennerott  fans 
aucune  contradiBion.   Et  les  aiftres  ayans 
répondu  >  qu^on  Uiffoït  le  foin  dt  cette  ajfai* 
re  à  Sa  Majeflé  ïmperiale  ,  le  V^  totrt  in« 
digne  répliqua  :  Cefi  a  Nous  »  e^  non  paS 
^Charles  >  à  pourvoir  i  cette EgUfe ,  vÂ 
que  le  Gouvernement  a  changé  de  face, 
VcritablementrEmpereuf  qui  a  voie  toâ* 
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Ineor-  jours  conriu  par  expérience  Clément  pôuit 
fiânct.   y^  homme  extrêmement  léger  &  chan- 
X  géant  dailsfes  réfblutiôas  /  &  qut  i/avbilf 
pas  de  pliis  grand  plaifîr  que  de  faire  un* 
V  Traita  avec  l  u«i  k  jnatin.  >  &  de  le  rompra 
.  •  •  ;  ;  '  Te  foir ,  po.»r  en?  faire  un*  autre  avec  quel-^^ 
Qu'autre  pçjrfonne  ,  ne  (c  fioit  pas  beau-^ 
coup  à  cç  qa  il.difoit ,  &  à  ce  qu'il  fàifoit  ^ 
&  n'oiibUqit.vien  ipDur  proidre  avec  lu/ 
toutes les^piécaUtions-, À  les mefiires pofv 
fibles  ;  mais  pour  cette  fois  il  y  fut  atcra-^ 
pé.  Aufli  ayant  été  informé  de  cet  évene-* 
ipent  par  la  lettre  dcfon  Ambalïadeur  de 
Home ,  &  de  bpviclie  par  Sanguezza ,  il  ne 
pût  s*empêcher  de  dire  5  même  en  pleiiï 
Confeïl  ;  Je  pe  me  fuis  Jamais  fi/  à  ccPa'^ 
fe  ,  parce  fuej'ai  toujours  cru  f»e  dans  toH^ 
tes  Jes  aStfons  il  y  avott  ^sielfne  fonrhe  fe^ 
crette  (^  cachée  i  mats  pofêr  cette  fois  j'a-^ 
iveiie  que  fai  été  trûmpé  ,  farce  qt^e  je  mîf 
é\ù' s  entièrement  fié ^ 
CaffCes .    Ge  font  les  propres  paroles  de  Sangro.  Et 
iitdn^  en  eflFet ,  comment  l'Empereur  pou  voit-il 
^^^^'''' .s'imaginer  qiie  Clément  fiit  capable  d'url 
Temblable  changement  ?  Un  Pape  qui  avoic 
recommandé  Bofius  avec  tant  d'iiillance 
&:  de  chaleur  dans  une  de  fes  lettres ,  qui 
jtvoit  témoigné  tant  d'ardeur  enrepréien-' 
tant  à  l'Empereur  les  ferviceç  rendus  par 
les  deux  frères  Bofius-,  à  l'EgUfe  ,'à  la  faintc 
f oy  ^  &  à  la  Chcétienté  ^\  caufe  defqiiels- 
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itt  Evcchc  étoit  dû  à  Thomas  ,  Se  <juï 
putrc  cela  avoit  tant  fait  (bllicitcr  cette 
tiominatioBL  par  diverfès  autres  Perfonnes.* 
tJn  Pape  qui  vcnoit  de  recevoir  de  TEmpc- 
reur  Charles  ,  une  des  plus  grandes  fa-' 
veors  &  dcs.pluficonfiderables  avantagea 
gue  le  P.apcî  ait  jamais  reçu  d'aucun  Em'-' 
pcçeur,  (çavèiri:eluy  de  ravancemenc  de 
(à  Maifbn  à  la  Principauté  de  Toicanc. 
Un  Pape  qui  fçavoit  fort  bien  que  les  Roî^ 
4e  Sicile  ^vçicRt  toujours  eu  droit  de  Pa-- 
jronageiiir  YEvêché  de  Malte ,  &  que  d^-r* 
puis  plus  de  deux  cens  ans  ils  étoient  en 
poflcffîon  de  faire  la  nomination ,  &  en-* 
fuite  la  préfent^tipa  à  Rome.  Un  Pape  qur 
ayoit  non-rfeulcmént  yû.8c  approuvé  le  Prir 
yilegc  p  &  la  Donation  accordée- par  TEm-»-' 
pereur  au.Grand-Maitte ., .&  à  la  Religion  J- 
&  daixs  l^uelléil  étoit  èxpreâement  (pe^ 
cilié  ,  quç  .cette  ,x)om>jinatio&  reftoit  aux^ 
Rois  de  Sicile  i  n\ais  qui  de  plus  en  avoit  ' 
rcjpercié  rEmpcreur  par  u»c.Bulle.  Aprés^ 
tQiU^cela  le  Pape  ayant  touiC  à  coup  change 
du  blauiÇ  ;au  nbir  yfÙK'^  «  jnêrae  Prince? 
iijn  aum  fan^la^t  affront  queccluy  de  re-^ 
jettet  r^  nommaiùort,  1^  de  le  priver  duft 
^roît  fi  confiderablç. 

;  D'ailleurs,  ce n'étoit  nullement  le  temps  Rai/hn 
de  çié^onjieaçér,: par liigt affront qui/i*/tbîr  du Pa^ 
pas*moia5jgr^n4jque  quiétoi?  Fàit'à*^^ 

r$mperp^j5^;ijt^.;^.cjifîQn:4^  Chculièts i^^^^' 
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'Çomnxe  cdlc-là  >  car  c'étoit  elle  qui  avoîé 
lait  la  première  nomination  ,  une  Reli- 
gion,  dis'-je,  qui  &ifoic  tant  de  dépenfcs  » 
Se  répandoit  tant  de  fang  pour  défendre  la 
i&inte  foy  ,  en  faifant  une  fi  vigoureufè 
Cucrrc  aux  Infidèles  ,  &  juftemcm  dans  urt 
temps  que  Soliman  menaçoit  la  Chrétien- 
té avec  plus  de  fierté  &  de  fureur  que  ja-^ 
«nais.  On  veut^jue  le  Pape  fè  (bit  porté  H 
une  réfolution  de  cette  nature  pour  deu?: 
raiibns  :  La  première ,  pour  fe  vanger  dé 
l'injure  qu'il  pr^tendoit  avoir  reçue  dô 
Charles-Quint  ,  par  le  retardement  qu'il 
Avoit  mis  à  là  réfolution  à  la  nomination  j^ 
le  Pontife  s'imaginant  que  ce  Prince  çtoic 
obligé  de  faire  plus  d'honneur  à  là  lettre ,  & 
4  avoir  cet  égard  pour  fa  forte  &  prcflàntc 
recommandatioti  »  de  luy  envoyer  incon- 
tinent la  nomination ,  jufqucs-là  qu'U  lâ- 
cha ce  mot  »  qu'en  fimbUhles  occafions 
^ijUAnd  les  Papes  f rient  ^  ils  commandent. 
Mais  cette  railbn  cft  trop  foible ,  pour  fon- 
der une  vangeance  au(fi  atroce ,  tant  con- 
tre rEmpercur,  quecontre  les  Chevaliers ,' 
4*autant  plus  que  le  Cardinal  Campeggf 
ii'ignoFoit  pas  >  &  il  Ta  voit  même  écrit  au 
Pape  ,  que  la  nomination  de  Bofius  étoit 
auûrée ,  &  arrêtée  i  mais  que  néanmoins 
Sa  Majefté  Impériale  avoit  quelques  toe- 
furcs  à  prendras  &  étoit  bien  aifedepour^^ 

trai{ics4aUaatraSu]cc$ttOQalmcz;  de 
^  Chac, 
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Charges  convenables,  pour  ne  les  pas  kiC» 
ièr  mecontens,  vu  fur  touc  que  c'étoienc  des 
Sujets  qui  avoient  rendus  des  Services. 

On  crût  que  la  ièconde  raifon  qu'eut  le  A^tri 
Pape  fut ,  qu  il  avoit  trouvé  qu'il  s  acquer-  ^^^^i 
roit  une  trcs-grande  réputation  dans  TE-^ 

{;li([è ,  s'il  remectoit  cet  £v&:hé  fous  la  Ctu^ 
e  dépendance  du  Siège  Apoftolique  ,'eA 
£>rte  qu'au  lieu  que  la  nomination  Ce  de-* 
voit  &ire>  icion  leur  Convention,  premier 
rement  par  la  Religion  ,  Se  enfuite  par 
TEmpereur  ,  elle  demeurât  entièrement  à  la 
difpofition  du  Pape  ,  qui  croyoit  pouvoir 
en  venir  facilement  à  bout ,  par  la  raifon  > 
que  l'Empereur  Ct  trouvant  fort  occupe ,  & 
cmbarraUé  par  les  troubles  &  les  delor drcs 
des  Lutherieiis  en  Allemagne ,  ôc  allarmé 
par  les  grandes  menaces ,  Se  les  préparatifs 
de  guerre  de  Soliman  ,  &  ayant  pour  les 
rendre  inutiles,  befbin  des  lecours  de  Ro* 
me  ,  il  y  avoit  grande  apparence  qu'il  fc 
donncroic  bien  de  garde  de  mécontenter 
cette  Cour ,  pour  dérendre  une  prétentiott 
de  cette  nature ,  &  que  de  leur  côté  ,  les 
Chevaliers   s'en  fcroicnt  facilement    dér 
iiftez ,  voyant  dans  ce  commencement  de 
leur  poflcffion,  Malte ^  Tripoli,  &  G026 
«lenacez  par  Soliman ,  on  par  Barberouflc  j 
£c  outre  cela ,  le  Pape ,  pour  venir  à  bout  de 
ion  dtSkki ,  noftima,  contre  l'ulage,  i.  ccttç 
JBglifc^  uaOjdioai  d w  mcptç  >  jSc  ém 
^     •>  çféàïi 
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crédit  aufli  grand  que  Tccoit  Ghinucci ,  nit- 
quel  le:s  Chevaliers  n'auroient  pas  voulu 
faire  îtflîççt,^ 
M^ar- .    Mais  Je  bon  Clément  eut  le  rhagriii  de 
k^  jf'  voir  cette  anguille  gliffer  ,  &  luj;  échapcr 
fendjon  jçg  naains ,  pour  l'avoir  trop  preflée,  ^tant 
mort  avec  la  honte  de  s'être  kiffé  aller  à 
une  inconftanceiifcandaleufc  ,  &  d'avoir 
tenté  ce  qu'il  ne  pût  obtenir.  L'Empereur 
^yant  entendu  cette  nomination  de  Ghi« 
nucci ,  à  un  Evêché  fiir  lequel  il  avoit 
droit  de  Patronage ,  il  en  témoigna  par  une 
lettre  un  grand  re&ntiment  au  Pape ,  qui 
neanmoiiis  tâcha  de  le  radoucir  »  mais  Cins 
defîfterdefa  nomination  en  feveur  de  Ghi- 
nucci ;  auquel  Charles  fit  dire  par  fbn 
.-Ambairadeur  à  Rome,  qu'il,  pou  voit  bien 
le  mettre  l'efprit  en  repos  ,  parce  que  tan- 
dis que  Ijxy  6ç  (es  .Héritiers  ièroient  Rois 
jde  Sicile  ,  <:ettc  Eglife  ne  icrpit  pas  pour 
Juy ,  n:iais  pour  Bolius ,  lequel  reila  à  Ro- 
me ,  où  il  fit  de  grandes  dépenfes  ,  pour 
jtâcher  conjpintcment  avec  1  Ambafladeur 
de  l'En^pereur ,  &  ccluy  de  fa  Religion ,  de 
iictourner  rcfprit  du  Pape  ,  &  celuy  du 
jCardinal ,  de  cette  entreprise ,  Se  les  porter 
k  le  dcfiftçr  de  leurs  prétentions  j  nous  ver- 
rons fur  la  fin  du  tiyr^  troifiépiece  qui  ^.r- 
jiva  à  cet  égard* 
p/r/7.      ^^  premier  jour  de  cette  année  il  arriva 
'  ^  rEmpcrcoi:  un  grand  &  danger? H^,  ^cci- 
.       ^    '  derie. 
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*3ent,  mais  donc  il  fut  néanmoins  quitte 

f^our  la  peur.  Il  àvoic  accoutumé  ce  joùr-là 
ùr  le  midi  de  faire  adèmbler  par  tout  où  il 
fè  trouvoit  >  dans  la  Cour  de  fon  Palais  » 
totts  les  pauvres  qui  s*y  rencontroicnt  3  à 
chacun  defqucis ,  tant  petits,  que  grands, 
•il  faifbit  donner  un  demi  ccu.    Bcndant 
qu'il  regardoic  ces  gens-là  d'une  Gallerîe  ; 
•ù  il  étoit  affis  fur  un  fiege ,  cette  Gallcrie 
s'afFaifTa  tout  à  coup  ,  juftement  dans  le 
moment  que  las  d'être  affis ,  il  s'ccoit  mis 
au  milieu  de  la  porte  par  où  on  y  entroit; 
de  forte  qu'il  eut  jufte  fu jet  de  rendre  grâ- 
ces à  Dieu ,  parce  que  plulieurs  de  ceux  qui     "^ 
tombèrent ,  fc  rompirent  les  un  bras ,  les 
autres  une  jambe. 

Comme  je  me  perfuadc  que  le  Lcâeur    ?/«/ 
aura  bien  la  bonté  deme  permettre  quelque  grand 
reprifède  difcours,  quoi  que  cela  fèmble  ^^^^"'* 
contre  la  nature  de  THiftoire ,  je  me  difpo-  ^'^^  • 
fè  volontiers  à  le  faire,  fur  tout  puis  qu'il  ^^^„e 
s'agit  de  lui  donner  un  plus  particulier  &  de  r #- 
plus  diftindk  éclaircifiement  d'unAnatiere  '"*^- 
quieft  une  des  plus  confiderables  dont  il  ?''^' 
ioit  parlé  dans  la  Vie  de  nôtre  Châles. 
On  a  déjà  fait  voir  dans  la  première  Partie 
cequiarrivaaufiijetde  laConfcffipn ,  ou 
Formulaire  de  Foy ,  prefenté  par  les  Luche« 
riens  dans  la  Diète.  Jediratdonc  pour  plus 
grand  éclairciflTement  qu'il  y  a  fur  cela  une 
grande  divcrfité  dç  fcntimcnt  entre  les  Au- 
Tçmc  II*  B  '  teurs  j 
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tcurs  ;  car  les  uns  veulent  que  cette  Confeït' 
•  fion  ait  été  prefentéc  par  Luther  lui-même, 
&  les  autres  par  Melanchtonî&  autant 
que  j*ai  pu  démêler  la  vérité ,  je  trouve  que  * 
les  premiers  fe  trompent  fort ,  parce  qu'ef- 
fcdi vemcnt  elle  fut  prefèntée  par  Melancb- 
ton,      0 
>/^-       Cela  fut  ainfi  difpofé  par  rElcftcur  Jeapi 
lanck--  de  Saxe ,  qui ,  comme  jl  a  été  dit  en  un  au- 
'J!",f  ^*  trc  lieu,  ctoit  le  Chef  principal,  &  qui 
avoit  une  autorité  prelquc  abloluc  parmi 
les  Luthériens..  Cet  Elcitçur  eut  en  cela 
deux  defleins  ;  le  premier  eft ,  qu'ayant  fçu 
combien  de  trames  avoient  été  otirdies  par 
les  Ecclcfiaftiques ,  pour  faire  violer  la  foi 
&  la  parole  donnée  par  l'Empereur  à  Lu- 
ther, lors  qu'il  comparut  en  perfonne  dans 
une  autre  Diète ,  &  le  danger  auquel  il  sé> 
toit  vu  expofë,il  ne  voulut  pas  Texpofer 
une  féconde  fois  aune  femblablc  épreuve , 
&  pour  cela  il  choifit  Mclanchton ,  fça- 
x:hant  bien  que  la  haine,  &c  la  vengeance 
àt  Ron*  n'avoijt  pour  objet  que  le  feul  Lu- 
ther, qu'elle  regardoit  comme  Tartifande 
Coût  Ipn  mal.    La  féconde  vue  fat ,  que 
quoi  que  Luther  eût  beaucoup  d'éloquent 
^c,  &  qu'il  s'exprimât  avec  une  merveil^ 
kufe  grâce ,  néanmoins  il  manquoit  de  cet^ 
ce  profonde  érudition  qui  éjtoic  nécci&ire 
pour  foûtenir  par  de  fortes ,  &  folides  rai-p. 
i(p»s  tp^t  ce  qui  s  »  vjtncpit  daps  le  Formu- 
laire^ 
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i»i«îcar  a  avoit  dcflèin  qu'on  entrât  ci 
^  difpute  j  aa  lieu  que  Mclanchton  polTectoit 
«n  j^erfcâionces  deux  talcns ,  je  veux  dire. 
^u  il  etou  tout  enfemble  un  grand  Ora- 
teur, &  un  profond  Théologien.  D'aU, 
leu« ,  Lathcr  étoit  auffi  propre  par  fa  har- 
4iefle  exceflive  à  brouille,-  les  affaires  même 
{es  plus  facties.  &  à  les  gâter,  que  Me- 

Janchtonétoic<:apablc  de  raccommoder  les 
plus  difficiles ,  païfaœodeftie ,  par  fa  dou- 

^^"^"^J  ^  ^^  fcs  belles  manières  d'agir  ;  & 
«n  effet  il  fot  en  cela  fort  admiré  des  CatL- 
iiques.  -  "^ 

En  un  mot,  Afclanditon  ,  contre  ce  Z««- 
^  écrivent  d  autres  ,  qui  fe  trompent  fort.  Jî^«»'. 
remit  le  Formulaire  entre  les  propres  mains  *  '  >  '  ' 

deCharIes-Qinnt,auqùeliIfftenleluiprt-  • 
lentant,  unccourte ,  foûmife,  &  éloquen- 
te harangue,  laquelle  foc  admirée  &  ap- 
plaudie, &dontCHARL£sdcmeurafort 
contefit.  Dans  les  mêmes  tems  comparu- 
rent auffi  les  Députez  des  Villes  deStras- 
kaarà ,  de  Gonftance ,  de  Landau ,  &  de 
Mentimg  ,  qui  fuivoient  la  doftrine  de 
Zai^gle ,  Se  à  caufe  de  cela  appeliez  Zu,«. 
etiens,  ils  prièrent  fa  MajeftI  Impériale  de 
la  part  de  leurs  Villes,  de  vouloir  aulE 
agréer  leur  Formulaire ,  &  comme  ils  fii- 
rent  appuyez  par  l'Eledeur  Jean  de  Saxe  , 
&  le  Landgrave  Philippe  de  HcflTc ,  ce  For- 
«uilaire  fut  reçu.   Pluficurs  veulent  que 
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TEmpereur  après  avoir  reçu  ces  deux  For- 
mulaires les  remit  entre  lesmainsde  fcpt  pcr- 
/bnncs(dc  l'ordre  de  celles  dont  j'ai  parlé  à 
la  fin  de  l'autre  Partie,  mais  il  y  a  encore 
un  plus  grand  nombre  d'Auteurs  qui  éçri-p 
.vent  furent  qu'ils  donnezà  plufîeursThéo- 
Jogiens,  dont  k  principal  Chef  était  Jean 
EckîHs»  Théologien  d'un  profond  fçavoir; 
Confi'  '     ^^^  Théologiens  députez  &  commis 
renu    .pour  examiner  ces  Formulaires,  qui,  (c^ 
entre     Ion  que  je  l'ai  trouvé ,  furent  au  nombre 
^^'^       de  plus  de^vingt ,  demandèrent  de  pouvoir 
^  !!  ^'  conférer  &  dilcourir  fur  les  mêmes  Formu- 
laires ,  avec  Melàncl^n ,  iSc  fes  Compa^ 
gnons,  qui  étoient  ^u  nombre  de  fîx,  fis 
avec  les  Zuingliens  qui  ti^itoient  que  qua- 
tre. Mais  la  plufpart  des  Ecrivains  Prote^ 
ftans  veulent  que  la  chofc  fe  fbit  paffée  au- 
trement :  car  ils  écrivent ,  que  ce  furent  les 
/Théologiens  Protcftans  qui  demandèrent 
/:et  abouchement ,  &  cette  Conférence ,  à 
laquelle  les  Catholiques  eurent  bien  de  la 
,peinc  à  fe  réfoudris  j  le  Cardinal  Campcggî 
,5*7  opposant ,  dçpeur  que  les  autres  nelui 
iilFent  recevoir  quclqui  échec  dans  la  difi- 
.pùte.  De  quelque  façon  que  ce /bit,  ilfiit 
ordonné  que  les  Conférences  fe  fcroient  eu 
prefcnce  de  l'Eleéteur  de  Saxe ,  &  du  Duc 
Guillaume  de  Bavière  5  &  efîc6kivement  ils 
s'affcmblefent  jufqu'à  trois  fois ,  mais  (ans 
.pouvoir  rien  rcfppdre  ;  ce  qui  obligea  l'Em- 
pereur 
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fMxxx  à  faire  publier  ce  rigoureux  Décret  / 
dont  il  a  été  parlé  cy-devant ,  lequel  fut  fi-- 
gné  de  cinq  Elcéèeursr ,  de  j  o  •  Evéques ,  dcf 
24. Princes,  de 31,  Villes  libres,  de  18. 
Abbcz,  de  p.  Priatrs ,  de 3 4.  Comtes, 
Barons ,  &  autres  Seigneurs ,  &  ce  fat  par-» 
là  que  finit  la  Dicte,  comme  il  a  déjà  été 
die.  £c  véritablement  ce  Décret  irriu  aix. 
dernier  point  les  Proteftans ,  Se  particulie- 
lement  le  Landgrave  Philippe  de  Hefiè  , 
^ui  contre  la  coutume  de  bien:fôance  fbrtit 
de  laDiette,  &  partit  auffi-tôr  fans  dire 
adieu,  &  prendre  congé  de  l'Empereur , 
&  conclut  incefTamitent  une  Ligue  pouf 
fix  ans ,  pour  la  commune  déftnfè  de  la  Re* 
ligion ,  avec  les  Gantons  de  Zurich  ,  de . 
Berne  ,  &  de  Bâle,&  avec  la  Ville  de  Stras^ 
bourg. 

-   Qrtoi queCharles-Qainteût fortàcœur  J^fÇ" 
les  intérêts  piiblicsde  TEropise,  ic  de  lat-fJ^S*- 
Chrétienté ,  defqtïels  il  fe  montra  toujours  g^  je/^. 
tres-ardent  défcnfcur ,  avec  tout  cela  il  ne  â^ruli 
negliga  Jamais  ceux  de  fa  Maifbn ,  y  pour- 
voyant  toujours  de  fort  loin,  &  y  appor- 
tant de  bonne  heure  -le  remède  neceiiàir^  ^ 
comme  il  le  fit  bien  voir  dans  roccaiioti 
prefènte  ;  car  au  milieu  de  ces  défordrés 
àhnt  TEmpire  étoit  agité ,  il  s*avi(à  de  pc* 
cher  en  eau  trouble ,  &  d'afiîirer  la  Digni- 
té Impériale  à  fa  Maifon ,  de  ibrte  qu'à  pei* 
RC(4t"îi  fl>ismiàp  la  Diète  ^  qu'il-  pria  FE- 
Bf  Icâictti;^ 
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IcâeurdcMayencc,  eomxneChrf&  Frc-^ 
fident  du  Collège  des  Eleûeurs  i.dc  vouloir 
TaiTembler ,  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  fai^ 
fc  auffi-  tôt  en  dépêchant  un  Amoaffadeury 
ou  GcntUhoinmc  de  fa  part  à  chacun  des 
.    ,    Electeurs  y  avec  une  Lettre  qai  poitoit  c». 
fitbftance,,g\f/4  Map  fie  Impériale  ayant 
fouhaité  de  faire  ajfemblerles  MleBeurs  dans 
la  Ville  de  Cologne  y  fo$ir  procéder  a  l'ekSiof^ 
d'an  Roi  des  Romains ,  Monfieur  l'EleBemr 
(toit  invité  de  fe  troHver  d^ns  cette  futile  /ê 
jour  prfix  dn  Z5> .  Décembre, 
tlpie         L'Elcacitr  de  Saxeayant  reçu  cette  Let- 
de        tre  le  foir  du  z 5 .  Novembre ,  jugea,  à  pro- 
u^    posdecontrecarrei:  TEmpereuren  feiiant 
faire  une  autre  Aflirablée  y  &  pour  cet  effet 
il  dépêcha  fecretement  en  toute  diligence 
des  Exprès  à  tous  les  Princes  &  Etats  Pro^ 
.     teftans  ,  fes  folKcitant  très  -  inftamment: 
(  comme  fit  auffi  le  Landgrave  deHelfe  > 
de  venir  Us  premiers  en  pçrfonne>  &  leê- 
autres  d'envoyer  leurs  Députez  ,  pour  ft 
trouver  tous  enfemble  à  ^w/ï/c^W^  précis 
liment  le  2  9 .  Décembre ,  afindc  délibérer 
fur  les  meCires  qui  fe  dévoient  prendre  pour 
la  furecé  de  leur  Rcligion,&  de  leurs  Etatss 
les  Cantons  de  Zurich  &  de  Bàlç  y  forent 
auffi  invitez-  Cette  Affemblée  fut  extrême- 
ment nombreufè ,  &  d  un  commun  accord: 
Hsûgncrcnt  le  4-  Janvier  uçc  Ligue  often- 
fiYC,&  défenfiv£,  tant  pou?  la  fiàyetc  de  leut 
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Jieikioh  y  que  pour  celle  de  leurs  Ecacs^ 
ï^lu&urs  Princes  3  &  plufieuvs  Villes ,  qui 
iï'avoicnc  point  envoyé  d^ëputez,  furent  ' 
âuffi  invitez  à  la  figncr.  Pour  mieux  fc  pré** 
cautionner ,  ils  conclurent  que  cette  Af*  ' 
iemblée  demeurcroit  fur  pied  avec  lesDépu-* 
tel  de  tous ,  &  avec  ceux  qui  pourroicnt  - 
être  envoyez.  De  plus  ils  en  donnèrent  com-' 
municatiôn  aux  Rois  de  France ,  &  d'An- 
gleterre ,  les  fuppliant  de  les  vouloir  affif- 
Éer,  vûqu*il  s  agiflbit  (  voilà  le  prétexte  ) 
d*abbattre  la  puiflancc  exceffi^e  de  TEmpc^ 
J'eur  Charles- Qmnt ,  qui  vouloit  fc  rchdrcf 
Monarque  univerfel.  François  I.  leur  pro-^ 
ftxit  plus  qu'ils  ne  demandèrent  ;  mais  Hen- 
ri VIIL  s'en  excufaf&  en  effet  ce  Roy 
n'ayant  rien  tant  à  cœur  qucde  faire  divor- 
ce  avec  Catherine ,  &  de  fe  marier  avec^ 
Anne  de  Boulen ,  crut  avec  rai(bn  que  l'a* 
mitié  de  C  H  A  R  L  E  s ,  &  de  Clément  >  lui 
étoit,  fort  ncceflaire  pour  venir  à  bout  de  ce 
double  dcflfein.  Cependant  le  Duc  de  Saxe 
avoit  déja^envoyé  à  Cologne  le  Duc  Jean 
Frcderii:  fbn  Fils ,  afin  de  protefter  en  (bn^ 
nom  contre  l'Eleftionde  Roi  des  Romains, 
en  cas  qu'on  prétendît  la  faire  au  préjudice 
du  Décret  de  Charles  IV,  qui  exchioitde 
cette  Dignité  Iç  Frçre ,  ou  le  Fils  de  l'Em- 
pereur. 

Nonobftant  les  proteftatîons  faites  par  'P^^^^j" 
l'Eleveur  dcSaxe,écritesdc  fa  propre  main,  ^^7  jR<,f 
B  4  & 
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dest.0'  gc  envoyées  au  Collège,  &  malgré  cel-^ 
mAsns.  jgj  q^g  ^^^  gj^  jg^.  ^^  touche ,  les  Eleâeui^s 
^  conclurent  IcToir  du  cinquième  Janvier 
J'éledion  du  Roi  des  Romains  en  la  pcr- 
•  fonne    de  Ferdinand  Frère    de  Charles- 
QLUiit.  Ce  même  jour  les  ElecSteurs  écrivi- 
reiît  par  un  Gentilhomme  exprés  à  TElcc- 
teur  de  Saxe ,  &  au  Landgrave  de  Heflc  , 
^Sji^e^le  Collège  EUdoralavelt  avec  une  en- 
tière unanimité  fait  VéUQion  du  Roi  des  Ro^ 
mains  ^  en  la  ferfonne  de  Ferdinand  d*Au^ 
triche  >  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie  >  Frère 
de  l  fur  très-  augujie  Empereur ,  ayant  trouva 
far  honneur ,  (^  par  confcience ,  que  cette 
éUQton  convenoit  a  Vinterit  de  V Empire  ; 
à  quoi  les  autres  ne  firent  aucune  réponfe. 
jLe  matin  du  dixième  du  même  mois,  l'Em- 
pereur pafla  à  Aix-la-Chapelle ,  avec  le 
Roi  des  Romains  nouvellement  élu ,  &  les 
Electeurs  s'y  étant  aufli  rendus,  on  fit  la 
cérémonie  du  Couronnement  de  ce  nou- 
veau Roi  le  matin  du  onzième ,  avec  toute 
la  pompe,  &  la  folemnité  accoutumée. 
Cou^^        L'Empereur  féjourna  enfuite  quelques  ^ 
ronné    j  çy^j^  j^ j^g  cette  V  iUe  avec  les  Elcdeurs ,  & 
&avts,  ^^^^  1^  j^^.  ^^g  Romains ,  pour  expédier  les 
Lettres  d*avis  à  tous  les  Princes ,  &  à  toutes 
les  Villes  libres  de  la  Religion  Catholique 
dans  l'Empire,  chacun  écrivant  féparé- 
ment  ;  les  Eleâeurs  pour  donner  avis  de 
l'Elecaion  qu'ils  venoient  de  faire  5  Ferdi- 
nand- 
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ifand  pour  ^ire  içavoir  >  qu'il  avoic  écéap-' 

Cilé  à  cette  Dignité  ;  &  rErapcrcur  pour 
ur  ordonner  de  reconnoître  fbn  Frère  pour 
Roi  des  Romains.  Il  envoya  auflî  ce  m^-* 
me  Gentilhomme  à  Smalcalde  avec  une- 
Lettre ,  dont  k  fiilcription  ctoii  telle  :  ^ux  ^ 
nûbles  Princes  ,  ^  DepHtex,  Proteftans  afm 
fembUx,  àSmaicalde  y  &  le  contenu  portoit, 
que  /ans  aucun  retardement  iUeuflcnt  à  rc^ 
connoître  Ferdinand  &n  Frcrc,  légitime- 
n*cnl  élu  &  couronné  Roi  àcs  Romains  j 
mais  ils  fc  mocjuerent  de  cette  Lettre ,  &  nû 
firent  au  Gentilhomme  d'autre  réponfc  que 
h,  iùivantc:,^e  ^ffand  ilferoit  temps^lsfe^ 
ment  ce  fui  éteit  convenable  a  rmterhdg 
i'£w^ire jréponfe  qui  irrita  fort  l'Empereur» 
♦  D'Aix-Ia-Ghapelle  rÈmpereur  paflk  à 
Cologne  pour  y  kirc  quelque  féjour ,  &  Threm^ 
dc-làil  alla  auili  à  Prague  avec  fbn  Frère.  ^'"'* 
Cependant  ayant  appris  la  àéftnfc  opiniâ-- 
crée  des*  Florentins ,  que  tcTus  les  jours  il  (c 
rfpandoit  beaucoup  de  fàng'  y  tant  de  Isê 
fart  des  Affiégeans  ,  que  de  celle  de$ 
Affiégez  ,  &  que  le  bruit  couroit  que    ^ 
ces  derniers   avoient  réfolu^  de  réduire    . 
towen  cendre  >  &  de  s^enfevclir  eux-mc-- 
mes  fous  Icsrumesde  leur  Ville  plutôt  que 
de  fe  rendte,  il  crut,  qu'il  y  aurôit  de  h 
cruauté  à  les  preffer  &  à  les  tourmenter  da-» 
tantage ,  de  forte  qu'il  fc  difpola  à  prendre 
f^Qtre^mç&res.  Véritablement  l^^oumar-» 


fjf      L  A  V X E  jrr  C HA R tE S  V, 
ces  du  Turc,  Si  rAflctnbléc  de  Smalcalcfèr 
donnoient  beaucoup  à  pcnfèr  à  l'Empcf  cur^ 
qui  voyoit  la  nccefficé  ,>qu*il  y.avoit  d'af- 
temblerau  plutôt  une  puiflancc  Armée  ci%* 
Allemagne,  &  illuifâchoit  fort,  devoir 
en  Italie  fes  metlléursCommandàns,  Ca- 
pitaines ,  &  Soldats^  le  morfondre  &  périr ^ 
inutilement  au  ficgc  de  Florence ,  qui  cfFc- 
âivement  lui  coutoitk  fang.de  lès  plus' 
braves  Guerriers ,  &  il  ne  pouvoit  s'empC'^ 
cher  de  plcur»r  la  mort  du  Prince  d'Oran*- 

^^ifi        II  a  dé)a  fté  dit  qu  après  la  mort  de  ce- 
Prince  ,  le  Marquis  de  Vafto  yàxtdH  Guêfi^. 
avoirpris  le  Commanjdement  de  cette  Ar* 
met  y  ôcde  cette  expédition ,  mais  cnfuite' 
Yoyant,que  le^  choies  tiroicnt  en  longueurs^ 
FEmperair  ayant  envoyé  le  Màrquisli  Na./^ 
f^cs  ,,  donna  ce  Commandement  à  Z>p» 
Ferdinand  GonziAgae  y,  auquel  il  écrivit  ,^ 
^  envoya  ordie  de  lever  ce  *  fiegc ,  aprçs  ^ 
avoir  tâché  de  tirer  des  Florentins  quelque 
avantage  honnorable',  ou  tel  qu'il  feroifi^ 

Elïblc ,  pour  le  rétabliflement  delà  Maî- 
dèMedicis  ,  mais  qa'i  quelque  p^ixv 
que  ce  fut,  iHêvât  le  ficgc/.  4(qtioi  l'Émir 
percur  écrivit  auffi  au  Pape ,  qui  cwnmonr- 
Çpir  de  fon  cpcé  à  fê  chagriiuer  ,  de  voir  per^- 
dtc  tant  de  gens ,  &  dcnteiwlre qu'on  murr- 
muroit  ^rt  dans  toute  l'Europe',  &j  qu  oo^ 
ttxnivoit^^ixsr^œaavais,  q^Vn^  Vîcaicç::^^ 
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Jesus-ChristSc  vcrfcr  tant  de  fang, 
ôcput  (c  réfoudre  à  ruiner  avec  tant  de 
cruauté  une  fi  belle  Ville  ,  pour  rapctic 
d'cnrkhir  îa  Maifon  d'une  Principauté  ; 
mais  cet  ordre  de  l'Empereur  n'arriva  à 
Gonzftguc^  qu  après  que  les  pauvres  Flo- 
rentins ,  qui  dans  leur  longue  &  vigoureu- 
fc  dcfcnfc  d'un  anavoicnt  fonfFcrt  des  maux- 
incxprimables ,  &  mange  chiens ,  chats  ,' 
"chevaux,  ânes ,  &  autres  animaux  >  pref-" 
icz  &  contraints  par  la  faim  s*étoient  ren-- 
dus  à  difcretion  à  Gomcague ,  qui  fut  vcri-- 
tablcment  difcret  ;  car  étant  entré  dans  Flo«- 
rencc  avec  l'Armée ,  il  ne  voulut  y  fiira* 
aucjin  changement  juïiju'à  ce  qu'il  eut  re^ 
çù  les  ordres  derEmpercuryà  qui  il  en  doû-^ 
aaayis. 

Ce  Prince  ayant  donc  reçu  la  tîôtîvelle  dV^^*^' 
k  reddition  de  cette  Ville,  iljugea  genereifi  fjj'^:jr 
fement  comme  Guerrier,  &  comme  Enl-  Ifi^i. 
f>ercur,que  les  Floreritins  mcritcricnt,  après 
avoir  fait  paroîtrc  tant  de  2»clc  pour  Icitr  Pa- 
;  rric ,  qu'on  leur  fît  quelque  traitement  ho-^ 
'  jiorableyPEmpcveur  ayatitdt  plus  foirt  l^^ 
coeur  d*effacef  par  une  grande  douceur  cii*-^  • 
yers^  eux  le  (candale  ,  que  gtnctalcmcnr 
cous  les  Peuples  de  l'Europe  avoient  pris^,  ^ 
ic  voir  qu'il  s'attachât  avec  tant  d 'opiniâ--; 
Creté  à  détruire  uiié  Republiqiie ,  &  â  M^ 
^ire  fouffrir  tattt  de  maùi  par  une  g^^ft*ev 
i^idité  de- régner,  &far  je" ne  f^i^qucî^ 
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^pétit  de  vengeance.  Il  écrivit  donc  à  Gon- 
aague  qu  on  n'exigeât  des  Florentins  d^àit- 
tre  condition  que  de  rétablir  laMaifbn  d& 
Medicis  ,  &  de  proclamer  leur  Prince  la 
Perfonnc  d*  Alexandre  de  MedUis  j  mais 

3ue  du  rcfte  on  les  lai(ïàt  dans  la  joUiCince 
es  mêmes  Privilèges  5  &  de  la  même  for- 
Qie  de  Gouvernement  avec  les  mêmes  Ma*- 
giftrats ,  Charges  >  Confeils  ,  Elevions  , 
qui  étoient  en  ufàge  lors  que  la  Republique 
iiibfiftoit.  De  forte  qu'Alexandre  fiit  reçu  ,^ 
proclamé ,  &  reconnu  Prince ,  &  qu'on  lut 
fit  ferment  de  fidélité  j  ayant  été  fpecific 

3ue  comme  Souverain  abîblu  il  auroit  le 
roit  de  recevoir  &  d'envoyer  des  A  mbs^fla- 
deurs  y  de  battre  Monnoye ,  de  conclure, 
des  Ligues ,  &  de  faire  la  paix ,  ou  la  giier*^ 
re  >  feion  qu'il  le  jugeroit  convenable  aux 
îotcrcts  de  l'Etat ,  &  aux  fiens  :  qu'un  de 
iès  Secrétaires  affifteroit  toujours  dans  les 
*  Confeils  ,  &  Aflcmblécs  de  Magiftrats  , 
«lais  fans  y  avoir  voix  y  &  que  la  confirma- 
tion &t  ceux  qui  fcroient  élus  pour  le  Gou-  ^ 
vernemcnt  depcndroit  du  Souverain  5  cela 
sentendoit  de  Succefleur  en  Succeflèur  à 
|>erpctuité:ledroit  de  Fief  de  l'Empire  étant 
loûjouYs  refèrvé  à  l'Empereur. 
Mtfe^        Jenefiiispasdu  fèntimerit  de  ceux  qut 
r/         fcK>ntavifezd'écrire,&qucIqucfoisdccfa** 
^,-^,^^^'.  bauder»  queles  Florentins  perdirent  la  li- 
tiM  /#berté  après.  r^Voi^r^gloFieui^mçat  défen- 
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îuc  par  l'effufioix  de  tant  deXatig ,  &  qailr^^P^ , 
tombèrent  dans  la  (èrvicu^c  pour  laquelle  ^^-^J* 
ils ayoient taiit d'honenr  ;  au  contraire  /ai  * ^  * 
été,  &  f-rai  toujours  d'avis,  que  ces  Peu- 
ples en  paflant  de  la  Republique  à  la  Prin- 
cipauté, fe  trouvèrent  dans  une  condition 
Beaucoup  plus  heureufè.  Qn^on  Hic ,  de 
grâce  *  toutes  les  Hiftoires  de  Florence  de- 
puis trois  fiécles  en  ça  (èulement ,  &  on 
verra ,.  que  pendant  le  (cul  cours  d'un  fiécle 
&  demi  que  la  République  a  duré  ,  }u(qu*à 
la  Principauté  de  la  Maifon  de  Medicis  ^ 
on  verra ,  dis-je  >  que  les  Florentins  n'ont   • 
joiii  de  trois  mois  feulement  de  bon  repos. 
Les  guerres  étrangères  Ips  défoloicnt  ;  ils  ne 
purent  jamais  entretenir  une  bonne  amitié 
avec  le  Pape,  Si  avec  l'Empereur,  éunt 
fbuvcnt  tourmentezderun,ou  de  rautre,& 
quelquefois  de  tous  les  deux  en  un  même 
tems.  Il  (kloit  bongré  maIgré,obéïr,fuivre  le 
parti  de  Tun  ou  de  rautre,&époufèr  les  intCr. 
rets  de  celui  qui  étoit  le  mieux  enétat ,  fbit 
par  jaloùfie,  ou  par  cnvie,de  leur  tendre  des 
embûches  ,  &  des  pié^espour  les  perdre. 
,    Pour  dire  encore  quelque  chofe  de  pis, 
j'ajouterai  que  Florence  fut  toujours  affligée  ContU 
4'un  mal  inteftin  qui  lui  rongeoit  les  en-  "."^^ 
trailles,  je  veux  parler  de  lapcftc  dcsdif-  "^'''^- 
cordes  civiles  y  mal  auquel  elle  ne  pût  ja- 
mais trouver  aucun  remède  capable  de  le 
guérir,  jufqucs-làquelcsrcmcdcs  ncfe»- 

voient 


Voient  qu'à  l'aigrir  &  à  l'irriter.  On  dott^* 
ûûit  toutiiea ,  fic^iroutek  commodité  f)offi«^ 
ble  auxFamilles  de  devenir  puifl*^ntcs>&en^ 
fiiite  elles  (è  divifb^ent  enpartis&en  (aâion» 
qai  fe  difpatoientl  autorité  principde  par 
Ê  force  des  armes  y  les  Grands  tâchant  ^ 
pendant  ces  tempêtes  &  ces  trouUes  de 
manger  les  petits  y  comme  Ibnt  les  poillbns.- 
Les  haines,  les  inimitiez.  Se  les  jaloufie» 
des  Particuliers  s'opp^foicnt  continuelle- 
ment au  repos  public  »  Sctt  troubloient«r 
Dans  les  rues  on  ne  voyoit  briller  qrrtpécs 
&  que  poignards  i  Se  onn'y  entendoit  que 
ccscfiroyablescris,  tue,  tiïcV  Onperdoit 
le  refpeft  auxMagiftratsîOn  expofbit  au  fac-^ 
cagement  &  au  pillage  les  biens  desCitoïens 
fc  la  Ville  Ce  défoloit  par  des  meurtres  très-» 
frcqùens.  Il  faifoit  mauvais  dcm^eurer  ne»-» 
tre,  &  prendre  parti  ctoit  encore  pis: ont 
«epcnfoitqu'àfe  venger,  &  à  fupplanter 
&n  compagnon ,  pour  établir  fur  les  ruines 
de  Ùl  fortune  la  fienne  propre.  Combieit> 
d  putrages,  combifen  de  violences,  combieit 
de  vols  ,  ^combien  de  facr ileges  5  cdmbieis 
de  meurtres  >  combien  de  bannilleméhs  >. 
€ombien  de  cruaotex  vpyoit-on  arriver ,  8c 
régner  parmi  lesFlorentinsMls  s*éu)ient  teJ^ 
liment  habituez  aux  meurtres,aux  foreurs^- 
&  à  répandre  le  fang  innocent,  que  les  rucs'^ 
en  étoient  fouvent  inondées  ,  &  que  1«^ 
louante  leur  étoit  devenue  nati^relle,  ce- 
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(pà  fit  courir  €€  Proverbe  (  qui  fût  aboii 
dans  la  fuite  ):B^bdre  comme  nn  Fl9r€ntim'. 
Xes  Hiftoireç  ncrCmt  qi^e  trop  rMipHes 
d'exemples ,  dont  la  mémoire  fa.it  horreur^ 
desdivifions  &  dès  guerres  treS'-funeftes^ 
&qui  durèrent  deux  (ieisl^  etuiers^  entre 
les  Fa(fku>ns  desCr##//^iH^  des  GtktUns  prc^ 
mierement  ;  ^  pitiâ  dès  Blancs  j  Se  des 
Nws  y  &.poiiç  paiïer  fous  filence  tant  d  auf  * 
très  i  que  ae  6t  pâs  la  oonjuration  des  P/nG* 
zÀ^  laquelle  cau&^esdeiôrdres  ii  lâmea«  • 
«ibles ,  &^  troubla  (î  Ibrt  te  repos  de  la  Rc* 
publique  l  Certainement  û  la  Rivière  d'Àr- 
Acqui  traver^  Florence  >  avoit;  aiMonr  de 
langues  »  que  &seaux  forment ,  pour  aiofi 
&e  ^  de  voi^^par  leur  murmure  &  par  leur 
firait>eUe  iàurok  bien  dire  commen  de 
milliers  dlnaiMens  flmt  été  précipitez  Se 
Aouffez  dans  ion  &i|i>  foùvcntennécom- 
medc  dbuleur.-  Voilà  l'eut  où  les  Elorcn* 
tins  ont  vécu  iuraig  le  temps  de  la  Répu- 
blique. Voyons- les  à  preftût  fous  la  Prin^ 
oîpauté  de  la  Maifon  de  Médicis. 

Gcs  Screniflimcs  Princes  ne  parvinrent    ^^«\ 
pas  à  la  Prîneipatitc  comme  étrangers  ^  ^'*^ 
mais  comme  amîs ,  &  concitoyens  de  leurs  ^' 
Sujets  mcracs ,  &  comme  ils  eonnoiflroicnt 
feur  humeur ,  ils  tâchèrent  par  la  clémen- 
ce,  &  la  douceur  de  leur  Gouvernement 
^s*y  accommoder,  autant  que  la  Màjefté 
fcla  bic^i^ûcc  de  leur  ran^  le  poavoit  pet5- 

mettre»- 


reux 
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^4o  La  Vx»  de  Chaules  V. , 
ifticttre.  OnnVj^rtiafe  vu  dan^  le  reftedu 
monde  de  Souverains  ni  plus  zélcz ,  ni  pïvts 
vigilans ,  ni  plus  appliquez  à  procurer  Tu- 
Ifeilité ,  Tavântage ,  &  le  bien  de  leurs  Peu- 
ples,  que  ceux-ci  l'ont  coûjt)urs  été  à  Vé* 
gacd  des  leurs.  Ils  ont  travaSlé  ï  attirer  de 
^utes  les  parties  de  itJnivcrs  toute  forte  de 
trafic  &  de  comitterce  dans  k  Tofcànfe ,  Se 
•  à  lui  faciliter  par  leur  proteétion  les  moyens 
d'entretenir  correfportdance  dans  touj  les 
lieux  les  plus  marchands^.  La  juftice  s'exer- 
€C  exadement  dans  la  Tofcane,&  ces 
Princes  font  fi  hum^ins&  fi  gefter^iix,qù*tfe 
n'ont  pas  de  plus  grand  plaifir  qisjed'aceor- 
fier  des  grâces»  Chacuh  eft  makrc  de  ce 

3u'ila,  chracun  va  dormir  en  toute  fâreté 
ans  fa  maifon  j'en  un  mot ,  il  n*y  a  pas  de 
Province  en  Italie  y  ou,  p0ur  mieux  dirc^ 
êc  dans  toute  l'Europe ,  qui  puiflTe  fe  van- 
ter d'avoir  joui',  pendant  plus  d'un  fiecle', 
•    dune  paix  auffi  profonde ,  tantaudfcdans 
^'au  dehors,  que  cèire  quirs'eft  viicdarui 
«  Tofcanc.  Si  donc  l'on  confidere  bien  le 
changement  arrivé  aux  Florentins  dans  le 
Gouvernement,  on  verra  clairefticnt  cpxc 
loin  d'avoir  pien;  perdu ,  ils  onc  beaucoup 
'       gagné. 
c^tie''     î^^^  Frédéric  Fils  de  l'Eleftcur  de  Jean 
fontre    ^^  ^^^^  >  ^^*  s'ctott  par  l'ordre  de  fort  Perc 
f'f/f-    inutilement  oppofé  à  l'éledion  de  Fcrdi- 
e$0»du  nand  pouï  iifç  Koi  de$  ftosiains  ^  ïutear 
.    u  vôyé 
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toyé  p«r  l'Elcdleur  fon Perçait  Dac  GaÛ^  RV 
kumc  de  Bavière,  comme  au  Prince  le  plus  ^''.  *^* 
puiflant  &  le  plus  accrédité  d'Allemagne  *  Ti'iVi 
pour  lui  reprefènter  par  les  raiions  les  plus 
fortes  8c  les  plus  efficaces  le  préjudice  que 
/a  liberté  commune  recevoit  de  l'Eleâion 
qui  avoit  été  faite  d'un  Roy  des  RcHnainsv 
Il  fut  donc  ccHiclu  par  le  moyen  de  Jean 
Frédéric ,  que  TEleâeur  Jean ,  &  le  Duc 
de  Bavière  s'aboucheroient  >  &  dans  l'en- 
tretien tres-fecret  qu'ils  eurent  effeâiive- 
ment  enfemble ,  le  premier  reprefènta  au 
dernier  3  en  prefence  du  même  Jean  Frede-- 
rie  fon  fils  >  leurs  communs  intérêts  »  de  la 
manière  qui  fuit  :  Monfietàr  U  Dhc  mên 
rtîs^cher  Coufin,   L'exemple  €fue  qHelques 
tuteurs  ftêm  (mt  mis  devant  Us  jeux  dans 
TEUBion  yifH'ils  ont  faite  dn  Roi  des  Ro^ 
méiins  contre  les  Loix  9  efi  d'nne  fi  grandi 
fonfequence  f  quefion  negli^eoitd'y  reme^ 
dicr  9  on  en  verroit  arriver  des  maux  bente* 
cottp  fins  grands.    Si  une  fois  on  fouffre  cet 
t^fâge  de  donner  à  V  Empereur  un  Sncceffeur 
avant  fa  mort ,  ^  dejhbftftuer  lejlls  en  la 
place  dti  Père ,  oh  le  Frère  en  la  place  dm 
Frère  9  &  de  faire  ainfi  continuer  l'Empire 
dans  une  même  M  ai  fon  ^  ce  fer  oit  détruire  , 
jene  dirai  pas  infenfiblement ,  maisouv^r^, 
tement ,  (^  tout  d'un  coup  »  la  liberté  des 
Stif rages  ,  (fr  rendre  l  Empire  Héréditaire 
im  une  feule  Famille  #  qui  avec  le  temps 

détrui^^ 
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détruira  les  Mle£leurs ,  d*  fi^a  VEmpiré 
nne  Monarchie^Ceux  qm  j  ent  leflusgrafnL 
»  intérêt  d&tvent  être  les  premiers  a  remédier 

eiux  maux  infinis  que  cela  cauferoit  ïmmafu* 
ijuablement  5  &  comme  il  n'y  a  paint  en  Al^ 
lemagne  de^Maifon  qui  ait  plus  d'intérêt  de 
le  faire ,  que  celle  de  Bavière ,  &  que  vêtre 
FerÇonne  en  particulier  »  à  laquelle  l'Empire 
ne  peut  apurement  manquer ,  en  cas  qtte 
Charles  vint  à  mourir ,  fefpere ,  au£i,  qu'tl* 
le  fe  mettra  k  la  tête  de  ceux  qui  s'oppojent  à 
l'£le£lion  de  Ferdinand* 
Duc  de  ^    Le  Duc  deBaTicre  prêta  fort  I  oreille  ï 
iavie-  ces  difcours ,  quoi  qu  il  fut  proche  parent 
'Vf  11^^  Ferdinand  y  dé  forte  qu'il  offroit de  s^u- 
*  nir  avec  ceux  de  la  Ligue  de  Smalcalde ,  &c 
avec  le  Roy  François  I.  afin  d'obliger  les 
ElctSteiirs  à  déclarer  nul  tout  ce  qu  ils  a* 
voient  fait  en  faveur  de  Ferdinand.  Ch  ar^ 
i  E  s  V.  averti  de  toutes  ces  pratiques  &  ce^ 
Hienées,  &  de  la  force  que  les  difcours  do 
l'Ele6teurdeSaxe  avoient  eue  far  lefprit  dur 
Duc  de  Bavière,  pour  le  porter  à  s'unir  av€«: 
les  LutMfcriens ,  &  voyant  bien  qu'on  pro- 
jet toit  de  ruiner  faMaifon,  &que  n  on» 
feilFoit  prendre  racine  à  une  fi  mauvaifè 

Îjlante ,  elle  produiroic  infailliblement  des 
iruits  amers ,  &  nuifibles  non  feulement  à 
ia  Famille,  mais  à  toute  la  Chrétienté,  il 
fit  venir  fbn  Frère  auprès  de  lui ,  &iIsj^|fiH 
luitnt  ensemble  de  dépêcher  ii^e^amment 

AU 
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sPuDûG  de  Bavière  Monfiicur  Granvcle^  & 
JTcan  Eckif^s ,  afin  que  par  leur  addrcfl'c  ib 
câchairem  de  le  détourner  des  réfolutions^ 
qii*iJ  avoît  prifes  avec  le  Duc  de  Saxe.  Ceâ^ 
Mcflieurs  s*étant  rendus  à  Munic^,  réfi- 
dence  du  Duc ,  trouvèrent  ce  Prince  en  une 
grande  perplexité*,  parce  qu'ayant  plus  mû* 
r  ement  réfléchi  fur  ce  qu'il  avoit  arrêté  avec 
TEle^cur  Jean ,  il  demeura  perfuadé  qu'il 
imj^rtoit  fort  peu  à  f  Empire ,  que  Ferdi*- 
nand  y  fuccedât  après  C  m  a  r  l  e  s ,  &  que 
ce  (croit  à  lui  une  a  âion  indigne  &  repro-'* 
chable  de  s  unir  avec  les  Hérétiques  pouc* 
feire  annuller  une  Eledtion  faite  u  canonir 
qnement  :  que  d'ailleurs  il  trahiroit  la  pro* 
ximité  qu'il  y  avoif  entre  lui  &  Ferdinand  ^ 
qull  çontribucroiç  fans  aucune  railbn  à  fa- 
tisfaire  lapétit  particulier  dç  vengeance ,, 
dont  François  I.  tirûloit  contre  Ch  a  r  l  e  s 
V.  &  qu'enfin  il  donneroit  un  grand  fcan- 
dale  à  toute  la  ReligioifCatholique ,  qur 
ne  pourroit  fans  étonncment  voir  le  Chef 
d'une  Maifpn,  telle  qu'étoit  la  fienne,  la- 
quelle avoit  toujours  été  une  fille  obéïflan- 
tc&  affedtionnée  au  Saint  Siège ,  devenir 
îe  Protefteur  des  Hérétiques ,  &  Tappuy 
de  leur  fortune* 

Ces  deux  MctEeurs  dont  je  viens  de  par-  llji  ^ 
1er  envoyer  par  C  h  A  r  i  e  s ,  &  par  Fer-  »'^'*^"*^ 
dinand ,  trouvèrent  le  Duc  juftemcnt  corn-  ^.^^^ 
iaeill^iroitenfoi-mêmede  £èmblables  ré-  fereur: 

flexions  >.     » 


^.4  Là  Vf e  6e  CHAfttÉs  T^ 
axions ,  &  rouloit  toutes  ces  chofcs  eh  Coti 
cfprit  ,  de  forte  au'ils  demeurèrent  fort 
étonnez ,  lors  auc  le  prcfentarit  à  l'audien- 
ce du  Duc ,  ils  rentcndirent  s*écricr  à  hau-^ 
le  voix  y  je  me  refens\  je  me  repens ,  Mef- 
jienrs  ;  après  quoi  évaht  entrez  en  difcouri 
fur  la  matière  en  qucftion  ^  il  leur  raconta 
naïvement  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  avec 
TElefteur  de  Saxe ,  &  ajouta  qv\e  s'en  étant 
repenti ,  il  avoit  réfbki  d'être  ennemi  des  err-^ 
remis  de  l'Empereffr  >  de  reconnoUre  pout 
Ugitime  VéleHion  dn  Éoi  Ferdinand ,  defou^ 
"  tenir  laReligionCatholique  eontré  la  nenvellâ 
^oEbrine  de  Luther  i  &  de  contribuer  avec 
$OMsfes  Frères  à  la  guerre  cotitre  leTurc^  asîsd 
dépens  deleursbifns^iteUurpropri'vieJLtt 
deux  Envoyez  s?èn*  étant  retouïnez  avec 
cette  réponfè  f  réjouirent  extrêmement 
l'Empereur ,  qui  regardoit  cet  article  corn -* 
me  très-important  à  fes  intérêts,  quoiqu'il 
eût  fujet  de  crainîre  de  grands  détordrcs  de 
k  pumancc  des  Luthériens ,  &  de  la  rcfb- 
Jution  qu'ijs  avoicnc  priic  de  ne  point  con- 
tribuer à  la  guerre.  Le  Duc  de  Bavière  écri- 
vit cependant  à  l'Eledeur  Jean  pour  lui 
Wndrcraifon  de  fbn  procède ,  &  lui  mar- 
quer qu'après  avoir  plus  môrcmcnt  exa- 
miné la  chofè ,  il  avoit  jugé  qu'il  ne  pou- 
voit  fe  départir  de  fon  alliance  &  de  fon 
union  avecl'Empcrcnr  >  8c  avec  le  Roi  Fer- 

Sac 
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Sur  ces  entrefaites  Charles  reçût  h  châr^ 
louvcUc  de  la  mort  xle  la  DucheilèMar-  '*'•. 
;ucrite  fa  Tante ,  veuve  (  le  mariage  néan-  pjr^ 
noinsnavoitpasété  confommé  )  du  Duc  r^Uês. 
Philibert  Emanuel  de  Savoye  ,  Gouver-  ajj  i^ 
lante  des  Pàïs-bas ,  &  qui  véritablement 
ivoit  gouverné  avec  une  entière  fatis&«- 
ftion  des  Peuples ,  auffi-bien  qu'avec  la 
Gcnnc  propre  ;  de  forte  qu'il  fc  vit  obligé  de 
s  acheminer  inceflamment  vers  la  Flandre  » 
afindcconfôlerpar  fa  prefencc  ces  Sujets 
quiluiavoient  toujours  été  çfaers,  &,qui 
avoient  grand  befoin  d'un  pareil  baume 
pour  adoucir  la  douleur  vive  &  amere,  que 
W  caufoit  la  perte  d'une  Gouvernante  fi 
%e8rfi  prudente  :  outre  que  l'Empereur 
voyoitbicn  qu'il  falloit  au  plutôt  pourvoir 
à  un  Gouvernement  de  cette  importance  : 
allais  il  envoya  devant  lui  des  ordres',  afin 
qu'on  ne  fit  aucun  appareil  de  Fête  pour  fbii 
arrivée ,  le  deiiil  où  ils  dévoient  être  les  uns 
&  les  autres  pour  la  perte  de  Marguerite , 
Jic  permettant  pas  qu  on  obfavât  ces  fortes 
<ic  cérémonies  pleines  de  pompe  &  de  rét- 
jouiffànce. 
Peu  après  on  vîd  arriver  à  BruflcUcs  deux  Am^. 
Wbafladeurç  envoyez  par  Alexandre  de  b^fa^ 
"^fdicisy  nouveau  Prince  de  Tofcanc,  &  ^'^'^'z. 
Dmtnc  ils  étoicnt  les  principaux  Seigneurs  '*' J^^'^ 
K  cette  Principauté  (  car  l  un  d  eux  ctott  le- 
m  Strpzzi  )  Us  parurent  zvçc  un  Cortège 

trcs- 
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trés-nombrcux.  Ils  firent  leur  entrée  dans 
Ja  vâle  en  habit  dedcuiL  Mais  le  jour  de 
Jeur  audience  publique,  qui  fut  jfuftement 
celui  que  la  Cour  avoit  quitte  le  deiiil ,  ils  ft 
firent  admirer  par  la  beauté  Se  k  magnifi- 
cence extraordinaire  de  leurs  Livrées.  C  ette 
AmbafTade  fc  fit  pour  deux  fiiw^  une  pour 
remercier  Sa  Majefté  Impériale  de  tout  ce 
-qu'elle  avoit  fait  fi  genereufement  pour  la 

fIoire5&  pourVayantagèdelaMaifbn  de 
Icdicisî  Se  Tautre ,  pour  recevoir  au  iiom 
d'Alexandre, déclaré  Prince,  J'Inveftiture 
de  la  Principauté ,  qui  fat  accordée  avec  les 
.  cérémonies  les  plus  iblemnelles  i  &  les  Aiii- 
bafladears  furent  traitez  avec  tous  les  hdn- 
neurs  qu'on  aurok  pu  faire  à  ^ux  des  T  êtes 
couronnées  ,  Alexandre  étant  confideré 
comme  un  Prince  qui  dcvoit  bicn-tot  être 
Gendre*de  TEmpereur.    Dans  les  Lettres 
d'Inveftiture  il  fut  déclaré,  quccettc Prin- 
cipauté étoit  Fief  de  l'Empire. 
TÛs  de      ^^  ^^  temps -là  TEmpereur  alla  faire 
Fran-    quelque  tour  par  les  provinces  des  Païs- 
fois  I.    Bas ,  &  çn  vifita  les  principales  Villes ,  afi  n 
T'L  ^^^  ^^  réjoiiir  par  fa  préfcnce&par  fa  vue  ces 
'^^*'''^^  peuples ,  dont  ilétoit  véritablement  aimé. 
Pendant  qu'il  étoit  à  Bruffelles  (  d  autres 
écrivent  qu'il  étoit  à  Gand ,  )  il  reçut  un 
Courier  d  Efpagnc  ,  lequel  luy  apportoic 
la  nouvelle  de  1  élargiflement  des  4eux  Fils 
de  François  L  aufquçls  on  avoit  donné  la 

liber- 
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liberté  9  felon  les  ordres  qui  a  voient  écé 
donnez  par  l'Empcrcar ,  en  vertu  du  Traité 
conclu  fiir  ce  fujet  avec  le  Roy  François 
I.  &  enfuîte  figné  Se  ratifié  avec  toutes  les 
formalitez.  Ce  Prince  avoit  fort  preflé  la  li- 
berté de  fes  Fils',  afin  de  pouvoir  être  mieux 
en  état  d'exécuter  hardiment  lesdeflèinstrop 
grands ,  &  trop  vaftes  qu'il  avoit  formez , 
Se  qu'il  couvoit  contre  l'ÊmpcreuF  :  & 
comme  il  croyoit  que  le  temps  étoit  alors 
propre  8c  favorable  >  il  ne  vouloit  pas  en 
laiflèr  perdre  l'occafion  ;  ce  qui  fut  la  eau- 
fc  qu'il  promit  beaucoup  plus  qii'il  n'a  voit 
dcllcin  de  tenir ,  &  qu'il  fit  fcmblant  d'ê- 
tre ami  de  Charies  V«  tandis  qu'il  ne- 
Îocbit  fccretement  avec  les  Luthériens  la 
'igue  de  Smalcalde.  Maxime  d'Etat  fort 
naturelle ,  &  fort  ordinaire  aux  Princes. 

Ces  jeunes  Princes  arrivèrent  le  foir  du     Ccm^ 
1 7 .  Août  à  Fontarabie  y  jufqu'où  Tlmpcra  -  ^''^. 
tricc  qui  gouvernoit ,  les  fit  accomjpagner  y/^^j]J* 
par  deux  Grands,  par  trente Gentilshom- 
Ines,  Se  par  uneCoqapagnie  des  Gardes  à 
Cheval.  Le  Maréchal  de  Montmorenci  s'y 
étoit  rendu  avec  une  très-belle ,  &  trcs-no- 
fcle  fuite ,  compofée  de  la  fleur  des  Seigneurs   ' 
de  la  Cour ,  pour  les  recevoir ,  comme  il  les 
reçut  en  effet.  Enfuite  étant  partis  de  là ,  ils 
curent  à  peine  fait  trois  mille  de  chemin 
qu'ils  rencontrèrent  la  Reine Eleonor  leur 
\^C-m^^?  femme  de  François  L  Se  fœur 

de 
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^  jdc  Charles-Quint  ,  de  laquelle  ils  forent 
reçus  &  careflcz  avec  de  grandes  marques 
de  tendrefle  &  d'afFedion.  Enfin ,  ils  arri- 
vèrent à  Paris ,  où  on  leur  fit  une  réception 
magnifique  ,  &  le  troîficme  jour  de  leur 
f  rrivée  dans  cette  Ville ,  le  Roy  Fran4jois 
iriena  (on  Aîné ,  c'eft-à-dire  le  Dauphin ,  en 
Bourgogne,  où  il  le  fit  proclamer  Duc ,  & 
par  ce  moyen,  réunit  x:e  Duché  à  laCou-^ 
ronne  de  France ,  ce  qui  ne  fut guéres  agréa- 
ble aux  Bourguignons,  quiauroient  beau- 
coup mieux  aimé  avoir  le  Cadet  pour  leur 
Puç  3  afin  que  le  Duché  ne  dépendît  que  de 
Ijul-méme. 
R^/i- .  Parmi  tant  d'afFaires  difficiles  &  penî- 
gtonRO"  hits  que  l'Empereur  le  trouvoit  alors  fur 
maine  Jes  bras  ,  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  luy 
V^J^^^  caulat  plus  d'inquiétudes  que  celle  de  la 
.,  -  J  j  Religion  ,  qu'il  confideroit  comme  étant 
entre  Cylla  ^  Carjbde  ,  pour  rapporter 
icy  les  termes  mêmes  dont  il  fe  fervoit  lors 
q u'il  cnparloit.  Véritablement  ce  n!étoit  pas 
,ians  raiîbn  qu*il  s*en  exprimoit  de  la  forte  î 
puis  qu'il  cft  certain  que  c'eft-là  juftement 
où  la  Religion  Romaine  fe  trouvoit  en  ce 
temps-là  ,  ayant  d'un  côté  le  dur  &  fâ- 
cheux écueil  de  Soliman  qui  prétendoit  la 
feire  échoiier  contre  lès  puiffantes  Armées 
de  Mer  &  de  Terre ,  afin  que  Tayant  mi- 
iè  en  pièces  ,  il  pyt^en  recueillir  lesdébriç. 
Del'autrçcôté  il  y  ay oit,  les  Luthériens, 

qui 
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guî  par  Ta  nouvelle  Reforme  de  TEglife, 
formoicnt  comme  un  autre  écucil  devant 
ks  yeux  de  la  Religion  Catholique ,  dans 
ce  temps  d  orages  &de  tempêtes  i  de  for- 
te que  quelque  (âge  &  prudent  que  fut 
Chaînes  ,  il  ne  pouvoit  que  fe  troubler  ex- 
trêmement ,  &quc  fe  trouver  fort  erabar^ 
raffé  à  l'égard  des  moyens  qu'il  falloit  em- 
ployer pour  mettre  ordre  à  toutes  chofès  , 
parce  qu'il  ne  pouvoit  tourner  toutes  fcs 
forces  contre  le  Turc  fans  afFoiblir  celles 
qu'il  deftinoit  à  ranger  les  Luthériens ,  Se 
s  cxpofer  aiilfi  à  aller  fe  brifer  contre  l'é-* 
cueil  de  leur  fortune  ;  la  même  chofe  fe- 
roit  arrivée ,  &  les  Turcs  auroient  eu  beau 
jeu  ,  s'il  eût  envoyé  fes  principales  forces 
contre  Içs  Luthériens  >  &  en  divifant  fcs 
forces  il  fe  mettoit  au  hazard  d'être  batta 
des  deux  cotez,  parce  que  le  Turc,  &  les 
Luthériens,  chacun  de  fon  côté,  travail - 
loient  à  fe  mettre  en  état  d'exécuter  heu- 
reufement  leurs  defleins  ,  &  de  remporter 
des  avantages-  Comme  Charies  aimoit 
tendrement  l'Impératrice  fon  Epoufe  ,  & 
qu'il  n'ignoroit  pas  qu'elle  ne  pouvoit  que 
^'affliger  beaucoup  en  apprenant  du  Con- 
ftil  le  mauvais  état  des  affaires,  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à  Brulfelles ,  qu'il  écrivit 
de  fa  propre  main  à  cette  Princefle  la  Let- 
tre fui  vante,,  poux  l'informer  de  tout. 

TomlJ^  C  A  LA 
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*A   LA    SERENISSIME 

Donna  IfabeUe  de  Portugal ,  Impéra- 
trice 3  Reine  d'Efpagne  ^  &c. 

Chartes  Empereur  des  Romains  ^  Rojf  d'Ef" 
\fagne  y  (jrc.Jhh  affeUionni  Epoux  ,  luj 
.  fonhaite  falut  ,   (^  Vaffiftançe  du  Ciel 

dans  lé  Gouvernement  qu'elle  exerce  eu 

fin  nom. 

M.  \J[  A  trés-chcrc &  bîcn-aiméeFcmmc, 
»  IVjl  après  avoir  baifé  ce  papier  avec  la 
w  même  tendrcflc  &  la  même  ardeur  avec 
»  laquelle  je  baifcrois  vôtre  bouche,  fi  j'é- 
f>  tois  auprès  de  vous ,  je  vous  écris  :  Que 
>j  I  es  avis  que  jay  du  côté  du  Turc ,  font 
95  difierens  ,  depuis  quelques  jours  en  ça , 
«  de  ceux  que  j'avdis  cy-devant  reçus.  Il 
»  m'avoic  été  afl'ûré  que  Soliman  n'avoit 
w  autre  dellein ,  que  de  mettre  fur  pied  une 
99  paillante  Armée,  pour  l'envoyer  vers  la 
>»  fin  du  Printemps  du  côté  de  la  mer  rou-» 
99  ge  :  préicntement  on  m'écrit  toute  autre 
^  choie  de  Venife  ,'fur  le  rapport  d'un  Am* 
9>  baiTadcur, que  cette  Republique tenoi ta 
»3  la  Cour  du  Turc  à  Conftantinople ,  d'où 
M  il  étoit  parti  le  cinquième  de  Novembre , 
w  &  arrivé -à  Vcnife  le  neuvième  de  De- 
V  Ç$Oàh\'Ç  9  QÙ  ayaflC  fait  fpu  f appoft  au  Se- 

"  '    ~       ^  V  IWt , 
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nat,  un  Secrétaire  fut  chargé  d'informer  c« 
mon  AmbafladeuràVenife  des  partîcu-  « 
laritez  qui  me  regardoienf.  Se  qui  font  ce 
telles.  ce 

Qae  le  bruit  que  le  Turc  avoit  fait  ce 
courir  >  fju'il  avoit  deflein  d'envoyer  Con  c< 
Armée  dans  la  mer  rouge  >  étoit  faux ,  « 
&  que  le  Grand  Seigneur  ne  Tavoit  fait  ce 
répandre  que  pour  pouvoir  mieux  trom-  ce 
per  &  fltrprendre  les  Chrétiens  >  que  ia  ce 
résolution  étoit  de  venir  contre  la  Chré-  ce 
tienté  avant  la  fin  du  Printemps  y  &  que  ce 
pour  cet  eâfet  il  travailloit  avec  toute  la  ce 
diligence  poffible  à'  préparer  une  très-  ce 
gronc  Flotte  ,  où  il  devoit  faire  embar-  ce 
qucr  une  grande  Armée  compofce  de  gens  <e 
d'élite  9  &  que  le  bruit  couroit  déjà  à  ce 
Conftantinoplc  ,  que  cette  Flotte  feroit  ce 
compofée  de  plus  de  joo.  Vaifleaux,  ce 
tant  Galères  ,  qiic  Navires,  GaleafTes,  ce 
&  autres  Vaiffeaux  légers  qui  fervent  à  ce 
tranfporter  la  Cavalerie  j  J^  que  cette  ce 
Flotte  &  cette  Armée  dévoient ,  fous  le  « 
commandement  d'Abraim  Bafla  atta-  « 
quer  les  Royaufnes  de  Naplcs  Se  de  Si-  ce 
cile  :   Le  rapport  de  rAmbaffadeur  va  ce 
même  plus  avant ,  fçavoir ,  qu'on  tcnoit  ce 
pour  certain  ,  que  le  Roy  de  France  de-  ce 
voit  foutehir  &  appuyer  cette  entrepri-  c« 
fè ,  dont  on  croyoit  la  réûffite  d'autant  «< 
plus  facile^  qu'en  même  temps  Soliman  ce 
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M  dcvoit  avec  fa  Maifon  ,  &  tout  le  rçfttf 
»>  des  forces  de  TEmpirc  Ottoman  >  att^* 
»  qucr  lî^  Hojigi'ic. 

->>      Ces  avis  ont  été  confirmez  par  d'autres 

w  rapports  du  Patriarche  d'Aquiléc ,  Vc- 

w  niticn  »  qui  étoit  arrivé  à  Venifè  d'un 

»>  voyage  qu'il  vcnoit  de  faire  à  Conftan- 

w  tinopic  ;  il  cft  vrai  qu'il  ajoute  que  pour 

»?  luy  il  ne  croit  pas,  qu'il  foit  poffible  au 

»  Turc  d'armer  çn  mçmc  temps  toutes  les 

V  puilîantes  &  redoutables  forces  dont  on 

»  parloit ,  pour  attaquer  la  Hongrie  &  Tl- 

>>  talie  ,  d  autant  plus  que  les  préparatifs 

»  qu'il  fiiifoitpour  la Incr rouge,  ne  pou- 

•>  voient  pas  être  employez  ni  contre  h 

9>  Hongrie ,  ni  contre  l  Italie  ;  de  forte  qu'il 

.>>  luy  raudroit  de  toute  neçeiflité  mettre  en 

5>  Campagne  trois  puilfantes  Armées  ,  ce 

^>  qu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  de  croire,  après 

»  tant  de  Guerres  précedentçs  où  Soliman 

>5  s'étoit  trouvé  engagé  ,  &  qui  avoient  ap- 

'^?>  pauvri  les  Peuflfs  ,  &  épuifé  les  A  fe- 

%>  naux ,  les  Çijianccs  ^  &  les  forcç$  de  cd 

^>  Empirç. 

>>  Le  mêpie  Patriarche  offirpit  de  fc  rcndn 
53  Médiateur  çle  la  paix  avecleTurc,  fi  j' 
>î  voulois  , ,  avec  mon  Frère  Ferdinand  ] 
>>  confcntir ,  ^  que  la  chofe  réiifliroit  fe 
>î  cilcmmt ,  pourvu  que  fes  offices  furtcn 
^5  foLitenusdeceuxde  l' Ambafladcur  Loui 
»'  CfiWl  ^  ^ouç  fvwçbemeiW  envoyé  par  j 


?; 
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République  pour  réfidcr  à  Conftantîno-  <^ 
pic.  Je  fis  hier  précifcmcnt  répondre  au-  ^c 
dit  Patrirrche  par  mon  AmSaffadcur  à  « 
Venife  ,  que  je  fouhaitois  fort  de  procu-  et 
rer  à  des  conditions  raisonnables  ,  la  paix  « 
à  h  Chrétienté ,  &  à  ma  Maifon  ;  mais  <c 
uc  cependant  je  ne  voulois  pas  la  pref-  <c 
cr ,  pour  n'être  pas  trompé  par  une  Na-  ^c 
tion ,  qui  pour  être  fans  foi ,  eft  trés-per-  <« 
fide ,  en  forte  qu^on  n'en  peut  rien  atten-  « 
dre  de  certain  s  parce  que  fi  le  Turc  don-  <« 
noit  les  mains  à  la  paix  >  &  la  ficilitoit  << 
dans  un  temps  où  il  étoit  fi  fort,  je  nc^« 
pouvois  m'empccher  de  croire  qu  il  n'y  « 
eut  quelque  tromperie  cachée.  Enfin ,  il  ^ 
y  a  quantité  d'autres  avis  qui  s'accordent  « 
avec  ceux  du  Patriarche  ,  fçavoir ,  que  ^ 
Soliman  n'a  aucun  defliein  de  faire  cette  ^ 
finnée  la  guerre  en  Hongrie  ,  Se  moins  " 
encore  dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  ^ 
quand  il  en  auroit  la  pcnfce  >  il  n'a  point  « 
iâ'alïcz  grandes  forces  pour  cela.  « 

Qiij  cela  foit  vrai ,  ou  non  ,  le  Roy  « 
Ferdinand  mon  Frerc^  qui  agit  de  con-  ce 
cert  avec  moy  ,  Se  oui  a  des  fentimens  a 
§c  des  avis  tout  femblables  aux  miens  ,  ce 
ne  laiflc  pas  de  bien  munir  &  de  bien  ce 
fortifier  la  Hongrie  ,  &  j'ai  foin  de  le  ce 
pourvoir  d'une  bonne  levée  de  Troupes ,  ce" 
pour  avoir  une  Armée  en  Campagne  au  ce 
commencement  ou  au  milieu  du  Prin*  u 
Cj  tcmps^ 
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»  temps ,  étant  bon  de  fe  tenir  fur  fcs  gar- 
99  des ,  tant  à  caufè  cpi'il  ne  faut  point  (b 
»  fier  aux  Turcs ,  que  parce  qu'il  n*y  a  pas 
i>  lieu  de  douter  que  Soliman  n*ait  de  très- 
w  mauvais  deficins  contre  la  Chrétienté  > 
»  &  une  avidité  fi  grande ,  qu'il  y  a  tout 
>5{ujet  de  croire  qu  il  cherchera  toutes  les 
»  occafions ,  &  tous  les  moyens  de  la  trom- 
»  per ,  &  de  1  attaquer.  J  ay  envoyé  dans 
»Ies  Royaumes  dcNaples&  de  Sicile  des 
«ordres  très- exprés  &  trés-preiTans  ,  de 
»  fortifier  avec  tout  le  foin  &  toute  la  di- 
»ligence  polIible>  &dc  pourvoir  de  bon- 
»  ncs  Garnifijns ,  &  Provifions  toutes  les 
»  Places  Maritimes  des  Côtes  >  fiir  tout  les 
f)  plus  expofées» 

»  Pour  ce  qui  eft  des  Luthériens  ,  quî 
M  font  pires  que  les  Turcs ,  puis  qu'ils  font 
>»les  enneous  domeftiques  de  l'AlIema"» 
>»  gpç ,  8c  de  TEglife ,  us  fè  fortifient  tous 
39  les  jours  >  ce  qui  fait  ma  plus  grande 
M  afïliâion ,  cependant  ils  n'oknt  pas  vio-^ 
»  1er  les  défenfes  qui  leur  ont  été  Êiites  ^ 
»  &  moy  je  ne  trouve  pas  à  propos  ,  v& 
»  les  menaces  du  Turc  ,  de  leur  fufoi-* 
»  ter  une  plus  grande  perfecution  >  com- 
€1  me  Rome  le  louhaiteroit  >  &  comme  ce 
93  fèroit  aufli  mon  intention  ,  fi  les  autres 
P  intérêts  qui  regardent  aufïi  la  Chrétien- 
»  té  ,  ne  m'obligeoleut  à  penfèr  à  autra 
V  chofè.^ 
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Voilà,  ma  trcs-cherc  Impératrice,  Té-  <c 
tat  où  ibnc  les  choies  ,  autant  qu  on  en  ce 
peut  juger  par  les  avis.  Je  fais,  toutes  les  u 
diligences  poffibles  pour  en  avoir  de  plus  ce 
certains ,  &  je  ne  manquerai  pas  de  vous  ce 
les  faire  (çavoir  tels  que  nous  pourrons  c< 
les  recevoir.   Cet  état  donc  où  fe  trou-  ce 
vent  les  a£iires ,  joint  à  l'incertitude  des  ce 
nouvelles  ,  &  de  Tifluc  que  pourront  ce 
avoir  les  menaces,  &  les  préparatife  du  ce 
Turc ,  ne  me  permet  pas  de  penfèr  ,  à  ce 
moins  que  de  vouloir  agir  contre  toutes  <« 
les  bonnes  maximes  de  la  Politique  ,  ^  << 
abandonner  ces  Pays  ,  pour  prendre  la  <« 
route  d'Efpagne ,  tant  pour  vous  CovAz-  « 
gcr  des  fatiguçs  du  Gouvernement ,  que  « 
pour  joiiir  de  vos  tendres  Se  doux  cm-  ce 
praflcmcns.  L'clperance  de  vous  voir  le  « 
plutôt  qu'il  ftiefcra  po(fible,me  remplit  « 
par  avance  le  coeur  d'une  fenfible'joye:  « 
pais  je  me  fais  encore  un  plus  grand  •• 
j>laifir  de  ycHIs  garder  une  fby  pure  Se  in-  «« 
violahle,  «non très-cher  Bien.  MaScre-  ce 
mfixmt  Impératrice  ,  ma  irés-précicufc  ce 
Reine ,  taon  Eppufe  bien-aimée ,  &  plus  ce 
çhere  qu'aucune  chofc  du  tponde  ;  la  ce 
trés-Saii^tçTrinitc,aYflc  toute  la  Cour  çé-  ce 
leftçde?  S^int^  ^  des  Anges ,  vous  ayent  ce 
4ans  bwr  graqe ,  &  leur  garde  fpcciale.  Je  ce 
vous  recommande  à  leur  Ikintc  aflîftancc.  c< 
ABruflcilcî5lei7janv.i/?i.CHARLES.- 
'        C4  L'Im- 
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L'Impératrice  reçût  cette  Lettre  pendant* 
qu'elle  ctoit  à  Avila  ,  où  fon  Confcil 
Tavoit  fuivic  ,  &  où  elle  étoit  allée  pour 
accompagner  le  Prince  Philippe  fon  Fils. 
Elle  fat  reçue  avec  toute  la  pompe  &  lor 
magnificence  poflible  par  les  Habitans  de 
cette  Ville ,  qui  fe  pique  d'être  une  des  plus 
fidelles  &  dès  plus  affedionnées  au  Roy  fon 
Seigneur.  L'Impératrice  ayant  reçu  cettd 
Lettre ,  fit  affemblcr  fon  Confeil  dans  fbri 
Appartement  ,  &  leur  en  fit  faire  la  lec- 
ture. Cela  arriva  en  un  temps  où  le  Con- 
ièil  avoit  déjà  donné  ordre  au  Secrétaire 
d'Etat  d'écrire  à  SaMajcfté  Impériale,  Se 
de   luy  marquer  que' tous  fcs  Fidèles  Su* 
jets  l'attendoient  avec  impatience  j  en  con- 
ièquence ,  d'une  Lettre  précédente  de  Sa 
Mâjefté  ,  par  laquelle  elle  leur  donnoic 
avis  y  que  dés  que  la  Diète  de  Spire  ièroie 
finie ,  elle  s'embarqucroit  pour  fe  rendre  en 
Efpagne  j  iîir  cette  nouvelle  le  Confeil  fo 
préparoit  à  recevoir  fon  Souverain  Sei- 
gneur ,  dont  la  Reine  attendoit  le  retour 
avec  plus  d'impatience  encore  que  le  Con^ 
icil  ;  parce  qu  effeûivement  cette  Royale 
Epouie  aimoit  avec  une  tendreffe  extraor- 
dinaire ,  fon  illuflre  Epoux ,  qui  de  fon  cô^ 
té  ne  la  cheriffoit  pas  moins  ;  de  forte  que 
fi  le  Confèil  demeura  extrêmement  fîirpns  , 
rimperatrice  fut  encore  plus  étonnée  en. 
*  ap-! 
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Spprenant  des  nouvelles  fi  différentes,  d'au- 
tant plus  qu  ils  ne  fçavoient  rien  de  tous 
ces  grands  préparatih  des  Turcs  ,  Se  des 
Acnaces  qu'ils  feifoient  à  la  Chrétienté  , 
&  qu'ils  fe  figuroient  même  que  les  chofes 
étoient  dans  un  tout  autre  état.  Cepen- 
dant y  après  avoir  délibéré  fur  les  moyens 
d^amafler  quelque  iommc  d'argent  comp- 
' tant,  par  voye  de  fubfide  extraordinaire^ 
pour  iccourir  l'Empereur  dans  les  befoins 
où  il  pouvoit  fc  trouver  dans  cette  conjon- 
âurc ,  rimper^tricc  luy  fit  la  jréponfe  qui 
fuit. 


Ci  AU 
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AU 

TRES-INVINCIBLE  ,  ET  TR.ES- PUISSANTS. 

CHARLES 

Empereur  des  Romaîra ,  Roy  d'I^rpa-f 

gne  >  de  Naplci; ,  de  Sicik  j^de 

JeruMem^&e* 

ISABELLE 

^^i  a  h  honhtur  d'être  Servante  dr  Epou^ 
fe  d'un  fi  glorieux  Prince  ,  tuj  fouhaite^ 
falut ,  f^  longue  vie  ,  pour  le  bien  de  la^ 
Chrétienté ,  é' de  fis  EMts ,  (fr  un  heti^^ 
reux  retour  entre  fis  bras. 

»  XyTOi^  très-- cher  8c  trçs -honoré  Set- 
»  1 VI  gneur ,  &  Epoux.  Après  ^voir  mit 
»  le  &  mille  fois  baifé  vôtre  trés-àimable 
M  Lettre  ,  'contenjoez-vous  ,-  paon  trés-boi» 
»  Empereur  &  Epoux ,  que  vôtre  Ifibclle  ^ 
n  qpi  a  pour  vous  la  plus  forte  &  la  plus. 
»  tendre  paillon ,,  vous  remercie  de  la  der- 
M  niere cxpreffion  de  vôtre  Lettre,  par  la- 
»  quelle  vous  daignez ,  par  unefïct  de  vô^ 
»  tre  bonté ,  m*aflurer  que  vous  me  con*- 
»icrv«  purc&  entière  cette  foy  qmc  voii» 
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in  avez  donnée  ^  &  qui  m'eft  infiniment  ce 
prédeufè  y  3c  qui  pourroic  jamais ,  moa  u 
Dien-aimé  Empereur  Se  Seigneur  ,  tom-  ce 
bcr  dans  i^ne  aflez  grande  incrediilîcé  u 
pour  le  révoquer  en  doute  ?  Vom  ijui  u 
êtes  fi  religieux  obfcrvateur  de  vôtre  pa-  ce 
rôle,  à  regard  des  Etrangers,  comment  ce 
pourriez-vous  violer  au  mien  la  fey  con-  u 
jugale ,  ôc  manquer  tant  (bit  peu  à  ce  que  ce 
TOUS  avez  promis  à  une  perfônne  qui  u. 
hit  tant  d'état  de  vôtre  amour,  qui  vous  u 
^ore ,  fc  qui  a  le  bonheur  d  être  reciprc^  <« 
quement  tant  aimée  de  vous  ?  ,c 

J'apprens  avec  un  extrême  dcpkîfir  le  ce 
&ciiedx  état  des  attires  >  que  vous  daî*  ce 
gnez  me  communiquer  tvte  tant  de  hea-  ce 
tiy  parce  que  )e  vois  par  &  prolonger  le  ce 
temps  de  vous  embraâêr  ,  temps  tant  ce 
ieuhaité  ,  ôc  attendu  av«(^  tant  d'impa-  <c 
ticnce  de  moy  >  &  de  tout  vôtre  fidelf c  «e 
peuple,  qui  defire  aufli tr és^ardemment  ce 
4e  le  voir  honoré  de  k  pvéfènce  de  fonr  ce 
glorieux  Prince,  &  favorifé  dfe  fa  vuè'î  ce 
mais  je  ne  fuis  pas  moins  affligée  de  vous*  ce 
voir  comme  plongé  dan^  une  mer  orageu-  ce 
(è,  je  veux  parier  de  cette  gi-andc  pcrpfe-  ce 
xité  où  vous  vous  trouvea ,  Se  àcs  appré-  «i 
henfions  mie  vouscai^ient  tous  ces  grands^  «è 
}H-éparatife  que  le  barbare T are feic  feirei  ce 
mais  comme  tous  les  avis,  dbat  vcftMma  <à 
parlez  >  font  doutcu»  &  ineertsînix  co-  « 
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>3  la  tnç  laide  dans  une  étrange  inquiétude ^7„ 
o  qui  ne  trouve  de  {bulagement  qu  en  ce 
>3  qui  (crt  à  l'augmenter  ,  fçavoir  rînvpa- 
>j  ticnce  avec  laquelle  j'actcns  des  nouvcl- 
>ï  les  plus  certaines  du  cours  que  pourra^ 
«  prendre  un  torrtnt  fi  furieux ,  puis  que 
«  vous  daignez  avec  tant  de  bonté  me  don» 
V  ner  quelque  confolation  en  me  promct- 
w  tant  de  me  faire  part  des  autre^s  avis  plus 
m  certains  que  vous  tâchez  de  découvrir  par 
>5  vôtre  adroite  conduite. 
•>     Trcs-invincible  Empereur ,  mon  bien- 
>>  aimé  Mari ,  &  Seigneur ,  la  plus  grande 
»>  de  mes  paflions ,  eft  celle  de  vous  être  ca 
»>  quelque  fecours  dans  les  affaires  difficiles 
>5  êc  pénibles,  où  vous  voustrouyczcnga- 
»>  gé ,  n'y  ayant  rien  au  monde  dç  plus  na- 
»  turel  que  de  voir  le  Mari  &  la  Femme 
»»  s'en tr  aider  dans  les  di(graces,  les  mal- 
w  heurs ,  &  les  calamitex  ,  qui  «font  iné- 
>'  vitables  à  tous  le$  hommes  générale-? 
»5  ment;  &  particulièrement  aux  Princts, 
»aui  y  font  autant  plus  expofcz. qu'ils 
^  iont  plus  élevez.  Mais  il  faut  que  j'ac- 
»•  commode  ma  paillon  &  mes  defirs  à  la 
"  neceffité  des  temps  >  &  des  occafions  , 
**  ôc  comme  Je  n'ay  point  d'autre  cœur  que 
*'  celuy  qui  reçoit  tout  fon  mouvement  & 
*'  toute  fa  vie  de  l'obéïtfance  &  de  l'amour 
"  qu'il  doit  à  un  fi  glorieux  mary  y  je  fiiis 
»  obtigée  de  me  conformer  j  non  à  ma  vo- 
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mtiy  niais  à  la  vocix ,  &  éc  chercher  3  et 

i^on  tna  propre  fatisfaâion  5  mais  ce  qui  u 

cft  le  plii5  convenable  à  vos  intérêts.         u 

Cependant  je  veux  bien  vous  dire  >  mon  ce 

très-cher  Epoux ,  &  Empereur  mon  Sei-  ce 

gncar  ,  que  je  trouve  un  jufte  fiijet  dec< 

me  confbler  ;  quand  je  fa.is  reflexion  que  <% 

tant  de  fatigues  aufquelles  vous  vous  ex- ce 

poCez  en  tant  de  voyages  ,  toutes  vos  u 

fouflrances  ,  tous  vos  foins  ,  toutes  voscc 

Ycilles^  toutes  vos  fueurs,  tous  vos  tra-c< 

vaux  continuels  de  corps  &  d'efgrit  >  ont  <c 

uniquement  pour  but  ^  &  pour  bn  le  fer-  ce 

vice  de  Dieu ,  &  que  félon  le  bruit  qui  ce 

court  déjà  par  tout  le  monde ,  &  prin^  ce 

ciplement  à  Rome^  TEglife  attend  de  a 

Yotre  épéc ,  de  vôtre  bras ,  de  vôtre  va-  ce 

leur,  de  vôtre  zelc ,  de  vôtre  pieté ,  de  ce 

vôtie  prudence  ,  9c  de  vôtre  lige  con-ce 

^nitt,  des  Viûoire^  fignalées  contre  lesu' 

liifidéles  ,  Se  contre  les  Hérétiques  ^  &  ce 

h  Chrétienté  çn  efi>ere  fbn  falut  >  fa  con'  ce 

fervation  ,  &  fa  liberté  :  i&  qui  cfl-ce>  a 

mon  trcs-cher  Mary  &.  Seigneur ,  qui  ne  a 

fêroit  pas  de  toutes  ces  grandes  chofès  ,eê  ' 

on  fujet  de  confblation  ?  Et  d'autant  ce 

plus  que  je  fiib  trés-perfuadée  que  le  Ciel  ce 

verfcra  infailliblement  fcs  plus  grandes  ce 

henediâions  fiir  vous  >  &  fur  des  entre*  ce . 

pri&s  au(n  juftes  &  auffi  fàintes  que  les  ce 

vôtres.  Çc  font  les  vceuxardens&con-tt 

tinucls 
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tibks  polur  fe  mettre  en  état  de  le  dé&tx^ 
dre  vîgoureuicment ,  &  de  foire  repentie 
h  Roy  François  ,  de  s'être  mis  dans  TeiP- 
prit  le  deflcin  de  venir  attaquer  rEfp^c  > 
8c  de  s'être  poiii-  cela  allié  avec  le  Turc»; 
S*il  arrive  qiiciqu'autre  chofe  ,  on  en  don- 
nera exaftçmcnt  avis  à  Vôtre  M^jcfté ,  à  la- 
quelle je  rcfte,  comme  dans  l'autre,  où  ce 
Billet  eft  renfermé ,  &c. 
Charles  L'Enipcreur  avoit  déjà  donné  les  ordres 
V.  pan  pour,  faire  venir  en  Flandre  la  Ktint  Ma^ 

rfw      ^  ^^  ^®^  '  ^^*^^^  ^"  ^^y  ^^  Hongrie, 
tué  dans  la  Bataille.    Le  Roy  Ferdinand 
raccompagna  quelques  journées ,  jufqu'à 
ce  que  le  cortège  nombreux  &  chorfi ,  que 
'Charles  envoyoit  pour  la  recevoir  ^  fut  ar- 
rivé. Elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  Bruf- 
fçUcs,  où' on  luy  fit  une  magnifique  récep- 
tion ,  qu'elle  fut  établie  >  &  proclamée 
Gouvernante  des  Pais -Bas  ,  en  la  place 
de  Marguerite  morte  depuis  peu.   Enfiiitc. 
Charles  ayant  donné  avec  la  nouvelle  Gott-* 
cernante  >  les  ondres  neccffaires  >  &  pour- 
vu à  tout  ce  qui  étoit  le  plus  convenable, 
s'achemina  vers  l'Allemagne  ,  &  comme 
Ùl  préfèncc  y  étoit  fort  rcquife ,  ic  fort  ne- 
ccuaire,  il  ht  ce  voyage  avec  beaucoup  de 
diligence»  Cependant  ayant  reçu  ,  avant 
que  de  partir ,  le  règlement  ou  Tordre  àc$ 
Loii ,  que  l'Impératrice  luy  envoya,  pour 
rUuivçfficé  qu  il  avoit  tout  nouvcllemenc 
.  '  •  fait 
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&Ic  établir  à  Grenade ,  avec  de  très-grands 
privilèges ,  &  de  bons  revenus  pour  les  Pro-. 
feflcurs ,  les  Rbdeurs ,  les  Regens ,  &  au- 
tres Maîtres  j&  ne  trouvant  pas  ces  Loix 
^  fon  gré ,  il  en  ordonna  d'autres  qu'il  re- 
commanda à  la  Reine  Marie ,  afin  qu'elle 
les  envoyât  en  Efpagne  par  un  exprés  5  ce 
généreux  Empereur  ayant  témoigné  qu'il 
n  avoit  jufqu'alors  rien  fait  avec  plus  de 
piaîfir  Se  de  latisfadkioné 

Ce  Prince  partit  apréi  cela  de  Bruflelles  ^''^'^* 
jiiftement  le  dernier  de  Novembre.  Saprc-  ^^^^^ 
mierepenfée  fut  de  prendre  la  droite  rou-  iti%^ 
te  de  Ratifbonnc  j  mais  étant  arrivé  le 
premier  de  Tan  à  Maycncc  ,  ôc  l'Eleéteur 
qui  le  reçût  avec  des  honneurs  extraordi- 
naires, &  de  grands  témoignages  d'af- 
fcaion  &  de  zelc  ,  1  ayant  très  -  humble*- 
ment  (tipplié  ,  &  fortement  follicité  de 
vouloir ,  au  nom  du  Seigneur ,  travailler 
à  chercher  quelque  moyen  d'accommode- 
ment avec  les  Luthériens  ,  qui  s'étant  zf- 
femblez  à  Smalcalde  ,  proteftoient  qu'ils 
ctoient  refblus  de  ne  pas  contribuer  un  ibu 
four  la  Guerre ,  fi  on  ne  leur  donnoit  pre-' 
çiiercment  quelque  efpece  de  repos  5  & 

Sue  cette  contribution  venant  à  manquer, 
feroit  abfblument  impoflîble  de  refifter 
:aii  Turc ,  &.  de  le  rcpouner  avec  avantage. 

L'Empereur  qui  avoit  en  cela  le  plus    collo^. 
ffznd  intérêt  ,   y  donna  volontiers  les  ^««  H 

mains  3^ 
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CHARLES 

Par  la  grâce  de  Dîeu ,  Empereur  dei 
Romains  )  Roy  d'Allemagne ,  d'Et 
pagne ,  de  Haplcs ,  de  Sicile  >  de  Je-i 
rafalem,&c. 

Souhaite  i  François  I.  Roy  Très* 

-Chrétien  ,  fo»  cher  Frère  ,  ^  aimf 

CoHJin ,  Paix  ^  Salut. 

TRés  -  aimé  Coufin  5  &  cher  Frcré^ 
Comme  nous  fommes  parfaitement 
înftruits  du  grand  zèle  que  vos  trés-noBles 
&  illuftres  Prédeceflcurs  dans  le  Royau- 
me trés-Chrétien  de  France ,  ont  toujours 
témoigné  pour  le  bien  commun  delaChré-» 
tienté,  &  de TEglifè Catholique,  Apofto^ 
lique  &  Romaine  5  juCqu'à  mériter  des  éio- 
jcs  &  des  titres  tres-gtorieux  par  les  bêl- 
es avions  qu  ils  ont  faites  ,  &  par  les 
Srands  &  importans  fervices  qu  ils  ont  ten- 
us à  Tune  &  à  l'autre  dans  les  plus  prcG» 
lans  befbins  >  la  parfaite  conhoKTance  > 
dis- je ,  que  nous  avons  de  ces  chofcs  >  nous 
porte  à  croire  ,  &  à  être  pleinement  per-* 
fuadcz  5  que  ce  ï^ele  eft  palTé  dans  vôtre 
cœur  magnanime ,  &  que  vous  en  ferez 
paroîtïc  im  encore  plus  vif  ôc  plus  ardent , 

puis 
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fais  que  l'Eglifc  fc  trouve  dans  un  plus 
grand  danger  que  jamais ,  &  que  la  Chré- 
tienté fc  voit  fur  le  point  de  tomber.dans  \c% 
derniers  malheurs. 

Les  Hiftoires  font  remplies ,  &  la  mé- 
moire s'en  cft  même  conlcrvéc  >  &  tranf- 
mife  de  bouche  en  bouche  jufqu'aux  Chré* 
tîcpsqui  vivent  aujourd  nuy  ,  les  Hiftoi- 
tes, dis- je  ,  font  fuffifamment  foy  des  ac- 
tions de  pieté  des  Rois  très- Chrétiens,  & 
delà  promptitude  avec  laquelle  ils  ont  toû- 

t'ours  couru ,  juiqu'à  cxpofer  leur  vie  ,  & 
es  biens  de  leurs  Peuples  ,  pour  combat- 
Ire,  ces  Tirans  ,  &  ces  Barbares ,  qui  cher- 
chent d'opprimer  &  de  détruire  par  leurs 
armes  diaboliques  cette  fainte  Foy  plantée 
par  un  DIEU  Incarna,  arroféc  des  fueurs 
&  du  fang  prcfcieux  de  ce  Divin  Sauveur , 
&  de  tant  d' Apôtres  ,  Martyrs ,  &  {aints 
Confefleurs  5  &  en  quoy  ces  grands  Prin- 
ceis  ont  ^toujours  fi  bien  reiifii ,  qu'ils  ont 
mérité  d'être  honorez  par  le  Saint  Siège  , 
qu'ils  ont  tant  de  fois  défendu  ,  du  très- 
glorieux  titre  de  Fils  ainez,  de  l'Eglifc  > 
ce  qui  donne  jufte  fujet  d'être  pçrfuadez  , 
|uc  concourant  avec  nous  en  cette  occa- 
lon,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  pla.s  grand  & 
plus preflant  befoin ,  où  l'Eglife  &  la  Chré-» 
ticnté  fe  foient  jamais  trouvées ,  vous  vous 
coixvrîrez  de  Lauriers  ,  &  acqufffpz  des 
^res  encoj:ç  plus  ^lof  icuT* 

Corn* 
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Comme  nous  avons  rcfolu  de  nôtre  part 
d'employer  non  feulement  \  nos  propres 
biens  »  &  les  faculcez  de  nos  Sujets ,  que 
nous  offrons  &  fourniffons  volontiers  (ans 
les  épargner  tant  foit  peu ,  avec  les  forces  de 
tous  les  Royaumes  &c  £tats ,  dont  il  a  plû 
à  la  divine  bonté  de  nous  mettre  en  jpof- 
ièflion  )  mais  auflî  nos  fueurs>  nos  fatigues, 
nos  veilles ,  9c  nôtre  propre  vie»  que  nous 
cxpoferons  fans  balancer  aux  plus  grands 
riiques  &  périls ,  pour  arrêter  le  cours  de  ce 
grand  torrent  des  Ennemis  de  la  Foi  ,qui 
s'eft  enflé  &  débordé ,  &  qui  femble  vou* 
loir  inonder  toute  l'Europe  Chrétienne , 
&  par  confequent  l'Eglife.    , 

C'eft  pourquoi  nous  avons  eftimé ,  qu'il 
étoit  de  nôtre  devoir  d'inviter  à  fuivre  nô- 
tre exemple  tous  les  ÏPrinces  Chrétiens  qui 
ont  du  zelc ,  &c  le  même  intérêt  que  nous 
avons,  afin  que  concourant  avec  nous  à 
détruire  la  Barbarie  Ottomane ,  nous  ac- 

ancrions  chacun  cette  part  d'honneur  & 
e  gloire  que  nous  pouvons  efperer  de  la 
benedidiondu  CieL  Ainfi  avec  une  fingu* 
liere  confolation  nous  vous  invitons  le  pre- 
mier entre  tous  les  Princes  ,  comme  Roi 
très-  Chrétien ,  nôtre  cher  Coufin  &  aimé 
Freie ,  de  vouloir  concourir  le  premier  avec 
nous ,  avec  un  zèle  exemplaire ,  à  une  œu- 
vre Cl  jufte  &  fi  fainte,  dans  laquelle  fou- 
tenant  la  caufedcPiea  »  nous  ae  pouvons 
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Vianquer  d  acquérir  une  gloire  immortelle 
dans  i'efprit  des  Chrétiens  ,  &  de  rendre 
notre  nom  formidable  parmi  les  Nations 
les  plus  plus  barbares. 

Si  le  {baverain  Direûeur  de  nos  volon- 
tez  vous  difpole  favorablement ,  &  vous 
infpire  le  deflèin  non  feulement  de  nous 
aflwer  de  vos  forces ,  mais  aufli  de  vous 
trouver  en  perfonne  à  une  fi  grande  en- 
trcprifc  >  pour  mieux  en  aflurcr  le  fuccez, 
nous  lirons  tres-contens  de  vous  céder  en 
toutes  chofes  le  pas ,  comme  étant  dans 
nôtre  propre  Mailbn  j  &  dans  la  marche  de 
TArmée ,  vous  commanderez  Tavantgar- 
de  9  comme  le  pofte  le  plus  honorable ,  ou 
bien  vous  conduirez  le  corps  de  bataille 
avec  vos  Troupes ,  6c  autres  Regimens  » 
que  vous  choiurez  tels  qu'il  vous  plaira. 
(Quoique  le  befbin  de  la  Chrétienté  Se  de 
J*Eglile  foit  très-grand  &  tres-prcffant ,  vu 
le  fècheux  &  miferable  état  où  elles  fc  trou- 
vent Tune  &  l'autre,  &  qu'ainfi  on  ne  fçau- 
joit  feire  des*  follicitations  &  des  inftan- 
ces  trop  grandes  ,  avec  tout  cela  ,  per- 
iîiadez  de  vôtre  grand  zcle ,  nous  atten- 
dons qu'il  vous  tera  prendre  cette  gene- 
reufê  refblution  ,  fans  que  nous  vous  en 
preffions  davantage.  En  attendant ,  nous 
prions  le  Ciel  de^  répandre  fcs  plus  pre- 
cieufcs  bencdidions  fur  vous  ,  nôtre  ai- 
M  Goftfio  >  &  tîfC6-«'hcr  Fycrc.  £>«  Ra- 

tiibonc 
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tilbonc  le  14.  Avril  ijji.  CHARLES; 

tiipon-  TT  Entablement  la  Lettre  ne  pouvoic 
fe  de      V    ^tre  ni  plus  touchante ,  ni  plus  obli- 

^^f^    géante  î  mais  le  bon  François  L  qui  a  voit 
^^*^  ^*  adiçitemcpt  m,éndgé  Charles  V.  &  garde 
des  mcfures  avec  lui  dans  les  affaires ,  pen- 
dant que  fes  fils  étoicnt  à  Madrid ,  ne  les 
eût  pas  plutôt  vus  à  Paris,  que  ne  fe  croyant 
plus  obligé  d'avoir  pour  Ion  Concurrent 
dans  les  Armes  ,&  dans  les  prétentions^ 
-    ces  égards  qu'il  avoit  eu  jufqu  alors  -,  il  ne 
longea  qu'à  fes  propres  intérêts ,  &  à  met- 
tre en  pratique  les  maximes  d'Etat ,  qui 
étoicnt  de  chercher  tous  les  moyens ,  non 
d'augmenter,  mais  de  diminuer  les  forces 
de  1  Empereur  ,  qu'il,  auroic  alfurémcnt 
voulu  abbaifler  &  opprimer;  de  forte  qu'- 
ayant uniquement  rcfprit  tourné  &  atten- 
tif à  s'informer  deis  forces  &  de  la  marche 
de  Soliman ,  il  ne  fit  aucun  cas  de  la  Let- 
tre de  Charles- Qrnnt ,  à  laquelle  il  fit  une 
réponfe  brufque ,  lans  fe  mettre  même  eh 
peine  d'y  employer  Içs  termes  qu'il  falloit 
à  l'égard  des  Titres;  tant  il  étoit  perfuadé 
que  ce  Prince  alloit  être  vaincu  &  accablé 
par  les  forces  formidables  d'un  fi  puiilant 
Ennemi. 

Kefolu-     ppyj.  ^g  q^^-  fçgarde  la  Conférence  de 

Tchttin'  Schtvinfort  »  les  Luthériens  firent  des  Pro- 
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ce»  $ç  PalaJtin^  qui étoienc preièns >  trou- 
vèrent fort  étranges;;  néanmoins ,  comme 
qn  ayoû  uoiprdTant  be&m  de  prendre  quel* 
que  prompte  rcfolution ,  5c  que  pour  a  vôhf 
ùs  contributions  des  Luthei  ien$ ,  it  falloit 
les  contenter  aveagiément  ,  on  regarda 
ÇQmme  un  grand  bonheur ,  de  pouvoirter- 
miner  les  aflfaires  cnforte  qu'elles  ne  tour- 
cadènt  pas  entièrement  à  la  honte  de  laRe- 
ligîon  Catholii^uc.  De  façon  que  les  deux* 
Eicdcursprcflant  une  prompte  cônclufion, 
après (cpt  conférences  qui  Ce  paflèrent  en  de 
continuelles  difputes ,  enfin  en  celle  du  1 7« 
d'Ayril  on  mit  la  dernière  main  k  TAc- 
Çf>r<{,  chacun  de  ion  côté  cédant  quelque 
clipfè  de  fes  prétentions;  &  ainfi  le  to\iti 
fut  terminé  aux  conditions  fiiivantes.  ^  ^ 

ARTICLES 

'  rignt  convinrent  au  CoSaqni  drSchvvim^ 
fort  U  ij.  Avril  de  iSiz-  far  U  fm^tt 
doséiféùresdtMhgion. 

I.  ^^UESa-Majeftéloipcrialefedéfifte^, 
\J  roit ,  &c  oUigcrott  Feirdinand  ïba 
Frère  à  défifter  dn  Tîître  <ju  il  avoit  pris  de 
Roi  des  Romains  :  &  qu  il  ne  feroit  aucun 
ne  fonaion  conccrnaiit  cette  Dignité. 

II.  Qiie  rEmpercur&  les  Princes  Ele- 
:     ?r^me  II.  I>  ûcuu 
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clteiV?sregr6Foac  les  Conditions,  &  IcsLoix 
qui  feront  k.  ÏMcnk  iég^ftïcnt  obicrvécs 
à^^AlElùâtioài  Sclkcxiatkin  de^Rois  dcfi 

ULQ^sSaiMajcfté  Impériale  fera  fafisr 
%Ui^un  rccardcnucnt^èdicr  une  Paix-genc^ 
ral^,  pour  ce  qulTcgaric  le^  affaires  dri 
EftUgion*         ".    ;   .  '•  ^  * 

.  IV.;  QijjfansaivîbiraKCttiic  forte tfégar<î 
:)^xDecrecs)â£  aux  &lics  établis ^ans  les 
DiéiiBSidc  Wtirpîcs&  d'Ausbourg^'ils  fc- 
ypit  fak  expreflc  inhibition  &  défenfe  àr 
ceux  des  dcuxiPartisCatholiqiie&Pvote- 
ûao^S)  d6ièmoleflierlesunslesaf0tres^foiîf 
4ire<£lcmcnt>  oii  indire£teme*its  &  Ât  fy 
%ice  entr'eux  la  ipoindrc  in  jase  fous  prc- 
textede  Reiigion* 

V.  Que  les  Protcftans  jic  feront  aucune 

innovatiiôji  »  &  iie^ftliierpnt^dWtjre  Ecrit 

de  leur  ConfelEon ,  que  celui  qui  fut  prc'^ 

iintéàla  Diécext'ÂusVoupgw.  '  ''', 

'VI.  Qtvils  n'àctÂerontàseusfc,  ni  me 

Ïiriçtfdront  en  le^r  Sauvegarde  &  prbtcftipu 
es  Sujets  d'autres  Prin€c&,.&n«ntçcaon- 
dront  aucune   correCpondance  avec   lc$ 
Bttangets  i'  fi CB»«ft pojir  l'e tcaiîo  f 
li  YIL  Qu;il'iieibxj^ti<a^^^  ni 

empécfiement  ai7^Ecclertai(U(^c&  dans  les! 
Kf»x  de'lcur&propres'^  Jurtfdtâibns  ,  âq 
qu'on  les  Ijiflçra^ep  repos  cxcrccrlour^fcn-^ 

?  ; ..        u  ..\  ;...  y  m- 
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:  VIII.  Q2?lc$uns&  les  autres  CTÎtcront. 
les  occa fions  d*eiitrer  en  difpuce  fur  les  ma- 
tiei^e^de  Religion. 

IX.  Q^  Sa  Màjefté  Impériale^  &lc$ 
Etats  de  l'Empire  reronc  cependant  tous 
leurs  efforts  ponr  trouver  quelque  moyen 
d'ajattcr  Icsdiffercnds^,  &de  les  terminer 
enfin  entièrement. 

X.  Q25  n'y  ayant  point  de  meifleuT 
moyen  d'appaifèr  les  différends  qui  (ont  en- 
tre les  Catholiques  Se  les  Proteftans ,  que 
la  convocation  d'un  Concile,  TEmpereur 
emploiera  toute  (on  autorité ,  9c  tous  (es 
ofiices  ffcmr  en  faire  ailembler  un  au  plutôt» 
fça  voir  dans  refpace  de  ftx  mois ,  dans  une 
Ville  de  l'Empire. 

XI.  Qor  Sa  Majefté  Impériale  envoyé- 
roit  inceilâmment  à  la  Chambre  Impériale 
des  ordres  exprés  de  fufpcndre  l'exécution 
des  Sentences  rendues  en  matière  de  Reli- 
gion ,  &  de  ne  (aire  aucune  (brte  d'inno- 
vation (ur  cette  matière  contre  IcsProtc- 
ftcins ,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fut. 

XII.  Que  généralement  tous  les  Prote- 
ftans, tant  Princes,  Gentilshommes,  Sa 
Magiftrats  de  Villes ,  que  Peuples  ,  ren- 
dront à  Sa  Majefté  Impériale  avec  tout  le 
zélc  &  toute  la  foumiffion  poffiblc ,  l'o- 
bcïiîànce  qu'ils  lui  doivent  félon  les  Loix 
de  l'Empire. 

XIH.  Qj2  ÏC5  mtmtj  donrneronc  à  Sa 

D 1  Ma- 
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Majefté ,  pour  foûtcnir  la  guerre  contre  le 
Turc  ,  toute  Tadiftance  que  demandent' 
les  prcflans  bcfoins ,  &  que  leurs  forces 
proportionnées  à  leur  zélé  peuvent  permet- 
tre» 

.  XIV,  Q|2!?  CCS  conditions  feront  reçues 
par  les  deux  Partis ,  &  obfervécs  dans  tou- 
tes leurs  circonftances ,  de  bonne  foy ,  & 
avec  v^^  entière  finceritét 

,  Cet  Accord ,  qui  fut  envoyé  en  toute 
^'**."r  diligence  à  TEmpercur  qui  l'attendoit  avec 
^.^       une  extrême  impatience ,  ne  pouvoit  auc 
p^i^^     caufer  à  ce  Prince  un  chagrin  d'autant  plus 
^e  loi.  grand,  qu'il  étoit  bien  perfuadé  qu'il  ferqit 
fort  défagreablc  au  Parti  Catholique ,  & 
particulièrement  à  la  Cour  de  Ron^ç.  Mais 
que  faire  ?  La  neceiEi;é  n'a  point  de  loi ,  Se 
n'entend  point  jraifon ,  partie  quç  le  plus 
louvent  elle  agit  aveuglément.  Le  grand 
Corps  Germanique  fe  trouvoit  attaque  d'u- 
ne nevre  maligne  &  mortelle,  &  comme 
le  mal  ctoit  extrême ,  il  falloit  neceflairc^ 
ment  y  employer  des  remèdes  extrêmes.  La 
uaturc  inipire  à  un  chacun  un  certain  in-? 
fl  in(ft  5  &  un  certain  dcfir  de  chercher  tous 
Jcs  moyens  de  fc  procurer  la  fanté  dans  le 
temps  de  maladie  5  de  là  vient  que  les  mo- 
ribonds qiêmes  n'ont  pas  de  peine  d'avaler 
certaines  pilules ,  qui  pour  être  dorées  nç 
1^  iTepppas  d'être  ^mefes  <?c  dégoûtantes  \ 
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aiaîs  TcCpcrancc  de  recouvrer  par  ce  moyeh 
la  fanté  fait  trouver  tout  bon. 

C'cftanechofe  tres-fîchcû(c ,  &  niait-  i^^j^i^ 
vaifc  pour  un  Souverain  de  fc  voir  réduit  k  y>  ^^ 
lanecejlîté  de  recevoir  la  loi  de  fts  Sujets*,  poîvent 
parce  que  Ces  Sujets  fe  trouvent  dans  uh  ^*^  5y. 
«at  à  pouvoir  rcfiifo  de  rcconnoître  les  ^^*'* 
-fiennes.    Ce  font  les  irtconvcniens  &  lès 
difèraces  à  quoi  font  expofez  TEmpercur*, 
&  Tes  Rois  d'Angleterre ,  &  de  Pologne  , 
lefqucls  n'ont  de  Monarque  que  rappareiî- 
ce  y  puis  que  dans  les  affaires  de  la  plus 

Sande  importance  il  leur  faut  dépendre  des 
iétcs  &  des  Parlcmens ,  qui  font  foii vêtit 
avaler  à  leurs  Monarques ,  finon  de  l*^ntL 
moine  ^  du  moins  une  certaine  drogue  dfe 
mauvaifc odeur,  &deduredige(lion.  Aii 
moins  y  a-t*il  quelque  fojct  de  fe  cônfolôr 
lors  que  le  Prince  tire  des  loix ,  que  fcs  Sur- 
jets lui  font ,  quelque  avantage  pour  Ces 
•intérêts,  comme  cela  fe  vit  juftemcnt  en 
cette  rencontre  dans  la  perfonne  de  TEm- 
■percur  Charles-  Qnjn  t. 

r    II  cft  certain  que  les  Catholiques  trouve'-  C  the^ 
Tcnt  beaucoup  d'amertume  pour  eux  dans  ^'f  **^ 
i'Accord  dont  il  a  été  parle ,  mais  néan-  &^^^' 

«loinsfaifant  reflexion  fur  la  natiiretlu  m^  ''^  **' 
.    ri-  •!  contins 

jgui  ne  pou  voit  le  guérir  autrement ,  ils  ne 
nrent  pas  difficuké  de  s^y  réfoudre.    Les         ^ 
Protcftans ,  quoi  qu'il  y  eut  auffi  pour  en  x 
quelque  chokd'aflcz  amer,  parurent  très» 

D  5  cou* 
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^  contcns^  &  burent  Iccaltce  fans  téraoîgnflr 
aucune  répugnattcc.  HsVettimerentinérac 
fcrt  heuresx  dans  cette  conjonAare  de 
temps ,  de  prendre  ce  qui  fc  pouvoit ,  va 
que  s'ils  s'écoienc  opiniâcrez  à  vouloir  tou£ 
ce  qui  les  accommodolt  le  plus  >  ils  au- 
roienc  eaufé  d'étranges  troubles ,  ic  pe«ii> 
être  tout  perdu  f^  véritablement  les  con*- 
dirions  cy-deflTas  aliegu^s  leur  étoient  Si 
avantageufes.,  qu'ils  a  voient  bien  fu jet  dip 
s'en  contenter  9  iàns  iè  faire  tant  tirer  t'o*- 
reille,  pour  ain(î  dire.  Air  tout  vu  la  con'* 
jon<îlure  des  temps.  Et  en  effet ,  la  profpe*- 
jité  du  Turc ,  qui  ne  donnoitxjue  trop  lieu 
'd*apprehender  qii'il  n  exécutât  ic$  dtfftws 
au  gré  de  £ès  deiurs ,  fi  Ton  ne  s'y  oppoi<nc 
avec  autant  de  promptitude  3  qi>e  de  vit- 

Sueur,  ne  menaçait  pas  feulement  lesCa^ 
iioliques,  mais  toute  rAIlemagne  ,  de 
défblation  &  de  ruine ,  &  ainû  tous  égaler 
ment  couroient  ri{que  de  tomber  fous  le 
tranchant  d.u  Cimeterre  des  Infîdelles,  & 
d'être ,  comme  autant  de  malheureufcs  vi»- 
aimes,  immolées  à  leur  lureiirs  de  forte 
qu'il  falloir  bien  de  toute  neceflîté  céder 
quelque  chofe  de  leur  côté,  afin  que  tous 
cnfemble  d'un  commun  accord,  uatholir 
ques  ,  &  Luthériens  ,  pulTent  défendre 
Oncân^  icur  Patrie  menacée  de  ru'me* 
firme       En  un  mot ,  de  fèpt  Princes ,  &  des  Dér 
ieTr^  putçz  des  Villes  desJ-wçbériçft^»  il  n'y  ca 

eût 
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eat  pas  on ièul^ui  tiè  témàignârdt  raideur 
dans  cette  Ten(k>nt^tfV  toas  is  éqMit  crrtpfcl^ 
fexVrcnvi  à  fighèr  €C  lfriîté,'qai  après 
avoir  été  ainfi  hgrié  feteixvoyé  par  la  pdftç 
i  Charles»-  Qnint  à  Ratî^tre ,  Se  ct  Prin- 
ce le  recevam<ie  ia  main  du  $e<^tecài):e  qv^ 
n  avoir  >pas  encew  o«vett  lePa<jaét^^aè'j 
manda  à  cctOSitkïihsffyretîauês  Jonu 
Us çomt^m  îr^t'ih  Jijr^}  Et  fe  Seecctaîile 
lui  ayant  répondu  qu'oUi ,  Charlcs-'Qiwnt 
repK<pia  ,  Donnez,  moi  donc  la  plume  foftr 
U  ligner.  A  la  vérité  ptefienri  ont  écrit  ^ue 
{'Empcrcifr  figna<?cttcfConyentioti  ians  k 
Jirc ,  mais  pour  moi  )t  hé  Icifcroîpas  »  &  je 
i&eperfuadequ%  ne  Te  foik  ifcnris  de  cqb 
lenncs,que  pour  feire  voir  ta  grande  fàtîsfa- 
•(îioiiqa  avoit  ce  Monarque  dervoif  enfin 
levé  fobftacle  qui  empêchent  la  guerre  coi^ 
ttclcTurc. 

.  Qjmnatéde^fes  Auteurs  <}uî  bntaccou^ 
4»iné  de  forger  à  leur  famaifiei  dans  Icuf/*»'  ^' 
palrinct   les  màixttoéi  tlTEtât  ,  àcçûic4f  Us'v. 
Cbarics-QTJntcTàvoirfaîtuneai^iort  tout  gniiiéi 
^  fait  mdigiiê'dc  totï  ï-élcj.  &  contraire  k 
#>utes  le&déclarations .,  '&  jcî  orotefta^tion  j 
•qu'il  av^t  i&Àres  auj^i^ru^^^ 
Aais  çe«t  ^uî  parlent  aïhîi^  Jie*  éonffdcrçnc 
pasqMÎcs  Yèrftablfes  ipisixirttcS  â\ln  Prin'ci 
4c  fir  *€o«ft  d'un  empereur  ,.  conîïftent  i 
faire  ,'jjoufainfi  dire ,  vio/gucr  Fclon  le  vent^ 
fc  grand  V^afom  de  kurGott^efnemcnr. 
D  4  Vcr4- 
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p  La  -Vi^;  0E  Charl^I  V. 
''èriubicmcnt  :Chii|-Ies  -  Q^nt  ,  Prince 
trcs-prudcnt.  Jugea  que  dan$  ^cs.troiibles 
&  dès  tempêtes  de  cette  nature,!  il  valait 
beaucoup  mieux  relâcher ,  qu'échouer.  Il 
n'appartient  qu'aux  Boucs  de  combattit  • 
avec  trop  d*obfti>iatîpn  &  d  ax:harncmcnt* 
Ce  tres-iagc  Empcrcuç  fut  dope  porté  pat 
deux  raifons  à^»coi}fir(n;c_r  ce  Traité,  quoi 
quil  CQpnût  bien  qu  ft  étoit  dçfayantagcux 
1/  y  $n  a*^x  Catholiques,  '^ 

m  deux     Là  première  ràifbn  fùt^  pour  obliger  te  | 
qui  fit  Luthériens  ,  qui 'jfçiifoiçnt  déjà,  un  grand  j 
'*"''^-     Corps  en  Aljcmagtie,  >^  Sf  qui  poffcdoicnt:  , 
lesyilleç^ïes  plus  riches ,  à  contribuer,  de 
leur  part  ajix  dépeufek  îmmenfes  qu'il  fal- 
ÎQÎt  faire. pour  fqutenii:  Contre  le  Torcià. 
guerre  qui  dcvoit  être  vigoureufe  &  redou- 
table ,  piii?  que  Soliman  de  fbncôtc  Faifbit 
des  préparatifs  formidables  &  terribles  y  St 
comme.  lj;ç  jpjrotcftaps  avoieiiç  h'auteifaènt 
,.  decfàié',;qu'ilÉne7ouloi^tenancùncxna« 

.,  ,  iiierc  foufnjif  là- jnpindrc  Contribution i 
>  tju*ôn  n'eût  premièrement  fait  quelque  ac- 
commodement pour  ,cux  >  dans  les  chôfès 
de  Rcligioi]!  y  èc^  n'y.  ,ayant.  pas  .môvcn  <te 
Vîen  faire  Fans  Jcurs  fubfidçs  >;  il  falloit  :de 
toute  neccflîc^chqrchçr  quclquç  looycn  de 
Uti  contenter^  L'autre  raifpn  regardpitrin*- 
terct  particulier  de  ïf  Maifôn  dç  Charles- 
'Qj^nt,  qur-fùt  bien  'aifc' d'adoucir  un  pctt 
par-là  les  p(j)çiïis'âigris4es  Luthpf ieas>  afin 
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^e  pea  à  peii  ils  puftênt  être  difpofcz  è 
approuver  l'Eleâionquiavo^  été  faite  de 
Ferdinand  {on  Frerc  ,  pour  Roi  des  Ro-' 
maîtts*  Mais  comme  cette  dernière  ralfo» 
étoit&erette  Se  cachée  dans  l'ame  de  l'Em-* 
pereor,  illa laut plutôt conGderer  comme 
une  confeâure  ,  que  comme  une  chefè 
certaine ,  aa  lieu  que  la  première  qui  regar<* 
deIcTurc>  efttres-évidcnte  &  trcs-con-i 
ftante  »  car  lors  qnc  CWrIcs  V»  figiia  le 
Traité,  f^vcMr,  le  ri.  de  Juillet»  ou  fé- 
lon d'autres  le  2.  d'Août,  les  nouvelles 
étoient  dé)a  arrivées  à  Ratisbonne  que  So-* 
liman  marcboit  avec  une  Armée  de  $  o  o  * 
miUe  hommes  vers  la  Stiric,  Se  que  dij^ 
1  j«  mitlechevauxs*étoientavancez}uiqu*à 
Lintz  >  défbknt  tout. 

Les  quatre  Cantons  Suîffes  Caîvînîffcs  •,  l^^»* 
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&  la  Ville  de  Genève  ,  qui  en  ces  temps- là  . 

iaifôiem  ta  plus  grande  ngure,  parmi  caix  ^^fil'^T 
de  leur  Rerarœe»  voyant  les  Luthériens  &  ^^  %S 

fuiflans  &  fi  accréditez ,  envoyèrent  »  à 
inftigation  de  Calvin  >  qui  étoit  parmi  J r$: 
uns  &  les  autres  dans  une  tres-haate  elltf- 
me,  donc  it  étok  bien  digne  y  quelquci; 
Députez  à  TEleâcttr  de  Sa;ic»  Se  au  Land^ 
grave  de  Hei&  ,  pow  les  prier  ^  commjr 
xreuxqui  avoient  uneaucoiitéabibLuë  fmr 
les  Luthériens  »  de  vouloir  bien:  s-'eouplo^er 
pout  ^ire  en  forte  que  les  deux  Relîp  tons 
puâTeut  êtf  e  péiiuiçs  »  Se  n'en,  faiycjiîu  une;. 
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parce  que  s'aeiflanc  de  combattre  cont» 

un  Ennemi  commun ,  il  leur  ieroic  heaa^ 

coup  plus  facile  de  lui  réfiftcr ,  &  de  lab- 

batre  même,s'ils  étoienc  une  fois  bien  ttnis^ 

<|ue  s'ils  demeuroient  fépaxez.  Calvin  écri« 

Yit  même  fur  cela  une  longue  lettre  pleine 

d'inftruâions  &  de  remontrances,  mais 

avec  La  modeftie ordinaire  r  à  Luther  y  oui 

ne  daigna  jamais  y  ^ireaucuneréponie,. 

•yant  toujours  eu  une  extrême  averfion 

pour  Calvin ,  jnfques-là  qu'il  w  voubic 

pas  ièulement  en  entendre  parler* 

y(ff*^      Ces  Députe2  arrivez  à  Schvvinfort ,  o& 

ttUe-  ^  ^^^  Princes,dbiit  il  a  été  parlé,  étoient>  . 

neus     P<>w  les^raifons  déjà  alléguées,  ils  fiircnt 

c^  de    leiçûs  avec  beaucoup  d'honnêteté  3c  de 

Calvt-  bonté-  Ils  étoient  au  nombre  de  fix,  trois- 

nipf^.    Minores  dont  Sttnkim  étoit  le  chef,  & 

trois  Laïques  y  Se  eomsie  f  Eleveur  y  êch 

Landgrave  étoieqt  dieux  Prince  pru<tens  Si. 

adroits,  quijoignofetttftox  iutcrcc»  ée  1« 

Religion  une  ptrfitiqiic  rafiné'c ,  ds  juge^ 

irent  à  propos  de  prêter  1  oreille  à  de  telles* 

proportions  >  pour  cet  efet  ils  ordonnèrent 

&  hrefit  feîre  dan»  la  Ville  àt  VitteMbcrg; 

«ne  aflemUéc  de  Littfceriens  &  de  Caivi- 

niftesyafin  que  le»  pKefmers-oiiiflferHles  pror 

portions  des  derniers  ^  M^n-  ^felaça  Pré^ 

iident  le  Mimftre  KfelànchtoAF,  qui ,  apréfl^ 

Luther ,  étoit  le  fl^^  fen»çu»»   Et  vem»^ 

J4emei»c  ksCalvioiftts^eMUMft  4St  q^^ 

^      .  .   ^  ir 


ft'poavoic  dire  f  oor  âLÎrfr  yoiH  la  AcceffitiS 
it  k  réunion  des  doiufi  Religions  en  un 
feiiil^rps,  vottlawt  bm  dfe  Iciir  party  con  À 
Xfîlbfàcrcxï  fèrclâchoLÀcdectùeexc^iEverU 
gncur  qu'ils  avoicot  ceihoignéc  contre  k» 
cefcmonies^^^         ....  m    ,  .. 

.L'Empereur  kifbrmede  ctCzAoKfXcé»^^^^^ 
Wiftàsiùbttig  cOflipôfôidc'laitfaenensi,'&  C^^lrJ^ 
de  GalvitHms  ^  en  fie  de  grandes  pbttixtrdb  /«/  V^  ^ 
r£leâear  Jean  de  Saxe ,  comme  à  ceini 
qui  penncttoit  qu'on  fie  dâiis-uneVine^t  .        , 
lai  spp9rcei»)ic ,  desCanvencifctitc^  éc c ei«      • . . .  ( 
MT.n^rare  &r  leimdcieindeilcligioif^'buoi 
qit^fl&tcomre  Tordre  xic. l'Emue  d.zdf^ 
wiewfc  des  ËtranTgeri  k^ds^xTegocktiàici* 
fMkpickr  Gins  upaKttcipaùomdt  tEm^ 
pcrcur  ;&  dcplusc  étéèc  violer 'par  un  mé*- 
pris  évident  k  Coinreiitâ6i»  <|ui'  ne.  SslIùm 
^oc  4\etre  &  .&Àttaac!ïcbUtit,   pnéç  3k^ 
Schiivifi£ort;t!parr  kqu^  «n^^^icétabUl 
nm^bonxr  s^nâo»  cr«crfi  JkftCatholîquçs^ 
ses  Proteftans^^r  A('|»omi9  Tt€iff0(f9nûxxaç 
ée  neiepKnrter  Iesdhssluxaacrc»att«ll^)pr^' 
]t|dice^  jo^u'à  ceqn'on  trôu^vfit  fi^  ûtt 

iitScreadsçSc  cpikcepenîam  Icft^f^iaisi 
Éaa^zvoicégSLrdi  poar&Majjéfti^lmipei'b^ 
fe,  cberiehtsiimtlesnfoyesffileft^tifferk 
fsrtr  »  au  licii  de  laiCcr  fe»6&>(b^em  1  ecai: 
#ireUes  6oint,k[%i'ài  UpMét^vontcp^aii» 
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au  au  préjudice  de  cela  >.iJ&  tichoitnt'ié 
ie  rendre  plus  fores»  eii  s-uniilànt  avec  le» 
Etrangers  ,  afin  de  pouvoir  plus.  SLifétncm 
abbatre  le  parti  Catholique.  En  un  mot , 
on  ne  pouvoit  pas  &irc  de  pJos  grandes  fc, 
plus  fortes  plaintes  que  celles  que  TEmpe^ 
Mfurfitaîors./.»    '   r-/  x  '.» 

C/*Jv$^  .  ;  Mail  ce  Priikeèuébiect-tot  tout  iuj^$S 
^*J^^ .  demeurer  content  y  non  feulement  pour'Ie? 
^'^'      ibumi(E(Hi3  &  le$  &tisfaâions  qui  lui  fu« 
Unecl^^  rcnc feîtcs par 'rElcdcor, mais auffi  potir 
têus.      Avoir  cntdodu  ispxeries  Pcoppficions  dcS(Cftl- 
vintftes  i^oidnt'écé  jcres-mall  reçues -^^^ 
qu^ils  avoienit  étéreniifoyé^  dercetteAflfeiiii^ 
faléé  avec Jbeauebup  de  mépdii  >  julquesf*  lib 
^e  Sarigro  ia  écrit  i  Se  après  lui  Migoli  , 
queks;Lu(;heifiensciiaffi;rent  lesCalviniC* 
tes  duCoIlbcpie  dé  i^tttemberg  ei:^lei»r  dér 
darant,  ^^éh  ienmiBfit  Cahtft^plutlk pêptt 
m»  Sedtr&tHf'^  ^f9it  f0Mrtm'p[frrfinutmf  de 
i'Egbfe ,  tfâac9Bfcot3a|uei  je  ne  croi  ^t; 
puis  qiiejcfttevoi  poinrqtic  les  Autcui's  en 
faircnt  m^mioo  ,  &:rl*HiftoireTOéi«c  it 
Saxe»  enl^atiftyODanuforite,  c^nt  j'^ivè^ 
à  Dvefde ,  il  dekquictlef  ai  tiré  les  oieovoH 
i«S5q»*  j -ai  erâ  itt'&rc^noceflaiits ,  ne  parle^ 
Builtwî<*t<îiinfetdfc  ptotièiil^rité- Néâft^ 
moinfs  It  que- je  tr  .-)uvc  de^  fort  vrkifeinfela- 
bie  5  par^e  mi'il  eft attcfté  par  k  plupart  d«^ 
Auteurs  i  c  cft  qu'îL  fe  trouva  dans;  €Ctt« 
A&aihUc  q\id^c$lmimktà<pdiZMà^nf 
L>  .  j      ^    ^  ^  opin^ 
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^mé  de  la  maiùfre  qui  fmk  ,  ^*tl  m"étùî$ 
fASfermis  df  s* unir  4ve€  as  Cslviniftes  , 
^H$  tim0ign0un$  avêir  en  hêmmrUMo^ 
narchie ,  ^  U  Souvermfteté  en  $:m  feuU 
MaU  ce  qui  incica  le  plus  l'indignation  des 
l'UtlicrienS)  fut  de  voir  que  les  Cantons 
dans  les  Patentes  données  à  leurs  Députez  f 
fe  qualifioicnt  Cantons  Evângeliques ,  Ti- 
tre pre{bmptueux&  fuperbe»  à  leur  avis^ 
comme  fi  l'Evangile  étoir  pour  eux  (èuls  , 
&  non  pas  pour  les  autres.  Enfin  ce  Collo<» 
que  s'en  alla  en  fumée  »  &  depuis  ce  temps-- 
là  les  Luthériens  ont  toujours  continué 
leur  haine  contre  les  Cal  vinifies* 

L'Eieâeur  Jean ,  poui  jetourner  iciain'*  ^'  ^^ 
tenant  à  lui,voyanc  qu'il  avoit  fî  bien  léiiflt  ^'* 
à  prociurcr  l'avantage  de  fes  Luthériens  >  ^jt^*^/>, 
&à  mettre  Ieuçe(prit  en  repos  par  le  moyen  moyent 
de  la  Convention  y  Se  que  par-là  il  avoîti  ^^  i^ 
obligé  les  Catholiques  à  fe  tenir  dans  leufe^''^^.  ^ 
devoir ,  &  à  s  ahftenit  de  la  violente  perie«>I  ^^^fc^r 
cation qu 'ils avoien^jufqu'aiors  ÊiiteàLu-4  /^<^ 
ther&  àî  (es  Seéîatcurs,  il  fongca  >•  après 
gvoir  refifté  à  Charles  Y«  par  tant  d  oppo- 
iitio^s  à  les  deÇTeins  >  &  à  iès  intérêts ,  à 
fc  le  rendre  d*cniiem.iami  y  Sc^  l'obliger  ^ 
après  /ui  avoir  rendu  de  fi  inauvâis  fer  vices*       •:  v 
Pour  cet  effet  U  Ce  mie  à  prefTer  avec  un  zéW 
infatigable  les  Luthériens  de  vouloir  payer 
promptement  6c  fans  dtfferer  à  l'Empereur 
iKai^ukfUèDiÇ.  le$  Subûdespj^efcrits  à  cha^ 
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<im  pour  la  giiepre  comtt!  k  Turc ,  ttlon K 
jçeparctcicm  ratcedans  la  Diète,  màisàiiffî 
d'ajouter  au  Subfidc  auquel  ils  étoitnt  oblî* 
gez  ,  quelque  Don  gratuit  y  &  fcs  exhor- 
tations farcnt  fi  efticaccs  y  auffi^bien  que 
fon  txcmpic ,  qu'il  y  joignit  y  &  qu'il  don- 
aa  le  premier ,  que  daus  i  c(p«ced  im  tùxyi^ 
Jcs  Luthériens  payèrent  à  rEm^icrcur 'floîï 
feulement  fa  portion  ordomiéé  tjatw  la  Dlé- 
çc ,  n^ais  de  plus  lui  firent  un  Donr  extraor- 
dinaire de  I  j  o .  raille  florins ,  qu  lEs  amaP 
ferent  entr'eux  >  dcquoî  l'Empereur  étant 
extrêmement  fatisfait,  en  c€rtritï l'Elec- 
teur une  Lettre  trcs-oblîgcancey^par.la- 
••'    '  qnelIeilIcremercîo}tdu2:èlcqtt'îHtcfavoit 
«narquéen  fon  particulier,  &  lui  témoi- 
gnoit  outre  cela  qu'il  n'ouWicrott'^maîS: 
,h,  bonne  &  pronarpte  affedion  avec  laquelle 
-  les  Proceftan*  avoîcnt  fait  au  StVk  fïer  Icuf 

,'  dlcvoif  dans  une  occa4ioû  fi  urgente',  8c  uû 
'  belbin  fi-  prenant  &  fi  important ,  que  dc- 
'     ,    là  dépcncSokr  te  ialut ,  ou  1  abbailfitment  <fe 

rAllemagne-  .  >   . 

té^lê^    '  ^^ "^  ^* P^^ ^*  ^^  propos  de  rcmar^ 

du  Fs-  <t^^^  ^c*  comme  en  partant ,  qucdans  cette 

ft         Airméc  que  Charles  V.  ^ffcmiolà  cct;e  an>^ 

'>i*-     née  contre  le  Turc,  &  qui cipnfiftoît,  coni-^ 

«e  il  fera  dit  plus  atu  Ibne  en  (on  Heu ,  en 

pivts  de  &o.  mille  Fantaffins  ,.  & }  o\  mSle 

Chevaux,  ramaflezdc  toutes  tes  Nations- 

defEarope ,.  e^Mseptà  ]at^  Efançpifes  fli  fct 
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•Mbrvi^ue  parmi  ks  ADcsians  il  y  avoif 
plus  4e  ia  moicié  de  Luthei  ietis  \  &  cela  (vtt 
a^nfi  écrit  au  PapcCIexnfi^t  VILpar  le  Car -t 
oînal  deMedicis  >  fon  Ltgzt  d  Unrt  din$^ 
cette  enCFcpriiè ,  comme  iT  eft  ratf^rtc  par 
LiuiadciroynpaveUe  qui  furpric  tellement 
ie  PcKitUê  ,  que  comflic  il  étoic  jour  de- 
ConfiftcHre  lors  qu'il  larc^ir,  il  en  infbr-t 
fi»aau/&-tot  cette  Aifemblée»  H  conclut 
le  râ|>pQrt  qu'il  lui  en  £c ,  par  cette  excla- 
mation :  Dt^M  immortel  l  comment  eft^  il 
fo^Me ,  qH^enfifcmde pemps mnfimpU fetio 
Moéne  eût  fâ  sveo  nnt  ou€€  de  fon  fffifofp 
{  Ci^r  toUeeftfiiJyoBrim  }  emfo^o^ntrtjintfi 
de  gens  ,  (fr  avoir  Ia,  force  d^eMraîner  tant 
d^jtmtj  déns  fEnfevm 

Peo^ant  eue  Charfe  V.  fc  diipofoit  à  J&  Mom  \ 
motti:«àUt&ede{bnArmée>,Hreçut  la-  de  I'e^ 
wdelamortd^c  rElcacuarJcan  de  Saxe,  •^^^'*'^ 
arrivée  fefoir  du  lé^vAowi.^  L'Empereur  "/^^^^^ 
témcô^a  à  Tes  gens  uni  CtvéâiSc  déplaifir  de» 
h  nwrt  de  cet  fXcdcax  ^ce  n'èft  pas  quii 
Hb  fojcicik  beaucoup  à^  la  perted'unLutiie- 
neoi  >  e^mmc  chacun  peut  croire  ,   mai» 
pour  les  (tûtes  fôcheu^  qu'il  voyoit»  qu'élu 
le  pourroit  tirer  après  elle  >.  dans  Tétat  pre^ 
leat.dfer£gli{êy  par  rapporta  U^n  Frédéric^ 
ê>v^Fà$^  &  &n  Sttcseiicur  à  l'Hleâorat.  ïï\ 
tegfodok  Jean  cooHnc  «»¥  Pmcc  d'un  âgp^ 
-m^  r  ayane  àéjfi  ^ j*  aas  >  dont  1  erpritr 
ég^taoécsi^  psu&ifiqpe.j.  tmtrcce)a  k&da 
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contcftations&dcdifputcs,  &pârcon(e- 
qucnt  iacile  à  iè  latfTer  aller  à  cks  accom-* 
"^  modemeas  raifonnaUcsyqu'il  avoit  tour 

jours  eu  un  trcs-grand  refpeâ  pour  la  Di- 
gnicé  Impériale  y  de  forte  que  bien  qull  fe 
fût  déclaré  Défenfeur  de  ceux  de  ion  Parcij 
avec  tout  cela  H  n^avoit  ^mah  pertnii 
qu'on  en  vînt  à  cçs  rcfblutions  extrême! 
qui  auroient  po  troubler  par  le»  Arnaes  ou 
par  lesSeditioiK,  TEglifc,  ôc  l'Allemagne  j 
&  d'ailleurs  il  (èperluadoit  ou'il  étoit  fort 
difpoféà  fè  laiHcr  ménager  1  efprkrjufga'i 
confèntk  de  fe  défiftc r  de  Koppofeion  nite 
à  l'Elcdion  de  Ferdinand  Ton.  Frère  >  poui| 
être  R(M  de&Romains* 
jRl^i  Tout  au  contraire ,  comme  if  é^toit  bkij 
0i0r.  infornïé  du  naturel  &  de  rbuïï*^^^  de  Jean 
Frédéric  Succeflcur  à  l'Eleàorat ,  il  le  rc- 
g^irdoit  comme  wn  jeune  Guerricrplctn  ii 
.  couragp ,  Se  d^une  amc  d'autant  pms  bclli 
queute  (|u'il  étok  à  la  fleur  de  Çat  jeuncflcj 
a'ayanc  qu  à  peine  2&.  ans  accomplii*^  1{ 
confider^it  <pie  dés  l'âge  de  i  S .  atM  il  avoii 
£iit  parokre  une  inelinatioii  toute  partictt^ 
Uere  pour  Lmber ,  lequel  avoit  accoutumé 
de  Tappellep  te  Mecenas  d<fa  Dotirine ,  d 
k  BomUvétrdde  f4  R/forn^t.  Il  «c  doutoî 
pus  qu'il  ncvonlwt  foûtenir  &  pourfuivtj 
avec  une  extrême  vigueur  Va  nmlité  de  Té 
leâion  de  Ferdinand ,  vu  fur  tout  que  ci 
toitLui  (  comme  il  a  été  dit  en  Ton  lieu)  qi| 
',    /  '        '  ayafl 
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îjant  étécnvoy é  par  fon  pcrc  à  Framrfort , 
yayoic  rufcité  les  [dus  puiflansobftacles, 
)Sc forméles  plas  grandes  oppofitions.  En- 
fin il  s'attendok  bien  aum  que  ce  jeune 
Prince  ne  manqueroic  pas  au  commence* 
ment  de  (on  Eleâorat ,  de  chercher  tous 
les  moyens  pofli  blés  de  procurer  à  fts  Lu-^ 
theriens  de  plus  grands  avantages  que  n'a- 
voitiâk  fon  pçre ,  afin  de  gagner  plus  que 
jamais  loir  apeAion  i.  Ôcqnc  par-là  il  ft  les 
attacheroit  infailliblement  plus  encore  que 
n'avoitfait  le  perc,  &  s'en  fcroit  chérir  & 
idolâtrer ,  d'autant  plus  qu'il  he  manquoic 
pas  d'ambition.  s  n  gi 

Ces  reflexîonçdoonoient  beaucoup  à  pcn-  , j^„ 
IcrkCharles  V.  avec  tout  cela  il  eut  quel-  Umm^ 
que  fujet  de  n!ioderer  cette  inquiétude ,  &.  *''• 
cette  agitation  d'efprit  oij  il  ctoit ,  dans  *  ^  î  *• 
Tinccrtitudc  de  ce  qu'il  falloit  faire  dans  ce 
changement  de  Scène ,  il  eut ,  dis- je ,  quel- 
que lujet  dç  fc  tranqniilîferfamc,  ^arcê 
qu*ii  apprit  qu'à: peine  l'Eleâ{ïur  Jeari  avoit 
les  yeux  fermez,  que  le  nouvel  Efeâ:eur  fon 
fils ,  pendant  que  les  prcparatife  Ce  faifoient 
{K)urlcs  dmeràillesdu  perc ,  (cachant  qu'il 
y  avoit \quelqucs  habitations  Se  quelque^ 
Nobles ,  qui,  manque  dargeht comptant^ 
;iavoicnt  pas  encore  payé  les  Contributions 
pour  la  guerre  >  proraifes  Se  taxées  en  fa-^ 
vcurdcl  Empereur,  commença  la  première 
fc&âioa  de  ûl  Dignité  par  prelFer  un  tel 

paye- 
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fayemcnCi  Et  comme  plaficursafléguoii 
impoffïbAki  dcic  fûtfirdzTis  unefpace 
temps  fi  court ,  il  fitluy-wêiiie  Pàvânce 
J'argcnc ,  &  (c  icadic  rreahcler  âes  autr 
leur  accordant  un  an  4e  tcmp^  pottrîcl 
remJx>ul'fèr>  ce  qui  écaftt  vttm  auxorci 
les  de  Charles ,  il  en  prit  fujet  4c  ft  çoni 
iblcr,  âc  d'en  faire  (  cft^gitoi^il  è  t*rompr 
fort ,  cotttmeon  lé  rcn^  dans  la  iùitc)  ai 
bon  pré&çe ,  en  ;(brtef •<|tt*il  en  donna  ai 
Miniftre  dcrEIeâcur  de  grandes  man 
de  recônnbiâance  3c  d'obligation. 
Cependant  |ean  freder-ic  ayant  en^ndi 
^J^y*'    qu'il  n'y  a  voit  plus  rien  à  cratodredcSo- 
fit$iti$.  gjjj^jj  ^  voyant  qu'on  lïe  ^arfoit  point  de 
convoquer  de. I>iBtc,&  né  fçàcnàTitpas 
quelle  ifliic  poitn-oit  avoir  ta  refeltition  dt 
1  Empereur  fiir  ks  af&iires  ,  quoique  Ie$ 
Loix  n'empêchent  pas  d'exercer  les  fonc- 
tions de  l'Eleâorat  »  arant  mértfe  que  d'en 
;ayoir  reçu  TtiveilitareclaSouVclrain,  nçair- 
moins  il  jugea  ncceffitinc  ^e  l«  [prendre, 
TEmpcreur  poavaiitdépouitttr  deiïlcfto* 
rat  9  ou  de  toat  aucre-Fièf  ycdm  qui  la  mé- 
prit >  ou  qui  tarde  trop  à  la  demander,  t^ 
nouvel  Eledcur  ne  ivoida4rt4<^c*pastçm* 
porifer  davantage:,  ii  envoya  ^Albert  de  Sa 
xe  Ton  cpu(în!y  ^vec  la  dûalice^étori  A» 
taflàdcur  ,  -pour  teccroirc  ttrtirêftitiirè  ^ 
fon  nom ,  &  le  fit  aceonip^gtier  d'une  fuit 
Cfes-beUcj^maiiS  faa&agcànd^appafenctd 
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poflipc  de  magnificence  extérieure ,  parce 
JK  ledfuil^toit  trop  récent.  Albert  trou- 
va au  Camp  rEiupcrcur  »  dont  il  fiit  reçu 
très-favorablement ,  &  étant  palK  avec 
lui i  Vienne,  la  eércmonic  Je  l'Invetti- 
to  s'y  fit  avec  toutes  ïts  fermalitex  or- 
&aires,  à  la  ^ciêrve  de  la  magnificence 
<ks  habirs.  Charks-Q^mit  fit  enTuite  ap- 
P^'^ianeaiidEÎcncejpavticuIierr  cet  Am*' 
tttilàclear,  auquel  il  nt  conaoître  qu'il  Té 
promettait,  que  rfilcûeur  Jean  Frédéric 
K  dépouillant  de  cette  paffion  trop  ar- 
iûtc  avec  laquelle  il  s'étoit  jo(qu  alors  de» 
Are  Défendeur  éc  fon  parti,  &  eoncmi 
icFcrdinand  fon  fiere^  il  tiendroit  défor- 
mais un  juftc  milieu  ,  êc  contribuifroTt  de 
^  partà  donner  entierenent  la  paix  à  TE- 
jlit.  J*ccri«  aiofi  les  choies  ,  parce  que 
(cft  de  cette  manière  que  pluheurs  An- 
^^  lèsent  rapportées  ;  mais  la  vérité  eft 
jjwi'Amdc  de  rinveftitttrc  fut  remis  par 
wries  è  k  orcmicrc  Dietc  ,  peut-être 
i«Hir tenir  Iwcâcur  fhs  en  Wide.  q^^ 

i^HouveUedelamertderEleé^eur  Jean»  jg  ^^ 
^icravcncmcnt  de  Jean  Frédéric  à  Tfi-  «#. 
toûrat ,  ne  troubla  pas  moins  la  Cour  de 
«ï»e,  qu'elle avoit  Êiit,  comme  il  a  été 
^Jciprit  deCharies  V*  parce  qu'elle  n*é- 
^  f&s  moias  perfuadée  que  cet  Empe- 
^r>  que  ce  noavd  Elcdkcur  ne  pouvoit 
*09W  d  ctte^m  joariin  ardent  Défen- 

four 
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ièur  4a  Lutheranifme  >  ce  qui  caiifèrok  m-- 
feilliblemcnc    des  (kfordrcs  encore  plus 
grands  que  cciix  où  Ce  trôuvoic  déjà  l  E- 
glife.  Clément  VII.  qui  cherchoic  à  radoa* 
cir  &  ramener  les  cfprîts  des  Peuples ,  alié- 
nez par  la  trop  grande  paflîon  qu'il  avoit 
témoignée  pour  Ùl  Mailbn ,  fe  trouva  fort 
embarraffé»  ne  fçachantà  quoi  ferélbu- 
dre ,  ni  que  Êiire  pour  iîgnaler  fbn  zele 
paftoral  5  de  forte  qu'il  ordonna  la  convo* 
cation  du  Confîftoire ,  où  après  unegran* 
de  diverfité  de  (cntimens,  on  conclut ,  à  la 
pluralité  des  voix ,  de  la  manière  qui  fuit. 
ReT<»-      »  Qoe  la  réfolution  que  le  nouvel  Elec-^ 
lution    ,5  tcur  pourroit  prendre  dans  les  chofes  qui 
fa  •      '*  concernent  la  Religion,  étoit  encore  pius 
^'^      '  >5  doutcufc  que  certaine ,  de  forte  que  pro- 
>3  céder  contre  fes  intentions  avant  que  de 
»les  connoître  ,  ce  (croit  rendre  fentcncc 
»>  contre  un  criminel,  fans  l'ouir  ;  quoique, 
^3  félon  toutes  les  apparences  ,  il  continue- 
»  roit  dans,  les  fêntimcns  de  protéger  Lu- 
»  ther ,  (ans  s'éloigner  de  ceux  de  fori  Pcrc; 
»>  Qiil  falloit  bien  confidcrer  que  cet  Ele- 
»  ûeur  étoic  puiflant  en  nomtre  de  Partî- 
>>  fans ,  &  de  Peuples ,  prcfque  tous  beUi* 
?>  queux,  &  qu'il  étoit  pourvu  de  trcs-bons 
«Commandans  ,  &  Capitaines  tres-fa- 
wmeux.  Q_i2  l'Empereur  étoit  for  le  pobt 
>i  de  partir  pour  Elpagne ,  ce  qui  facilite- 
n^oitàon  fîpuiffant  ElcStzixc  lc$  moyens 

de 
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Je  &îre  aux  Catholiques  de  plus  grands  ce 
maux,quoi  que  ceux  qu'ils  fouffiroient  ncc« 
le  fulTenc  déjaque  trop,  &  que  fi  ccttc<c 
Cour  fè  déterni inoic  à  exciter  l'indigna- «t 
tîondc  ce  Prince,  ilpourroit  porter  lescc 
choies  aux  dernières  extremitcz.  Que  ce  et 
n'étoitplusle  temps  de  fe  fervir  dccer-  « 
taincs  pointillés ,  &  de  s'arrêter  à  je  ne  et 
f^ai  quelles  formalitez  Ecclefiafliques  ,  <c 
dont  le  fucccz  n'a  que  trop  fpuvent  été  fu-  « 
txc&c^  comme  nous  l'apprenons  de  divers  cç 
exemples;  &nous  ne  Içavons  auffi  que« 
trop  par  une  trifte  expérience ,  qui  nous  a  a 
<;outé  tant  de  larmes ,  qui-(bnt  à  peine  cf-  <c 
fuyécs ,  que  les  Luthériens  n'ignorent  pas  «c 
où  eft  Rome,  puifcjue  leurs  maifbns  font  « 
encore  pleines  des  richeflcs  qu'ils  ont  pil-  ce 
lét$  au  fac  de  cette  Ville.  C^il  ctoit  bon  ce 
de  n'avoir  aucun  commerce  avec  les  Hc- ce 
retiques  ,  parce  qu'ils  font  excommu-  c< 
piez ,  mais  que  cela  fe  devoit  faire  en  ce. 
temps  &  lieu.  Que  puifqu'on  ne  pouvoit  ce. 
employer  contre  eux  la  force  des  Armes  ce 
fans  Ce  mpttrc  en  danger  de  perdre  beau-  ce 
coup,  &  de  tout  rifquer,  ce  (croit  un  aûc  ce 
de  plut  grande  prud|:nce ,  avant  que  d'en  u 
venir  à  lextremitc ,  de  tenter  la  douceur,  ce 
puifque  fi  on  gagnoît  peu  par  cette  ^err  ce 
nicrc  yoye ,  on  écoit  çlu  moins  afl'urc  deç< 
perdre  peu.     Qjt  le  Grand  Vicaire  c[c«« 
Je^US-Çhrist  dpit  avpir  à  cœur  de  ce 

fuivrC 
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»  Ciivre  Tcxcmple  de  ce  charitable  Sauveur, 
«qui  travailla  toujours  à  k  coiiverfion  des 
»PuWi€ains,  &  des  Pharifiens,  &  ne  fît 
«pas  pour  cet  effet  difficulté  de  convcrfcr 
«continuellement  avec  eux.  Quela  gan- 
^  »  gnene  fe  met  auffi-toq  dans  une  playe  pour 

»  la  trop  fonder ,  que  pour  la  négliger  y  de 
»  forte  qu'on  devroit  faire  état  >  que  non 
»  fettlement  il  n*y  avoit  point  de  mal  d'èn- 
»  voyer  un  Nonce  à  un  u  putilant  Eleârcur, 
»  mais  que  cela  étoit  même  d'une  ncccffité 
»ab(bluè'. 
RéfilH^       Q^pi  que  ce  fentimènt  fut  appuyé  par  la 
tion  du  pluralité  des  voix  dans  le  Conuftoirc ,  avec 
Fafâ.    jQ^ç  ^çjj^  |ç  Pontife  demeura  pendant  plus 
de  huit  jours  en  une  grande  perplexité ,  ne 
fçachant  à  quoy  fc  déterminer ,  car  la  prin- 
cipale machine  du  Gouvernement.de  cette 
Courrouloit  fur  fcs  réfohitio^s.  II  lui  fâ- 
choit  fort  d'être  obligé  denvoyer  un  Non- 
ce pour  négocier  les  aftàircs  de  i'EgIife,avcc 
un  Elcdeur ,  qui  des  fa.  première  jeuneffe 
s'étoit  déclaré  un  des  plus  ardens  Défen- 
fturs  d'un  auffi  gratid  SeducStcur  delà  Chré- 
tienté quelle  toit  Luther,  à  fonavis.  Mais 
aprés*y  avoir  mûrement  réfléchi  >  Se  confi- 
dcré  que  Charlcs-C^mt  ayant  abandonné 
l'Allemagne ,  dans  le  temps. qu'il  dcvoit  le 
plus  la  gardcr,s'étoit  embarqué  pour  s'en  al- 
ler enElpagne,iI  fe  crut  obltgéd'eflayerd'ap? 
porter  de  la  part  qudquc  remède  au  mal  f 

U 


Part.  It.  Lit.  f.  5/ 

il  convint  poor  cet  effet  avec  TEmpereor, 
ic$  meftires  qu'il  Édloit  prendre  pour  con- 
ï^oqucr-  «e  Concile  au  plutôt ,  &  comme 
ks  Luthériens  y  dévoient  affiftcr ,  &  qu'il  * 
étoit  bon  de  predêntir  de  bonne  heure 
Wtlkhcit  leur  penfée»  &  la  dirpoficion 
ûc  Icurcfprk  fiir  ce  firjct ,  ilnomma  dans 
ccttcvùÊ  ott  Légat  poui:  ca  aller  conférer 
avec  rçiçâteur  de  Saxe  ,  comme  il  fc  verr^ 
xnicux  pltts  bas. 

ic  Lc^cur  me  permettra  de  lui  raconter  Sticcez 
une  pctitebiftoirc,mciée  peut-être  de  quel-  ^^  i»'*- 
quc  peu  de  fiââon ,  c'eft  ce  que  je  ne  fçai  *'^*' 
Pas,bicin  i  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  je 
Iccris,  cpmisleelle  a  été  écrite  par  pluficurs 
Auçau^  &  etitr  autres  par  le  Pcre  François 
Geoâroî<£e  Saine  Rémi  dans  fa  Chronolo- 
gie du  Monde.  Charles-Quint  avoit  en- 
voyé ppur  déciouycif  àt  nouveaux  Pa  w  dans 
le  ng^veaiv Monde.»  Fi;ançoi$  Pizix,ano ,  le* 

Î"4  ifl^rîyé  k'Csfdmalcoi  y  envoya  aufli  tôt 
.ecraiiMi  Çon  fi:ere>  accompagnéde  fix  hom- 
mes., tous  naontcz  fur  de  très-beaux  che* 
vaux ,.  à  j^aètalipa  i.qtxi  &  trouvoit  campé 
avcc4o.  roiltelndicuaà  4^  mille  de  là;,  où 
l&ermnd  étant-  arrivé  avec  les  ficns ,  &  paf- 
6nt  au  ^fyp  3  çpoftvanxa  le:  Roy ,  &  toute 
l'Armée  >q^in  avaient  janiiais  vu  de  che- 
vau:!f  >  ^  qui  fe  rcciiierent  en  defbrdrc  pour 
ièretrancfep&  fe  forrifict.  Le  Roi fe  mit 
dVhQîd  C9  CC^«  ?  dte  VjïM*  dcs^  Cavaliers 

sVp- 
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s'approcher  amfi  de  lui  avec  peu  de  rtt^â 
mais  rinccrprctc  lui  ayant  donné  fatisfac 
tion ,  il  fit  venir  du  vin ,  &  but  'Avec  cuxj 
leur  faifant  dire  ,  que  le  lendemain  matin 
il  (croit  avec  eux  à  Ca/amalca. 

Pizzano  avant*  cependant  poftc  l'Artille- 
rie dans  un  lieu  coinmode,&:  rangé  Ces  gens 
Cil  bataille  ,  commanda  qu'on  déployât 
l'Enfeignè  Impériale,  &  que  F  Artillerie  fiit 
ten;xe  en  bonne  ordre ,  &  toute  prête  pour 
exterminer  cccte  Armée  d'Indiens.  Com- 
me le  Roi  arriva  dans  une  litière  trcs-ma- 
gnifiquc  3  portée  par  fes  gens ,  un  Moiijc  fi 

frefcnta  à  lui  avec  un  Crucifix  à  lâ  main,& 
exhorta  à  trois  chofos ,  de  croire  en  Jcfus- 
Chrift,de  rcconnoître  le  Papc^Sc  de  le  fiii- 
re  tributaire  de  l'Empereur  d'Efpagnc ,  & 
lui  ayant  prcfcnté  le  Miflel,  il  fui  dit  que 
tout  ce  qu'il  lui  rcprefentoit  fe  trouVoit  vé- 
rifié dans  ce  Livre,  quicontenoifla  Foi 
Chrétienne;  de  quoi  ce  Roi  irritée,  ifracba 
par  mépris  contre  le  Livre,  &  ayant  arra- 
ché des  mains  du  Religieux  le  Crucifix,  il 
le  jet  ta  à  terre.  Alors  le  Moine  fc  mettant 
en  groflc  colère  fc  prit  à  crier,  Vengeancty 
.  vtngt^nct^é  Chriùtni  \  à  ces  cris  oh  éleva 
en  hzxxt  TEtendard  ,  &  on  mit  le  fcu  à  TAf 
tilleric,  qui  mit  en  pièces  la  plupart  dccc$| 
Indiens ,  &  le  refte avant  pris  la  fuite»  fo^ 
pourfuivi  par  les  EtpagnoU  5  Pizzano  ciel 
ion  côté  ayant  doniîé  dt  l'éperon  à  fon  chd 
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faljufqu'à  la  litière  du  Roi ,  iè}etta  dcfllisi 
&  le  fie  prifbnnier  avec  les  principaux  de  (à 
Coar5&:  ayant  ccflTéle  carnage,on  pilla  les 
tentcs,où  il  fc  trouva  plus  de  o  o .  mille  écus 
dor,  &  3 jo.  mille  livres  d  argent ,  aveq 
q^iantitéde  pierreries  de  grande  vàleur,oa« 
tre  le  butin  de  la  ville  >  lequel  fut  ineftima« 
.l>le*  Acabalipa  fut  bien  traité  par  Pizzahoj 
P^aJs  tenu  fous  bonne  garde,  lliut  enfiiitè 
^is  en  liberté ,  à  condition  d'être  k  pape* 
tuité  tributaire  du  Rôi  d'Efpagne ,  Se  de 
<lonncr  autant^  d'or  ôc  d'argent  qu'il  en 
fourroit  ranger  dans  la  moitié  de  la  Sale 
pè  le  Traité  fc  fit  »  maisperfonne  n'a  écrit 
combien  cette  Sale  étoit  grande.  L'Empc 
^€ur  ayant  reçu  cette  nouvelle  au  Camp  ^ 
^it  au  Marquis  de  Vafto,  Avic  cttte  nom^ 
^^ffdUnûHS  me  pajeroms^as  kûs  Troupes  : 
P  autres  écrivent  que  le  Roi  Atabalipa  fut 
étranglé  p&  .l'ordre  de  Pix'Zano  ,  Se  on 
rapporte  des  chofes  étranges  Se   prodt«- 
gicufes  des  grands^  tféfors  <|U'on  trouva, 
^ais  comme  ils  ne  me  rendront  pas  plus 
iiche ,  je  n'en  veux  pas  Içavoir  davantage. 
«    J  ajouterai  néanmoins  qu'Atabalip  hit     ^'^* 
un  homme  bien  fait  de  fa  perfonne,'fàge,  f  ^!^ 
courageux  ,:magnanimc  >  propre  en  habicsj    *  '^  * 
•il  eut  pluficors  femmes  f  Se  plmieurs  conçu-  . 
bines, dcfouelles  il  eut  une  iiifinité  d'fen- 
iins,  qui  mrent  pour  la  plupart  écranglczi 
ou  chaiTez  :  il  fit  càonrir  Guafçav  fon  ttcrei 
•*    Tome  Ilf  E  ce 
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ce  qui  lui  )ZXfix^  la. haine  de  pefque  toni 
{es  peuplçSt.U'Be  crachok  jamais  à  ccrrei 
çiais  dans  la  pavune  de  la  main  de  quelque 
Pie;xi(^eUc>difàbt  que  les  chofes  inaniméei 
u'étoif  ne  pas  di^es  de  recevoir  fbn  cra 
çix^ty  c'eft  pourquoi  il  avoic  cotitinuelle- 
D:)efiç  fiç$P<)nies  À. i^  cotez  i  mais  neau' 
i^pinAÎlineci^çhmCii^  dans  lesttiain; 
^  ceUcsia,vc€.léfî|aelieatlavoit  commerce 
Il  £uç  do  SajQg  àts  Inghi  »  qui  font  les  plu 
nobks  1  les  plus  riches  ^  &  les  plus  jpuiuan 
]?rinces  du  Pérou  ^  lefquels  les  glpagnol 
appellôi^t  communément  Grandis-Oreil 
^^49^  çàju£e  t^u'ils  portokat  de  groft  aniieauj 
dxMTpieddaftSfàleursoreiBes..  Soîa-Pcre  qu 
et^  iiQpi  rGuriiKktapa  >  coiiquic  pat  la  (brc 
àes  armes  U  Pf o yinçc  de  Quito  ^  &  époui 
la.  Dame  qui  en  ctok  reftée  héritière ,  d 
l^qud^e  ril.avoit  eu  :  Atabalipa ,-  qai^ie  fi 
'  i}e  i/c  ^qu^r^tiéme  délient  $1^  qu'il  et 
'elï^f,  L|isl4^i^ifoÎ0i]t  UuTvre&lence 

Çu^ç,QjfÇ^3t^pm^^  9  iSç  pou 

^afquede^N^^b^CsHsportbie^ 
ges  ,^^  des  plumetSr  Atahalipa  ne  vouli 
fdra^Cre.dan^  fon  Gouvernement  &  daj 
ion  ^Qf^^l  X  t^c  4eisJMàHimes  de  foixaij 
ansj  ;A^iii>  Baron  nrc9tr$)itr|t^iis  %i  P 
)îii^  qiie  déQhau0!d  >  i^  moijas  encore  les  2 
ive$ ,'  &;çeux  qttUui  paidoicnt ,  Te  tcnoic 
danS'Une  pofture fort  humble , & avoie 
Jt0uj9«i:$.lcs  ysnxzim»  vfr&k  tercc* 
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If  parçiifoic  avoir  bcau^tip  de  gravité, 
&  ne  parjo/c  que  peu,  ^  ayant  que  de  com^ 
inepcer  à  paiçler ,  il  cra.choit  d^ios  la  mai« 
dune  Dew>4{eUe>  qui  et>ruite.fermoit  k 
poiixg.  U  i^angeoic  ep  prefeuce  (i'une  nonv* 
preuiePour ,  fcryi  en  vaiirellc  d*or  3c  d  arr 
ceAt ,  ^.tous  les  ^ten^les  de  U  irqifinfl 
etoleoi:  au^  d^argmt ,  dont  il.  avoit  auffi 
bien  que  ^'ov  uae  quaotijiépriQdigitxiUiè  & 
^  incomprehenfible  de  tsùnt^* ,  Ij  aypit.  aa^ 
tant  de  Statues  4  or  de  fa  gra&dcutr ,  qu'il 
avoit  d  anaéesj  ôc  tous  les  ans  on  y  eu  aiou- 
toituoe.  &i  un  aiot ,  jil  a  y  ^voit  rjcQ dans 
fes  RdOty^um^dpii^t  on  i^eti:oiiv^t  dansiiès 
Palais  ia  figure  en  ox^  ^^  çHitreccUyUoa 
.écrit  9  qu'il  avoit  un  jardin^  4^^^  le<|ueloi| 
-voyoij  des  ÀrWes^  des  flcuits  &  des  fruits 
d  or  &  d'argent.  Et  c^eodai^t  ce  PrinûD 
.ainfi  fait  (  i\  ne^ivf^piqs  tpi|t'ce.qtt'o|i  en 
icrit  eik  verk^e ,  ^e  q))e.  jç  croi  pas  ).  qui 
^avoitautçur  de  lui  ii(ieiÂQxvie4o  4^  «^n^ûle 
Jbomtiies  >  fut  ejfray.^^  ei>/uMïçpjris,p^  (î  peji 
de  geas ,.  &  ei)Ba.etra|igIé  ,  cçvsimè  )e  plus 
checif  beÛtre.Ceux  qui  k^uhaitcront  de  C^^ 
voir  plus  çi>  détail  c^t^eHiftpricscte  >  n  ont 
quàJkeUUpaM^  ^^^«^yal^csrpQurmf^i 
je  pa4ç  i^  rod^  Çiiarle§  V^  '  -  r  l 

(^Panccsiît|;«,iç  fujet^4eie:Jou«  des  ,  ^'•^ 
Luthériens, paftc^equ^ajwés  avQii:  fait  voir  fj^'^^ 
\e\xï  zcle  en/fçH^tiefiam  |es  inwécs  de  leur  ïs 
j^Afçica^e^^ÇQ&Çeoyia  peu  qu'ils  avoicnt  THrft^ 
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dobccnu  pour  leur  fctircté.  par  je  Traité  i 

"Schwinrort  ,  ils  firent  paroitrc  une  auti 

ardeur,  qui  n*étoit  pas  moins  grande  poi 

la  caafe  commune  ,  &  un  emprclTcmcï 

incroyable,  ayant  donné  à  l'Empereur  no 

"  Seulement  les  milices  qu'ils  aYoient,ma 

*  encore  d'autres  qu'ils  levèrent  5  &  fait  01 

tre  cela  avec  une  extrême  diligence  ui 

rbonne  fbmme  d'argent ,  qu'ils  luienvoy 

-reiît  aufii  ,ce  qui  fatisfit  pleinement 

Prince,  &  donna  beaucoup  d'édification 

•toute  la  Chrétienté.  Le  Cardinal  Cûlonn 

ryicei*oi  de  N^iplcs,  lui  envoya  dix  mi 

:  Soldats ,  ehti^eléfîittîels  il  y  a  voit  trois  mil 

ihomme^  de  cheval, qu'il  avoit  levez cJa 

rie  k^yàiime,  &  donnez  au  Marquis  de  V 

.ftojoutre  cela  il  fit  à  l'Empereur  une  n 

.miii  de  cent  mille  piftolcs  ,fan8.compt 

.1  argent  qu'il  avoit  fait  fournir  à  ce  Ma 

:qui$  pour  payer  1^  Troupes  du  Royaui 

.pour  âx*  mois.  Don  Ferdmanddc  Gonx, 

^K^  i  m^  devoit  commander  l'Ariûéelt 

Jiennc ,  $c  Efpagnole ,  conjointement  av 

le  Marquis  deVafto,emmena  plus  de  n  0 

Volontaires,  gens  bien  feitsj  &  end 

cette  ftnic  Afmée  d'EfpagnoU  &  dlj 

liens ,  laquelle  fut  conduite  en  Allema| 

car  ces  deux  Capitaines»  s^augmcnta  S 

fbrtifia  de  Jour  en  jour  ^  de  forte  qu'H 

3 ucd  arriver  à  Vienne ,  elle  fe  trouva  iW 
e  treize  njille chevaux,. &  de  vlngH 
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/Avant  que  Charles  V,  partît  de  Ratif-    J^fê 
fcnèilcCardinal  Hippolyte  de  Medicîsy  '»''^'* 
5jûdcvoit  fervir  de  Légat  do  Pape  tn  cette 
Çucrrc,y  arriva  avec  z  o  o  •  mille  éciis  d'ar-* 
gentcomptant,  &  pour  autant  de  lettres  de 
cnangc qui  dévoient  fuivrc,  &  il  vouluil 
tofuitc  voir  faire  montre  àts  Troupes  le- 
vées aox  dépens  de  TEgliiè  3  &  qui  é toicnc 
^lâ  iolde  i  car  il  faut  Ravoir  r  que  le  Pa pd 
P^cnt ,  outre  les  deux  mille  Soldats  qu^il 
pt  remis  ail  Marquis  de  Vafto,  avoit 
jonné  ordre  qu  on  levât  douic  mille  Sol- 
^y  içavoir  4  0  0  o .  cheyaut ,  &  le  refte 
mm\t ,  tous  de  la  N  atlon  Allemande  y 
^w  frais  àt  TEglife ,  &  qu'on  n  épargnât 
^^pour  avoir  des  gens  cnoifis.  LaGou- 
^^^ttàc  Flandre,  la  Reine  Marie  /œuf 
^Charles  V.  envoya  de  braves  gens,  Se 
f  outre  cela  une  bonne  fomine  d'argent,» 
Mes  Troupes  dci  Pays-^bas,  Scde  la  Fraii* 
p^-Comté ,  qui pe/aifoient  qu'uti  Corps.: 
foicnt  jufqu  au  nombre  de  x  j  o  o*  che-* 
^ur,& de  7  o  o  o  .hommes  de  pied*  Chat* 
P'QaJntctoit  parti  de  Ratilbone  lel?* 
^Mt^  pour  aller  fc  mcttrjC  à  la  cécc  de  fort 
|nncc,  n*ayattt  p&  partir  plùtçtpottr  deux 
^ons  \  ]  une  pour  attendre  qi^'ou  eue  acbe*' 
|f  le  Traite  de  Schwinfort^  &  doiiner  à  fcsi 
/oapcsic  temps  de  s'alfcmbler  j  &  l  autrc^ 
pce  qu'il  avoit  appris  que  Soliman ,  ou  kt 
pîcic  £on  Armée ,  marchoic à  petit  1^%^ 
Ej  fai- 


faifatté  à  çcînc  ^iixlîéÛèy  î«r  )btt;^ 
de  k  confoôotf  (Jtttf  felfoie  îe  è^aAfa  ftotiî 
bre ,  ^tti  çohfiftèit  cW j  cJ  b .-  ttiHeSôHatJ 
3^00.  riiifie  PiOTîricrs,  8c  Î3  6.  milfe'  chî 
riots  pour  1«  bagage,  &  pottr  les  ittarihioii 
àc  forte  qu'A  ne  lui  étoit  pâi  pc^We  ( 
feire  de  grandes  jèutnéës^  ' 
thar-  r  cj^q  ^^^^  ^)^i^  Saroh^/étofchjt^ft 

•'^'T-    bicz  à  Ràtilbbrt€? tfiitf éomiriàrt  ïtict;^;  i 

Camp.  ettHcii t  été  tous  d  une  même  V illd ,  9i  c 
pendant  ils  étment  de  divcrfes  Nal5^)flK  i 
Proviftces,«^l^avQir  AHçmanç,  ItalléttiiÉ 
pagivéls,  &  FlaittàiîdsV'Ar  çetre  ^i^^i 
na waucoiip  d'ajJmïration  6^  dlêJïéàri 
àrcoufk  mdndè'j  c'&oietit  iB^^^ëtiGt 
bien  feits,&ligudrris,€[aî  fuppliei^eât'ffei 
pcreiif ,  dé  leur  taire  l  honrteur  .qii'îls  pi 
fciït  lui  ferVîr  de'  Gàtrdës  dct  Gcaj^'S  V  8ç 
premiéi^ràhg lc\frfut  accèrdé  p^fridif  les  a 
très  Garées.  Enfifi^ChaVléi'Tv  pârtiitdc  ] 
tiibone  poiif  s'acheminer  vers  l'Aûtriej 
accompagné  dé  plufieurs  Grands  &  Pi 
«esj  &  entr'autres  du  Bue  d'^Be^  I 
Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  ,  qut  dés 
ge  de  dix  ans  avoit  été  à  fa  Guerre ,  'de  fc 
due  quoiqu^il  fût' jeune ,  étant  à  péri  pré 
t  âge  de  Charles' T-  il  avoit  déjà  faitd 
beSès  âékiofts  deguerre ,  qu'il  s'étoit  ac 
la  réputation  d'un  des  plus  grands  C 
UilUsdttSitcl^^  outre  qu'il  avoit  xiri 


►onFerbinad  de'Tolede 
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£ns  &  un  jiigefiient.a4mù*able&  prodi-- 
gicux  dans  les  Gon&tlsr^  ce  <}ui  av<^c  t>bligé 
Charles  QuijQt  àle.tfaoifir  poUr  (bûCàpi^ 
taine  GencraUavec  ^tte  deciàrâdoh^qa  éq( 
xas  qa  il  vînt  à  môurtr»  le  Spaverain  Com  - 
mandement  de  T  Armée  reftcroic  au  DiiCi 
it)n  ayoit  déjà  hk  frcnàtt  les  devants  H 
toutes  les  l^roupes  y  »ec  les  viâuaitl^s\2ci 
munitions  ^n  grande  abondante  >  .iSc^  oti 
avoit  fait  emb^uec  lerxout  kHàl/çotx^ 
defcendre  tout  le  long  du  Danube>     -   .  ' 

Cependant  Sôlioianitok^Hi  cinquante    ^^- 
jours  arrivédcGonftautmople  à  fidgrkdc,^  foH- 
&  ayant  fiât  faire  en  onmeme  temps  pjliî-^  J^J,\ 
fieurs  Ponts  fur  la  Save^  réMnd)t4ine^raÀ'- 
de  quantité  de  £faevau9c  Jtw^  k'-Ho^ignei 
&  prit  un  peu  îfcgauche  vers  la  Stiric,  Jaiè 
Cant  le  Danube  a, main  droite^  pcjurmieni 
fe  prévaloir  dte  viyresi.dtt  P^fs^  àuquclî 
n'avoir  pas  été  tonchéi'amiée  pEecedentes 
Klais ayant  trouvé  fiir  (aroute  Gfti'm, ,  pe* 
tite  place  bâtie  dans  une  pia^iiie  >  jSf  qtd 
étoit  atfcz  force, dans  laquelle iètnpu voit 
•(alors  Elgidim  N$G^fx,x,<i ,  Hongrois  i  qijl 
Fa  gardoip  avec  une  Camifon  de  jqo-,         -^ 
Hongrois  j  il  iè  Ajtk  à  '  la  coiàbattte ,  cei^x     i    ^ 
qni  étoient  dodamtibuoenansrvigoafeuf^- 
ment  les  aâautSi  cpcriqu'ibfuftenc  fitrieu^Ù 
Mais  pendant  qu'Ibrahim  Batfa  fe  fati- 
guoit  èc  fe  moribndoit  devant  cette  Porter 
|e^  ^.  un.praïad  Corps  ie.  Cavalerie  faifoit 

"^  E  4  le 
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dcgâc  dans  le  Pays,  8c  leruinoit  entière-" 
ment  ,  neanmoÎDS  joo*  des  leurs  ayanr 
donné  dans  une  embùfcade ,  furent  tailler: 
en  pièces  par  les  Hongrois ,  ce  qui  arriva  à 
Leopold ,  prés  d'une  petite  rivière ,  où  ils 
r  furent  tellement  inveftis  &  renfermez,  qu'il 
ne  s'en  put  pas  iàuver  un  ieul ,  ce  qui  obli- 
gea les  autres  à  fè  tenir  plus  terrez  >  &  à' 
ne  (c  pas  tant  écarter  ;  on  apprit  de  quel- 

Sues- uns  qui  furent  faits  prisonniers  1  état 
e  l'Armée  ennemie.  Mais  Ibraim  BafTa 
n'ayant  pu  cependant  venir  à  bout  de  pren- 
dre  Guinzj  en  treize  des  plus  terribles  aA 
iauts  qu'il  lui  livra ,  &  où  il  perdit  quan- 
tité de  (es  gens  ,  Soliman ,  qui  ne  vouJoit 
pas  perdre  davantage  le  temps ,  le  rappella 
pour  Ce  joindre  à  lui ,  &  marcha  enUiicc 
avec  toute  l'Armée  en  ordre  de  Bataille 
vers  la  Carinthie,ducôté  de  la  rivière  de 
Mura  ,  l'Armée  prenant  fa  route  à^  main 
gauche:  ce  qui Btconnoître  clairement  aux 
Chrétiens ,  que  Soliman  avoit  delFetn  de 
fè  tenir  éloigné  de  l'Armée  Impériale ,  afin 
de  chercher  le  temps  &  le  lieu  commode 
&  propre  pour  lui  livrer  Bataille. 
Cf  *«»•     Q  jj  apprit  des  Prifonniers  qui  furent  ferts, 
Soli-     9"^  Soliman  avoit  tenu  cette  route  pour 
Pféif^'     plufieurs  confiderations  ;  l'une ,  afin  de  ta  • 
cher  en  effet  de  venir  au  plutôt",  en  rebrouf^ 
(ànt  chemin ,  trouver  l'Empefear  pour  To»- 
bligcK  à  combattre*  Mai»^  on  fiK  informé 


/'     Faut.  IL "t IV.  1.         i(>/ 

pir  â*^ntresyôc  cela  futenfakc  conHtmé 
par  les  ef&cs:,  <mc  Solimair  ayant  re^C^  a vi^ 
de  quelques  Pnfbnniers  Chrétiens,  que  Ws 
forces  de  Charks  V.  étoient  prodigieuics^ 
&  qu'il  avoit  avec.lui  toute  la  fleur  des  bra-* 
vcs  de  l'Europe ,  il  ne  )wgca  pas  qu'il  fut  de 
ion  intérêt,  jugement  que  la  peur  fur  fit        ' 
peut-être  porter  autant  qu'antre  chofe ,  de 
nazarder  k  Bataille  ;.de  Lorte  qu'il  (è con- 
tenta de  &ire  le  plus  furieux  dégât  dan» 
tout  le  Pays  ,  &  cfc  s'en  retourner  enfuitc;         i 
Cependant  ces  J!Our$-fà  Charles  V*  avoic 
iktc  trancher  la  tête  à  Don  Jtréme  de  LtvA^ 
-ennemi  juré  d»  Marquis  de  Vafto ,  &  tr  es^ 
4>on  Capitaine  dlnfentericîpar«c  que  corn- 
.  mençant  par  faCompaguie  ii  avoit  fait  ma^ 
tiner  les  Sofdats  Efpagnols  &  Italiens  eo»' 
fre  ce  Marquis  ,  &  cela  pour  h,  feconcfe 
km  trayant  déjà  k\th^mimt  choie  en  Ita^ 
lie ,  lorlque  TArméc  pafla  en  Alfcmaghc*- 

Sofiman*  ayant  donc  reielu  die  feretiief,âr    fv^s- 
ne  voulant  pas  le  (aire  fanss  avoir  tenté  quel^  mtge^ 
que  entreprise  facile,  fie  quincfuicauik:^^*/^* 
aacnn*  dommage ,  iltenvova  un  Corps  cou»-  f^^  ^*^ 
fiderable  d'Avantaricrs  tas-la  conduire  d'à»  ^^**' 
rcnéiga  t  Céffên ,  Soldat  vaiflant ,  à  k  veri^ 
té,  mais  pfos  temerakc  &  feroec,  qiii'eiB^ 
perimente  &  habile  ea  l'art  de  &  gaevrev 

lequel  s'étoit  l'année  précédente  avancé 
julqu'^  Ii£ktz^jcauapie£Sonman^a¥def»ia, 

^ue  km  s^arx^tqr  v^  Bt  des  cM^^iib, dass 
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tout  le  pzfsfitaé'.ciitrhkDznnbef  'êcMà 
Alpes.^  &  que  iton^  {eiilemonc  if  ravigeâ^ 
JSC  rcxînâr  tout  ce  qa  il  ren^htreroifc>  naifl 
que  de  plus  il  tâichàt  de  faire  des  prtibsii 
mieris^  ôcquû  les  eioihtn&t  exa&emcnt'^ 
fbur  :  apprendre  d^eobc  tôuteg  ks  pakiçqfal^ 
ritez.qutl  fèroit  poilîble  d^  rArflkéë  4^ 
'Ennemis.»  On  avoïc  doniiré  à  Caâbii  rff 
mille  Ckeyaox  y  e(n^îl  parâgéa'<'m.troiil 
bandes  ,  de  /  o  o  o .  chacune^  entrelefcpi^ 
ies  il  neftiit  que  Kintervaled  an  pett&miU^ 
;de  forcé  qn  il  fit  descoiiries  jnfqûesà  Isp^ 
.tout  proche  de  Yietiney  &iÊuÀr'des.4WrâU 
^os  Se  desôfiau^mctroyablèSy^À  jettflonirl'é» 
'pouvante  non  fetileinientdansiislieu^ceùi* 
fonvoifîns  ,  mais  même  jufqae^  d^ns  1<S9| 
pays  les  plus  éloignez*  Le  Roi  Fetdioaûil  1 
ayant  reçti  cettje  Nouvelle ,  Scttijscat  p^  | 
-d'aflit  grabd^i-  fof^sPpdur  y  app«?rtcrre- 
mede  ,  &  aller  iùcfmex^'f^ 
ikkffc  à  ces  V&Atiigtm^iriieik'fùfx  dcàÉuûi^ 
der  des  gens  au  Cardinal  àeNfodibis^i  q 
avoit  la  plû^giiaiiKledireftioii  des  Trocff 
ilevées  aux  dépeins  da  Pape,.,&  qui  étaosent 
iâ  iblde.  Ce  Légat  livï  envoya  fi^spmllle  bbc 
mèi  fdu^  le  eommah^knsent  de  Sfûrcè:fia| 
^liotte ,  qitî  marck*à  btéte  die  fis  Trc 
pcfe ,  pour  empéchef  que-^tei  X'ui?.esneif 
ûffent  {e$bntd''Anofbf  deqoî^learràs 
hettreuiêment^  les  ennemli^étatst  retour 
far  lettre  p&s  de  l'aUtriTvtôci/tdd^oiirs  ] 
:.    :  ^  w  cou 


" "'  "--'^'^-^"■11H"|  ■^X""^'-'  ■ .yiilliiiiijayiylglg^ 


Ferdinand     Frère 
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f  ontînuant  leurs  ravages  &,lears  incendies> 
Se  £iifànt  gt^ad*  nombre  d'cfclayes  >  for 
,|out:  parmi  les  jeunes  gens.  ^ 

Fcrdmai^d  ne  voulut  pas  reftcr  en  celieu»  Turcs 
J>arcc  qu'il  étoit  trop  petit ,  &  mal  forti§4  re^^i- 

auoiqii^il  vît  l'ennemi  déjà  éloigné  9  mail  ^^"^ 
fc  retira  à Streumbarg  ,  oùayant  aHeiOf  ^}^' 
fclé  tous  fcs  gens,  il  alla  joindre  TEmpercuf  "^w^, 
ion  frerc.  X»c  bruit  s^étant  répandu  que  Se* 
lîmap  s'ctoit  retiré  vers  Gr^x,  &  qiiejCafr 
ion  continuoit  défaire  de  grands râvagtf 
dans  le'Pays ,  les  Bohémiens dW  côté  ^.ic 
les  Alleipans  deKautre  5  aiii^me:^  dWe  rcr 
IbkitlQn  pleine  de  cœur  >&pre{q^e.de(eir 
{)erez^  fe  mirent  à  k  pouriuivfe.,  ^.à,J^ 


pretûier  qui  s  approcha 
de  lui  pour  le  combattre  >  fut  leComte  Par 
làtia-,  avec  douzemiUe  bons  Fantaflins  AU 
lemans ,  ^  deux  mlkChevauot ,  &  jU'atr 
tâqiu  juftenxent  dans  letemp^que.ÇfSilI^^  . 
^^voic^artagé  Tes  1/  .milleC^vaux  ttiàtxxj/i 
vCorps  feulement  »  un  defijùels  s^étant  éç 
J^onne  heure  apperçi  du'pe^jl,  ti^ouv^  \i 
inoyen  d'échaper  àJa£a.yeurdes.boisYoi(^ 
f^ns.  L'autre  jCorps  >  qui  étoit  le  ptus  çoqi-' 
fiderable^&^condait  par  CaiTon  lui-rmcm^^ 
Jfut  attaqué  par  le  Palatin,  qui  avoitgudt- 
^es  bonnes  pièces  d'artillerie  y  de  rort;e 
0ue  Us  Ennemis  voulant  prçndrie  tajfuite 
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fe  mettre  à  couvert  du  Canon ,  qui  auro^â 
fck  un  grand  carnage ,  s'ils  étoicnt  demeir-i 
rcz  unis  en  un  corps ,  ik  tombèrent  entrd 
les  mains  du  Comte  Louis  LùdfùJta ,  qui  ei3 
6i  atiilî  une  grande  boucherie.  Les  autre^i 
qals'èflfaircnt  avccCàflTon  donnèrent  dkni 
.  \     uneembufcadc  desHongi'ois  ,  qui  achève-^ 
.  rcnt  de  les  tailler  en  p'ccçs.  CaiFon  fit/pa*-i 
roitrc  une  valeur  extraordinaire  ,  ayanc 
long- temps  combattu avçcunc  mafle  à  Ist 
main,  &! perdu  la  vie  en  combattant.  De 
<c(te  manière  non  feulement  on  recouvra 
■îe  butin  que'  Tes  Turcs  avoient  fait  fur  le 
'PzySyinzis  dSc  plus  on:  remporta  leurs  dé^-. 
^oiiiUes.  Pluficurs  Chrétiens  y  perdirent  la 
vie ,  &  quelques  Capitaines ,  &  entr'atitrcs 
Don  Fernand  de  Cabrera ,  fils  du  Viccroi 
de  Sardaigne  >  cpi  étoît  Lieutenant  dcÉ 
Comte  Lodrono.. 
€«>-      'Gh^IicsV.  ayant  appris  Ta  retraite  Je  So!^ 
fi  il  di  fimian  àrGratz ,  aflcmbla  à  Lintz  leConfeti 
^«r;w.  dcGnerrc,  corn pofé  de  tous  les  Généraux^, 
&  ticutenanrs  Gencraux,auquel  afliftaauflî 
le  Cardinal  de  Medicis ,  Légat  du  Pape,  &r 
y  fvopoSiyS'rlJferoit  tan  depoftrfmvre  l'Eft^ 
'nemi  jftfèffi'à  Gr4tx»yfo0r  tki  livrvr  ffataillir^ 
Lesxms  dîfoient,  que  pourgarantir  larSti— 
rie  dedégât ,  &  même  d^tnc  ruine  entière,, 
if  n*y  avoir  point  d*autre  moyerr  que  celui 
Jk  pourfiiivrc  l'Ennemi, paicc que  ffr^f»^ 
jLit^Pu  Se  VUnnt  feant  difpofécs  en  forut 

qu'elles 
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^'èlles  ferment  un  triangle»  ilfalloitte^ 
air  rEnnemt  également  éloigné  de  tontes 
trois ,  ce  qui  ne  fe  pottrroh  faire  tandis 
qu'on  le  faircÂt»  Les  autres  reprefenterenr» 
que  pour  la  gloire  d'une  fi  âorrft'ante  Ar« 
mée ,  Goaunandée  par  un  Empereur  jeune 
&  belliqueux  9  acçonvpàgné  de  quantité 
des  premiers  Capitaines  du  fiecle  y  il  fàN 
loit  tenter  quelque  entrepriiè  à  qudque 
prix  que  ce  rut  ;  maïs  la  plupart  >  &  entre 
autres  le  Duc  d'Albe»con€htrent»quecom« 
me  la  (kifbn  étoit  fert  avancée>il  étoit  de  la 
prudence  de  faire  h»  Fant  d'§r  kpm  En^ 
nefmif* 

L'Empereur  ayant  (uivi  ccconfcil ,  s'a-  ^^^^l 
chemina  vers  Vienne  ,  oè  il  ordonna  que  ^S*  /JL* 

t»A  //•  tA  /l'y»  11*1        W!#f/IW* 

I  Artnce  fe  rendit  aum-t€>t  tout  le  long  du  ferislt. 
Danube,  &  écant  arrivé  dan'S  ces  vaftfes  ijM* 
Campagnes,  il  fit  montre  de  toute  TAr- 
mée ,  quf'il  trou»  forte  de  9  j .  mille  hom* 
mes  de  pied ,  &  de  plus  de  5a.  mille  çhe* 
vaux  de  toutes  les  Prcrviaccs  de  l'Europe ,  à 
la  referye  des  François  f  de  véritablement 
Charles  témoigna  un  plaifir  &  une  fàtis-* 
faâion  extraordinaire  ae(è  voir  Chef  du* 
»e  fi  belle  &  fi  grande  Armée  y  qu'ity  ayoit 
plafieurs  fiecles  que  l'Europe  (  s^ntend 
Chrétienne)  n  ena^t  ^  ni  de  plus  nom-^ 
brenfè  y  ni  <1^  g^^^  P^^^  cboifis ,  ni  mieux 
pourvue  de  Commandans,  &  d'Offieiers 
d'un*  expêjficftca  ço^fottunée^ 
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i#»/i-     Les  Efpagnqlsi  &  lcs.autrcs  Auteurs  Ita-* 

7uelf^  lieos  écrivciit  que  rEmpcrcur  fît  pafler  à 

.  j«r«"    -Hiontre  fa  formidable  ^rmée  prés  de  Vicn* 

^ti.     jic  a  avec  une  ferme  refolution  d'aller  trou-» 

Jifurs*    yer  Soliman  pour  lui  donner  bauille,  quoi* 

flu'il  fût  bien  informé  qu'il  lui  ctoic  de 

beaucoup  fîiperieur  en  nombre  de  gdns^ 

|)uifqu*il  avoit  plus  de  3  Q  o .  mille  Soldats, 

^vcc  lefquds  ,  comme  autrefois  Xcrxé^ 

avec  fon  Armé.e^  il  couvrent  la  terre ,  &  ta- 

fifloit  les  rivières.  UUq?,  ajoute  à  cela ,  que 

îrEmpercur  après  avoir  fait  la  montre,  ctoit 

fi  diipofé  à  la  bataille ,  <m%  avoit  déjà  fait 

/aire  la  prière  par  toute  1  Armée ,  pourani* 

'  *  {lier  &  encpuràger  le^  Soldats  j  de  forte 

flu'on  en  feroit  aflurément  venu  au%mains^ 

il  Soliman  intimidé  ne  s^en  (ut  fui  à  Gratz, 

;de  là  à  grands  pas  àPelgrade ,  ^  enfuite  à 

Çonftantinople. 

ÊôU'  ,    Il  efl  certain  qote  chacun  remporta  de  U 

^^     gloire  de  cette  Ç^pipagne  î  l'Empcrear  fut 

^**" .  .k)Ué  d'avoir  fauve  Vienne,  contre  laquelle 

Vannes  Soliman  avoit  tourné  toutes  fes  forces  & 

mefu'  Jtous  fes  deflciits ,  Se  ce  Prince  infidèle  s'en 

fis.      jftoarna  glorieu^dans  fa  Capitale ,  poui 

avoir  ruiné  &  faccagé  le  Pays  cnneipi  y  cn^ 

f ichi  fo  n  Armée  deÇutin ,  éé  porté  l  alla  r- 

me  &  l'épouvante  dans  totue  T  Allec^agticj 

>On  ne  doute^pas  que  fi  Soliman ,  au  lieu  i 

iè  mettre  en  campagne  à  la  mi-Juin,  s'y  &^ 

mis  à  la  mi -May ,  &  qu'au,  lieu  dç^  faici 

.     .  »  mart 
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iBiarcIierû  lentement  foii  Armée,il  Teût  &it 
allecutipcu  plus  vite,  il  ncfpt  venu  à  bouc 
de  fis  dellèins ,  n^cût  pris  Vienne  »  &  ne  ic 
fîit  par  ce  moyen  rendu  maître  de  toute  la 
HoDgiriei  on  croit  même  qu'il  eût  porté  fes 
progrez  plus  loin ,  &  pouffé  Cç$  conquêtes 
jofques/ans  T Allemagne  >  fans  trouver  au« 
4caneoppoiition,  &  aucun  obftacle  capable 
Ac  J'arreter  ^  parce  que  les  difputes  ôc  les 
troubles  de  Religion  avoient  ôté  à  TEmL*» 
pereur  tous  les  moyens  d'aflèmbler  des  (or- 
.pes>  qu'il  neput  e£Peâivement  mettre  fur 
pied  que  fort  tard.  Il  faut  donc  dire  que  oe 
ncfiit  ni  le  bras  de  Charles- Quint ,  ni  TAr- 
mce  des  Chrétiens  r  qui  fauyerent  jaJJoa- 
gticy&diliyrerent  l'Allemagne  de  ics  grat^« 
desapprehenflonsj  mais  que  ce  fut  lane-^ 
giigrâc^  de  Soliman  (  laquelle  néanmoins 
Jpk  faenk  )  qtû  au  Ueude  venir  ea  Hoïigric 
jhfis  ï'Êxt^  n'y  vint-qurdansTAutctonr^ 
&  arriva  juftement  dons  Iç  t^mpsr  qjjc.4fe 
playes  d'Août  çommenfoient  >  lefqueUes  : 
rompirent  les  ^emins ,  les  rendirent  im?* 
praci%uables,&  par  conséquent  toutes  les 
«tttrqrt- ifcsimpofliblcs ,  fur  tout  Iç$  ^gcs.  ' 

Pour  l'EmpercorCharics.Quint;,  il  eft  ^^f'^ 
trcs-cerpunqu  il  ne  s  etoit  )amaAS  vudails  f^ffggf,^ 
lemoB^  a\icun  Monarque  »  Guerrier  ;  ou  chsr^ 
Conquérant  qui  eût  ufé  de  plus  grande  ai-  /^'  ^• 
ligence  j  ni  qui  ^t  pris  de  plus  juftes  me-  3  /  i  *• 
•fiircs  pout  ismrvptf ,  s^  dcfordres  i  &  àf- 

*        fembla; 
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icmÙer  ctes  gens  de  touces  parts  contre 
l'Ennemi  commiinj  mais  le  malheur  vou- 
lut qxxe  fa  bonne  volonté  ne  fit  pas  fécon- 
dée ,  parce  qu'avec  toutes  (es  (bllicitatiom 
^    &  lès  in-ftances  il  ne  put  jamais  obtenii 

3u*on  terminât  promptemcnt  fcs  affaires 
es  Luthériens,  (ans  quoi  les  préparatifi 
pour  la  guerre  dcmeuroient  pour  fa  plupart 
liifpendus  dans  leur  Pays ,  qui  en  faifbicnt 
le  principal  nçrf ,  &  les  Catholiques  cur- 
mémcs  ne  fe  prcfiîbient  gueres ,  parce  qu'ifc 
vouloient  voir  Tiffuc  des  af&ircs  des  Luthé- 
riens» Voilà  h  rarfon  potn*quof  FEmpereur 
ne  put  le  mettre  en  campagne  que  bien 
tard ,  &  dans  un  temps  que  les  chemins 
commençoient  déjà  i  ^trc  rompus  des 
■pluyes  9  de  forte  que  Iz  même  ra'fo»  qui 
empêcha  SoKman  de  s'avancer,  &  depouf- 
ftr&s  progrcz  aufli  loin  qull  Tavoic  pro- 
îctté,ôta  auffi  à  TEmpercuc  les  moyens  d'at 
ter  ekercher  Solimsn. 
Vpte    Outre celaCharles-Qnintavoit  reçu  avîsi 
'êfftri'   avant  que  de  partir  de  Ratifbone  (  quq 
j  F^a  ^^  ^^^  q»  on  prît  de  gjtrder  fc  feerct  )  d V 
€etS^e€''  "^  Li^uequi  s'ëtoit  conclue  entre  les  dcu 
'lui        Roisde  France  &d'Angfcterrr,pa?riaquell 
.étÀ^"  ils  fc'  promettoicnfe  ^eciproquciment  de  * 
^xUttr*  défendre  8c  de  fe  fccourir  Kun  Tiautrc  quan 
^*        il  en  feroit  befoin  y  &  de  s'affiftcr  pour  o 
;  *  eflfei» ,  en  cas  de  ^rre/Tunc  certaine  quad 

ifté  de  tfoupas  >de  Y^UIcattac  fc  d^rgei^ 
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Infaitc  étant  ï  Lîntz  à  la  tctc  de  ion  Ar- 
lïicc ,  il  reçut  une  autre  nouvelle ,  f^avoir  , 
que  ces  deux  Rois  le  difpoibient  à  s  abou- 
cher )  pour  faire  une  alliance  plus  étroite 
contre  l'Empereur.  Cet  abouchement  ft  fit 
à  Bologne,  où  Henri  VIII.  Ce  rendit  avec 
ion  Cardinal  de  Volfti ,  &  où  il  fat  fplen- 
didcmcnt  reealé  pendant  trois  jours  con- 
fccutik  par  le  Roi  François  I.  ôc  enfuite 
Henri  étant  paflc  dans  (a  Ville  deCalais, 
le  Roi  François  I.  yalk  lui  rendre  vifitc, 
&  fat  auffi  à  (on  tour  traité  par  Henri  VIII. 
avec  la  plus  grande  magnificence  durant 
trois  jours,  &  la  confêdcration  fat  ainfi 
confirmée. 

Le  principal  deflcin  du  Roi  d'Angleterre  ^'j?'* 
dans  cette  confédération,  fut  d  ccrc  appuyé  y^yni^ 
daRoi  François  L  dans  la  re(bIution  qu  il 
avoit  déjà  formée  dexcpudier  Cath^Ytae  , 
Tante  de  l'Empereur,  pour  époufcr  Anne 
de  Boulen  ;  car  ne  doutant  pas  que  ce  der- 
nier Prince  ne  s'y  oppofàt  fortement,  il 
crut  qu'il  devoit  lui  donner  des  fmcts  de 
mortification ,  &  le  tenir  dans  une  fi  gran- 
de apprchenfion  ,  qu'il  n'ofat  pas  s'v  oppo- 
fcr  ouvertement  &  avec  trop  de  cnaleur  ; 
ou  bien  même  l'intimider  tellement ,  qu'il 
fiit  obligé  de  rechercher  (on  amitié  &  (on 
alliance ,  &  de  le  folliciter  à  rompre  celle 
qii*il  avoit  contraûce  avec  François  I.  ce 
qu'il  n'auroît  jamais  fait  qu'à  condition 

ou 
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pu  de  rjppttycr  dans  fon  divorce  ^  ou  bîcn 

^e  ne  ft  donner  aucun  mouvement  pour  y 

mettre  quelque  cmpcchenicnt  à  llome» 

Voilà  le  véritable  but  de  Henri  dans  tcttc 

union  Se  cette  alliance  faite  ave€  tant  de 

^  ^^    fafte  &  d'éclat  avec  le  Roi  François  I. 

Pf^xi^      Tout  cela  fait  connoître  clairement,  qoe 

fnes4      ttnefiitpâs  fans  raifon  &  fans  neccilïté, 

3ue  l'Empereur  CKarlts  prit  la  refolution 
e  faire  Un  Pont  dWà  l  Ennemi  i  fe  con- 
tentant delVvoir  éloigné  de  Vienne,  & 
4  avoir  fait  mine  de  fe  prépai^r  à  la  bataille, 
quoiqu'il  fiit  fort  éloigné  d'en  avoir  U  peup- 
lée ,  &  que  fondèffein  ffit  de  tonfèrvcr  fon 
-  Armée ,  pour  /en  fcryir  ou  contre  les  Lu- 
^         thericiis^n  Allemagne ,  en  cas  qu  ils  vinf- 
icnt  à  faire  quelques  mouyemens ,  ou  i:on- 
jtre  le  Roi  François  I.  s'il  lui  prenoit  envie 
d*attaquer  l^Itàîic.  Çt  il  eut  a  autant  plus 
de  ftijct  d'ufèr  de  ces  maximes  de  politique 
.&  de  prudence ,  qu*il  fçavoit  fort  bien,  que 
Je  Roi  François  I.  (bllicité  par  .ceux  de  la 
tigue  de  Smalcalde  ^  ayoit  dé^a  promis 
toute  forte  d  affiftancc. 
Char-      Ainfî  après  la  retraite  de  Sol irtian ,  ayant 
U^  ^'    Kcencié  ime  grande  partie  de  T Armée^di- 
j/^^    Aribué  l'autre  où  il  étcHC  befbin  ,  lailTe  un 
bon  corps  d'Infanterie  Italienne  &  Efpa- 
gnole,  fous  IcComitiandcment  de  Fabrice 
AfaramAido ,  pour  les  affaires  de  Hongrie  j 
if,  dpnné  au  Roi  Ferdinand  les  prdres  ne* 

çclTaires 
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edlaires  pour  le  Gouvernement  de  l*Em- 
pirc  en  ion  abiènce»  il  partit  de  Vienne  à 
petit  brait ,  &  tout  à  cotip  ,  lorfqu'on  7* 
jxnfoît  le  moîni  9  ftceontpagné  du  Cardi*» 
tel  de  Medicis ,  Legslt  dit  Pape  >  ic  de  plu^ 
£ealrs  Capitaines  Italiens  &  Efpagnols  y  8c 
parlaronte  Jk  lo'CâFiiitliie ,  ilpftfla  en  Ita- 
lie ;  mais  ^  poat  dlrek  VMité,  i!  n'y  retonr« 
hà  pas  chargé  d«  lieàtiéoup  dégloitt  9&  M 
ceçtit  pstis degrfttidi âip^Uùdiwmens, tout 
ie  monde  s'étoiinMt  de' ce ijti'ilavoit iàit 
£peddtf£h0&  àvec  uhe  Armée  ficonfide^ 

^  Arrivié^*  Marit^lfe!  le  i  o  i-de  Novembre,      jt 
tL  envoya pâninJGetitittiohime  des  Lettrei  M/m-^ 
Max  Ëcât{s4e  rÉmpire  (  qui  aVotcnt  été  foit  '^^'^ 
ibrpri&lorfqu'ils  avoieUtiipprîs  un  tel  voya- 
ge )  parleur  faire  (çavoir  »  que  pour  des 
m£bi»  tres-^particuiieres  il'aypit  été  obligé 
^epafler  en  Italie ,  *:  pf tftcipalcriîcht  pour 
délibéra'^  trakâr  aVc^r  U  Pape  de  la  cotl# 
l^bcation  d'un  Concifle ,  comi^ie  on'en  étoîc 
convenu  à  Ratiibonej^quepourlerefte, 
comme  il  avoit  laiffé  durant  Ton  ab&nçe  la  , 
«ionduite  des  af&ires  pubtiqnes  à  Ton  Frère  '    ^  " 
f  esdlnand  Roi  des  Romains  3  ils  dévoient 
pour  cette  raifbn  être  perfuadez  que  tout 
iroit  bien ,  pourvu  qu'ils  voulufl'ent  fc  tcn  jr 
en  repos,  vivre  en  paix,  &  obéir  à  fon  Frcrc 
comme  à  lui-même  9  ajoutant  à  cela  plu* 
^UFS  cxprefiioAsobligeaute$« 

En* 
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Il  s'a^      Enfuite  l'Empereur  partit  de  MantoiSi^ 
iûHche  p^^j.  £j,  fendre  à  Bologne»  où  il  arriva  en 
p^l^  .^  même  temps  que  le  Pape  Ciement  V II. 
Bolo^    commeilsetoient  convenus  par  lettre.  Ces 
gnê.      deux  Princes  furent  vus  pluiiïeurs  £9is  en* 
fèmble»  Se  eurent  de  grandes  &  longues^ 
conférences  vf&ns  pornpe  &  iànsceremo* 
nies ,  pour  ne  i>as»perdre  lé  temps  inatxie* 
ment.    Les  plus  grandes  affaires  dont  ils 
s'entretinrent.  Se  qu'ils  tâchèrent  de  régler, 
furent  celles  de  la  Religion ,  aufquelies  le 
Pape  croyoit  que  TEnipereur  devoit  mettre 
ordre  par  la  force  des  armes ,  abbacant  6c 
détruiiant  les  Luthériens  ^mais  ce  Prince 
témoignoit  fbuhaiter  fort  la  convocation 
.    d'un  concile  »  fans  lequel  il  n'eftimoit  pas 
qu'on  pût  attendre  aucune  bonne  ifliic  ^  ce 
qui  étoit  kxrt  éloigné  de  la  peniëe  du  Pon  # 
tife ,  parce  que  durant  la  tenue  du  Con* 
cîle  fon  autorité  ne  poavoit  qu'être  de  beau^ 
coup  diminuée.  De  plus  k  Lirae  fut  lenou- 
ve/lée  pour  huit  mois  entre  î'Empereardc 
Ciement  5  Se  tous  les  Princes  d'Italie  y  cn^ 
trerent  auflî ,  excepté  les  Vénitiens. 
tig^i*       La  fin  principale  de  cette  Li^é  fut  de 
tenir  les  François  éloignez  dltaïte  9  (ar  ce 

S|u'onnedontoitpasqae  le  butdflacon* 
ederation  que  François  L  avoij:  Êtite  avec 
le  Roi  d'Angleterre  9  ne  fut  que  de  tirer  de 
ce  Prince  de  bons  (ècours  pour  paf&r  en 
Italie.  L'Aipbairadeur  de  France  informé 

de 
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îi^  cette  nouvelle  Ligue,  en  fit  de  grandes 
](4ai&cesau  Pape ,  qui  tâcha  de  Tadoucir, 
'cnhii/airant  connoitre ,  qu'il  n'avoit  dans 
cet^Ligue  aiitre  deflèin,  que  celui  de  fou- 
rf Italie  des  Troupes  Espagnoles  que 
neor  y  avoit  fait  pauer  en  grand 
:  $  qu  ainfi  il  avoit  été  contraint  de 
ceflîté  vertu,  le  priant  de  fc  don* 
I  de  patience ,  &  1  afTurant  qu'il 
:  bien  voir  que  le  Roi  fbn  maître 
:  aucun  iujet  de  &  plaindre  de  lui» 
l'il  falloit  un  peu  patienter, 
es  V.  en  partant  de  Ratiibone  pour   TUnê 
X  i  avoit  donné  ordre  au  Prince  An-  comté 
4 ,  d'ailèmblerleplus  grand  noiw-  'V 
'-'  Yallfeaux  bieii  armez  qu'il  lui  feroit    ^^^'^ 
te  5  de  fe  mettre  en  mer  avec  toute  (a 
f,  de  prendre  la  route  de  la  Grèce ,  6c 
|iier  les  Terres  maritimes  du  Turc  » 
petfiliiir  i|Ne  de  Ton  câcé  il  s  oppoferoit  par 
termà  rArmée  Ottomane ,  &  t&cheroit  de 
la  coif&battre.  Doria  forcit  du  Portde  Mcf^ 
fine  avec  4^*  Galères ,  &  3 8*  Yaillèaux » 
&f  itant  approché  des  Cotes  de  TEt^tdu 
Tttrc  en  Grèce,  il  y  caulk  des  dommages 
cofifiderables  en  plulieuxs  endroits ,  pillanc 
H  biûlant  divers  VaUtèaux  Marchands  6c 
4fi  Guerre  dans  les  Ports  mêmes ,  Se  outre 
'  êâk  plufîeurs  lieux  far  les  Côtes ,  en  forte         ' 
que  1  Armée  Navale  du  Turc,  commandée  * 
pair  Sarberoullè  9  ayant  pris  répwvante  > 
....  qupii^ 
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quoique  (Iipcriqurc  cfi^  nombre  de  Ymf^ 

icaux ,  Ce  mira  à  GonftAiiçnipple. 

^*j       Cette  terrible  allarmc  que  ï>oria  jçtç^  pjsac 

fur  U    ^^^^^^  ^s  Côtes  du  Turiç  loriqu'oii  s  y  ac- 

retrgi*   tendolc  le  moi3S3&  que  la  renoma)éc  gro^- 

te  de    filïoit  ciicore  beauepup ,  dprnia  fort  à  petis^ 

soli^  '  iir&  à  parler,  fur  Jeç. r^ifoas  ;de  l^retmitc 

^^^'     de  Soliman  4c,  4çY?nt  l'impisre^ur  eft  Honk- 

grie  ,:pQur  éyitçrla  bataille^,  toute  l'Ëarppe 

:  ieoncki^i,nt  quSî  avQit  /ait  frela  à  çmS^  Âês 

nouvelles  qu'il avoit reçues,  qucTArai^ 

Navale  de  l  Etr^pcreur,  laquelle  étoit  cxtxd- 

'  menicnt  jjombrejiic  »  Sç  comm^n^ée  par  le 

plus  expérimenté  &  le  plus  habile  ioannc 

de  Mer  qu'il  y  eût  alors  au  jtpon^e ,  s*avan^ 

*  çpit  infenfiWcment  vers  Cpnftantinpplc, 

pour  njcttre  le  ficge  devant  cette  Capitale  j 

^de  ibrte  que  çcaignani:  que  pendant;  fi)»  ah- 

^knçe  (.  au  moins  e'cft  ^fi  qu'on  en  raiibn'- 

^noic  )  il  n'arriva  pacmî  ces  Peuples ,  ïiati]^- 

jpcUemchtinconftans  &  legers,quelquenou- 

-vcàutc»  &  quelcjuc çhangem^t^il  rebxouP 

Sz  prompceiiaeiit  chçmin  yersConfl,Émtind- 

fie,  pour  éviter,  de  perdre  je  certôin  pour 
incertain  j  que  c'ait  été  là  fa  penfée,  g'cft 
ce  que  je  ne  puis  pas  ^flufcr  i  ma;*^  je  çxm 
qu'il  n'y  ^  fzs  grarid  mal  à"  fek  perfftâdçr 
:  ainiïf 
C^o»e       Q^  qu'il  y  a  de  certain  pft  que  X>ovh  fit 
^ffi^i^*  |>ieiii  voir  que  s'il  ne  pcnfoit  pas  à.Cpnftah^ 
(indple^il  avx>it  aumoioLS  fort;en.YÛe.&  à 
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cœar  Corone ,  belle  ville -de  h  Grèce ,  au-? 
trcfois  zfçcWét  Cher onCf  Patrie  du  fameuif 
Philofojtfie ,  &  Hiftoricn  Plutarque ,  éloi» 
gnéede  iz«  mille  de*Mo4oQoducôté  de  U 
terre,  mais  davantage  par  mer.  Poria  ayant 
pris  terre  ,  voulut  rccprtnokrc  lui-mcme  la 
fituation  des  lieux  circonvpifins  ,  ce  qui 
liii  fut  fautant  plus  ail?  à  faire  ^  que  tous 
les  Grecs  des  Villages  du  Paï«  accouroicnt 
vers  lui  pour  Texhortcr  4u  fiége>  lui  don^ 
nant  toute  la  €onnoi0ance  pofSble  de  Tétai; 
où  étoit  h  Ville  au  dedans.  Ayant  donc 
feit  débarquer  fts  troupçs  j,  il  les  fit  poftei? 
du  côté  de  la  terre  i  &  après  le  débarque* 
ment  4^  canonial  fit  dreflcr  trois  Imtterics, 
donçant  la  char^  d'une  bande  à  Tuttdr 
vilU^  Comte  de  Sarno,  afin  de  battre  un 
baftion  avec  fept  canons  i  &  le  foin  de  l'au- 
tre à  Pom  Jérôme  de  Mend^x^z^a  y  fowf 
battre  Iqs  muraillesiayec  autant  de  pièces  ^ 
à  la  tc{e'4e  ù^\  InÊinteric  Efpagnole.    Pu 
côté  de  la  paer ,  iljiiitks  Galères  du  Pape 
%VL  milieu ,  ctUes.dc  la  Religion  de  S.  JeaQ 
à  gauche  y  &  lui  avec  fçs  Galères ,  choiût 
la  droiçeçooxmele  lieu  le  plus  fcabreux  Sç 
le  plus  4^Jgereux  \  quoiqqe  ces  trois  corps 
cnfemblc  fullcnt!  tJlctnent  difpofcz ,  qu'ils 
f  ouvoicnt  façilc;^eiît  battre  la  Ville  avec 
cent  pièces  de  i;^n9n  »  iâns  s'iivcommoder 
hi  uns  les  autres» 
Apr^^  ^voir  c^nomi  U  Ville  pendant   Trhi 
deux 
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<leax  jours  fans  difconcinuation  »  les  mu 
railles  étant  entièrement  ruinées,  on  don 
ha  l'aflaut  ,  dans  lequel  plus  de  30c 
Chrétiens  périrent  ,  mais  néanmoins  1 
Ville  fat  prifc  >  les  Turcs  s'étant  retire 
dans  la  fortercflc.  Le  grand  bruit  du  cano 
s'étant  fait  entendre  dans  les  lieux  circon 
voifins  i  &  les  ayant  éveillez,  Zadarc,  G 

{)ïtaine  cftimé  parmi  les  Turcs ,  s'en  vint! 
endemain  avec  plus  de  700.  chcvaii 
pour  fecourir  la  Ville  i  mais  les  Efpagnol 
étant  allez  à  leur  rencontre ,  les  taillcren 
prefque  tous  en  pièces  5  &  ayant  mis  leur 
têtes  fur  des  picques,  les  expofcrent  3c  le 
élevèrent ,  en  forte  qu'elles  puffent  être  ap 
perçues  de  ceux  de  la  fortereflc ,  afin  qu'il 
ne  s'opiniâtrallcnt  pas  ,  dans  refpcranci 
d'avoir  du  fccours.  Ce  fpeâacle  les  cpou 
vanta ,  &  ils  ne  furent  pas  moins  éffrayca 
des  menaces  qui  leur  furent  faites ,  de  n 
leur  accorder  aucun  avantage ,  s'ils  obli; 
geoient  les  Chrétiens  à  commencer  les  bat 
teries ,  de  force  qu'ils  prirent  le  parti  de  ii 
rendre,  &  obtinrent  de  pouvoir  (c  rcUrci 
avec  leurs  femmes ,  ceux  qui  en  a  voient  j  A 
avec  tous  les  habits  qu'ils  pourroient  vctir 
&  pour  l' Aga  qui  commandoit  dans  la  Pla 
ce ,  il  lui  hit  permis  d'emmçner  quelque 
bagage ,  &  un  chariot  couvert.  ^  ^  ^• 
.  '  Enluite  Doria  donna  ordre  qu'on  réparât 
S/Iit.  inccflammcntlcs  brèches  &lcs  ruines  dc! 

muraiilcsj 
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maraUlcs,  le  mseax  qiiiLferbk  poffihk  y' m  sGi^. 
étant  obligé  de  partir  au  plûtôti  pour  ne  pas'  '''^ 
demeurer  pendant  rhyvâr  ,-cxpofé  dans  ces 
Mers.  Mais  poidant  qu'il  s'appliquoit  à 
cela,  il  reçut  par  une  Frégate  légère  une 
lettre  de  LEmpcrcur  ,  qui  lui  marquoit 
cju  il  fc  twmvoit  alors  à  Mantoiiê ,  &  qu'il' 
avoit  befoinde  fa  pcrfonnûy'&  dt  rAVmcè 
Navale  à  Géneis.  Ayant  reçu  cet  ordre,  if 
(leclara  incontinent  Mendozza,  Gouver- 
neur de  cette  Fortercflc ,  &  de  cette  Place  » 
liûaffignant.une  Qarnifokde  itoo.  fol- 
dats.choifis,  tous  Eïpagnols ,  ôclelaiirané 
de  plus  pourvu  d  autant  de  .munitions  dd 
de  boache  &  de  guerre  ,  qu'il  en  felloit 
pour  lo.  mois ,  out«  celles  qui  s'y  ctoient 
t/iouvées.  D'ailleurs,  il  lui  ordonna  de  fai« 
le  travailler  nuit  &  jour ,  tant  le»  foldats ,- 
que  les  habitans ,  à  la  continuation  des-ré-> 
parationsnéccflaices,  5C;Comn)encées.  Peh-  \ 
knt  que  ces  chdfes  iè  palToient  ,'^11  v^nt 
favorable  étant  furvemi  >  Doria  pafla  à 
Meifiaey&  de  là  tôt  après  il  commua  fa  na-^ 
vigatiott  vers  Géncs.    ...  .         :.   .  > 

iiy  jsiymt  déjà  qvidquc  tsmpsquè  Uetifi  R;>j  ^ 
VIII.  faîfoit  les  derniers  cffiDrtSr^anprésdii  '^]^^'  ' 
Pape  pottif:  obtenir  le  divorce  avec  Gathe*  f ^'^7' 
rine ,  étant  foCitenu  &  appuyé  par  les  Am-     ^  * 
^iFadeurs  de  Fraiice>i'  dans  k  réfolucron 
<|u'il  avoitprifc  de  mettre  la  GoUrônnccCtr 
la  t^tc  4'AïiaedcBoulcn,ii  feMaacreiiei;4 
Tome  II.  F  quoi 


U*     l'A  If  I»  toi  CttAnttts  V. 
oiioi  Charks  -  Qnjlnt  s'éioàritoâjjouis  ^ofj^ 
.    .  lé'f  mais  cet  Empereur  craignant  q^s'aprés 
£bn  dépare  pour  Ëipagtie,  Clément  ne  Ce 
laiGâc  perfuailèr  par  ks  feUkitations   de 
deux  Rois,  &  porter  à  accorder k divor- 
ce î  il  prelTaforteinenticd-mémeide  bouche 
le  i?ape  de  vouloir  àonntx  icntence  fbr  une 
p  grande  affaire  j  de  forte  qiiepour  k  con- 
tenter, il.cnjoigmt  à  Henri  VllL  feus  pei- 
ne d'Excommunication  ,  de  reprei^re  Ca- 
therine fa  femme,  &  dcchaiter  defon  lit 
fa  Conirpbin^^  Anne  deBoukn  :  mais  ce 
Prince  s'ét^pt  moqué  de  (es  menaces  ,-&  de 
cciks  derEœipereuc»  épjoa(k  Anne  deBou- 
kn; 9c  s'étant  foviftraiede  robéffiàncc  dii 
Saint  Siège  >  s'établit  une  Réfbrmation  à  fa 
£uiui(ieî  i^  voilà  la  &i  de  ce  Ko)r ,  qui 
ayoic  écrit  a^c  ta^utde  zèle  contre  Luther 
en  favçnr  de  Romcw .       .   r: 
jmhétT'   ?cndamx}uekPape&l'ËiÉcpertunétDknt 
jaAtHfs  à  ^Içgnc».  entr  autres  A)fllibaftide«|is  des 
^uijfts.  ^riniûes,  ceuxdçs  Gantons  Sai&es  Catho- 
lique y.  viotentiau  nombre  dxi  i&<'què  ces 
deux  Monarques  aflisenfèmbfefarimme* 
)i)f;Ti$nc5teif9rcncr  tanra  à^WletsrÀflau- 
itknêei  fie  ik%ucis  iti  eokmdirdlnt  eue 
cfdx diiCantenZuHcfa y  & ^ Ifeme y  k>I< 
ikitpient  fort  kf  G^uevi^ès  à  vc»k>k  cm- 
ibraâtrkRif formation  de  l'E^kie,  comm< 
^ctixaulSravoient  cmbrafféc,  ce  qui  obli 
rgca  Ckmcnt,:  IkfClwfcfV*  ifrcndrc  ip 

v  ^onti 
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continent  laréfolution  d'écrire  conjointe-* 
filent  une  Lettre  fort  obligeante  »  6c  ïon^ 
douce  au  Con(èiI  de  Genève  >  pour  TèxiioiN» 
ter  \  la  conftance  »  &  à  la  perfevérànce 
dans  la  Religion  Catholique ,  &  ils  firent 
aulSla  oiéme  choie  à  chacun  des  Cantons  ; 
avec  CCS  Lettres ,  &  les  Preièns  qui  y  furent 
ajoutez  »  lesAmbadàdeurs  s'eti  retourne^ 
rçoc.  crés-contens. 

An  commencement  de  Mars ,  l'Empe*    châtm 
reiiiir  ayant  pris  congé  du  Pape ,  partit  de  ^^  r. 
BcJogise ,  &  p^r  le  chemin  de  Modcne ,  &  ^.^^^  '• 
deSîeggioyOÙilfut  iflcndidcmctot  reçu  par  ^ 
le  Duc  ,  il  paflà  à  Plai&nce»  oit  le  Marquis  ^    '  ' 
de.Vaibo,  qui  commandait  le  corps  d*Ar* 
ni£(.que  Cnarks  entrcienoit  dans  le  Mila^ 
nez  »  vint  le  recevoir  avec  une  grande  (uit« 
d'0£Sciers.r  Le  Duc  François  Storze  s  avau'^ 
ça  à  Lodi  avec  toiKç  la  fleur  de  la  Noblefle^ 
s,  pour  le  recevoir ,,  &  1  ayant  conduit  à  Mr- 
Ian>  lui  fit  Une  des  plus  iuporbes  entrées  f 
ayant  fait  (brtir  du  Château  toute  la  Garni«( 
€cm  ,  il  Ty  fit  loger  ,  l'ayant  auparavant 
préparé,  &  orné  magnifiquement  pour  cet 
câet  ;  &  ayant  remis  ks  cle6s  entre  les  maints 
de  rCmpereur^  afin  qu'il  y  fittkiettre  deg 

f^ns  du  Marquis  de  Vaftopourla  garde  de 
a  Perfonnej  Ce  Prince  ne  voulut  pas  le 
Étire ,  lui  ayant  fait  cette  réponfe,  ^^tl 
navùitfssbefûind'amregardiy  fue  Cfllw 
de  fin  aminé*  Pendant  huit  jours  entiers  il 
F  X  fut 
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fat  traité  &  régalé  par  le  Duc ,  &  ce  ne  fut 
qae  fcftins ,  bals ,  &  parties  de  chaflc  j  en- 
iaite  il  fut  conduit  à  Pavic  par  le  même 
Duc ,  &  par  le  Marquis  de  Vafto  ,  ayant 
le  plaifir  de  voir  encore  une  fois  plus  exa  Ae- 
incnt  CCS  mép:ies  lieux  de  Siège,  delà  Ba- 
taille ,  Se  de  l'endroit  où  le  Roi  François  I. 
étoit tombé,  &  avoit  cnfuite  été  pris. 
Va  à  De  là  il  {c  rendit  à  Gènes ,  ayant  aupa- 
Çf*  ravant  fait  entendre  à  Doria ,  qu'il  ne  vou- 
^//  '  ^  loit  pas  qu'on  lui  fit  d'entrée ,  ni  qu'on  le 
tarquf  ^^Ç^it  avec  aucune  pompe ,  étant  rélolu 
ment,  de  loger  dans  fon  nouveau  Palais  ,  bâti 
hors  de  la  Ville  ,  fur  le  bord  de  la  Mer, 
L'Empereur  fut  donc  logé  dans  cette  belle 
Mailbn ,  le  Prince  l'ayant  fait  orner  àts 
plus  magnifiques  meubles ,  avec  des  tapif- 
icries  d'or  &  de  fbye  d'un  prixineftimable, 
&  fait  fcrvir  ,  pendant  huit  jours  que  Char- 
les  -  Qjjnt  y  féjourna  ,  non  fèufement  la 
cable  de  ce  Prince ,  mais  aufli  les  autres  ta-? 
blés  des  Grands ,  &  de  la  NoblelFc  ,  en 
vaiffclledW  &  d'argent,  en  grande  abon- 
dance. Cette  gfan<îe  magnificence ,  &  ces 
richcflcs  imtnenfes  firent  dire  à  quelques- 
uns  ,  qu'il  felloit  que  Doria  eut  emprunté 
les  meubles  les  plus  précieux,  &  toute  la 
vaiflcHe  d'or  &  d'argent  de  Gènes  ,  &  de 
Milan  enfcmble  j  ce  qui  lui  ayant  été  rap^ 
porté ,  il  donna  ordre  qu'on  écrivit  fur  la 
granic  Porte  du  Palais  les  paroles  fui  van- 
tes} 
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ttS  i  TifHt  ce  fftêil  j  a  icj  de  meubles ,  eji  i 
moi  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  &  an  fer  vice 
de  l'Emffreidr.  De  plus,  Charles- Q^jnt' 
en  (brcanc  de  la  Maifbn  pour  aller  s'cm-' 
barqaer ,  dit  à  Doria  en  pi-cfence  dé  tous 
les  Grands  qui  le  futyoient  :  f^  vohs  ai  fait 
feulement  Prince  ymais  vous  avez,fait  voir  far 
la  magmficenoe avec  laquelle  vousm^^vez, 
reçu  Italiaans,  pas  moins  pàijfam  if  u'un  Roi.  .  . 
JEn  cfïcr,  on  n  avoir  point  encore  vu  de 
magnificence  pareille  dans  la  Cour  rnêincf 
des  Grands ,  ni  dans  aucune  autre ,  excepté 
celle  des  Rois.  En  un  mot ,  Charles-Qninc 
extrêmement  content  &  fatisfait ,  s'e^nbar- 
qua  (ur  la  Capitane  de  Doria ,  Se  ^rit  laf 
route  de  Barcelone. 

Conformément  à  la  réfolutîon  prifc  à*  Ttfit^^ 
Bologne  ,  fur  la  néceffité  de  convoquer  au '/''<'^' 

I plutôt  un  Concile»  le  Pape  envoya  en  'AI-  / '^^'^  /^ 
emagne,  aufli-tôt  après  le  départ  çlel'Em*  ^''T... 
pereur ,  liugues  Rangone ,  Evcque  de  R^eg-J 
gio ,  fon  Nonce  extraordinaire ,  avec  ordre 
d'agir  de  concert  avec  le  Baron  Lambenf 
Briars  ^  Ambafladeur  de  l'Empereur.  S*éj 
tant  donc  joints  tous  deux ,  ils  fe  rendirent 
enfemble  à  Weim^ïr,  où  étôit  alors  fi 4e 
Frédéric.  Elcdeur de Saxc ,  élevéàKEIeCp 
torat  après  la^  mort  de  l'Elcéleur  Jean.fbH 
Père ,  arrivée  Tonziémé  d'Août  de  Tannée 
précédente.  S'étant  abouchez  avec  cçt  Elec-^ 
tcor  i  ils  lui  reprefentcrcnt  la  bonne&  famcé 
F  3  inten- 
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intention  du  Pape ,  &  de  rEtnpereur  x  & 
Tardent  defir  qa  ils  avoienjt  d'appai(cr  >  3t 
4e  réunir  par  des  moyetis  doux>  \cs  efprîts 
aliénez  Se  divUcz  iûr  TArticte  dek  Reli- 
gion y  iU  lui  reptclênteresit  (ùr  tout  que 
lEmpereur &  le  Papc^toient tombez dax:- 
çord ,  que  le  moyen  le  pUi3  propre  pour 
une  telle  réunion  3  étoit  celui  de  hoonvo^ 
cation  d'un  Conctle«r^ 
Sf  eon     D2i^s  le  premier  enttxti^  >  lOU  d&ottmt 
unHtnt  ç^^  ^^çg  matière  darartt  ttm%  heures  cn^ 
tieres  ^  &  comme  le  Nonce  <qm  parioit  le 
premier  y  rapportoit  tout  au  Pape  >  comme 
fi  tout  dépçadoit  de  fcm  autorité,  &  de Ibix 
s^ele  s  rAmhafladeur  deVEmperour  lui  dît  : 
Si  vdtte  iSeigneurie  Rev^^ndiffit»^<^^ l^i 
Sa  S^inte^é  fiMt  tom  fétrt ,  msferf9nnem 
fert  ici  i  rien.  A  quoi  i'Eleâeur  répondit  ; 
BlU  j  fert  éffuremem  heamn^f ,  térnùus 
ne  fré$enâons  âv^ir  4  f^irt  quavec  tEmpe^ 
reur.   Cet  événement  troubla  les  aflàir» 
pendant  deux  jours  >  maisondemeiu'a  d  ac* 
cord^  qactoutcisles  propofitioos  feficroient 
comme  venant  du  Pape  ôc  de  l'Empereur» 
De  forte  qu*iU  convinrent  avec  TEleâcar^ 
comme  par  voye  de  conièîl ,  de  la  oia* 
niere ,  du  tems  »  &  du  lieu  du  Concile ,  & 
des  moyens  pour  le  pouvoir  rendre  libre. 
X^e  Nonce  dit  que  Sa  Sainteté ,  après  avoir 
mûrement  penfe  au  lieu  le  plus  propre  pour 
une  alTemplée  de  cette  nature  »  àvoit  txoa«-  I 
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vé  cpic  Bologne  >  00  Mantouë ,  {croit  l6 
plus  commode  pourtoot  le  inonde,  &  que 
cette  penféç  avo^t  é(i  cpcMivée  fort  boryVi 
par  rÉmpereui'. .  Le  Nonce  poafla  (bn  dlf^ 
cours  un  peu  pluslbu^)  eufatlant  fa  prûpo* 
iidon ,  q^  fiqudqi^Njii  refu(bit  de  recqn* 
noitre  Sa  Sainteci  pour  Souverai  1:1  Pontife  ^ 
i'Empèreur»  &le$  aa^ês  Rots  &  Princes  ^ 
prendroient  la  proteâiom  de  P£gfi(ê  >  &  du 
Saint  Sîég^  contre  ces  (brtes  de  gens.» .  De 
cette  manière  9  il  conclut  que  dans  fix  mois 
au  plûtaxd  ,  Sa  Sakiteté  aflembleroit  \ii) 
Concile,  Se  le  tout  lut  confirmé  par  \it\ 
Àmbafladenr  d&  TEinfereur.  «L'Éleâeu^ 
répbiKiitqae  laffake^toit  d'une  trop  gra^« 
Ac  împoctanoe  pour  ta  résoudre  tout  (hvXi 

Zue.  s  ik  ibuiiaitoieiit  »  il  féroit  airembi€;iç 
ir  Ligue  dk  SmaUalde»  pour  en  déiibereic 
^^vecies-àotres.  On  prkdbnc  le  temps  d(^ 
deux  mbfs  5.  au  bout  ddrquds  fa  Ligue  s'^ai* 
ièfnbla  i  £c  apréls  trois  féànées ,  Se  confutta,^ 
tions  »  on  doua  par  écrit^  au  nom  de  tous,, 
&  àTAmbaiOideur  qui  ètoientàSmâIcat7 
4e>  tarépoufe  fumnte.   '        ' 
:  Qirils  remeirCÎëîeM  trés-humblcment  h  Répcnfi 
Sa  Ma^  Impétiak  y  tihi' daignait  fin  ^''^ 
donner  le  foin  &  lapeScte  de  feit<  tôïivo-  n  ^fs^sl' 

Îiucr  un  Conciks  5  ^ant  Dibu  d^  tout  h  g^^ide. 
cur  cœur, -àt  vqutoir  conduire  aime  bon-.c« 
nefinuttdefirj&ûhdeflcirffijitfte  Jcïî^  ! 

jEàiot  )  ai^  que  la  yerîté  -fet  maintenue' ,  ù      -    - 


j>  la  fattfle  dpûrine  >  les  abus  èc  les  ceré--' 
3>monics  fuperftijitep/cs  abolies  5  8r  que  le 
>3  vraiCiuUe p^viû:5  &  la  jnraticrae dcito^tes 
M  les  .vertus. chrétiennes' ,  fuflcnt  établis 
j>poùr  le  bien  de  TEglilej  &  l'édification 
M  des  vrais  Fidèles.  QiJJ  peureux,  ils  ne 
jîdefiroient  ce  Cotfcila^i^uafia  feulement 
w que laffjiirc  muétoit.énîrfifputej  fiitdé- 
iîcidécs  &c  jéUÀjc^.  avec  équité  ^v&dttns 
«les  formes  requifes^- pou». faire  ccllerks 
95  diVifions ,  &  les  fcandalcs  qui  s'étoicnC 
»>  introduits  fous  le  Pontificat  dé  Leô'n  X. 
QjS  pow:  cçt  .effet ,  on  foûpitoit  après  tin 


.  -  -^^^r^ — ^i'Einpcr^-. , ^ 

9^  la  vericé  (d'avec  le  menfbhge  î  félon  la 
«Sainte Écriture ,  &  non  pasielôn  les  tra- 
«  ditions ,  &  les  difputes  de  l'Ecole  ,  ôc^ 
»*  la  rtiatiei-c  de  fait  fus  décidée  paaides  Pcr-» 
*'  (bnnîjg^s pieux ,.  non fufpcfts  y  SLtonfbt'^ 


*Mu  refpcd  &c de  TobéiflAnce  •>  commçf  1  Ja 

*'  Sou  veràinc  PuiÛance  qiic  Dicu.av6it  ét*-^ 

.  *'blic  fur  eux 5  &. qu'ils prioiçiit  cks  Mef-» 

'*  fieurs ,  d'cnyoyer  cettç  réponfeî  àii'Eiû-^ 

^pereur,  &  delà  lui  faire  agréer. 

Le  Tm'    Mais  ce  fut  une  chofc  rare  ôc  curicufc,qatf 

fi  fm  pendant  que  f^cfAfl^iTadcuil'snégaciqÎBnt^ 

\.  i  fÇt 
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ces  affaires  en  Allemagne ,  &auc  Charles-  MUn- 
Qnint  cominuoitfon  voyage  ae Barcelone  J'^*^^^ 
à  Madrid  5  le  bon  Clément  naturellement  tt^^^ 
inconftant,  &  trop  enclin  a  ufcr  de  pré-  p,,/, 
cautions ,  pour  accommoder  mieux  la  for^^ 
tune  de  fa  Maifon ,  8c  pour  lever  tous  lei 
fbupçons  que  fcs  conférences  de  deux  'ftioi$ 
avec  l'Em{)ereur  à  Bologne  ,  pouvôiént 
avoir  foit  concevoir  au  Koi  François  II 
fit  une  confédération  avec  ce  Prince,  corn-' 
me  s'il  ne  fe  fôt  plus  fbuvemi  de  celle  qu'il 
venait  de  traiter  tout  nouvellement  avec 
l'Empereur;  &entr'autres  articles,  il  ftî^i 
pala  que  le  Due  d'Orléans ,  qûr  avait  nom  "^ 

Henri ,  fccond  Fils  de  France  ,  épciufemit  ^ 

Catherine  de  Medicis ,  Nièce  du  Pape  >  là*     ^  ^  ^ 
quelle  étant  encore  toute  petite ,  avoit  pen- 
ic  perdre  la  vie  dans  les  éditions  de  Florenf^ 
ce,  comme  petite^  fiUe- du  demiorX^^ 
Tcnt*  : 

Il  ftrt  dit  ou*re  cela ,  que  le  Pape  «ffp-  Talfe  i 
duiroit  ia  petite- Nièce  Jufqu à  Marfeilte  M^"^- 
où  le  mariage  fcroit  contomxnéyfccqmfnr^^' 
exécuté  delà  forte.  Clemem  ai:Tiva:dft^ 
cette  Ville  avéclaflcùrd^s  Cardihatisri  ^db 
xlcs  Prélats  de  fa  Coèr^atiffirbibn  qoertdS? 
4a  plus^  illuftre  Noblcflé  de  l'un  &  de.  Y^k^ 
tre  Sexe  deFlorcnce  y  &  emmena  jiiftenieilc 
le  }.  d'Oûobrc  Tépôufè  conduite  .^at  6s: 
Galères*   Et  comme  on  n  avok  ^a'£  etr  ie 
^mps  de.prepa(er.iJbsi:lM>ics.>|LiiiQ6aa»tit         '^ 
,     -.;  î^  pcftda&t        ' 
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pendant  âeax  jours  dans  le  Palais  duCon^* 
nétabledç Montmorenci y qutécmc txors  de 
k'ViUe.  Le  matin  du  6.  du  même  mots^»^ 
Sa  Saiititccé  fie  fon  encrée  folemneile  i  che* 
yal  avec,  (es  Habits  Pontificaux»  &laMi« 
ire  09  rêcej  mais  la  Tiare  étoft  portée  fur 
un  £ege  qufc  deux  hommes  portoknt  fur 
leurs. epaules<  Devant  ie  Ptoe>  marcboic 
vfï  Maure,  de  Cérémojt>ies  3  lequel  portoîe 
en  Ces  mains  la  Sacrée  Hoftie ,  &  écoit  mon«* 
(é  fur  une  haquenée  blanche  >  que  deux 
homn^es  vêtus  de  ihyc  cen&ienc  par   la 

SâniH'  i.  Derrière  &  Sainteté,  {îurofent  deux  h 

^^^^       diep3C  douze  Cardinaux  ,   fur  des  Mulets: 

*'^^-    magnifiquement  harnachez*    A  quelque 

4i(lance  d'eux ,  venoit  Catherine  fa  nou-^ 

vclïe  Epouie>  richemem. vêtue  »  fuivie  de 

'  le.&  B^rs  y  8c  de  qu^ncit^  de  Noblefle 

Françoilè  Se  Italienne.  Dans  le  même  cems 

qttelePapeàKi'Ciiti  Mar£èiHe  &lemndle- 

ment  par  une  porte»  le  Roi  etkiibrtQtt  if»-<^ 

êognito  p^  1  antre,  pour  manquer  &  (ou^ 

Jttiffion  filiale^  eooimes^iLeut  voubrlaîâer 

leI^pecMakre<le  ta  Vilk,  >te  sm  afialo^ 

gera!p;Pakis  smême  d'oiriePapeétoitfarti» 

On  avoit  préparé  dans  la  Vifie  di^iix  Gxfer^ 

bcs^  Palans  y  1  un  TOur  fe  Pape,,  &  TauÈtre 

pDcn^  Roi»  Le  fendemaiiL  le  Rot  &  €cm^ 

l  entrée,. accompagné  deûstoois  Fils  »  &  de 

t^         i»ftàBGEpan»Se^^w^ 
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mes ,  &  s'en  alla  droic  trouver  te  Pape  > 
aai  l'attendoît  alCs  fut  un  Trône ,  placé 
ious  un  Dais ,  duquel  le  Roi  s'écant  appro^ 
elle ,  lui  \xL\u,  les  pieds  ;  &:  le  Pape  $  étant 
levé  y  Tembrafla  (  il  faut  f^voir  qu'ils  s'é« 
toîcnt  vus  deux  fois  imcp^nuê^ 

fuCiite  les  nopces  (e  celpWerent  aveo  Msrism 
toute  la  pompe  &  la  magnificence  imagî-<  X'« 
nabie  »  &  la  mariée  pofrta  en  dot  les  Comtes 
d'Auvergne ,  &  de  LavagrAu  j  cent  mille 
écusen  argent  comptant ,  &  cous  les  droits 
qu'elle  avoit(ar  le  Duché  d'Uibin,  t\au-^ 
très  Seigneuries*    Et  IjC  Pape  (  à  qui  il  né 
coûtoit  rien  de  promettre  )  augmenta  la. 
dot  de  Catherine  par  le  don  qu'illui  6t  de 
Modene  »  Reggio ,  Rubiera  >  Ligourne  » 
tïïty  Parme,  &  Plaifance^  iç  il  s  obligea 
de  payer  la  moitié  à^  frais  de  la  guerre  qsè 
le  Roi  pourroit  faire  »  poii^r  recouvrer  le 
Pnché  dl^rbin  ;  oqtre  cela  »  en  &veur  de 
ce  Mariage  >  il  4onna  au  Rot  quatre  Ch^ 
peaux  de,  Cardinaux ,  qui  furem  încontir 
nent  donnez  aux  Sujets,  noiximez  par  Franr 
{ois  L  Içfquels  ^rent  O^udt  df,   G4vr$ , 
Ôdit  de  Ch4filùn  ,  de  la  ^^ii)DndeÇoi^i,         ; 
feM Stuâyd^i^{fiO\%^  &  îfé^nU  fTtp^^t^ 
Grand  Auflaonser  ^  Fi^ancf*  Le  Pape  fé* 
joorna  avec  \c  Ro^  à^]y^^rieiUe  p/endam  Tef- 

Ïace  d  un  mois  pa  4ç  contiaueUcs  C^- 
érences. 

C«^»o»vçlWagi8prfI»f^l1i«W«^Wr,  »*« 
F  6  quoi 


fit  de 
Char- 
les V^ 


ij^i  La  t^iB^DE'  Chariês  y^> 
<juoi  <Jli*êUès  ne  le  furprilTcnt  pas  bcààcoiipiJ 
parce  cpt  il  ayioie  toii jours  été  tres-perfua- 
dé,  que  ce  Pontife  avoit  les  Lys  gravez: 
'  Crop  ava-n,t  dans  le  coeur,,  pour  les  pouvoir 
oublfef.-  M^is  ceqiiiitii  donna  k  plus  de 
chagrin ,  fiit.  Tavis  .qu*it  rcçnt  p?r  cJes  Lct- 
'  trcô-^ârtiéafefcs^  (  car  les  Efjpions  ne  man- 
quent jaftiaisanx  Gi^aiids  Princes)  (l\inr 
difcoviFS  ïtxwt  par  té  Pape ,  fie  par  ÎFrancoisi 
I.  en  un  Heu  public ,  c^éft  à-dire  en  preicn  - 
ce  de  pïafieuTS  Grands ,  difeoursqui  confîP 
toit ,,  en  ce  que  parlant  du  ^tÇ\x'  qu'iavoîc 
rEiApetcur  dé  yoir  convoquer  le  Cotiicile  ;. 
lé  Roidit  :  Pàur  moi  ,  je  ne  "^tnx  ni  -Concis 
'ie^'^i'  Paix  y  tjifi'p»  ne  m'ait  fretmeremenp 
rendu  le  Duehf  de  Milan  ,  ajoikarit  i  ccla^. 
^He  ji  l'en  ne  le  lui  reftitucifPMS  yhv»  ftnlc 
ment  il  fe  mettrm  dm  parn  des  Hérétiques  y 
méûs  de  fins  fô%it;iPeroit  SéiintÀn  a  retitrer 
'Une  autre  fèit  dnfis  ta  Htingr\e  ;  \^  quoi  Gle-- 
ment  f époWdit  y  VEnrpereur  fcW^  a  trhp  fait\ 
tir  ilj  a  de  la  jufiice  k  Tèmfkhef  d^efi  faire 
-d'autres.  -^  -■•         *   ,•  •  "-    *'*"*'/     '  " 

'Mfaro'     L^  £)gç  jç  Milan  avoir  feit  décapitât' 
dkâpi'  ^^^^  cette  ViHc  ,    fa^/ues  Mkraèiglia  ^ 
xi.         Lombard  de  baffé  niiffariçc^,  qôi  ttprés 
avoir  été  vàlct  d^àrTfe  ï  PartS','^oti  ïVkiM 
-allé  chercher  fortifaié,^  Tétipît  ^'F^ii"  irii 
rfuftric  &  par  un  borihëàrékt^ordinaîrc  y 
acquis  des  richefles  immenfcs^  parïemoycni 

.X  ^   ^  Pigiix*- 
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©ignîtçz  de  la  Cour ,  jufqacs-  U  que  le  Roi 
François.  I.  TenVoya  en  qualité  d'Ânibafli- 
dcitr  à  Milan ,  o\\  H  avôit  fait  maffacrcr  ua 
certain  Gentilhomme  Milanois  >  de  la  tres- 
noMc  Maîfon  de  Caftiglionc  ,  fc  s'écoit 
déchrè  aqtcur  de  (a  mort  avec  icà  paroles 
infëlçrttcs;  mais  quoi  qu'il  en  foit,  on  de* 
vcJÎt  àvojrqnclqueégard  an  caractère  j  non* 
^bftant  cela  y  le  Duc  lui  fie  faire  fim  procès^ 
éc  Êiisr  en  donner  avis  au  Roi  ,  te  fit  étran-- 
■glcrdc  nuit;  pour  contenter  TEmpereur,, 

3ùi  étoît  cntiié  en  foupçon ,  qu^l  tcnoit  cep 
rlnUafiadcur  poyiriitgoticr quelque^  union 
ôirec  fe  RoiFi-ahiçôisl,  lequel  fut  fi  ièuiîble 
A  œt  affront,  qnueii  écrivit  à  côùsles  Prin'- 
c^  du  monde  >  comme  étant  une  violation 
manifefte  du  droit  dès  Gens  i  &  entr'âutrejs 
41  en  écrivit  à  l*Empercur,  qui  lui  fit  1^  réj 
'pofticqoi  fuît  :  ^^'iinedevoff^as  s'àitrij^ 
*^  dé'Cttte  mort'^  f^'^J^^^  Màravklïà ^c 
TéfoiPaHirft^parfes  manvaifjpf^Bi'tfpij  ftaà^t 
*Àe  moiérèM" ptBtiqtie  y  ffà*il'/toip  d^ùne  vie- 
^HMahmfty  mcurtr'ttr  j  injtifie\  dr  .^ajl 
jm  r  &,  qt^H  Jçavaii  dt  bonn^'fah  '^h% 
ètt^tenifa  la  vie  dH  ÈHiC'mhke.:  ''  '     '   ^ 


'^ÂWity 


'  t  Â'^itie'Gïiarflcs  fui-ï- arrivé  eh  ':ÊÎ|>a:-  Fra?!^ 
gil€,^^\l  fijt  aVerti  qité  lê.l^oi  Firan^ôij  f^'*.  ^• 
'I.' AVôii  traité  cont^re^Iùi  unccVfôîtcfaîfiancè  ^/^^^ 
•avec  Soliman  à  Conftantinoplt  *,  d*oii:  un  ^^  ^jgç 
^Ambftâkdéur  devoît  partir  pour  ^Her  erf  /*ri*rc*. 
ïrance^  afiii  délire  prcndrefcdiàtigè'ila 
^a  .  Chrd- 
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Chrocicnté,  en  lui  feifant  accroire ,  (0 

c'étoit  Soliman  qui  avok  recherché  le  Roi 

François  1.  &ra?oit  foiUçité  à  fane  avec 

lui  cette  confédération.  Et  en  effet  >  rAm* 

bafladeurfot  ci^uitc envoyé  à  Paris,  ouï 

fut  reçu  avec  une  pompe  iolcmnellè,:!  .8c  Ici 

Roi  François  I.  çn  envoya  aulU-tôt  4^  fi 

part  un  autjce  à  Soliman.  Toas  cç^évçnc- 

mens  arrivez  en  un  même  teofip^,  diplùrcni 

fort  à  Charles  V..  fçavoir  ,  le  divorce  àf 

Henri  VIIL  avec  (à  féparation  de  rEglii^ 

Romame  ;  raWsl^cmentduPapcàMart 

feaiçaveclcRpi,  &  iré^rpi^eamitié  fit  al^ 

liance  conclue  cntr'çuxi  Ia.cppféderatioaJ 

bu  Ligttè  du  même  Roi  avec  le  Turc  i  &« 

réfolution  que  ce  Prince  témoignoit  avoir, 

de  vouloir  ie  vanger  à  quclqueprix  wc  c| 

fôt ,  de  la  mort  qu'on  avoit  Éiit  foaftriM 

ion  AmbaflVdcur  à  MiUm  toutes  ces  chofi^ 

lui  faifoient  clairement  compreadvc  ,  ù 

quoi  il  ne  fç   mccom!pt<^it  çuecçs  »^  ^ 

1  intention  du  Rqi  François  l.  étpit  4'm 

des  prétextes ,  &  de  ^rc  beaucoup  de  M 

afin  de  pouvoir  avec  plus  de  couleur  tm 

her  avec  ardeur  ^\avec  vic^cncc  ,  ft$  AH 

cçntre  fc.  Milancst  j^pendsmt  &n  ab^nj 

ditalie^  afin  de  fc  mettre  cj;»  pcriUffiohdc^ 

Puché  qui  lui  tei^olt  tiMitau$ffpr  >*  ^^ 

vainement  Charles  V.*  ^yoft  tpftt  fojctj 

craindre,  quoique  Ton  courage  den>cw 

toujours  i^rme  &  inébrafi^bli;»    .  »     > 
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&r  CCS  entremîtes ,  TEmpcrcar  rc^t  la  ^f^ 
fioavcIlcJckmortdc  Jean  George  Paleo-  ''♦'  '» 
wguc,  Marquis  de  Montfcrrat ,  ce  qui  lut  f*^^ 
fc  prévoir,  &  appréhender  de  grands  trou-  ^^^^^"^ 
bksdaos  la  Loinbardie,  lesquels  auroient 
pu  à)niicr  beau  ^u  à  François  L  dans  fcs 
Jc/Tcins  fur  le  Milanez.  Jean  George  avoit 
W  Jufie  ,  fille  de  Frédéric  d'Arragon  , 
^rfcNapIcsf  mais  les  époufaillcs  étane 
™cs  par  procuration  à  Naples  ,  pendant 
ÇïcrEpoiife  feiiôit  k  voyage  de  cette  ViÛe 
aa  Montfcrrat  ;  le  Marquis  fon  Epoux  s'é- 
^nt  échauffé  à  courir  de  tous  cotez  ,  pouy 
ûonncr  les  ordres  néceflfâires ,  &  pour  voir 
fe  préparatifs  qu'on  feifoit  avec  beaucoup 
Jcjïiagnificcnce  &c  de  feftc,  pour  rcccvok 
J"'«>  il  fat  attaqué  d*une  fièvre  tres-vid^ 
«ntc ,  de  forte  que  la  nouvelle  Epoufe,  à  (on 
^^vécàCafal  ,  Capitale  du  Montfcrrat^ 
trouva  le  marquis  fon  Epoux  avec  un  Cru- 
Jfixau  cKcvct  dcioniit,^  uncfprit  bien 
Éloigné  de  pcn&r  au  lit  nuptial.  Etcncifet, 
'©ottrtK  p^Ldejoursaprés ,  laiflant  éteint" 
^  fttr  k  mort  la  Maifon  des  Paicologucs  ^ 
h^eavoit  donné  pittficuts  Emp^ieurs  à 
»Gfccc,'&  un  nofHbrc  de  Rerfcœwiagèî 
Jffltrcs  ScérainOTsàlTEglife,  aiix  Armes^ 
kaittGonfcilç.  Fré4çric  deGonzaguesDue 
^MaiKouc ,  qui  avoit  cpoufé  Marguerite  , 
feur  du  défont  Marquis  Jean  George  ,  iè 
^  ^«cgàmitt«tf  et»  ppflcifiqa  dici:ettç  hi^ 
^  .  .  fcdité. 


gourcufcmcnt ,  alléguant  iès  prétentions  , 
lelquellcs  étoient ,  qu'en  vertu  de  rhérôdité 


redite,  n'y  ayant  point  de  Loi  Saliquequi 

l'en  empêchât ,  &  étant  perfuadé  que  pcr- 

fanne  ne  pouvoit  la  lui  difputer. 

frften^     Mais  Charles  de  Savoy c  s'y  oppo&  vi-" 
fions  -  -^^     '    .ri    . 

duDMc 

vûje,  de  Violante  Paleologuè ,  mariée  à  Amcdéc 
y.  de  Savoyë,  die  le  Verd,  en  13  4  o--  & 
outre  cela  en  con(equcnce  de  celle  de  Blan- 
che ,  fille  de  Gttiiraun>e  Paleotogue  TH. 
Marquis  de  Montferrat,  mariée  à  Charles 
I.  Duc  de  SavDye  en  147  ^»  rHcredicé  de 
ce  Marquifat  tomboit  d'ancien  droit  à  Em- 
manuel Philibert  fon  Père  >  à  Texclufion  en- 
tière de  Marguerite  Paleologuè  >  femme  du 
Marquis  Frédéric  de  Gonzaeue.  Alléguant 
de  plus  en  particulier ,  que  lafufditc  BÏan- 
thc  a  voit  été ,  même  par  fentence  de  l*Em- 
pereur  Charles  V.  déclarée  habile  à  fucce^ 
dcr  àplufieursTerresdu  Montferrat,  juC 
qu'à  la  concurrence  de  fà  Dot ,  qui  loi  avoij 
çté  affignée  fur  ces  Terres,  &  laquelle  mon 
toit  avec  les  intérêts  à  la  fomme  d  un:  mil^ 
lion  d'écus.  Le  Duc  Charles  ajoutoit  encoi 
re  à  cela  les  raifons  de  Fief,  parce  que  Ij 
Marquis  Jean^ Jaques  Paleologuè  s  étoi 
volontairement  rendu  Fcûdataîrc  du  Du 
Amedée  y  lorfqu  ayant  en  1431-  recouvi 
par  la  force  de  les  Arme^  Ion  Etat,  d'oui 
a  voit  été  chaffé  par  le  Duc  de  Milan  J 
avoit  été  convenu  eptre  Amedée  &  Jeal 
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Jaquçs  y  qu'en  cas  que  la  Maifbn  des  Palco- 
vgdcs  Marquis  de  Montferrat  vînt  à  man- 
der ,  la  Savoyc  fuccédcroit  à  ce  Marqni- 
at.  Néanmoins  ce  ne  fut;  qu'une  fimple 
convention,  &non  pas  une  Inveftkurc  de 
Fief,  comme  le  prétendoit  le  Savoyard. 

Ccséyencmensnc  piùrentpasà  Charles  J*''^ 
V-  quiçajreçut  les  avis,  Iorfqu*on  com-^'''^"  ' 
mençQÎtà  faire  ap  Efoagne  Icsrréioujflanccsi^^J^^^ 
ic  foh  arrivée  j,  de  {orte  que  prévoyant  Ics^^cAiw^ 
fàcheufcs  fuites  que  pou  voieilt  avoir  ces  zf-' les  K. 
Paires ,  il  écrivit  incclTamment  au  Marquis- 
le  Vaftô  (  la  République  s'cm,p4oy.ant  au(E 
bêaucpup.pouraccopmoder.  les  choies  )  3c 
i  Don  ^ntoine  de  Leva»,  de  travailler  avec 
toute  U  diligence ,  &  tout  le  foin  pofllble  k 
tcriniricr  ces  différends.  Ces  Miniftrfcsi  de 
concert  avec  ceux  de  Vcnife*,  fifent  fi  bien, 
ne  pouvant  pas  fi  précipit^mro^ent  trouvar 
fle  meilleur  j[;emede,   quç  tous  kSidtfiè- 
rends' entre  ces  deux  prétendans,  à  cette  hé- 
l"édité,,  fuient  cnticiemcnt  remisa  la  déci- 
fibii  dé  TErapereur  C  harlcs  V.  à  qui  cela  fit 
beaucoup  de  plaifir  ;  &  par  les  ipemes  Pré- 
tcndans ,  il  mt  prié  de  vouloir  décider  la 
fchoic  le  plutôt  qu^U  fe  pourroit ,  .il  promit 
3c  le  faire  savant  qucf  trois  ans  fuljfcnt  e xpi- 
fez  5  &  cependant  les  deux  Coççyrrens  par- 
tâgeoicnt  cntr*cux  le? revenus,  maislcDuc 
de  Mantoue  avoitlajoiiiflancc  de  la  plus 
grande  partie.       * 

^'-4'     ^  PqU£ 


tjB     La  Vie  deCharles  V. 
char-  "    Pour  ce  qui  regarde  les  honneurs  avec 
J*  V.    IcCjuels  Charles  V.  fut  reçu  à  Madrid  ,  il  cft 
^'y  certain  qu  on  les  peut  Qualifier   Triom- 
Msdrif  P^^  ^  '^*  Grands ,  h  Nobicfle ,  &  tous  les 
Efpagnols^n  gênerai  >  n'ayant  tien  épargna 
pour  tcmoigtter  en  cette  rencontre  kur  af- 
fc^itmèc  fctir  iele.  li'Fmocratricc  t^i)ell<^ 
babilice-  fort  leftemcnt ,  avec  h  petit  Piîricç 
Philippe â^ïon  côté»  alla  le  recevoir  à  une 
journée  de  Madrid ,  avec  un  Gqfrtege  de  1 1. 
Grands ,  qui  s'étoient  pour  cet  efiet  rendus 
à  la  Cour  avec  une  magnificence  Royale  » 
&  outre  cela ,  deux  cens  Nobles  par&ite- 
ment  bien  montez,  s(vé^  deux  cens  dés  prin« 
opales  Dames  richement  pàtiécSf  î-'Impç- 
i»cricc  eri  em-braï&iit  ifri  fi  glpricux  È'ppux  i 
après  lui  avoir  doiinéïntllè  &  inifle  baiïèrs^ 
lui  dit ,  en  laiflTant  couler  des  larmes  de  ten- 
drefle  &  de  Jtyyc  :  Mon  chit  Empereur  ^ 
éfrii  tAmt  àe  fatïgMps^  tir  iytrdv^nx  y  den^ 
meZf'tfûHS  avec  mot  ijuclcfues  anké'esJe  repps, 
fdns  flàs  ri/^têtr  uw  yte  fui  m^tfi^pV'/ciett* 
fty  en  des  vûjagts  fi  hn^s  &  fi  peritJeuXi 
Charles  V,  ne  lui  répondit  qiic  par  des  bai- 
fers  &  desembrafftmen^,  Peridaiit  un  moiS| 
on  ne  parla  à  la  Cour  que  die  Teui  >  de  Jou- 
tes ,  de  Tournois ,  dç  Bals  ,4c  Comédies  « 
&  autres  divertiflèmcns  >  quoique  tout  le 
monde  remarquât  quçÇharrcs  V.  accoûta- 
pxi  aux  aftaircs  ^  ne  ncgligeoit  pas  de  s*y  ap 

ipliqucpi 
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j£|a«r.  U  eut  le  ^taàâs  ^appcçtidre  y  ^'oa 
:Mvoh  beaucoup  aue&drc  dupettc  Prince 
'rh'dippe^  qui  dans  ia  plus  tendre  en&ncc^ 
d^nooit  de  belles  de  grandes  cfperanccs  ; 
aoffilc  carcfli<'il  avec  aueant  de  tcndrcffe 
paternelle,  qu  on  naît  jamais  vu  en  aucun 
Prince.  Afin  donc  de  mieux,  cultiver  cette 
Plante  Itoyale,  qulpromettoit  une  fi  gran- 
de abondance  de  .^uks  exccUens ,  il  lui 
donna  incontinent  pour  Maître  D*  JeéiH 
Martme^  $)ïk90  >  du  CoUegedefatnt  Bar- 
thélémy ,   &  Profcfleur  dans  rUnîvcrfité 
de  Salamanque  3  Pcrfbnnage  qui  ioignoic  à 
une  profonde  irudkion  une  vie  fort  réglée , 
oc  fcrt  fàgc.  Outre  cela ,  il  lui  donna  pour 
GouTcrneur  Ponjeande  Zuniga,  Com- 
mandeur de  Caftîlle,  &  Confeiller  d'Etat  » 
qui  fortoit  d'une  des  principales  Maifôns 
d'Efpagne;  quoique  Charles  V.  n*eûcpas 
tant  d  égard  à  fa  naiflance ,  qu*à  la  grande 
expérience  qu'à  SMÎtcHt  acquite  en  de  longs 
voyages ,  &  en  des  fcrvices  qui  Tétoient  en- 
core davantage  ;  ce  quon  dok  regarder 
comme  les  dcuxchofes  qui  contribuent  le 
plus  à  perfeâionncr  tous  les  hommes  ,  Se 
particalierement  ceux  qui  font  deftinez  à 
prendre  foin  de  la  jeuneUc  d'un  Prince. 
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pat  les  Turcs  :  Lettre  des  Grecs  de 
cette  Ville»  qui  demandent  du  fe-- 
cours  :  Charles  V.  donne  ordre  à 
I>cria  d'aller  les  fccourir  :  Provi- 
fions ,  Se  Armée  Navale  pour  cela  : 
Doria  part  de  Madrid,  va  à Barce^ 
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Il  s'embarque  à  Gencs»  où  il  aflem- 
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eft  bien  reçu  :  il  envoyé  Mendoza 
pour  en  porter  les  avis  à  Charles 
V.  Il  établit  un  nouveau  Gouver- 
neur :  Il  retourne  à  Gènes  :  Le  Duc 
de  "QS^ittemberg  chaffé  de  fes  Etats 
par  l'Empereur  Charles  V.  Il  s'y  ré* 
tablit  par  la  force  des  Armes  :  Pro- 
tégé» &  aflifté  par  le  Roy  François 
I.  par  le  Duc  de  Saxe»  &  par  le  Land. 
grave  :  Il  fait  la  paix  avec  le  Roy 
des  Romains  :  Articles  de  cette 
Paix  :  Roy  des  Romains  reconnu 
par  TEIedeur  de  Saxe  :  Conditions 
de  raccommodement  entre  ces  deux 
Princes  :  Diverfes  obfcrvations  fuir 
CC&  conditions  ;  McrtduFapeCle^ 

ment 
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ment  Vli.  Diverfcs  particularitcz 

de  fa  vie  7  ôc  de  fes  aâions  :  LeCar* 

dinal  Farnefe  eft  créé  Pape  fous  le 

nom  de  Paul  III.  Le  Roy  François , 

L  envoyé  fon  Armée  en  Italie  :  U 

demande  paiTage  au  Duc  de  Savoye: 

Illuieftrefuré  :  Le  Sloi  François  L 

s'en  met  en  colère  :  Il  le  dépouille 

de  fes  Etats  :  Manifefte  publié  ^eon* 

tre  le  Duc  j  autre  encore  :  Prétcn* 

tions  du  Roi  Françoiis  L  là-defius  : 

La  Baroniede  Vaux  fe rebelle  con*  i 

tie  le  Duc  :  U  cherche  à  s'accora^ 

moder  avec  le  Roi  François  I.  Dif«* 

cours  de  la  Ducheâe  Beatrix  au  Duc 

fon  Mari  pour  l'en  détourner  :  Di« 

verfité  de  fentimens  des  Auteurs 

fur  cette  Guerre  :  François j^ocure 

la  Paix,  r  On  croit  que  Charles  V. 

ait  été  le  preméer  i  la  rechercher  : 

On  fait  voir  le  contraire  :  Les  Prin« 

ces  fe  perfuadent ,  qu'ils  pettveat 

faire  tout  :  Soliman  prend  Babylo- 

net  avec  pludeurs  remarques  :  Dé- 

Slaifirde  TEmpercur  »  &  raifons; 
^arberovfie  fe  rend  formidai>le  :  Ja< 
loufîesqu'en  prend  Charles V.  Il cfl: 
eft  déclaré  par  Soliman  f  BalTa  de 
la  Mer  :  Charles  prend  la  réfolution 
de  paflèr  en  AfFrique  avec  une  puiC" 
fantearoiéc  :  Sscs  préparatifs  q^iels- 
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U 5 embarque  à  Barcelone  :  Suivi 
Kplafieirrs  Grands  ,  &  Avant». 

fers  :  Êpéc  ben je  »  envoyée  par  le 
apeà  DorJa,  Cérémonies  faites, 
P»  la  mettant  entre  les  mains  de 
■Bfflpercur  :  Arrivée  de  ce  Prince 
■B&rdâigne  ;  U  paffe  anx  Côtes 
Ufriflire  :Son  arrivée  :  Il  attaque 
aCofflettc,  fecouruëpar  les  Turcs: 
?°p^{»ofc  de  faire  mourir  les 
j-wcticns  'on  en  détourne  la  pen- 
*«  •  Camp  de  Oiaxles  V.  infulté  : 
■iÇMûdc  application  au  Siège:  ViC'- 
'wwsdes  Tsurcs  contre  les  Chré- 
tKos  :  Dit  notable  de  Barberoufle 
««cfujct  :  Defcription  delà  Gon- 
'^'te:  Mauvaise  eond'uiteen  ce  Sic- 
|«;Oéplaiar  de  Charles  V.  Arrivée 
Abrztoe»  fameux  Capitaine  avec 
««cours  :  Oa  lai  donne  la  Char- 
Natt^quei! les  Ma.ur.es  :. Grande 
'Ktoitc  q«'il  en  leœporte  :  Cha- 
^uique  reçoit  Ikiberou fie  de  cette 
P^'te  :  Honw  &  couragedes  Efpa- 
f"*»  :  Ils  prennent  ta  rofolution  <*e 
*ntw  l'efcaladè  i  Ilfc  c éuflit  itaal  : 
^  Roi  de  Tunis  vient  trouver 
^-fiarlÈs  V.  au  Camp;  Ilcft  bien  re- 
f-  &  careflei  Difcoursdel'Empe- 
Jf  an  Confeil  de  Guerre  :  U  veut 
TOoluniHit,  »  ^tt'cio  ft  préparc  à 

prendre 
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prendre  cette  Place  par  force  :  Oit 
lui  obéît  9  &  on  doniie  Ta^aat  ge. 
lierai  à  la  Goulctte ,  avec  pluficurs 
particularitcz  :  On  la  prend  »  6c  Dit 
notable  de  Charles  V.  fiirCette  pri- 
fe  :  Barbcrouffc  projette  par  ven- 
geance de  faire  mourir  tous  les 
Efclaves  Chrétiens  ^  1 1  eheft  détour- 
né» par  qui,  & lîomment.  Çhàries 
exhorte  les  ficns  pour  rentrcprifc 
de  Tunis  :  tl  prend  la  réfolution  dé 
livrer  bataille  aux  Turcs  t  Grande 
Viftoire  c^u'il  en  remporte  :  Morta- 
lité dans  ifon  Armée  :  Divers  fentî- 
mens  contraires  fur  cé^tte  Éataillè: 
Prife  de  la  Villede  Tunis,  avèC  dï* 
verfes  particnlaritez  :  Sac  de  cette 
Ville  :  Efclaves  Chrétiens  mbed 
liberté  :  Les  Chevaliers -de  Malte 
furent  les  prèmidrs  ^à'  ccttt  cfitrfe- 
prife  :  On  crok  le  Contraire  i  tt^i 
armement  quel  :  Plufîeurs  Âftiohs 
Héroïques  des  mêmes  :  Difpute^n- 
rre  un  Chevalier  &  un  Soldat-, ^ut 
fça voir  lequel  <f  es  deux  fifteritoft  ufte 
Chaîna  d'or  :  Plbfieurs  remarques 
Confîdcrables  fur  la  prifedôTutfis: 
Femmes  efclaves  délivrées  :  Marqué 
diftinftc  des  Efclavôs  :  Gomment 
pourvus  par  Charlcs^Quint  ;  Dili- 
gence de  ce  Priftce  pour-fauver  s^Taii 

nis: 
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tiisilcsEfclavcs  &  Jcs  Soldats  met- 
tent cette  VHle  a\i  pillage  :  Le  Che- 
valier Simeon  Commandeur  de  Tu- 
rin délivré  d'efclavage:  Contradic- 
tions manifcftcs  entre  quelques  Au- 
teurs :  Aûion  mervcilleufe  d'une 
jeune  Morefque  contre  le  Roi  Af- 
fen:  Fuite  de  BarberouflFc  :  Inftan^ 
ces  des  Chevaliers  de  Malte  pour 
avoir  l'emploi  de  le  pourfuîvre  :  Do- 
lia  envoyé  fon  Neveu  inutilement; 
Il  y  va  lui  même  en  pcrfonne:  Son 
Confeil  de  Guerre  avec  les  Cheva- 
lets deMalte:  il  prend  Bona>  &  Iç 
Château  ^  Il  fortifie  celui  -  ci ,  &: 
inet  la  vilk  au  pillage  :  Dcfcriptîon 
de  l^Car^cca  dc  Malte  :  Articles  en- 
tre Charles-Quint  &  Mulei  Aflcij 
pour  le  rétabliSement  de  ce  dernier 
dans  le  Royaume  :  On  les  trouve 
fort  rudes  î  Couronnes  font  fort 
pefantes  ,  avec  pluficurs  particu- 
laritez  ,  elles  font  blâmées,  &  rai- 
fons  fur  cela  ;  Dit  notable  de  Soli- 
man fur  le  rétabliffement  du  Roi  à 
Tunis  :  Applaudiffemens  méritez 
par  Charles  -  Qmnt.  Monarchie 
Françoife  fupericure  en  mérite  à 
toute  autre:  Charles  V.  mérite  au- 
tant de  loiianges  7  que  U  Roi  Fran- 
çois I.  de  blâme. 

TQmtllx  <î  Char- 


14^    l'A  yi-t  'i>i  Chahle'S  V, 

Cùfirde  ^"^  H  A  R  L  £  S  V.  trouva  à  (on  arrivée  tft 

MMdrit  \^  Efj)aane ,  la  Cour  fort  en  défordrc  , 

7%7/.  q^^^^  cUcn  eût  jamais  €U  aucun  bon  or- 

'  ^rc ,  mais  en  fon  abfcnice  £bn  état  4cvint 

encore  plus  mauvais  que  jamais  ^  {bit  à  eau- 

ic  de  la  bonté  de  Tlmperatricc ,  qui  ne  vou* 

ioit  faire  de  cbagrin  à  personne,  enobli-» 

gcant  chacun  à  fon  devoir  9  foie  que  ibas  le 

Gouvernement  d  une  femme  on  ne  jugeât 

.pas  ncceffairc  cette  pompe  extérieure  &  ce 

grand  éclat  des  Cours  Royales.  Vcritable- 

xngit  depuis  que  Charles-Qnjnt  ^ut  intro- 

4uit  Tufage  des  Grands ,  ces  Seigneurs  par 

«n  |ffct  de  la  vanité  Eipagnole  jugèrent 

conyçnable  d'augmenter  léclat  de  leur 

rang  >  en  tenant  chacun  à  leur  (êrvice  un 

fuperbe  tortege  y  jufques-Jà  quelorsqu  il  y 

:^voit  de5  Grands  à  laÇour ,  die  étoitgrau' 

,àe ,  mais  des  qu'ils  étoient  partis,  on  ne 

fçayoit  plus  s'il  y  avoit  une  Cour  Royale  ; 

Îarce  qiic  les  Offices  étoient  niai  réglez,  le 
Loi  Ferdinand  s  j:n  étant  peu  fbucié  pen- 
dant &  vie,  Se  après  fa  mort,  Charles- 
<Jaint  qui  fut  fon  Héritier  fe  trouvant 
chargé  d'un  Empire ,  &c  obligé  à  des  voya*- 
ges  continuels ,  du  moins  juiqu'à  cette  an- 
!née,.ilne  iè  fbuciapasbeaucoup  de  s'attacher 
1  former  d'autre  Cour  que  celle  dont  il 
.avoit  befoin  pour  lui  -  même  5  cependant 
voyant  que  Ion  Fils  croiflbit ,  &  qq^.poiU 
lui  il  épit  Jic  plu?  fouywic  ob%é  à .  fiHàa 

.         '  en 


.  •f'?"'*"«ic  H  ordonna  qu'il  V  «fit  rf».  <'""''" 
,^«  'î'rtçs  àc  Gardes  Roya\s    LS^^i;'  "=?''« 

^  ouknt  Aire  honneur  à  ces  deux  dcr-  /^*  r. 
^«Nations  en  confideration  de  faDi- 
'"^fe"'';  ^,^<=f*naiiranceJif 

^>ousong,„aires^ccesNatio„s;mak 

'Jukr        °""*  9"^'"  Capitaine» 

«tÏÏcfS''^"**  f,tK<l"«  I^Lieutc: 
Ban  f  ^Pago'c  Allemande ,  fôt  Al- 

/Oonnacncorcune  autre  Compagnie  da 
';^om,ws  de  cheval,  avec  le^Jtre  de 

«ceprrvdegeà  ce  lien,  pour  éternifer 

J«  ~,^P^Snf ,  qmn  avoit  jamais  pris  les 
ZtTi',^'''  '  *^  i'  voulut^qu'ua 
l^fetaaffileCapitainedecetteèom! 
;  j  oarcequireçardc  k  paye  des  Sol- 
'  «  ordonna  quoa  leur  donnât  une 
G  z  paye 


Jutres 
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paye  &  demie,  occlue  les  Soldats  fuilcnt 
cnticremcnt.b^billei,,  &  fournis  de  tout  > 
excepté  le  blanchiflage  5  ayant  de  plus  éta* 
blî,  queleChefSouveraindeccs  4.  Com- 
pagnics,  fût  un  Colonel  General ,  qui  dc- 
vroit  toujours  être  un  Prince  du-fàng,  & 
en  casqu!il  ny  en  eut  pas,  le  Doyen  des 
Grands  d'Efpagne,  fans  autre  falaire  que 
celui  de  Thonnevir^i  &.p9ur .cette  prtmicrc 
FqIs  Charles  fit  rbonne^r  ^  cçs,Compagnies 
de  s*çii  déclarer  Uii-mctiie  Colonel.    * 
Il  fit  faire  de  tres-belles  &  magnifiques 
o$les.  Ecuries,  avec  cent  chevaux,  &  autant  de 
f;)4    Mulets,  avec  ordre  que  perfbnne  ne  pût 
n\oiitcr  ces  chevaux,  ou  Mulets  du  Roi, 
que  IeSjiculsPriru;cs.du  &ng  ,t)u  les  Grands 
d  Efpagne  du  premier  ordre  »  excepté  les 
Sc;|;neurs  Ettîuigers  du  premier  rang,  oa 
les  Ambailàdeurs.  Pour  avoir  le  foin,  la 
coi\daite ,  &  le  compiandemcnt  des  Ecu- 
ries, il  ordonna   un  Grand-Ecuier  ,   qui 
éroit  du  nombre  des  .pic(nicrs^rands ,  Se 
ppur  donner  phis  de  crédit  à  cette  Charge , 
il  pràonna  que  .lui  feul  pourroit  Ce  fdrvir 
d.iHS  lelieu  oùferçit  laCour»  d'tniGaroirc 
à  Jjx  *jpheva\ix ,  comme  le  Roi,   Il  voulut 
que  les  Majordomes  falïènt  au  ^loortbrc  de 
lix  ,7;ou^.Grfnd$,  du  fécond ,  iSfdu  troi- 
fiéme  ordre,  ;naisque  le  Majordome  Ma- 
j pr  fût  un  Grand  du  premiçr  ordre ,  &  qu'il 
eut  pour  Ton  ufage  un  appartement  dijPa- 
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11  ordonna  40.  Gentilshommes  de  la  GtntUi 
bouche  >  qui  dévoient  être  chotfis  de  diffe-  '^^»'»'^ 
rentes  Provinces ,  &  avoir  le  f^rivflcge  d'en- 
trer dans  une  ^le»  danskqtielleilne  fèroit 
pas  permis  à  aucun  autre  d'avoir  paflage  » 
oùiln'yauroitniHuiffiers,  ni  Gardes ,  & 
lefquels  pourroient  »  s'il-  le  tdtdoicfnt  >  afïï- 
fter  autour  de  la  Table  du  Roi»  tant  ^  dî- 
né »  qu'à  fbupé.  Pour  la  Chambre»  il  or* 
donna  Z4»  Gentilshommes  gagez  >  ûui(e'* 
roient^bligez  de  fèrvir  tous  les  jours  deux  à 
deux  9  tour  à  tour  »  &  de  changer  toutes  les 
femaines.    Il   établit  aufli  douze  autres 
Grands  >  fans  autre  récompenfe  que  celle 
de  l'honneur ,  chacun  defqncls  de  voit  por- 
ter une  Clef  d'or  fur  leur  poitrine ,  pour 
xnarque  àô  la  puilTance  qu'ils  avoient  d'en- 
trer par  tcmt ,  fens  néànmbirts  étrr  ôbfigèz 
à  aucun  (èrvice ,  il  ce  n'eft  à  faire  volontai- 
rement leur  Covir  t^  excepté-  les  folemnttez 
publiques >  Si  lorsque  le  Roi  traitoit  des 
Princes  ,  ourccevoir  des  Ambafladcurs , 
auquel  temps  ils  dévoient  fe'trouvfct  àr  la 
Cour  pour  en  augmenter  le  fafte  &  ï  éclat. 
I  Quoi  que  Charles- Qonit  cftt  grand  befoin 
d'argent  pour  Tes  guerresjnonobftant  cela,i|  * 
jcndit  les  Charges  d'un  profit  extraordinaî^ 
ire  Se  trop  exorbitant ,  ce  qui  contribua  à 
epuifèr  la  Couronne ,  &  à  la  rendre  pauvre, 
d'autant  plus  qu'il  ne  voulut  pas  permettre 
qu'aucune  Charge  fut  vénale ,  mais  quel- 
G  i  les- 
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les  fufTént  {èiilement  données  à  ceux  qui 
avoicnt  Je  plus  de  mérite ,  comme  eflÈétive» 
ment  Charles  V.  le  pratiqua ,  &  apréis  lui 
Philippe  fbn  Fils  5  mais  depuis  ce  temps-là 
les  Favoris  n*bnt  penfé  qii  a  introduire  >  & 
à  avancer  leurs  Créatures,  quoi  que  fou- 
Ytnt  dénuées  de  vertu  &  de  mérite. 
ifP'  Pour  donner  plus  de  luftre  &  d'éclat  à  la 
ment'  Sf^^^^^  &  à  la  Majcfté  de  Tlraperatrice 
pour  Us  îonEpoufe,  il  voulut  que  dans  les  occa- 
Meioii.  fions  des  Fêtes  qui  fe  font  la  nuit ,  une  Da- 
me >  Femme  dé  quelque  Grand  du  premier 
ou  fccond  ordre ,  eût  la  Charge  de  porter  un 
Flambeau  allumé  devant  cette  Princcflc, 
.  au  lieu  qu^auparavant  onavoit  accoutumé 
de  donner  cette  Charge  pour  les  Reines  ï 
.une  des  Meninei ,  qtti  font  fcs  DemoifcIIe? 
d'honneur  >  ic  depuis  ce  temps-là  on  a  con* 
tinué  à  regard  de  l'Impératrice  l^ifàge  éta- 
bli par  Charles- Qojjnt.  Cet  Empereur  ne 
permit  pourtant  jamais  que  d'autres  que  le^ 
fiuls  Grands  fe  couvriffcnt  en  prcfcncc  de 
l'Impératrice ,  au  lieu  qu'au  temps  de  Phi- 
lippe {on  Fils ,  on  introdiiifit  l'ufage  de  (t 
£iire  couvrir  devant  la  Reine ,  non  feule- 
ment les  Grands  3  mais  audî  les  autres  Sei< 
gneurs  de  qualité  >  qui  néanmoins  ne  le 
font  pas  d'brdinaire  la  première  fois  fans 
que  la  Reine  leur  ait  (ait  queloue  figne  de  la 
main,  Qùle  leur  ait  dit  expreflement.  Qtianc 
aux  Livrées  tant  du  JBloi  ^  que  de  la  Reine , 

il 


if  les  ordonna  de  couleur  jaune.,  avec  des 
parcmcns  rouges  Se  noirs  i  il  fit  auffi  faire 
fon  Pavillon  fur  Mer  de  conteur  jaune,  avec 
k  Croix  de  S.  André*   Il  diftingua  de  difFe- 
itntcs  fortes  de  Metiins ,  qui  font  les  Pagcs^ 
©rdiMinant  que  ecux  du  Roi  fcrviroient  avec* 
fc  Manteau  5  fans  porter  jamais  de  Chapeau? 
dans  Je  Palais ,  &  que  ^eux  de  la  Reine 
ioicnc  fans  Manteau,  &  porteroient  u» 
chapeau ,  hors  de  TAppartement  de  Sa  Ma- 
jeftc;maisprefcntement  lesMenins,  tant 
du  Roi ,  que  de  la  R  eine ,  ne  portent  jamais 
Jii chapeau,  nimanteau.- 
.    lirenouvellaprefque  tous  fesConfcîIs  ,  ^*^" 
non  feulement  en  augmentant,  mais  auffi  ^  -  '  , 
qudguefois  en  diminuant  le  nombre  des 
Conlcillers  5  &  partienlicrement  celui  qu'on 
appelle  de  la  'Junte ,  qui  eft  le  Conieil  extra- 
ordinaire pour  les  affaires  importantes.  Il  y 
fajoiiu  de  nouveau  le  Cenfeil  d' Italie  y  avec 
:un  Preûdent  qui  avoit  1 00  o .  ccus  de  Ga- 
ges par  an ,  fix  Regens  ,  avec  mille  écus 
chacun  annuellement ,  dont  il  ordonna  que 
trois   fcroient  Italiens  ,    fçavoir  un   da 
Royaume  dcNaples,  un  autre  de  Sicile  > 
' &'lc troifîcme  de  Milan ,  &  les  auties  trois 
Efpagnols.    De  plus  un  Stcretairci ,  &  Un 
Fifcaï  ,    chacun  de(qucls  auroit  a. 000. 
écus  d*appoïntcmcnt  par  an.    Outre  cela 
deux  Référendaires  avec  800.  écus  par  an 
chacun.^  Enfin  quelques  Bas  Officiers  avec 
G  4.  de 


Turcs^ 


îji     La   Vie  de  Charles  V^ 
petits  gagcs.CcConfcîI  ne  dcvoit  traiter  auc 
les  affaires  conccrnaht  le  Royaume  deÎMa- 

{>les ,  celui  de  Sicile ,  &  le  Duché  de  Mi— 
an  ,  &  il  a  beaucoup  d*àutorité«. 
or^ne      Pendant  que  Charles  V..  étoit  à  Kiadriâ. 
i^^ij    occupé  de   fèmblables  foins,  c'eft-à-dirc 
*iJ.^//  au  commencement  d'Avril,  de  cette  année 
1/5  4.  il*cçiit  un  Courrier^  quilurfut  dé- 
pêche avec  une  Barque  légère  )ufqu*à  Bar- 
celone y.  par  Don  Piei:te  de  Tolède ,  Mar- 
quis de  VilIe-Franché^Vice-Roi  de  Naples  , 
par  lequel  il  lui  étoitdonné  avis,  que  Don 
jferâmâ  de  MendoTui  ^  que  le  Prince  Doria 
avoit  laifTé  Gouverneur  à  Corone,  lors  qu'il 
prit  cette  Ville ,  (c  trouvoit  :afliégé  >  &  ex- 
trêmement, preffé  par  lès.forccs  prodigieufes 
deSoIîman.  Le  même  Don  Pierre  avertit- 
fànt  de  plus  Charles  V.  que  Mendoza  le 
follicitoit  tres-inftamment.»  de  luienvoyet 
de  puiffans  .&  promfft»'fc.cQars;  fa.pcree 
étant  inévitable  >  s'il  néjcbitfecouru avant 
(ix  mois ,  .parce  quil  ne  'fe  trovïvoit  i^  Vi- 
vres ,  ni  Munitions  pour  pouvx>ir  fc  défen- 
dre plus  long-temps*  Outre  La  propre  Let- 
tre de  Mcndoza,que  le  Vict-Roi  envoya  à 
^l'Empereur  :  il  kii  en  fit  Ccnir  encore  une 
autre  qui  lui  étoit  écrite  par  les  Grecs  qui 
étoiëat  dans  la  Ville ,  qui  ie-joignircnt  tous 
cnfcmble,  non  (culcmcnt  IcsJChefédeFa- 
.  mille  >  maisauffi  les  Femmes  a vecicurs  pe- 
tits cnfàns  encre  leurs  bras;»  celles  qui  eh 

avoient , 
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àyoîent  »  &  pouflbicnt'.d  un  commun  ac« 
cord ,  &  à  haute  voix  des  vœux  au  Ciel  ^ 
peur  la  profpcrité  du  trcs-Rcligicux  Empe- 
reur >  duquel  ils  efpcroienc  le  laluttanc  de 
leur  Ame  >  que  de  leur  corps  ,  énonçant 
leur  Lettre  dans  les  termes  qui  fuivent  : 

Autres  illuftre Seigneur  Bon  Pierre  de  To^ 
leie  ,  JliartjMis  de  Fille  Franche  ,  Fice-* 
Roi  de  Nafles  ,  four  Sa  Majefie  Im^ 
priait.  - 

TRés  -  behîn  Seigneur  Vice  -  Roi.  <r 
Vous  rc€evrcsE  de  Monficur  nôtre  c« 
Gouverneur  cous  les  ^avis  necef&tres  du  ce 
malheureux  état  où  nous  nous  trouvons  ,« 
comme  entre  les  grifes  du  Dra^n  Otto-  te 
man  >  &  fur  le  point  d'être  dévorez  de  fa  «c 
gueule  cruelle  2c  infatiable ,  H  nous  ne  c« 
wmmes  fècourus  promptemcnt  de  vôtre  te 
Charité-,  à'de  vôtre  zcle.  Nous  autres  « 
roalheureu»  Grecs,,  fommes  dans  cette  a 
Ville  jufqu'au  nombre  de  1 4  o  o .  de  Tun^ 
&  de  L'autre  Sexe ,  avec  plus  de  \$  o-.  pc-  «« 
lits  Enfans^  innocent ,  qui  tous  cnfemble^c 
implorons ,  après  le  fccours  de  Dieu ,  ce-c« 
lui  de  nôtre  Trés-religiciix  Empereur  «c 
Charles-  Quint  *  nôtre  glorieux  Seigneur,  •< 
auflï^bicn  que  Taffiftance  de  Vôtre  Sci-  « 
gncuric  lUuftriffimc.  Nous  ne  pouvons" 
croire  ,  qjic  l'Empereur  Charles  V.- nôtre  « 
G/  Ci  très- 
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>>  très  -  débonnaire  Seigîicur  nous  vciiilfë 
»?  abandonner  >  après  nous  avoir  délivrez 
M  avec  un  zele  fi  grand  &  fi  Chrétien  ,  avec 
»un  courage  ,  &  une  réfblutiort  fi  hc- 
»  roïque ,  &  avec  tant  de  gloire  >  fans  avoir 
'> aucun  égard  aux  frais.  Se  aux  dépenfe» 
»  infinies  >  après ,  dis- je,  nous  avoir  afian- 
»  chis  de  la  cruelle  &barbareTyrannic  fous 
^laquelle  nous  gémiffîons ,  &  mis  dans  un 
»  Paradis ,  car  nous  eftimons  telle  là  Domi- 
wnationde  nôtre  trés-religieux Empereur, 
M  en  la  bonté  &  la  compaluon  duquel  nous 
wmtettons  toute  nôtre  confiance  î,&  dans 
»  Fefperance  de  l'éprouver ,  nous  avons  ré- 
wfblu,  denous  défendre  jufdu'à  làdernîe- 
«rc  goûte  de  nôtre  fang,  étant  toujours 
>?  prêts  à  rendre  une  prompte  obéïflancc  de 
«jour  &  de  nuit  à  Monfieur  nôtre  bon  & 
»douxGou/erneur,  fîir  la  valeur,  rexpc» 
»ricnce,  &lezeIeduqueFîious  nous  met- 
wtons  rèfprit  en  repos,  pendant  que  nous 
wemployerons  pour  nôtre  commune  défen-* 
»  fë  nos  fiieurs ,  nos  fatigues  >  nôtre  bras  , 
«>&  nôtre  propre  trie.  Cependant  nous 
w  prions  Dieu,  comme  à  l'ordinaire,  pour 
«nôtre  très  -  religieux  Empereur ,  &  pour 
*»  Vôtre  Seigneurie  lUaftriflimc.  Geuxdela 
»  Natiou<îrccqae  à  Coroacw 
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Î£ine|)èriiiadc ,  que  cette  Lettre  né  con-  ?/^/" 
tribôa  pas  peu  à  faite  effet  fur  Tefprit ,  8c  char- 
jedirri  même  dans  le  eoeur  de  l'ïmpereur!  /«  v. 
©eqaelquc  fiiçon  que  ce  (bit ,  tous  les  Au-  *  / 1  ^ 
cears  conviennent  >  quil  reçut  ces  avis  de 
fou  Vice -Roi  avec  un  extrême  chagrin^. 
&,  fi  Ton  en  croit  Summonte^  il  ne  put, 
pendant  deux  jours  le  diffimulèr  ,  m  le 
cacher  à  &s  Domeftiques.  Il  avoit  un  fènfi- 
Hc  déplaifir,  ôc  ce  n'étoit  pas  fans  beau- 
coup de  fondement  &  de  ration ,  de  voir  a(^ 
ficgéc ,  &  fur  le  point  d^être  pciduc  de  mo-; 
ment  à  autre,  une  Ville,  quivenoit  d*êtrc 
«xlcvée^à  la  Domintftten  des  Infidellcs^  avec 
uncdépcnfe  immèftfe  ,  mais  avcc^plns  de  - 
çonfidation  encore  pour  lui,  &  de  gloire 
pour  la  Chrétienté,  &oùlesGhrcticns  de- 
ecsPaïs-Ià  avoient  avec  tant  dé  plaifir  plan-* 
té Ja Croix,  furléSi^uïnâsduCroiflant  quL 
y  trîompKoit  auparavant. 

EwcctetÀf^^lk  (on  VàyàriAifdr^  Doria  J!  irw-^ 
fctrciuvoiti  Madrid^,  lequel',  cortigic  îî  ^.vM^^' 
étéait ,  ëtoitcelui  qui  avoit  affiégé^flc  prîS-^^^^"^ 
cette  Viiie^  Ainfi  Gharlcs  V:  eut  à  peine  ^^^e. 
aclîvé  dfe  lire  là-  Lef tfe  'du  Vice  •  Roy  de^ 
Trolélè  i-  qu'il  courut  ecppérfonnc  en  port- 
ier les  nouvelles  àDoria,  qui  n*en  fût  pai- 
nioins  (ènfibletaent  toucKé  que  Gharlcs^^ 
^^nt  rétpit  de  fon  côté.-  Ils  fe  confole^ 
jcnt  néanmoins  tous  deux en{cmbîc,^ani'' 
£^Keraoce^g?€  cette  Place  po«rroit  être  fc^ 


%S6  La  Vie  DE  CharieS  V». 
courue  avant  le  temps  limité  par  Mcudoza. 
L'Empereur  ordonna  donc  à  Doiia  avec 
tctte  douceur  ,  avec.laquellc  il  a  voit  accou- 
tumé de  lui  donner,  (es  ordres ,  &  d  agir 
avec  lui ,  de  preadre  inccffamment  la  Roftc, 
&  de  courir  en  toute  diligence  s'embarquer 
fur  la  Flotte ,  qui  fc  trou  voit  pfl;rtie.à  Gcnes^ 
&  partie  à  Barcelone ,  :&  de  la  renforcer  le 
mieux  qu'il  fcrôit  pofliWe  ea  iiipeu  de  temsi 
pour  cet  effet  il  lui  fit. donner  i/b.. 'mille. 
écus  en  or  >.,avcc  ©«drc  dcn  recevoir  une 
plus  grande g^ianticé  à^Gencs  >  .&  à-Naplcs, 
tnc^$0^^  ,//  ...r.:  ..^    --^  •   ' 

îyorU       ^PQiiFfë.propi^  fati^£âf9fion  ,1  '&   pour 
t^''*      obéir  à  Charles  y .  pcM^iai fc:  difpofa  avec 
^^^^^    tputclà  diligence  ifla^ginaWe  à  partifc  pour 
Barcelone jjoà il  £ut,.fuivi par  plusdc  20©. 
.  i^critilshommes  Vplontaires , .  où  il  trouva 
5/;    jufqalftoo.  Efpagnols^idue. quelques 
•       tapitaines  aflcmWpcent  des  lieux  circon- 
^,  .,  voitiHS  i  iiy-embarqua  aùfR  de  la  y Uleiiic- 
mç  de  Barcelone  pli*  dfe  }  IP  i  de$  plus  bra- 
ves habitans  ,   pqulîez  .d'unnwle:  defir 
d'acquérir jde  la  gloire  dan§  cette  cntreprifè. 
II neXéjQurnaqi;if,huit . jôiws^ Gcâesj  tant 
pour  aUembler ,  [  que  pour  pourvoir  à  la  Wtf 
te  fon  Armée Nava^lt , /&:.itt tendre ksgcns; 
que  le  Marquis  dç  Vafto ,  Gduvef ncur :dc 
Milan  dcvoit'lui  .envoyer ,  en  vertu  des  or- 
dres que  Charles  V,  lui  avait  envoyez  par 
'    divers  Courriers  dépêchez  ejcprés  en  ;toatft 

il'  dili- 
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filigcncc  y  &  véritablement  le  Marquis  fit 
faroîtrc  encçlaun  granizclc  &bca«ccnip 
de  conduite  &  d'adreflc,  puisquVnrcfpa*- 
ce  de  dix,  jours,  en  comptant  même  celui 
auquel  Uxe9ude premier G^urrier dc^rEm- 
pereur,  non  fculeipcnt  il  fit  paflcr  à*Genes 
4000.  Soldats  de  ceux  de  fbn  Armée-,  &. 
des  plus vieillcsTroupes, -mais  deplusTa-^^ 
toaila ,  &.envoya  juiqu'à  zo  o  o .  hommes 
des  milices  du  Pais ,  avec  plus  de  }  o  o .  Vo-» 
Tontaites  5. de  forte  que  Doria  ainfi  bien 
pourvu ,.  ficbi^n  muni,  fc  mitxrtmcr  ,^vcc- 
.  un  vent  fevorabic.  .       .  ' 

Axrivé.prcfqvie  à  la  vite  de  Gorone ,  il* en-  ^^^^^ 
voya quelques pctitesBarqtics à  rames,  des  fj*JJ^ 
plus  Icgcres>^coôduitcs  par  des  gcns'  expé-  xurcs 
rimente5^,  pourépier  &.découvrirdeqaeli  haitHé. 
le  efpece ,  &  de  q^jcl  nombre  de  V%iiflèaux 
rArméeTutquc  fe  trouvait  compoféejlcf^ 
quelles  cjcant  retournées  rapportèrent  qu*eU 
le  étoic  pour  l6  moins  une  fois- plus  nom - 
breufe  que  l'Armée  Chrétienne  ;  flir  ces  avii 
les  Capitaines  que  Doria  avoit  autour  de 
lui,  lui  confcillcrcnt  de  retourner  fur  fcs 
pas ,  rcprcfentimt  qu^il  valeit  mieux  perdre 
la  feule  Ville  de  Coronei  que  d'y  ajouter 
auffi  la  pçrtederArœéc  Navale;  Mais  Dô** 
ria^rélol^  (  conformément  auxintcntions  de 
ChariesvV^  )  de  fc  facarificr  foi-même ,  ôc 
K  Arm^e  i  &  de  s-'expofcr  vîfiblcmenc ,  mais 
eloricufement  ,.au hasard  de  tout  perdre-,* 
^  :.:  plutôt 
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plûcoc<]iie  de  voir  tomber  entre  les  mains 

des  enocmfs  cette  Pkce  qn'û  venait  de 

conquérir  ^  &qii4aiK>ittantcoftitéà  l'Ëm- 

pcreurj^e General,, dis- je,  rcfblu  de  tout 

riiquer  ,  courut ,  à  b  faveur  dU  vent ,  ju- 

ftemcnt  fur  le  midi,  comme  un  foudre  fc 

jettcr  fur  l'ennemi,  qu'il  attaqua  de  trois 

cotez  avec  cinquante  Vaifleaux  de  chacun. 

I-es  Turcs  furent  extrêmement  (urprîs  , 

parce  qu'ayant    remarqué    que   l'Armée 

Chrétienne  étoit  fort  inférieureà  la  leur, 

il  ne  pou  voit  pas  leur  venir  dans-  là  penféc 

qu'on  tentât  la  fortune  du  combat  5  mais 

ils  furent  bien  étonnez  quand  ils  virent  les 

Chrétiens  les  canonner  avec  tant  de  furie, 

&  courir  à  Tabordage  avec  une  valeut  & 

ime  intrépidité  incroïaMc  r^n  cflet ,  Doria 

avoit  dans  fes  Vaifleaux^  quantité 'de  gros 

Canons  5  dequoi  les- Turcs;  manquôient. 

£n  un.  mot ,  il  remporta'en'  moi^s  de  deux 

heures,  tant  par  la  grande  expérience  , 

que  par  fbn  propre  courage  y^Sc  celui  dé  fcs 

gens,  une   àts   plus  fignaléès  viâioires, 

ayant  coulé  à  fond  3^.  des  meilleurs  Vaif 

ièaux  des  Turcs' ,  pris  i *•  dtfpcrÉÉ; par  li 

Êxitc  tout  je  reftc  ,  qui  fut  pourfuîyî  for! 

loin,  où  battu  d'une  infinité  de  ^è^ps  ii 

Canon ,  par  lès  Galères  dwiChtctifcns ,  qd 

«bferverent  avant  qu'il  fut  nuit,  que  pllis  à 

^S-  Galères ,  toutes  fracailees  &.  rtunéci 

deCanoo^^^krentà^&jid^U 
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Mcndbzxaqùi  avoit  appcrçu  d'une  T  dur  ^$^^ 
là  Flotte  de  rEmpcrcur ,  ayant  vu  &  enten-»  ^*^^*  . 
du  par  le  bruit  du  Canon ,  qu  elle  avoh  ^^J^^ 
attaqué  TEnncmi,  fbrtic  à  la  tcte  de  fe/»^, 
Garnifbn ,  &  attaqua  avec  ellç  fi  bruiqûe* 
ment  &  avec  tantde  fiirie  du  coté  de  la  Ter» 
re  les  Aflîégcans ,  qu'en  moins  d'une  heu- 
re il  en  tailla  en  pièces  jufmi'à  }  o  o  o*  & 
obligea  le  refte  à  prendre  la  mite  avec  tant 
<le  précipitation  &  de  hâte ,  que  pour  cou- 
rir plus  vite,  la  plupart  jcttoient  leurs  Ci-^ 
meterres ,  &  leurs  autres  armes ,  d'où  Toi»* 
peut  bien  juger  qu'ils  ne  penfcrent  guère  à 
fauver  leur  canon ,  &  le  Bagage  ;  de  forte 
que  le  butin  fç  trouva  fort  gros ,  &  fort  ri-^ 
che,  parce  que  quantité  ^  Turcs  de  qua»» 
lité  des  Provinces  ciiconvoifincs  qui  étant: 
accourus  à  ce  Siège ,  y  avoicnt  mené  leur». 
gens ,  non  feulement  pour  s'exercer  ^u  mé«^ 
ticr  dçs  armes ,  &  fc  trouver  à  la  prife  de- 
€«ttc  Place  >  dont  on  croyoit  la  perte  indu-r 
bitahic ,  mais  aufli  dans  réfperancc  d'ajp- 
fi)iivir  leur  avarice  au  riche  fàc,  dont  ils  fe^ 
flatoient^  de  cette  Ville,  dans  laquelle  il 
y  avoit  plufieurs  Marchands  Grecs  , .  &  au-? 
très  Chrétiens  très  -  riches*  Fnfin,  Men-* 
dozzaacquit  dans  lajdéfenfè  de  cette  Placer 
dans  la  conduite,.  &Ja  valeur  qu'il  fit  pa- 
roître,  dans  la  fortiequ'i!  fit. à  propos,  i|i 
acquit ,  dis- je ,  non  feulement  un  nom  îm^ 
inortel  ^  saais auffiauiboa&^iche  butin*. 

Ce- 


ne 
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T>^rU      Cependant  la  nuit  étant  furveniie  >  Mcm 
^J/^^     dozza  donna  ordre  à  fcs  gens ,  de  fc  retirer 
Co7o.    ^*"*  ^^  ^^'^»  ^  *^  lendemain  de  grand 
matin,  avant  Soleil  levé,  ilcn  fortie,  & 
alla  à  bord  de  la  Capitanc  rendre  fesdevoirs 
&  fcs  refpeâss  à  Doria ,  qui  Pcmbr^fla  avec 
beaucoup  d'aftedkiôn,  en  donnant  de  grands 
éloges  à  fa  valeur  ,&  à  fon  mérite.  Mcn- 
dozza  n*employa  que  peu  de  temps  à  faire 
fon  compliment^  fie  s'en  rctourha  promp- 
tement  dans  la  Ville ,  pour  mettre  fes  gens 
en  ordre' ,  afin  de  recevoir  Doria ,  lequel 
entra  à  cheval  dans  la  Ville,  avec  fes  Pa- 
villons de  Grand  Amiral ,  >&  quoi  qu'on 
n  eût  eu  que  peu  d'heures  à  fc  préparer  à  le 
recevoir,  avec  tout  cela- on  lui  fit  une  fi 
belle  réception ,  qu  elle  pouvoit  Inen  paflcr 
pour  un  triomphe  confiderable,  fie  il  eitf 
un  plaifir  ,  fie  une  fatisfadion  extrême , 
comme  il  l'avoUa  enfuite  à  fes  gens  ,  & 
comme  il  le  fit  alfezconnoître  par  la  joyc 
qu'il  avoit  répandue  fur  le  vifage  ,  de  fc 
VDÎr  donner  tant  d'acclamations  fie  de  bc- 
nedidions  par  les  Grecs  qui  fe  trouvoient 
dans  cette  Place  ,  IcfqueU-itconfola  beau- 
coup par  dés  paroles  obligeantes  *  &  parla 
jromeflc  qu'il  leur  fk  de  la  part  de  l'Empe- 
reur,  qu'ils  ne  feroient  jamais  abandonneij 
J5a  Majefté  Impériale  ayant  réfolu-,  par  ur 
rffct  de  fe  magnanimité  ,  de  faire  continuel 
fcment  la  guerre  aux  Turcs ,  afin  de  po«^ 
-.,^.  vo; 
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Toîr  par  ce  moyen  mettre  les  Chrétiens  dans 
«ne  plus  grande  fureté,  &  leur  ôter  tout 
fujetd  appréhender  d'être  jamais  opprimez 
par  les  Barbares.-  jf  j^^ 

Pendant  c|ue  ces  choies  fc  paCTôicnt»  les  pSehf 
Sol(latsdc  kGarnifon&lcshabitans,  qui  Aéen^ 
avoicnt  auffi  œcrveillcufcmcnt  bien   fait  f^^* 
leur  devoir  ,  s'employèrent  les  uns  &  les  ^^y^ 
autres  à  dépouiller  les  corps   morts  des 
Turcs,  à  les^ntcrrer  dans  ces  campagnes  , 
&  à  trani^rter  dans  la  Ville  ceux  des 
Chrétiens  >  defquels  jufqu^à  ijo.  perdi- 
rent la  vie.   Mais  comme  Doria  fc  prcffbk  • 
fort  de  faire  f^avoir  les  nouvelles  d'un  (i 
heureux,  fucccz  à  l'Empereur,  qui  les  àt- 
tcndoitafluremcnt  avec  une  extrême  impa- 
tience ;  il  voulut  queMendo2za  lui-même 
en  Fur  le  porteur,  pour  recueillir  les  fruits 
dûs  à  fon  mérite.  Ayant  donc  créé  Gouver- 
neur de  la  Place  le  Capitaine  Dirgty  JPfaci'- 
cao  Soldat  de  grand  courage,  &  de  beau- 
coup d'expérience ,  il  envoya  en  Efpagnc 
fîir  une  Galiote  légère  y  Mendraza ,,  qui: 
fans  fe^fcrvir  de  la  rame ,  parce  que  le  vent 
étoit  aflez  grand:,  &  même  un  peu  plus 
qu'il  ne  felloit ,  arriva  en  très -peu  de  temps 
à  Barcelone  3  d'où  étant  parti  incontinent  , 
il  prit  la  pofte ,  Se  courant  jour  &  nuit ,  il 
arriva  bien-tôt  i  Madrid  ,  où  il  reçût  de 
Charles  V.  des  carclïes  telles  que  le  LeAcur 
geut  bien  s'imaginer  >  je  lui  laiflc  auffi  à, 

gcnfer. 
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penfcr  quel  fat  le  Carrillon  des  Cloches  ,  & 
les  Fêtes  qu'on  folemnilà  en  Elpagnc ,  pour 
célébrer  une  fi  grande  viiSoire- 
Ï)w4       Doria  féjourna  cinqjours  à  Corone,pour 
tMur.  4^Wer  avec  Macicao ,  nouveau  Gouver- 
Cêms.  ^^^^  ^  ^^^  ordres  nccelFaires^pour  là  répara- 
tion des  brèches  &  de^  nrînes  qui  étoient 
fortgrandes,  &  pour  décharger  cfe  la  Flot- 
te les  inunit  ions  de  guerre,  &  les  vivres- 
dont  cette  Place  avoit  bcfoin.  Après  avoir 
achevé  tout  cela ,  feit  embarquer  toute  la 
vieille  Garnifon,  &  laifl^é  à  Macicao  des 
troupes  fraîches  y  toutes  Efpagnoles  ,  qui 
avoient  long-temps  fervi,  il  s'embarqua 
enfuite  lui-tnême  y  &  prit  là  route  de  Gè- 
nes >  où  il  entra  dans  le  Port ,  précède  de 
i8.  Galères  qu'il  avoitprifes  au  Turc ,  au 
bruit  continuel  du  Canon ,  tant  de  la  part 
de  la  VilJe ,  *  que  de  fon  Armée  ;  &  de- là  il 
envoya  à  Charles  V.  plufièurs  Efclavcs 
Turcs,  des  phis  cpnfiderables  ,  avec  quel- 
ques Cimeterres  y  &  autres  armes  cuncuf» 
&  rares> 
E>«f        Cependant  le  Landgrave  PhiRppe  de  Hcf- 

Î14/  ^^  ^^^^^^  g**^^^  ^"^^"^  >  jafqu'à  prétendre , 
moyennant  les  fecours  du  Roi  de  France , 
fefquels  il  étôit  allé  fui  demander  en  per- 
sonne à  Fàris^  afin  de  lès  m? eux  obtenir  , 
.pouvoir  rétablir  par  h  force  le  Duc  Vlr'tc 
de  Winemherg  fbn  proche  parent ,  &  trés- 
confidcat  ami,  lequel  avoit  été  chaffé-dc 

fcs 
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fts  Etats  >  par  la  force  Se  la  violence  (  dî- 
(bit  le  Duc  )  des  Etats  de  Snabe,  qui  s'é* 
toient  portez  à  cette  réibhitionàcanfe  des 
a&ions  peu  convenables  à  la  qualité  de- 
Pfince,  lefquelles  ce  Duc  faèfoit,  fçavoir 
degranctesextorflompar  lefquelles  il  tour- 
mentoit  fis  Peuples*  L'Empereur  Charles 
V.  qur  ne  négligea  jamais  aucune  occafiom 
éc  jctter  de  ÎTiuilc  fiir  le  feu ,  afin  d'aug- 
menter dte  plus  en  plus  Ife  luftre&  la  fplen<^ 
deur  de  ià  Marfbn ,  n'alluma  pas  >  à  la  ve-  ' 
rrté  y  les  flammes  de  cette  indignatioa  des* 
Etats  contre  le  Duc  3  mais  il  ne  les  etlt  pas. 
plutôt  vu  allumées ,  qu'il  les  fomenu  Se  les» 
excita  vivement,  j^fqu'à  trouver  les  moïens 
de  fc  Élire  prier  p^  lies  Etats  de  vouk>ir  les 
délivrer  dlm  Gouvernement  aùfli  malheu- 
reux» que  l'étoit  celui  du  Duc  Ulric  de 
'Wirtemberg  ;  de  forte  que  Charles  V.. 
n'eut  pas  de  peine  à  dépouiller  ce  Duc  de 
toutes  fes  Terres  >  fcd'en  donner  l'inveftt;- 
ture  au  Roi  Ferdinand  fonl^rere  y  fans  avoa 
aucun  égard  aux  {(^licitations  faites  pour 
yen  détourner  par  là  Dictte  d'Ausbourg  j 
plufieurs  dont  elle  ctoit  compofte ,.  pour  ne 

Eas  dire  tous  généralement ,  ayant  pris  avec 
eaucoup  de  chaleur  la  protedion  dlllrie. 
Le  Landgrave  réfolu  de  rétablir  par  la  ^f^ 
force  le  Duc  Ulric ,  engagea  au  Roi  Fran-  ^''^ 
çpis  I.  au  nom  de  ce  Prmce  dépouille ,  la  p^^  i^ 
^vmçifzxxéÀtMMbeUiardi  pour  la  fom- /i,r/«. 

me 
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me  de  3  o  o .  mille  écus  y  à  condition  5  que 
s'il  ne  lui  rcndoit  pas  cette  ibmmc  dans  TcG- 
pace  de  trois.ans ,  cette  Principauté  lui  rcf 
teroit,  it  feroit  Fcunie  au  Domjïinc  de  la 
Couronne  de  France.  Le  Roi  promit  cette 
Ibmme  pour  les  premiers  jours  de  Tannée 
IJJ4.  avec  affûrance  outre  cela,  qu'il  Ja 
lui  prétoit  fans  en  prétendre  aucun-  intérêt. 
Avec  cet  argent  donc  ils  fe  mirent  à  faire  de 

frandes  levées  de  gens ,  &  (e  prévalant  de 
abfcncede  TEmpcreur  qui  ctoit  en  Efpa- 
gne ,  &  des  occupations  du  Roi  Ferdinand 
tn  Hongrie  ,  ils  fc  mirent  en-Campagne 
^vec  leur  Armée-  au  commencement  de 
Mai  5  ayant  auparavant  paffé  à  la  montre 
toutes  leurs  Troupes,  de  l'autre  coté  du 
Rhin.  Ferdinand  averti  de  ces  préparatifs , 
avoit  fait  avancer  dans  le  Pais  de  "Wirtem- 
bere  j  o  o  o  .^  honunes ,  outre  ceux  qui  y 
étoientdéja,  mais  le  malheur  voulut ,  que 

{>rés  de  la  moitié  de  ce  renfort  tombât  entre 
es  mains  du  Landgrave,  qui  enfi«  pafler 
au  fîl  de  l'épéé ,  ou<  tua  à  coups  ' dWquebu- 
fcs  une  partie ,  &  fit  l'autre  prifonnicre ,  \t 
Prince  Philippe.  Palatin,  qui  en  étoit  Ge- 
neral, ayant  auflilui-m^mc  été  pris  pri- 
fonnier.  Après  cette  défaite  toatcsiès^il- 
les  &  Fortcrcfles  du  Pais  de  W  ir tcmberg  re- 
tournèrent fous  la  Domination  du  Duc  UI- 
rie ,  leur  principal  Seigneur.  L'Empereur 
a^ant  reçu  cçttc  nouvelle  ,  en  eut  un  fi 

grand 
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rand  déplaifir ,  qu'il  ne  pûc  s*cmpcchcr  de 
ire  ,  que  U  Duc  Vlric  n'en  joùiroit  pas 
792g  trmfs. 

Cependant  l'ElcAcur  de  Mayencc ,  &  O»  »#- 
'Eleftcur  Jean  Frédéric  de  Saxe  Bcaupere  ^''"  *^ 
lu  Landgrave.»  prévoyant  bien  que  ce  ft-  ^^^^J* 
roit  une  chofe  impoffible ,  que  ce  Duc  pût  ment 
joiiir  en  repos  de  fa  Principauté  ,  ayant  imrt 
pour  ennemis  les  deux  Frères  Charles  V.  &  '^  ^*' 
Ferdinand  ,  fe  mirent  à  foncer  &  \  conful-       ff" 
tçr  entf  eux  pour  voir  quel  moyen  il  y  au-  ^  /^ 
rôit  d'y  apporter  quelque  remède.  Mais  il  Saxen. 
faut  ici  fça voir  que  l'JElc&cur  fean  Frédéric  W4s 
ne  vouloit  pas»(iComme  il  a  été  dit  )  recon* 
noitre  Ferdinand  pour  Roi  des  Romains  , 
&  cela  par  une  certaine  maxime  ;  quieft  > 
qu  ayant  été  dans  IcCollege  des  Eleftcurs , 
en  qualité  d'Ambafladeur  de  (on  Perc ,  qui 
étoic  n)alade  l©r«  que  l'EIedion  fcfic ,  &  s'y 
étant  vicourcufcment  oppofé ,  il  fembloit , 
qu'il  y  allât  de  fbn  honneur ,  de  continuer  à 
s'y  oppofcr ,  &  de  foûtcnir  la  proteft«rjon 
de  nullité  qu^il  avoit  faite  alors.  C'étoit  là 
la  pierre  de  fcandalc,parcequeCharles  V .  ne 
vouloit  rien  faire  avec  les  Proteftans ,  qu'ils 
j  n*cuflcnt  premièrement  reconnu  Ferdinand, 
j  &  ceux-ci  ne  vouloicnt  point  le  reconnoî- 
'  trc ,  fi  l'Eleâcur  Jean  Frédéric  ne  le  rc- 
connoiflbit  auparavant.  Enfin  après  plu- 
Cy^VLVs  difputes  &  conteftations  ,  le  Roy 
Ferdinand  ,  Se  TEleâcur  Jean  Frédéric , 
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qui  avoit  fucccdé  àfon  Pcrcy conclurent  ÎÉ 
Traitié  le  i  ^  •  Juin  dan$  la  Ville  de  Prague 
iCn  Bohême. 

ARTICLES 

i)M  Traité  entre  le  Roi  des  Romains  ,   & 
CEteSleHr  de  Saxe. 

!•  /^  TTii  ne  fe  feroit  aucune  (brte  de  vio- 
v^  ience  -y  ni  aucune  procédure  de  Ju- 
ftice  concrequi  que  ce  foie ,  pour  caufe 
lâe  Religion ,  &  que  ceux  qui  en  com- 
metcroient ,  {croient  rigourcufement  pu- 
nis par  la  Chambre  Impériale,  ou  bien 
par  les  autres  Juges  de  la  Jurifdiâioa 
àefqucls  ils  fcroient* 

IL  Q^c  la  Paix  qui  avoit  été  publiée  par 
l'Empereur,  feroit obfervée très -exaûe- 
ment. 

IIL  Qoe  le  Roi  Ferdinand  au  nom  de  TEm- 1 
pereur,  feroit  fiKftoir  à  la  Chambre  Im- 1 
periale  toutes  les  aâions  intentées  contre  j 
les  Proteftans ,  parmi  lefquels  on  n'en*- 
tendoit  pas  comprendre  les  Anabapti-^"* 
ftes ,  les  Calviniftes  ,  &  autres  Sedai-^ 
res ,  qui  deyoient  au  contraire  être  en-*- 
tendus  exclus  du  bénéfice  de  ce  T  raité* 

IV.  Que  l'Edeur  de  Saxe  non  fèulemenC| 
^econnoitroit  Ferdinand  pour  vrai  &  le-^ 

gitime 
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gîcime  Roi  4es  Romains  »  mais  que  de 
plus  il  promcttoit  de  le  faire  rcconnoîtrc 
par  tous  autres  Princes  de  la  Ligue  àe 
Smalcalde ,  Se  que  cous  etifemble  ils  lui 
en  donneroienc  le  tîcre. 
'  QîiS  qu^nd  il  s'a^iroit  à  Ta  venir  de 
faire  l'Eleâion  du  Roi  des  Romains  du 
vivant  de  TEmpei^ur ,  les  Eleâeurs  s'aC- 
icmbleroient  auparavant  pour  examiner 
fi  Icsraifôns  pour  une  telle  Eleâion^  font 
jaftes,  raifonnables»&  légitimes* 
n.  Qu[cn  cas  queues  raiiôns  fuflent  troa- 
vées  de  tous  unanimement ,  trés-Juftes 
&  équitables ,  il  ièroit  procédé  à  1  Elec- 
tion du  Roi  des  Romains  >  fiiivant  les 
formes  prefcrites  par  la  Bulle  d  or,  qui 
doit  être  inviolajttc* 
TII.  Que  s'il  s'y  trouvoit  <^elque  oppofî- 
tion ,  &  que  les  fbitimens  fe  trouvaient 
partagez >  &  les  réjCblutions différentes, 
font  ce  qui  fe  fcroit  (croit  cenfé  nul, 
fans  aucune  force,  &  illégitime. 
VlII.  <3>uc  le  Roi  Ferdinand  entendoit& 
,   promcttoit  4e  faire  agréer  ,  &  figner 
ce  Traité,  dans  toutes  les  daufcs  ,  par 
TEmpcreur  fon  Frcrc,  Se  par  les  autres 
.Elcûcurs. 

K.  9ucdans  le  «nêmc  Traité  devoit  être 
cntcndu<:ompris  un  accord ,  &  une  con- 
dition ,  fçavoir ,  que  dans  rcfpace  de 
-  iipis;ïW)i$^  ilfcfoii;  formédctous  Icidits 

Articlc.% 
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Arciclcs  un  Décret  définitif,  en  forme 
de  Conftittttion  Impériale  ,  qui  dévoie 
ccrc  confirmée^  ratifiée ,  &  publiée  par 
tout  »  tant  par  Sa  Ma}efté  Itnpcrialc  j 
que  par  tous  les  Eledcurs. 

X.  Qiijen  tas  qu'il  s'y  trouvât  des  difficul- 
tez ,  &  que  ce  Décret  ne  fût  pas  confir- 
mé ,  ni  pufclié  par  TEmpereur ,  &  par 
lefdits  Eledçurs ,  avec  toutes  les  forma- 
litez ,  £c  tous  les  (èrmcns  neceflaires  & 
accpûtu«iex  >  &  cela  dans  refpacc  de 
.  dix  mois  :,  TElcâcur  Jean  Frédéric  de 
Saxe,  &  tous  fes  Alliez  feroient- libres, 
&  dégagez  de  toute  obligation  de  tenir 
leur  parole ,  ou  leur  promeiTe ,  &  ne  fc- 
roiçftt  ndlemettt  xcnm  d  exécuter  aucu- 
ne des  chofes  aufcpiellcs  ils  paroiflcnt 
s*ctre  obligez  dans  ce  Traité. 

XI.  Qo/nnn  ,  Ferdinand  prproettoît  au 
nom  de  l'Empereur  fon.  Frère  ,  qu'ei^ 

Feu  de. temps  l'Empereur  confirmeroid 
Eicâieur  Jean  Frédéric  de  Saxe  dans  U 
pôffeffion  de  tous  fes  biens  ,  &  Etats 
d'ancien  Patrimoine  ,  &  lui  donncroi^ 
rinveftimre  de  rElc6torac  ,  &  que  S^ 
Majcfté  Impériale  approuveroit  aufli  Sc 
ratifieroit  fon  contrât  de  mariage  avec 
Sibylle,  fiUeduPLicdcClcves. 

^i^jL   /^  E  Traité  fit  connoître  deux  chofes 


Il't-    VU  la  première,  que  la  pai&on  qu  on  i 

pool 
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jKKir  fcs  propres  inteiéts  >  aveagle  les  B^^^ 
aommes.  Se  fur  tout  les  Princes  ,  juf-  *J>4»i 
qaes-là  qu'elle  ne  leur  permet  pas  de  voir 
&  de  procurer  rurilité  &  la  gloire  du 
Public  »    &  la  féconde   fie  paroître  ma* 
oifcdemenc  la  grande  autorité  de  l'EIec* 
teur  Jean  Frédéric ,  non  Cêulement  parmi 
ceux  de  fa  Religion ,  mais  aulli  dans  les 
cho/cs  mêmes  les  plus  eflcntielles  de  TEm- 
pirc.  Q^  fe  peut-il  dire  de  plus  ?  Quelle 
chofe  peuc*on  s'imaginer  qui  (bit  plus  ca- 
pable de  caufer  de  l'econnement  ?  Voir  un 
Elcfteiir ,  &  Luthérien  déplus ,  traiter  avec- 
le  Roi  des  Romaios  >  &  tcte  à  tête ,  com- 
me on  a  accoutumé  des  affaires  d'une  telle 
confcqtiencc  !  Voir ,  dis-jc ,  ces  deux  Prin- 
ces tous  fculs  renfermez  dans  un  cabinet» 
plutôt  que  par  le  moyen  de  deux  Députez  ^ 
ou  Minières ,  ordonner ,  &  diTpofer  à  leur 
fantaiHe ,  de  ces  Loix  qui  regardent  dire*- 
ûcment  la  Bulle  d'Or  ,  Se  aufquclles  ne 
pouvoient  ni  ne  dévoient  toucher  l'Empe-    * 
rcur  lui-même  ,  ni  le  Collège  Eieéloral , 
cela  devant  appartenir  dans  uneRépubli* 
que ,  telle,  que  la  Germanique ,  au  Corp» 
tout  entier  de  la  Diète.    Cependant  ces 
deux  Princes  s'érigèrent  de  leur  autorité 
^u  nouveaux  Legiflateurs  »  abolilTant  les 
anciennes  Loix  »  en  établUTant  de  nou- 
velles ,  8c  prétendant  qu'elles  dévoient  étrp 
confirmées  &  ratifiées  par.  l'Empereur  j  & 
Tome  //.  H  par 


tes. 
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par  le  C&lloge,des  Eledeors» 
.  .        Il  fiu  amplement  parlé  de  ce  traké  >  & 
j"     de  fcs  circonftanccs ,  qui  conccrnoicnt  Tia- 
i  ;  |4«  ^^^^^  public  >  dans  une  Diète  »  où  les  plu; 
zelez  rcprefcfttcrcnt  comme  une  chofe  ex- 
trêmement préjudiciable  à  la  liberté  d'Al- 
lemagne yU^  Tbonneur  &c  réputation  des 
autres  Princes  »  qui  ayoient  été  appeliez  de 
Dieu  pour  avoir  leur  part  à  ce  Gouverne- 
ment libre  i  parce  que  fi  un  Electeur  fcul 
jTe.  licericioit  à  établir  des  conditions  aufli 
dîenticHes  que  cdles  de  la  manière  dont 
u  falloit  procéder  dans  TEleûion  du  Roy 
des  Romains  ;  il  étoit  aifé  à  voir  quel 
exemple  quelque  Empereur  en   pourroiç 
prendre  avec  le  temps  ,  pour  étendre  Çon 
autpriti^  au  de^là  des  juftes  &  légitimes 
bornes^  Mais  >.  pour  dire  la  vérité ,  ces  ren 
montrances  quLméritoient  quon  y  fît  At 
mûres  &  i^ieafes  réflexions ,  s'en  allèrent 
tn  fumée  »  &  cela  pour  deux  raiions  :  la 
première ,  que  dans  la  Diète  le  nombre  de^ 
Partifans  de  Inn  &  de  Tautrc ,  étoit  infini 
Xes  Catholiquesnc  vouloient  pas  déplain 
à  l'Empereur  >  ^  au  Roi  des  Romains  ;  & 
les  Luthériens  ne-jnjgooient  pas  à  propo 
de  s'oppofër  aux  vdbntez  d'un  au(u  puii 
fantChcf  que  rétott  l'Eleûeur  Jean  Frc 
.deric  \  U  ieconde  raiion  &it  ,que  \ts  plain 
.tes  n'étoient  plus  de  faifon  ,  puiixiue  1 
Traité  ilpitdéja  fîgiic*&  ratifié  paarTEm 

-  pcreur 
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pereur ,  &  par  les  Eleâcurs.  Il  eft  certain 
que  Jean  Frcdcric  jfc  rendit  en  peu  de  temps 
accrédité»  &  formidable  >  ôc  cependant* 
avec  le  temps  nous  le  verrons  faire  une  fi- 
gure bien  di^ente. 

D'ordinaire  les  Princes  cmployent  les  .^^^ 
moyens  qu'ils  croyent  les  plas  convenables*  J^^  L 
à  leius  intérêts ,  fans  fe  mettre  beaucoup  ^  ' 
«3  peine  de  ce  qui  pourroit  en  arriver , 
p^Tcc  qu'ils  fe  perfiiadcnt  de  pouvoir  fur- 
moater  les  obftacles  qui  pourront  fe  rcn- 
contrea:  après  que  la  chofe  cft  fiiite  y  Se 
<{uand  même  il  faudroit  fe  déiifter  de  fbn 
cntrcprifè, qu'importe,  on  aura  toujours 
la  gloire  ,  d'avoir  tenté ,  &  vaincu.  Dan$ 
ce  Traité  que  Ferdinand  &  l'Eledcur  Jean' 
Frédéric  firent  Fun  avec  l'autre,  ils  eurent 
chacun  leur  bnt.  Ferdinand  (  qui  n'étoit' 
que  rinftrument  de  l'Empereur  Charles* 
V.  fon  firerc ,  n  avoit  d'autre  6n ,  que  de^ 
continuer  l'Empire  dans  fa  Mutfbn ,  ce  qui 
ne  pottvoit  fc  faireUî  l'on  n'approu voit  fon 
cleftion  pour  Roy  des  Romains,  dequoi 
ks  Lutbciiens,  qui  dépctidoient  de  l'Elc-* 
âcur  de  Saxe  ,&  du  Landgrave ,  ne  vou- 
ioient  pas  entendreparlcr  5  &  comme  leur 
nombre  écoit  grand ,  &  qu'il  y  avoit  beau- 
coup d'apparence  qu'il  s'augmenteroit  en- 
core ,  il  jugea  ncceflairc  de  faire  cefltr  à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  une  telle  obfti- 
nation  ,afin  que  fon  éUdion  fuc  approu- 
H  i  vée 


c:  <^ 
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j  i  ^--cTŒas  ,  2c^  qa'd  put  par  ceJ 

^f  ^.  -ix    ..    ''inn'    •  LiUir  en  irpos  à  cc^ 

..IX  frrrfrnr  ic  iam  coté,  &  Id 
.^.:^  -' c  .  jnL  i^nfcncnr  de  concert  en 
.iiu:»  ^-lUntfg  »  TGOiaieBC  venir  i  ixiot  d^ 
zmtcss:    -  ^nc.  Dlck.  de  virtcmbero 
— rs  --.  Txm'nnnir  de  là  Eats  ,  dont  il 
.\  CIL  zrsaCTBiiiic»  «Stiaiis  Irfqnds  il  s'é* 
rQ]£  rcraiÂi  7sr  latorce  des  Armes  »  contré 
la.  ToiiHiie  de  L'anacssr,  qni  ayxnt  inr 

TdU.  jOO:  FlBK  écS  ITTClfTICS  EClCS  ,  VOuIoÙ 

Ibl  SB  oonicrrcr  b  fibartraîncté.  Voilà  lej 
fini2c?piuEx  deCeins  de  Todinand  ,  &  dt 
JciH  Frédcric>&  chacun  parvint  à  fcs  fins  j 
oc  EtoiiàsnMiJ  <^  oc  Toaloit  de  prés  n: 
de  îtbiîi  vciœmfe  parler  de  œdcr  l'invcfti- 
cm^  ^^cesSccs  ^  Lupicdle  i  avoic  reçue 
&  uon  f  nt^  la  ^cfi^  ncanmoms  »  Ôç  4  aur 
Cre  part  ks  aancs  49Kti  oc  voukûntpas  le 
ttcoamoiist  Hpi  ^bs^ovains  >  £ir  reconna 
ISot  à  la  6n  :  do  laic  les  autres  circon- 
&I3CSS  ne  imiftifi:  ^  éc  ifGdcnx  pré 
QBze  poar  pâllttries  chotes»  &  les  coi^ 
wnr  ixà  besLu  v^  d^îaoeret  public.  Le 
IT^aké  coBcIit  ck  oKac  tcaaps  avec  l^ 
9^  Ulrky  ^cd^'il  ait  ; 


AR. 
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ARTICLES 

DuTrâii/  C9ifcbt  entre  FcrJsmMmdy  ér  te 
D»e  Viric  de  WirttuAerg^  U 19.  Jmm 
15^4.  déUÊS  U  Fii€  ai  fté^ne  tu  Be^ 

Imcé 

V^ientrcroît  dans  la  pdflcffioi»  de  (es 

Etats  i  ^omme  Seîgnear  dé   légitime 

.  droit  i  &  qa'îl  en  joiiiroic  paifiMcmrtit  » 

lui  y  Se  fes  Saccefloirs. 
U.  Q^e  ledit  Seigneur  Duc  Ulric ,  8c  (es 
Snccdlèars  à  pcrpetaité  dépendraicnc  , 
comme  tenant  droit  de  Fier  >  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  >  qoî  20- 
joieiit  la  poUèflion  de  rArchidacbc  de 
ce  nom. 
IH>  Qijen  cas  qne  les  héritiers  légitimes 
.  maies  vinilènt  à  manquer  dans  b  Mai* 
.  £>n  deTditsDfics  de  viftanbcrj ,  touc 
.  ce  Duché  »  fes  appartenances  9  Se  Ces 
droits,  ittoameroiencam  Princes  de  la 
.  Maiibn  d'Autriche»  pour  dépendre  de 

TEmpire. 
[V.  QaelcDnc  Ulric  rcconnottroit  le  Se-- 
rejbiilime  P'^ince  Ferdinand  poor  Roi  des 
r  ^itimement'  elii ,  &  cou- 

rates  les  ibnnaiitez  reqm* 

H}  V. 
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yéc  des  JLuthericns  ,  Se  qu'il  put  par  ce 
moyen  fc  mettre  refprit  en  repos  à  cet 
égar4.  Jean  Frédéric  de  Con  côté ,  &  b 
I^andgr^ye  >  qui  agilfoient  de  concert  en 
toutes  chofes  ,  vouloient  venir  à  bout  da 
jnainçicpir  le  Duc  Ulric  de  Virtcnabcrg 
4ans  la  ppÇ&ifion  de  ics  Eats  ^  dont  if 
4voit  éce  dépoiiillé ,  3^  dans  lefqucis  il  s'c- 
toiç  rétabli  par  la  force  des  Armes ,  contre 
la  volonté  de  l'Empereur,  qui  a^anc  inr 
vcfti  fon  Frcrc  des  mêmes  Etats  ,  vouloit 
lui  en  confervcr  la  {buveraincté.  Voilà  les 

Îrincipaux  delleins  de  Ferdinand  ,  &  de 
can  Fréderic,&  chacun  parvint  à  fcs  finsj 
C^r  Ferdinand  qui  ne  vouloit  de  prés  ni 
4e  loin  entendre  parler  de  céder  Tinvcfti- 
turc  de  ces  Etats  ,  laquelle  il  avoir  rcçûè* 
4e  fon  jFrerc ,  la  céda  néanmoins  >  Ôç  d  au* 
çre  parp  les  autres  qui  ne  vouloient  pas  lel 
teconnoitjrç  Rpi  df  s  Romains ,  le  reconnu  J 
KfintitU  fin  ;  4u  refte  les  autres  cîrcon^ 
ftançics  np  fervircnt  que.  de  fpecieux  préJ 
texte  pour  pallier  les  choies ,  &  les  cou^ 
vrir  du  beau  voîle  d'intérêt  public.  Ld 
Traité  conclu  en  même  temps  avec  l^ 
jPujf  Ulric  p  fut  tel  qu'il  fuit  ; 


AK 
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ARTICLES 

DuTfâif/  C9kckt  entf'i  firdhta$id^  ($-  le 
dnc  Virée  de  Wirtemberg^  /ri  5.  Jtiin 
i5j4.  âms  U  FŒi  de  Pra^m  en  Bo^ 

irvUe  le  Duc  UJric  de  ^htemterg 
V^rentreroit  dans  la  poSct^ùtr  de  Tes 
Eues  i^omme  Sèignear  de  légitime 
droit  i  &  qu'il  cti  jouiroic  paUIbleineht , 
lui ,  &■  Ces  Sacccllènrs. 

II.  Qit  ledit  Seigneur  Duc  Ulrîiî ,  &  Ces 
SoccdSèurs  à  perpétuité  dépendtoicnt , 
comme  tenant  droit  de  Fier,  des  Prîn* 
ces  de  la  Maifon  d'Autriche  y  qui  àa^ 
joiciic  la  po&ilion  de  l'ArchidttC&é  de 
ce  nom. 

to«  <^en  cas  que  1«  héritiers  légitimer 

•  mâles  vinllènt  à  manquer  dans  la  Mai«> 
£>n  defditsDucs  de  Virtemberg  9  touc 
ce  Di^ché ,  fes  appartenances  »  Se  Tes 
droits  >  rctoumeroient  aux  Princes  de' la 
Maifon  d'Autriche»  pour  dépendre  de 
l'Empire. 

ÏV .  Que  le  Duc  Ulric  rccannoîtrptt  fc  Si-> 
tehiltime  Prince  Ferdinand  pour  Roi  des 
Roinaim  >  l^itifùementl  elû  >  Se  cou- 
ronné a^vec  toutes  les  fbrmalitez.  req<#i* 
fe$. 

H}  V. 
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V.  Quj le  même  Duc  nommera,  au(îi—f^ 
après  avoir  fighéjce  jraité,  un  Amb^/^' 
deur  xtès  pf  étnicrsScîgncurs  de  ïbnEt  a  t:,  & 
Tenvoycra  audit Fcrdiroiad Rendes R<^" 
mains  >  pour  le  rcconnokrc  foïemncUc' 
ment  tel. 

VI.  Qic  ledit  Duc  Ulric"  s'oblige,   tasj 
pour  lui  que  pour  fes  Succeflcurs  ^  àc 

,  ne  faire  ,  foUs  quelque  j5p(étéxte  <|U^  ce 
foie  5  aucLinc  forte  d'Alliance  cojntr^ 
les  Piinces  de  la  Malfon  d'Aiicrich 

VU,   Que  ledit  Duc  Ulric ,  U 
grave  Philippe  j  qui  s'étoit  ua 
dans  la  guerre  ,   refti 
biens  immeubles  àç 
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V.  Qiij  le  même  Duc  nommera ,  aufli-tôt 
après  avoir  iîghé  te  Jraité,  un  Amballa- 
deur  dts  pf  emiérsSeigneurs  cle  (onEcac,  & 
Tenvoyera  attdit  FerdioaiMl  Rkh  Aés  Ro^ 
mains  >  pour  le  rccotmoicrc  rotemnetle- 
ment  tel. 

VI.  Qie  kdit  Duc  Ulric  s'oblige ,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Succcflcurs  ,  de 

.  ne  faire  ,  ibiis  quelque  fSiîétèxce  ^è  ce 
Coit  y  âuciitie  feirte   d'Aittance  omtre 
les  Princes  de  ia  Maifon  d'Autriche» 
VIL  Q^  ledit  Duc  U*ric ,  &  le  Land- 

5 rave  Philippe.,  qui  s'étoit  uni  avec  lui 
ans  la  guerre  ,  reftitucroicnt  totrt  les 
bien5  tnuneubks  dont  ils  fe  •fonc^mpa* 
jeH  durant  le  cours  de  cette  guerrtf  ,  & 
ont  pris  à  leurs  naturels  &  légiciinçs 
Seigneurs ,  auxquels  ils  doivent  être  re* 
ftituez. 
VIIL  Que  les  m*mcs  Duc  Ulric,  &  Land- 
-  gr4vé  Philippe»  ne  pourront  fousquel- 
•que  préfleaiiaiqiie  ce  fott  y  forcer  ftuctine 
.£>rte  .de  perionne  à  abandonner-  la  Hé-* 
ligiottCathtDiiquc,  Apoftolique  8r  Ro- 
maine ,  Se  cela  diredement ,  ni  iftdi-< 
reétement. 
IX.  Qiic  les  mêmes  Seignoars  Dub^  ,  & 
r  Landgnaire  i  laiflècont  jouir  dans  leurs 
Etats, tous  ItsEcclcfiaftiquesde  te-RLe- 
ligion  Catholique  Romaine  .,  de  tous 
leurs  biens»  fans  les  troubler  en  aucone 
manière.  î  Xf 
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X*  Qujil  fera  perçais  à  toas ceux  qni{»ar 
crainte ,  ou  par  iquelqoe  ûMvt  rftifon  , 
avoienc  abandonné  Itors  Baïs  dam  cette 
guerre ,  de  s'en  retoomer  ^  ft  de  jctàtS 
de  leurs  biens  «  comoie  auparavatit. 
XI.  Qiie  tous  les  Prifbnniers  de  gnerrè  t 
qui  ont  été  faits  du  côté  du  Roi  Ferdi* 
nand ,  ou  de  celui  du  Doc  Ulric ,  &  du 
Landgrave  3  feront  mis  snDoivtinènt  tn 
liberté  iàns  rançon. 
XII-  Qa$  le  Duc  Ulric ,  Se  le  Ltfftdôrive  l 
ou  viendront  eux-^mémes  «n  perfonne, 
ou  envoycront  des  AmbalTadeurs  de  là 
première  qualité,  pour  demander  par-^ 
don  au  Roi  Ferdbxand ,  dan6^  une  au^    ^ 
diance  puUique  ^  de  toûC  €t  i^ui  s'eft 
f>siGé  dans  cette  guerre.  ''   ^ 

XIIU  Qu^on  fera  aiiiS  cii  m&xie  temps  tti 
cérémonie  de  donner  au  Duc  Ulric  >  ou 
à  (on  AmbalTadsnr  en  Ccm  nom ,  lln^ 
^dftitur.e  de  la  pDflêi&on  de  Ces  États  ., 
conun£  à  un  Prince  diépcndftât  de  I^ 
14ai£ba  d'Autriche.' 
XiV.  Q25  lc-^«  ^«  Ronftiîiïs  soHiéî 
de  ia  bonne  Yotomé  de  faire  obtenir  Te 

Srdon  de  TEaipcrear  ,  tant  tu  Dul: 
!ric  9  KpzvL  LandgraTe»  ^ 

EN  cet  jtotoe-tc«ip«  k  ?ape  €femetA  </*  c*>- 
VU.s'étoithiffémouwlei/.deScp^  ^'^'^Z 
(embfC  de  cette  année  i/}4-  <^éDoit  fe       ' 
H4  ;^- 
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/é.  de  (on  âge 9  &  la  lo.  de  (on  Pontifia 
cats  il  eft  certain  ,  oue  (î  ce  Pontife  ne 
moiuut  pas  chargé  d  années,  il  s'en  alla 
àlautre  monde^iccablé  de  chagrins  Se  de 
fatigues  ,  qu^il  &  donna  pour  la  plupart ,  de 

fayetéde  cœur,  ou  du  moins  uniplement 
de(rein  d'aggrandir  fa  Mai(bn.  Les  Cu- 
rieux pourroicilt  ici  remarquer  une  chofê 
aflez  con(iderabIe  ,  qui  eft  que  depuis  ce 
temps- là  les  Cardinaux  n'ont  que  rort  ra- 
rement penfô.  à  faire  des  Papes  de  Tàgc  air- 
quel  Clément  mourut*  Cette  mort  »  donc 
la  nouvelle  fut  portée  en  toute  diligence  à 
Madrid  par  desCourriers  exprés ,  que  Qne- 
va  AmbatTadc ur  de  Charles-  Qnnt  à  Rome 
ydénçcha^ne  cau(a  pas  beaucoup  de  dé* 
plaiur  à  ce  Prince  ;  on  remarqua  même 
qu'il  reçût  cet  avis  avec  joye ,  &  ce  ne  fut 
pas  fans  rai(bn  ,  par-là  il  fe  vit  ôter  du 
pié  une  (àcheufe  épine ,  &  de  devant  les 
yeux  un  grand  obftade  ;  car  c'eft  juifte^ 
ment  ce  qu'étoit  à  (cm  éeard  le  Pape  »  qu'il 
n'aimoit  pas9&  duquel  il  n'étoit  pas  ai* 
mé  non  plus.  On  ne  peut  nier  que  Clé- 
ment n^ait  toujours  tenu  Charles- Qu^nt 
en  une  grande  perplexité»  ^  plus  encore 
lors  qu  il  fai(bit  profef&on  d  être  de  (es 
amis»  que  quand  il  étoit  (on  ennemi  dé- 
claré» à  cau&d^  (a  légèreté  &  de  fon  in- 
confiance  perpctucUe  en  toutes  chofes. 
ht$  ?mces>  &  f  articttlicrement  ceux  de 
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l'£gli(è>  pardonnent  lesofFen&Sj  mais  ilf 
Jie  les  oublient  pas.  Leur  colère  (émbic 
sappai(èr  9  mais  elle  ne  s'éteint  jamais  en^  * 
ticrcment.  Ces  deux  Princes  ,  (c  firent  Vuti 
à  l'autre  les  injures  &les  outrages  les  plus 
terribles  Se  tes  plus  atroces  -y  Se  comment 
les  oublier  2  comment  les  effacer  tout  à  fait 
àt  fon  cfprit  &  de  fon  coeur.  > 

Véritablement  lors  que  Clément  fut  éle"  ^J^^'j^^ 
vé  au  Pontificat ,  on  avoit  généralement 
une  il  haute  opinion  de  ÛL  perfbnne  ,  Se 
i!  étoit  en  réputation  d'avoir  un  mérite  fi 
extraordinaire,  (jue  cela  porta  les  Cardi^ 
naux  à  le  créer  Pape  à  tage  de  4^.  ans  y 
âge  auqael  la  plupart  des  Frélisits  ont  bien 
de  la  peine  à  parvenir  au'  Cardinalat  $  de 
forte  que  tout  le  monde  cohçut  reiperan-* 
ce  qu'il  dieviendroit  un  des.  fïns  dignes 
Papes ,  Se  des  plus  expèrknenteif  dans  le 
Gouvernement  3  d'autant  plus  qu'on  îe 
crojoit  fèmblable  à  l'or  ^quifc  ramne  par 
le  feu ,  5c  Çjas  le  marteau  y  car  îl  étoit  né 
un  nK)is  après  que  fon  Père  avoit  été  tué 
dans  la  Conjuration  dés  Pazzi>  &  depuis^ 
ce  temps^là  il  avtMC  été  élevé  parmr  bs 
caprices  &  les  channmtns  d'une  fortmrr 
tantôt  bonne  ,  tantôt  mauvaife  y  de  Sorte 
qu'il  pouvoit  être  un  grand  Makre  à  Kutf 
Sc^l  autre  égard  3  avec  tout  cela  (es  effets 
firent  voir  le  contraire.  Tout  ce  <|a*j|  çn^ 

nepxit  ctt  &vfitti  de  r£{;Ure  ,  réui&t  k^x 
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mal ,  au  liée  qn'il  iie>conçut  aucun  écGhia 
p0Ur  ià  Maiion  qu'ail  n'rcn  vint  parfaicc" 
ment  à  bout)  &  nfniie.lai4c<Untde  cou 
cUns  Kc^ric  des  Princes  &  des  l>euf)Jes^ 
que  cette  paffion  exceffiv»e  d'&^a»dir 
iiens  ,  laquelle  on  remarqua  i}oûjour& 
lui.  Il  «ft  certain  qà  un  n  avoit:  jamais 
aucun  homme  daxts  h  mosade  «  qui  fçCu  £ 
bien  que  Iiri  profiter  des  faveurs»  de  la  fiaf-  | 
tune  »  8c  âtpporter  cosKftajmmeiït  Ces  xcs^ex»] 
&ics  diferaces. 
Tatd  Apres  la  mort  de  ClcttBent ,  les  Cardl-» 
liLPs-  naux. Sujets^  oek  Rancirans  de  l'Empcrcnr 
^^*  Charles  V.  entrcœot  dans,  le  ConclaTC,. 
dans  la  xéiblittM)»  prife  de  cancct^t  avec 
rAmbailàdcur  de  Charles  V^  àc  prok>n* 
ger  rélcâion  du  >nïmvBau  Pa»pc  ,  jtifqu'^b; 
€€  qu  on  c&t  re^i  atIs  d'E^gce  <ie  l  in* 
cention  de  SzJMayc&é  Im{»etiak  i  Se  ils  je 
firent  aflez  connokre  de  la  £Mrte\paiiie^ 
'tâks ,  les  premici's  joues.  Mais  tôt  a^^^ 
ayantpkis  miûrafiKntc(m(iderjé<totites>di^ 
&s  ,  ils  crûrent  ^uc  Charles  V.  naitiijjàt 
point  défagrâble  Téleûion  du  Card^ûll 
f arnefc ,  dont  le  mer ite  a^oittoâ jouiTSfMBpp 
extraordinaire  ;  de  ain£  il  i&it  créé ,  ^iijp. 
le  niom  de  Paul  Ut.  le  matindnâ  n^ .  OÂ^ 
ère ,  après  qub  rlcsCajHKnaïux  lairontTfliJjl 
/culement  huk  joars  d.iais  fc  Oonaclacant^ 
cho(edontonn*aVcwt|«ânt  encore  ciaoaà- 
pie.  Cette  ék6l^oa JB»*ea£Mtc£aKt  agréai- 
keU'Empcîicuj:»    v,    *  Ptur 


f>a^€.i'j^,T<»*î 
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.Pendant  qucRomç  joiiiffiaikdcfbn  nou-   Armtf 
Veau  Pontificat ,  &  qnc  l'Empcircur  conti*  ^  *^ 
irnoit  à  fe  tenir  en  EQpagpc  ,  je  Roi  de  ^^x^ 
ïrancc  acheva  de  fc  xmctjcrc  en  étatd'cxci-  t*j^r/ 
enter  le  deflein  de  vengeacice  qu'il  avoic  l  Ualû. 
conçu  contre  le  Duc  de  Milan  •  au  ûxjct 
de  la  mort  ignominieuiè  que  ce  Duc  avoit 
fait  fouffrir  à  Maraviglia  ion  Ainbaila^ 
deiirs  outrage  qui  lui  tenoit4  autajot  plu^ 
au  cœur,  &  Tanimoit  à  $en  venger ^  qu^ 
Charles- Qimit  y  a  voit  ajouté  uu  mépris 
évident  en  ne  tenant  aucun  compte  de^ 
remontrances  qu'il  lui  avoit  Éaites  cotUfi^ 
le  Duc  Sforce ,  que  TiEmpcreur  protcgeoit  f 
enfin  poufle  par  un  courage  &  une  genc 
rofité  extraordinaire ,  il  prit  reicpcdieut.d« 
ic  îcn^erjpar  les  armes  contre  1  Auteur  d«r 
cet  Auaflïiiat, voyant  que  fcsjttttesplaintefi 
n'avoient  pu  prodnire  aucun  efet.   Potfr 
cette  6n^  il  affcmbla  une  Armée  de  z  ço  ty< 
chevaux  &  de  a^*  mille  Eomnaes  de  pi^  ^ 
dont  il  donna  le  fbuvetaijï  eomm^ande-*- 
ment  à  Philîppes  de  Chabot ,  Comte  lie  Bm'^  , 
x^antûisy  Amiral  cfc  f  rattce ,  fuîvi  de$  pre-^ 
micts  CapitaiïfleSrqu'iUyQk  oUjCex^imps-^  .       ,, 
Ê  dans  io»  Royaume;,  &  cnti'iujtreç ]fa-' 

Jues  G^Uoi ,  Grand-Ecuyei:  »  &  ^Gxaiid> 
laître  de  rArtilfetie  y  Rotert  S^arJL^ 
Maréchal  àcVxzxii:£, yChxi^t,  £ AnikaiU ^ 
AntoîxK  dfc  Montftenfiçr  ,-  Ct^tricl  $AU^ 
ire^  Œadcs.rAwiitu,^  &  fi»»<ï  ^«ÇWft«'f 


iSo     La  Vie  »eÇhariesV*.   . 
'*j^*       Cette  Armée  étant  fur  le  point  de  (bt^ 
V^^^i  ^\^  ^^  France  pour  $*achcmincr  en  Italie? 
^^  ^^  l'Amiral  Chabot  écrivit  au  nom  du  Roi 
Sitvoie^  une  Lettre  au  Duc  deSavoye»  pour  lui  de* 
mander  pa({age  par  Ces  terres  ,  quoi  qu'il 
fût  bien  perfuadé  que  ce  Prince  ne  pou- 
voit  pas  te  lui  accorder  ;  premièrement, 
parce  que  ce  n'étoit  pas  fon  intérêt  que  de 
&  grandes  forces  entraflcnt  en  Italie  pour 
envahir  leMilanez^ce  qui  ne  pouvoir  ar- 
river (ans  qu*il  demeurât  au  milieu  expofc 
à  la  diftretion  des  François ,  &  d'ailleurs 
il  ne  pouvoit  pas  le  donner  à  caufe  qu'il 
ëéoit  trop  proche  parent  de  rEmpereur^ 
ayant  épouié  Bcatrix ,  fœur  dllabellc  , 
femme  de  Charles  V.  Le  Comte  Lofchi 
écrit  queBeatiix  étoit  nièce  de  Charles  V. 
&  Dupleixdk  cme  c'ctoit  fa  fœur ,  en  quoi 
lis  fe  trompent  I  un  &  Tautrc ,  car  îes  deux 
Charles  ,  rEmpcreur,  &  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  avoient  cpoufé  les  deux  Soctirs ,  filles 
du  Roi  de  Portugal ,  &  ce  fut  cette  con- 
fideration  qui  obligea  ce  Duc  à  refu&r  fe 
pallàge. 
l^medL      ^"Amiral  qui  ne  fbuhaîtoît  rien  tant 
foiiiiu  que  ce  refus,  afin  de  pouvoir  faire  valoir 
^*  /es    les  prétenticms  de  ion  Roi  contre  le  Duc 
^^^^     ki-méme,  8c  venger  KaffiiDiit  qu*il  pre- 
noit  prétexte  d*avoîr  reçu ,  fur  ce  que  le 
Duc  avoit ,  difoit -il  >  avancé  de  Targcnt 
w  Dttcde  Boufbon>  pour  hiVfôirc  la  guerre^ 

ésuàSL 
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i^ns  le  Milanez ,  à  quoi  François  I.  attri- 
baoic  la  caaic  de  (à  perte  >  &  de  ia  prîKbn  : 
en  un  mot  »  Chuhot  entra  Tépée  à  la  main 
dans  les  Euts  du  Duc ,  commença  par  le 
dépoiiiller  de  la  Savoye,  &  ayant  paflfé 
les  Alpes  (ans  aucun  retardement  >  il  fè 
rendit  bien-tôt  maître  du  Piémont ,  Tapnt 
trouve  tout  dépourvu  ,  parce  que  le  Sa- 
voyard ne  penlbit à  rien  moins  qxi^  une 
vinte  de  cette  nature.  Mais  comme  d'or- 
dinaire h$  Princes  ne  manquent  pas  de 
colorer  de  beaux  &  de  fpécicux  prétextes 
leurs  plus  grandes  perfidies  ,  pâmons  dé 
vengeance ,  &  leurs  dcfirs  ambitieux  ic 
avides  de  s'aggrandir;  TAroiral  fçiit  bien 
aufE  fc  prévaloir  de  cette  maxime  en  la- 
veur de  ion  Roi  y  ayant  publié  ,  pour  en- 
dormir les  Princes  d'Italie,  un  Manifefte  j 
dans  lequel  il  faifoit  connoître  les  )u(les 
raiiôns  qu'avok  (on  Rôi  >  dWaqner  le   . 
Duc  de  Savoye  >  Se  voici  quelle  en  étoit  la 
fubftance* 

Qie  le  Duc  retenoit  les  forterefifcs  de  ce  Mémh-^ 
Nice  ,  &  de  f^iie-  France,  qui  éloient  ies  «  A^' 
a|>part<!nasice$  de  la  Ptovéhce  ^  données  cc^J^'^pJ^ 
aatrefbis  engagea  AmedéeVi.  DiiCf  de  ce  ^^  g^ 
Savoye  en  *}83»  par  Charles  VI.  Roi  de<«  vtye. 
France.  Qu'il  avoît acheté  de  KEmpereurcc^  »/>J* 
la  Comté  d  Afti  ^  quoiqu'il  fut  très-per-  ce 
iuadé  que  TEmpereur  ne  la  pouvoit  ven-  ce 
dtt  >  id'ki  acheter  >  puis  qi»'elk  étoit  ««^ 

de» 
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9?desapparcenancesdu  Patrimoine  du  Duc  | 
»d'Orlcai>s.    Q^il  avoil  £ik  TaÊ-ont  au 
»  Roi  lui-même ,  de  ne  pas  recevoir  leCol- 
nlier  de  fon  Ordre  3  &  que  néanmoins  il 
»  a  voie  reçu  celui  de  i'Èinpereuf  Charles  V. 
»  lors  que  ce  Prince  était  fonEnneoii  jure- 
»  Olil  avoit  fourni  de  Targent  au  Duc  de 
«Bourbon,  pour  aller  faire  des  Jcv^ées  de 
«•gensen  Allemagne  pour  feire  la  gaerrc  à 
«pSaMajeftc,  îorsqueflc  tenokPavie  af- 
i^fiegéc,  &<iuecefaav<wtetéruniqvieca«-' 
»  fc  de  £es  malïieurs.  Et  enfin ^  <ju  u  n'avoit 
«jamais  voulu  permettre  que  le  PapeClc- 
»ment  VII.  &  le  même  Roi  Fran^çoisL 
»  s  abpuchaflèftt  dans  la  Ville  de  Nice  ♦ 
n  quoi  que  fun  &  t  autre  len  euflent  ia,* 
n-ftamment  follicité. 
True»        Mais  comme  lie  Roy  prevoyoit  bien  que 
uons      lïmperenr  n'abandonncroit  pis  le  Duc  y 
/#  D«f .  ^*^^  ^  ^^vl(c  de  la  patenté  qui  étoit  cncr  cux> 
'  quepour  laccmfider^îon.de  iibii^ofre  in^ 
terét  en  Italie ,  il  jugea  à  propos  ^  pren- 
dre (es  précatidoa?  >  fnoiiiè^ibmcntenmi^ 
nidantlnen  les  Places  pcifès,  maisauTfi  en 
feifant  voir ,  qu*il.  avoit  db  juiles  prétcn-- 
''     tiprts  fur  ce  Oiacfcé  j  &  il  ik  ^Hsbiier  .lîk-deC-| 
£1  s  UîT'feçQnd  Majaifcfte»  -qm.  porfoit  :  QsS 
FMippe  Comte  de  Bugcy /y  fils  aîné  d'A-J 
mtiét  Diic  de  Savoye  ^  avoit  epoule  cni^ 
premières  Noces  Marguerite  fiilc  de  Pierrd 

avoit 
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aKdi&^xi.ftipulé,qae  }e  premier  Fils  qai 
luitroit  cle  ces  Epoux  >  &  en  cas  que  ie  pre- 
mier vînt  à  mourir^  ïp  fécond >  &  ainiî 
fucccflivcment  les  autres  ,  fans  exclufioiB 
différente  de  fexct  fêroit  déclaré  Succcflcur 
&c  Héritier  du  Duché*  Que  de  ce  premier 
Mariage  écoient  nés  Philibert.,  &c  Loiii^e 
Mçre  du  Roi  François  I.  Apres  la  mort  de 
Marguerite  de  Bourbon ,  Philippe  époufa 
Claudie  de  Pontiere,  delaquelleil  eutdeux 
fils  ,  Charles  V-  &  Philippe,  Philibert 
étant  donc  mort  (ans  Héritiers  >  Charles  V* 
s*einpara  du  Duché  ,  &  de  troutc  la  fuccef* 
fion  duPere^  au  préjudice  deJUmife»  qui 
devoitiûcceder  à  PhHiberi  .ion  Couiin  Ger-* 
main ,  félon  la  Qauiè  du  premier  MariagCir 
Déplus  ,  il  demandoit  la  r-eftitution  de  Iz 
DotdeMargueritefon  Ayeule^  qui  confia» 
ûok  en  i^So.  mille icus.  Outre  cela  la  BreiP 
ie  avec  les  interêtS4|ui  avaient  eouroi  depuîf 
4^)  «ans.  LaComxi  de  Nice  »  4iv^c  le  Pont 
de  Villefranche,  la  Principauté  xle  Piémont 
ftvec  les  Villes  de  Turin ,  de  Pigner^l ,  de 
(^arigaan , Se  tout  le reftequele Duc  tenoir 
audiçlà  du  Po ,  ^  cela  commç.  des  dépear 
d;uu:es  -de  la  Comté  de  Provcooe  ,  4c  de  la: 
&ig0ÇB];te d'Arles  i  &  pour  xooclufion^' 
4eiaa«idpit  toutes  lesFortereHes»  &>«oatw 
/les  Plsa&ss  d^  Marqui(^  ^  Sarlucesy  apvec 
cloutes  celles  <]ui  étoienc  £)us  la  ,pffotedtoiv 
4aDaaphifK>  de%u:lte&  le  Duc  uxc  dç^ic 
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pais  joiiir ,  pour  s'être  dbckré  cnncmf  du 
Pcrc.  Toute  l'Europe  (é  mocquoit  de  ces 
prétentions ,  &  on  difoit  communciricnt , 
l^ipz,  faire  l* Empereur  Charles  f  illmfe» 
fa  bien  faffer  l'envie  de  tant  demander. 
Terd         Mais  comme  d'ordinaire  un  malRcur 
^'!!!l*/   ïi'arri^  P^s  feul ,  &quclafortunrccmtrai- 
*'J*/ rc  s'acharne  fouvent  plus  volontiers  for  I» 
„,>.  '    Princes,  que  fur  le  Vulgaire,  parce  qu'il 
»i55«      y  ^  pf*^s  dequoi  mordre  ,  rînfortuné  Duc 
Charles  fut  contraint  d'en  faire rexpcricnce 
en  cette  rencontre»  LaBàronic  dcVauxr 
&  l'EvcchcdcLautane,  qur  fui  appartc- 
liôicnt  comme  au  premier  Souverain ,  fe 
trouvant  fituez  entre  le  Canton  de  Berne , 
&  la  Ville  de  Genève ,  qui  avoient  déjî 
l'un  &  Tautre  embraifé  la  Réformationdc 
l'Eelife  étaiblie  par  Calvin ,  foit  qiviis  y 
euflcnt  été  appeliez  par  cette  Pidyidcncc 
iqùi  fait  tout  fens  fc  étire  voir  j  foit  que  les 
férfuafions  de  laits  yoifiris  euffcnt  été  affcz 
efficaces  pour  les  y  porter  voâ  bien  qulis 
s'imaginaflcnr  de  jouir  d'un  plus  grand 
bonheur  fous  un  Gouvernement  libre  ^c^A 
fous  rautorïtc  d'utt  Sçîgheur  ,  qufe^  9i**" ^ 
foit  >  fe  prév^ant  de  1  bccafiôn ,  &  voyant 
fcûr  Prince "opprimé  piaf  les  ^^i^6k>à 
prirent  les  armes ,  &  aryaJit  rémpu  &  briic 
toutes  les  En  feignes,  &  les  ÀrnKwrics* 
Duc ,  &  de  TEvcqùè ,  ils  fç  mirent  S  crier, 
liberté  ^  libmi,  &  pour  mieux  cn-«»^ 
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Vtabliflcmenc ,  Us  fc  mirent  fous  la  protc- 
lion  du  Canton  de  Berne  >  &  furent  avec 
:  temps  trompez  par  les  Bernois,  )ulques- 
^ue depuis  environ  jo*  ans,  ils  ne  re- 
;ardent  ces  Peuples  que  comme  Sujets  ^  SC 
r^aflauxdeBéme. 

Le  Duc ,  Prince  d'un  naturel  doux  &  ^**»|* 
>aifiblc,n'ctànt  pas  accoutumé  à  fc  voir  dé-  ^  j^'* 
mouiller  par  de  tels  Valets  de  Chambre,  Se  gamuê^ 
le /cachant  pas  encore  ce  que  c'étoit  que  d$r. 
l'être  ainfi  dépolfedé ,  demeura  tout  éton- 
lé  &  abbatu  d'un  Ci  grand  Se  fi  împréveu 
cvcrs  de  fortune  ;  TÀmiral  Chabot  avertt 
:>ar  fcs  Efpions ,  dont  on  ne  manque  jamais, 
ors  qu'on  (ait  bien  les  payer  ,  de  l'état  , 
3Ù  fe  trou  voit  le  Duc ,  &  que  François  Sfor* 
ce  Duc  de  Milan,  qui  mourut  tôt  après  5 
Q  ecoit  pas  moins  allarmé  que  lui,  quoiqu'il 
:ût  un  courage  olus  mâle ,  &  qu'il  eut  au- 
prés  de  {a  personne  Antoine  de  Leva ,  le 
plus  vaillaht  Capitaine  du  Siècle  »  lequel 
ftoit  au  Service  de  TErapcreur  ;  l'Amiral , 
lis- je,  informé  de  l'état  des  chofes  ,  ju* 
;ca  à  propos  ,  de  ménager  adroitement 
quelque  accommodement  avec  l'un  &  l'au- 
tre de  ces  deux  Ducs,  conformément  aux 
ordres  qu'il  en  i-ccevoit  du  Roi  François  I. 
lequel  croyoit  qu'il  valoit  mieux  fc  conten- 
ter d'obtenir  quelque  partie  de  fcs  préten- 
tions par  un  Traité  hk  à  l'amiable  >  que  de 
^  obftincr  à  vouloir  tout ,  parce  qu'alors 
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ibn  rifqiicbicn  fouvcnt  tout.  Pour  venir  1 
bout  de  cexiellbiny  T  Amiral  fe  &rvîc  des  pra- 
tiques de  Claude  de  f^eUi  ^  qui  avxMt  i§rf 
Ambafladair  auprès  du  DucCWles,  Pcr* 
i&»nnage  adroit  &  rufé,  â:qm  Tçavoît  fort 
bien ,  quand  il  le  falloic  ^  avoir  une  langue 
&  deux  GCBurs*  Le  Duc  Sforct  <jui  prétoit 
loreille  aux  Minières  de  Charbs  3  ne  vou« 
hu  point  écouter  c^x.  de  François  S.  mais 
le  Duc  Charles  qui  étoit  vtritablement  d'un 
e^rit  tranquiHc  ^  &  qui  croyoit  peut-être , 
que  ic  contenter  de  peu  étoit  la  véritable 
Vertu  de  la  modération  ,  &  laiâa  pnefque 
induire  i  céder  à  François  I^  une  bonite 
partie  de  fes  prétentions»  afin  dcpotivoir 
joiiir  de  rautrc  en  repos.  Btatrix,  femme 
d'un  courage  virile  avertie  de' cela  fuftement 
comme  le  Duc  étoit  ilir  le  point  de  conclure 
le  Traité ,  courut  vers  lui ,  &  lui  park 
de  la  manière  qui  fuit» 
^'"^  .  .  *^  Je  ne  fçai ,  mt>n  trcs-cher  Mari  ,  qccl-» 
y^Vu  "  '^  fatalité  vous  porte  à  donner  par  crainte 
€he/fe  -"à  on  Ennemi,  vôtre  ancien  PacrÎBttoine, 
suBuc.  w qu'il  vous  fera  toujours  plus  glorieux  de 
lijj»  95  vous  voir  ravir  par  la  force  &  la  violence 
w  d*Armes  auffi  injuftes.  Qj^ai  ?  Ne  fuis- je 
rdonc  pas  Sœur  de  Tlmperatrice  libelle  l 
»N  êtes -vous  pas  Parent  de  rfimpereur 
»  Charles  V.  ?  L  un  &  l'autre  ne  nous  ont- 
«  ils  pas  témoigné  ea  divcrfes  con}onâ:urcs 
py  toute  la  protcâioa»  &  1  a&âîoaqtie  les 
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pntimcns  de  la  Nature  peuvent  itiifirer  ?  ce 
:t  que  diroiîC-ils  en  vous  voyant  fi  énorme  a 
DUS  défier  de  leur  bonne  volomé  Se  4c  tt 
wixTfpay  y  après  en  avoir  tam  de  foîsn 
lit  I  expérience  ?  C^eft  un  comœan  Pfo-  « 
erbe ,  en  nfage  même  pariai  les  plus  peti-  m> 
!s  gens,  que  dans  la  mauvaise  fbrtone ,  n 

faut  avoir  beaucoup  de  courage  ^  &  où  u 
l  donc  le  yocrc>  «)on  cher  Mari  >  de  c< 
DUS  q^î  çtes  Prince  ?  Jitmats  ifàbelic ti  a-«  ci 
aiidonoqra  Beatrtx  Ùl  Sœnt^  comme  j^-  ci 
lais  Charles  -  QjMflt  n'aJoandonnera  le  «* 
>uc  (on  Parent..  Pcnt-ctreqoc  ce  même  m 
IhaWes  qui  jugea  qu'il,  y  allait  de  (à  gloi-  c« 
:»  8cde(biiavaf9;tagedechaârerlesf¥an-cc 
oisd*!talïc,  &  de  rétablir  à  Milan  fon  e« 
}ac  j  qaitn  avoit  été  chalTé ,  ne  fera  pas  <• 

prefènt  une  plus  grande  gloire  5  de  ne  c« 
gardera  pas  comme  un  intérêt  plus  con-*  h 
9erable<ieles  chafier.da  Piémont ,  &  de  ce 
V2S  ^cokettfc  vous  qni  êtes  ion  Parent  et 
ms  ù  preittiere  po&ffion  de  vos  JBtats  ï  c« 
baclei  V.  Êit^-il  jamais  plus  viâorîcuit  et 
i^il  i  eft  prefentemeBt^  Soniioia  fttt-il  et 
^ais|4QSçtorieux,  &  plus  formidable  ?  ce 
[ad  avantage  nepouvons-nous  pa's  efpc-  et 
r  d'un,  Purent  qui  a  remporté  far  tes  Bar-  et 
Lresunt  des  plus  tifaaftresâcplus  figna-et 
es  Viâoîres^  Ltii<fut  avec  tant  dcgran-'ct 
^4  afne  a  coum  au  fecours  d'un  Roi  e« 
'Tunis  j  qotiliieCQnnQifiQitpQS,  ^IVct 

récabli 
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»>  rétabli  dans  ion  Royaame,  d'où  il 
i^bicn-tôt  de  retour,  nous  laiilera  oppri 
P  mer  vous  &  moi  par  urt  Roi  qui  cft  fo 
i>  Ennemi  ?  Et  quel  Jugement  pourra-t 
?>  (aire  de  vous  5  quand  il  apprendra ,  q 
»  voui^étes  tombé  dans  une  ââioil  fi  balk] 
^>  manque  de  confiance  en  ibii  ailèâionF 
>'  Mais  quand  tous  leàf  moyens  Se  tom  le 
>'iècoursdcs  hommes  nous  ^^^érbienC; 
f*  npi^  ne  devcms  pas  de&fperer  ^e  ceux 
'^  CicL  Les  perfidies  &  les  violences  du  Ri 
P  François  L  (ont  trop  viables  ,•  fts  préti 
>uion$  pnUiées  dans  nt»  ManifeAcf  mjii^ 
«ricui  a  votre  honnem*,  trop  in}uftcs  ft 
>»  trop  iniques  :  ce  Dietï  qiïi  a  toujours  bcnf 
?)  vôtre  Maiibn,  Se  la  mienne  »  hé  h^tsi 
P  pas  impimis  tts  «cort»  f  que  les  Fi^nçol( 
f>nous  font  aujourd'huy  i  &  qui  font! 
*»  atroces ,  que  les  Barbares  mêtoéi  enfe» 
)>roieftt    fcandali&z^    Confinerez  »  mott 
sécher  Epoux ^  que  vous  taKTer  aiiffià()b' 
^i  tre  fi  aifémem  à  la  première  di %f  n^  dV 

V  tie  fortune  contraire  ^  te  &roit  lia,  b 
*j  mains  d'Emanuèl  Philibert  nôtre  filsi 
w  qui  avec  fon  grand  courage ,  &  Tari  Amfi 
»belliqueufc,  fçaurabicn,  affiftédcrEni* 

V  pcreur  ,  tirer  Tépée  ,  pour  défendre  X 
M  faire  valoir  les  raiibns  du  Père  &  du  Ris  j 
»  contre  les  malins  Oppreflcurs.  Nouî 
M  avons  donc  tout  fujetde  nous  promettre 
»  que  cette  tempête  que  la  France  d'tin  co* 

Dté} 


Part.  IL  Liv.  n.  18.9 
iy  SlIz  rébellion  des  Hérétiques  de  Tau-  c< 
re ,  aciceaujoùrd'hay  contre  nous ,  tou-  <« 
c  grande  &  violente  qu  elle  eft ,  (c  cal-  u 
ncra  à  nôtre  avantage ,  &  que  le  torrent  ce 
[tti  nous  inonde  à  prefènt ,  ièra  bien  *  tôt  c« 
:ontraint  de  prendre  un  aucre  cours,  ce 

LoCchidans  tés  Abrégez  Hiftoriaues  de  ^'^*^ 
a  Maiibn  de  Savoye  ,  écrie  que  le  Duc  *?'•{ 
I^harks  craignant  lapuillknce  des  François  ^^^g^ 
ivoit  dupenGhant  à  un  accommodement  >  mmtiêr^ 
\èn  de  /émettre en  paix,  ^qm'tl  l'aufit  ij}|. 
nomptemcni  exécuté  ^  fi  fa  femme  BeéUtt^ 
ie  tvrtugal ,  Prtncefie  ^h$  dvott  tAme  eiè'* 
\rimement grande  (frf^rme ,  ue  s'y  fût  hsm^ 
\^fneni  /tffofée  »   &  nen  eût  incefiamment 
donné  avis    à  Charles  V.  de  la  fart  du-^ 
quel  Franfsfis  Sfondrato  s* étant  rendu  d$ 
Milan  éLHfrés  in  Duc  >  le  menaça  de  r%ndi* 
inatianÂe  V Empereur  ^  s*il  rejiituûit aux 
Françeis  ces  Ferterejfes^  Mais  c*cft  une  cho-» 
fe  qui  jDcrite  d'être  ici  bien  remarquée  , 
que  dans  le  temps  que  le  Roi  François  I. 
envoya  Hm  Armée  en  Italie  ,  TEmpereur 
s'écoit  juftement  embarqué  avec  la  fleur  de 
fes  Troupes  (ùr  fa  Flotte  »  comme  nous  le 
veiTons  plus  bas ,  pour  aller  &irc  la  guerre 
^  Barberoulfe  ,  &  fccourir  Mulei  Hazen 
Roi  de  Tunis  s  de  forte  que  je  ne  puis  pas 
m'imaginer  y  comment  ce  que  je  viens  de 
rapporter  ,  dt  arrivé ,  comment ,  &   où 
U  ^  étç  écrir  ^  &  comment  les  répo^ifcs  ot\% 


t»>  La.  Vu  db  CharlesY. 
^\^  v^^  ixsçtcs  avec  tant  de  prompcituid 
^V  v^^ae  ^mtt  daos  £on  Hiftoire  de  Sa 
^  ^'C  >jitt?  ^  I>jjckedè  Bncriz  voyant  larj 
V  «..--.ift  ^  ^ccvc  k^  nari  de  s'accomoi 
-vv  ^  XA  icrsodis  L  ait  oonc  for  ce 

-.»<i^%.   ^xr.^rsfccrXrvadcîir ItsCoKcsd'A 

jc  \  i!Wi  M  S  avec 
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^^enfion  au  Rov  François  L  }A3\s  Du* 

ex  qui  entend  fi  bien  à  changer  en  amer^ 

mes  les  baumes  les  plus  doux  de  Char* 

|.Qiiînt,  &  à  dorer  les  pilules  les  plus 

3cres  de  François  L  parlant  de  cet  artU 

:  s'en  exprime  dans  les  termes  qui  fui^ 

nit  :  L'Empereur  fe  $r<mvM  encetemps'r 

da»s  léà  f^ti^  de  Palerme  en  Sicile ,  &  ejnm 

'il  eût  remporté  la  viSpire  contre  les  Ihs- 

^lles  à  Tunis ,  néanmoins  fen  Armée  étoit 

hnÀnuéty  &  fi  rninit,  foit  far  les  con^ 

ne^es  efcarmouches ,  &les  frecjMens  com*^ 

U ,  fiêt  par  les  maladies  ,  on  par  les  tem-' 

es  y  ^  le  naufrage  qu'il  ^Jp*ja  à  fon  re^ 

#r  ,  qus  h  pen^nêmeqni  reftoit  fe  dtjfipa. 

cfi  fosârquoi  r Empereur  Charles"  ^^nint 

'i  étoit  extrêmement  prudent  (^  rufé ,  pré* 

jant  bien  que  l*entreprtfe  du  Roj  contre 

'  Ducs  de  Milan  ^  de  Saveye  »  dont  il 

fit  oUigé de  prendre  la  proteQion  &  la  di^ 

nfe  9  Vengé^eroiedaus'  une  nouvelle guerra 

ntre  les  François  ^  fe  mit  à  prtjfer  tes  ne* 

eiattens  pour  sene  peux  ,  par  le  moyen  de 

'plus  c on fidens  Serviteurs.  Ce  même  Au* 

tsr  ajoate  que  le  Roi  François  L  donnait 

'.(&  volon tiors  les  mains  à  la  paix  >  {Se  toi* 

les  caifbns  qu'il  en  allègue»  Aïitref 

Son  Rùjanme  était  épuijéy  ^  fon  peuple  f^^^*" 
Lt^   ^  r  j  J     ^  .\   .mens. 

^anléy  a  casife  des  grandes  taxes ,  qm  lue  ^     ^^ 

noicf^  étéàmpoféespourfa  ranfon^  (^  pour 

nUenif^.ieS'depenfes  de  tant  degts^rres.  La 

Noblcfe 
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pu  êtvt  reçues  arec  tànc  de  protnpttmde. 
Da  Chêne  veut  dans  fan  Hiftoirc  de  Sa- 
'  voyc  qœ  la  D  acheflc  Beatrix  voyant  la  ré* 

/blution.  où  écoit  fba  mari  de  s'accoaiodcf 
avec  le  Roi  Fbaaçois  I.  ait  cent  fur  cela 
à  rEaipcrettcfini:fleaafrcre>  lorsqu'il  étoif 
avec  ion  Arnaéc  Navale  fiir  les  Côtes  d'A- 
frique, &  du  côté  de  Tunis  >  &  qu'elle  fit 
partir  cette  Lettre  de  Gennes  avec   une 
GaJiote  exprès  >  laquelle  trouva  rEmpcreur 
.  déjà  de  retour  à  Palerme  >  d'où  il  donna 
«ûfiiitc  ordre  à  Sfondrato  d'aller  porter  fc$ 
plaintes  au  Duc  >  mais  par.  l'accucH  que 
l'Empereur  Charles  Qnjnt  fît  à  ce  Ducî 
Naplcs ,  comme  nous  le  verrons  dans  le 
Livre  fiiivant,  il  ne  parok  pas  qu'il  eut 
contre  lui  le  moindre  chagrin. 
viaûi'      Phifieurs  Auteurs  écrivent  que  le  Roi 
tes  de  ffançoisL  ne  fut  pas  long- temps  à  fc  re- 
Char-    pontir  d'avoir  commencé  une  telle  guerre 
U$v.€n  contre  deux  Princes ,  comme  le  Duc  de 
^fi*-    Milan ,  &  fc  Duc  de  Savoye ,  lefqucls  il 
^*'''      devoit  protéger  &  foutenir ,  par  dis  rai- 
sons puiflantes  &  indirpenfables  ;  Qc  ion 
repentir  s'augmenta  lors  qu'il  entendic  ks 
nouvelles  d'une  des  plus  iignalées  viâoi- 
res  que  les  Chrétiens  eufTent  jamais  rem- 
portées fiir  ks  Turcs  ,  laquelle  Charles- 
Qmnt  avoit  gagnée  en  Afrique,  d'où  il 
s'en  retournoit  vidorieux  &  triomphant , 
ce  qui  étoit  bien  capable  de  donner  de  Taf 

prchen- 
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;NokUjfe  /(oitfrrt  d$m$n$$ée ,  ^  lap  àt  têM 

de  guerres  étraf^eres.  Ses  frtHCipatêx  alliti 

,  €ommeHçoient  kfe  refroidir  fort  envers  lm\ 

les  Anglais  depuis  leurfchifme ,  ^  les  Smfftt 

depuis  te  leur ,  divifez,  entreux  a  Câufsk 

la  diverpté  de  Religion  ,  ftoient  plmit  fin 

létét  de  s' entredétruire  par  des  guerres  fi* 

^iles  9  que  de  penfer  a  fecourir  leurs  JmîL 

Outre  cela ,  l  Empereur  Aoitfifin  ,  q$tefrf 

les  telles  proteflations  quilfaifoit  de  neii' 

firer  autre  chofe  dans  ce  monde  que  la  guent 

contrôle  Turc ,  tous  les  autres  Potemti  i* 

la  Chrétienté  condamnoient  le  Rai  de  In*- 

te  ,  comme  celui  qui  le  détournoit  d'une  j 

fainte  &  fi  glorieufe  ontreprife,  (^  temft' 

choit  de  l'exécuter*  Pour  toutes  ces  conJUt* 

rations  donc  le  Roi  de  France  avoit  beaff 

coup  de  penchant  à  nn  Traité  de  PaiXi  d* 

l'Empereur  ne  manqua  pas  de  luj  en  /4ir< 

fropofer  dos  conditions  f  qtti  avec  ceruîntt 

modifications  qu'il  y  avm  i  ajouter  y  f^ 

voient  lui  être  agréables. 

Trotta      J^  ^^  ^^  fcandalifc  pas  de  voir  un  Con- 

^ùis  I.    fcillcr  da  Confeil  d'Etat  duRoi  Loiiis  XlV. 

re^her-  &  fon  Hiftoriographe ,  foûtcnir  la  répuu* 

ehe  la    ^j^^  j^^  jj^^jj  g^  Prédcccffcurs ,  &  ccrirt 

^^**     avec  une  ancre  enchantée ,  pour  ainfi  Ji* 

re ,  qui  fait  paroitre  le  blanc  noir ,  &  '^ 

noir  blanc.  Mais  pour  moi  |e  trouve  tout 

le  contraire ,  favotr ,  que  Charles  V.  bic» 

loin  de  ycnkt  à  dcspropofitieott  de  paii 
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)ie  fit  autre  chofe  tant  à  Rome ,  que  par  {e 
chcmin,quc  menacer  <lc  tirer  vengeance  du 
Roi  François  I.  lequel  (e  voyant  à  un  état 
fort  calamiteux  ,^  Charles  V.  trop  vidko- 
rièux  3  &  trop  puiflànt  5  prit  le  parti  <le 
prefler  les  négociations  de  paix  y  Se  envoya 
pour  cet  effet  le  Cardinal  de  Lorraine  en 
Piémont.  Mais  comme  il  doit  être  parié 
plus  particulièrement  endette  matiêredans 
le  livre  quatrième ,  jcn*y  ajouterai  rien  au- 
tr^e  choie  pour  cette  heure. 
II  n  y  a  ni  diguç ,  ni  force ,  ni  prudence     Vm 

2ui  puilTc  retenir  un  Prince  ,  lors  qu'une  i*»'»»f« 
)is  il  a ,  pour  ainfi  dire  ,  pris  le  branle  &  ^^V\ 
le  mouvement  fougueux  de  quelque  réfb-  ^^^^  j 
Union  3  ceft  un  torrent  dont  le  cours  eft  tomi 
fouvent  il  violent  Se  &  impétueux  »  qu'à  fi^n; 
peine  laiffe-t'il  à  TcTprit  aiTcz  de  liberté 
pour  confiderer  fi  ce  qu'on  defire ,  &  qu'on 
entreprend  eft  raifbnnable.  Cecaraâere  de 
Souverain  Monarchique  »  ou  Defpotique» 
eft  devenu  d'une  telle  nature ,  que  quel* 
que  injufte  que  foît  l'entrepriïè  »  u  la  croit 
jufte,  à  cauiiè  de  la  prétention  qu'il  a  de 
pouvoir  Élire  tout  >  Se  avec  une  telle  pré- 
tention 5  comment  connoitre  le  mal  i  Ce» 
Monarques  fi  ^tclas  s'apperçoivent  nean-» 
moins  de  leur  erreur  ^  lors  qu'ils  fc  voyent 
fur  le  bord  de  quelque  précipice  ^  Se  alors 
encore  tout  étourdis  y  Se  aveuglez  par  les 
coups  de  leur  preoiicire  préemption  >  ilf 
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ont  recours  à  des  remèdes  peu  efficace?  ^ 

^  iouvent  même  plus  propres  à  aigrir  le 

mal  qu'à  le  guérir.  Rarement  les  aâions 

des  Princes  réufliCffent-cllcs  ,  lors   qa'ils 

forment  leurs  entreprifes  trop  précipitam* 

ment ,  avec  une  trop  haute  opinion  d'eux- 

méqies ,  &  avec  des  prétentions  aaffi  mal 

fondées ,  que  mal  concertées.  Il  n*eft  point 

de  maxime  plus  digne  d'un  Prince  >  ni  qui 

lui  ipit  plus  convenable ,  que  de  ne  rien 

entreprendre  dont  il  puiffe  fc  repentir  de 

,    i  aypir  entrepris ,  parce  que  le  repentie  ne 

peut  produir&qu  un  fruit  fort  amer  ,  c'cft- 

ûrdire  ou  un  grand  préjudice,  ou  une 

{grande  hpnte;  Si  cous  les  Princes  fui  voient 

cette  maxime,,  heureux  les  peuples  ,  puis 

qu  ils  vivroicnt  dans  le  fein  de  la   pai:ç. 

Mais  il  n'y  eut  point  de  confoladon  ca- 

Soli'   pftblc  d'adoucir  Tamcrtume  dont  Charles^ 

7rend    0^1"^^  ^^  rempli ,  ni  de  douleur  qui  puifle 

%ahy     s'^aler  à  celle  qu  il  reffentit  en  entendant 

lone.     les  prodigieux  progrés  du  Grand  Soltman , 

>/5J-  qui  avoit  eu  les  plus  favorables    fïiccés 

qu'aucun  autre  puifTant  Conquérant  ait 

jamais  eu  &  car  jjk^nt  allé  à  la  conquête  de 

Tauris ,  i^  la  prit  par  la  force  des  Armes , 

i^  l^abandonna  au  pillage  ,  après  avoir 

ifkir  une  j:rucllc  boucherie  de  ces  peuples  ; 

mais  au  retour  &s  Soldats  étant  chargez 

liu  butin,  Dalimentc  ,  Satrape  Pcrlan  i 

^ant  m^$^  l'svfXQTc^de  de  &  nom- 


Sbrcafc  Armée,  prés  de  la  Ville  dcBerli ,  fl 

en  fit  un  çrand  carnàg^f ,  ayant  tué  plus 

àc  xo.  mflle  hommes.  Sotrman  irricc  de 

«tte  perte  jura  de  s'en  venger  contre  Ta- 

mos  Roide  We^-Fils  dïfmaéfl  Sophi ;  Se 

pour  cet  effet  ayant  pris  (à  marche  vers  le 

Païs  de  Diarbech  avec  cent  mille  chevaux,  ' 

^jo.  mille  hommes  de  piié,  Je  Roi  Tamos 

iortit  à  &  rencontre  pour  fe  défendre,  à 

la  tctede  plus  dé  »o.  miUe  chevaux  ;  mai 

étant  inférieur  en  forces ,  &  plus  encore 

en  valeur  à  Sdiman ,  il  en  fut  battu ,  eut 

plus  de  la  moitié  de  fes  gens  tuez,  Ôc  fuc 

x^ligé  de  fc  fauver  au  plus  ^te  avec  le 

reftc  dans  les  montagncsJes  plus  efcarpées  , 

<e  qui  facilita  au  viaorieuxSolhnanren- 

trcprife  &la  prifc  de  «abylone,  où  étant 

entré  tmomphant.,  a  fe  fit  couronner  Roi 

d:e  Perfc  par  un  Calife  Mahometan.  Ceg 

vidroircs  donnoicnt  fort  à  penfor  àChar- 

ics'Qmnt ,  quipiîcvoïoit  bien  que  Solimam 

toujours  plus  puiffant  &  plus  fier ,  ne  man- 

queroit  pas  de  retourner  en  Hongrie  avec 

•<ics  ft>Becs  plus  formidables. 

CommeCharles-Q^int  avottramegran-  ^^V'^ 
^€,&le<oBUr  magnanime,  il  ne  pouvok  ^^  ^ 
fans  im  tsjctrême  chagrin  fkire  réflexion  rZV 
^ttil  ferdroit  la  fleur  de  fori  âge  virU,  ' 

après  awir  déjà  perdu  fa'  jeuneffe .  fic-cbn- 
&m£x/.-années  de  fon  Empire ,  fâris  avoîc 
lait  autjfc  ^hofc  qu'aUcjr  »  poU]t  aiûfi  dire  ^ 
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mefurer  comme  un  Géographe  3  la  Mer  & 
la  Terre  »  en  lant  de  voyages ,  qui  loin  de 
procurer  quelque  avantage  à  la  Chrétien*' 
té  >  avoient  caufé  de  grands  dommages  aux 

Eeuples  9  Se  apporté  peu  de  fruit  à  la  Re^ 
gion.  Il  lui  fàchoit  de  n'avoir  encore  fi- 
gnalé  la  valeur  de  Ton  bras  par  aucune  ac- 
tion de  guerre  ,  &  de  voir  que  le  Roi  Fran- 
çois h  Ton  Concurrent  eût  remporté  tant 
di  Vidoires  illuftres  à  la  téce  de  (on  Ar- 
n>éc ,  &  tente  tantd'entreprifes ,  qui,  quoi 

Îpe  plufieurs  euiTent  en  un  malheureux  1 
^cces  y  ne  lailîoient  pas  néanmoins  de  j 
tçurncr  à  fon  honneur ,  lui  étant  glorieux 
de  les  avoir  formées  ic  tentées  avec  tant 

V  de  courage  s  au  lieu  que  lui  étoit  redevable 
dç  tout  ou  à  la  fortune ,  ou  à  la  valeur ,  èc 
à  la  conduite  de  Tes  Capitaines.  Son  cha-^ 
grin  étoit  augmenté  par  Içs  nouvelles  qu'il 
recevoit  ^  ou  il  couroit  dans  toute  TEuro- 
pe  une  Palquinade  fortie  de  Rome ,  dont 
vpiçi  le$  paroles  ;  ^j^e  tJEmpereur  Charles 
V^  étoit  U  flm  grand  Çf^errier  dn  m0ud$ , 
fuis  qn'avec  unç  Armée  (jni  cautçit  tant 
£or  &  4*ar£ent  i  l  Europe  ^  il  étoit  coma* 
goufimcnt  ^lé faire  une  grande  pétarade  éM  | 

'Itjmcxj  de  Soliman,  De  forte  qu'il  prit  la  ré^ 
foluçion  de  tenter  lui-même  en  perfonnç  I 
quelque  entreprife  confiderable ,  &  pour 
{x  rendre  plus  glojric^  ^  il  la  fit  çontrd 

1» 
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fen  ce  temps -là  Maftapha Bariirùufe ^  tsrha 
,^ui  défoloit  la  Chrétienté  en  quantité  de  rcufii 
lieux  >  fe  rendoit  auffi  formidable  fiir  la 
Mer,  que  Soliman  fe  faifoit  redouter  for 
la  Terre.   Ce  grand  prodige  de  courage 
pour  les  expéditions  de  Mer  ^  étoit  rié.à 
Jl^^teli»  y  de  parens  de  la  lie  du  peupltf , 
ce  qui  l  obligea  d'aller  avec  Horace  foh 
frère,  chercher  enfcmWe  à  gagner  leitr  vie 
avec  les  gens  de  Mer ,  &  comme  le  pre*- 
mîcr  étoit  extrêmement  hardi  i  il  fe  mit 
d'abord  fort  bien  dans  Tefprit  de  Camali 
fameux  Corfaire ,  qui  lui  donna  une  bonne 
Flate  bien  armée  ,  avec  laquelle  s'etant 
misa  écumer  toutes  les  Côte^,  il  fe  rendit 
j>ar  (a valeur,  &  par  le  gros  butin  &  les 
riches  dépouUlcs  qu'il  remporta ,  fi  puif« 
iant  &  fi  opulent  en  dix  ans  de  temps , 
qu'il  ofoit  bien  fort  fbuvent.  fe  vanter  juP- 
ques-là  que  de  dire ,  que  SoUman  &  Ma^ 
Jiaf  ha  joints  enfsmble  f  croient  nnfeul  Em^ 
pire  de  la  Terre  ^&deU  Mer.    Ce  Cor- 
faire chafla  du  Royaume  de  Tunis  il/iirW 
Jlazjsny  après  l'avoir  battu,  &  s'enren- 
à\t  le  Maître ,  comme  il  fit  enfuite  de  la 
Collette ,  de  Bona ,  Se  de  Biferte ,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  ;  après  quoi  ayant 
fait  voile  vers  les  Côtes  d'Efpagne ,  il  atta- 
qua ,  battit ,  Se  ruïna  entièrement  une  Ef» 
cadre  de  Vaiflaux ,  que  Rodrigue  Pcrcon- 
do,  General  de  Charles- Qsîint ,  conduî* 
ly       ^"^  foit 


îfH-     t  A^  Trr  tfv  Cita rt  rr-^ 
foit  des  Cotes  ilc  rôccaa  à  Barcelone. 
It  do»'     JL'Èmpereuf  prenant  de  grande  ombraefi^ 
îfi  dt    dttmitaheareuxruccéisdun:*(t: formidable' 
tcm^     Corfaire,.  commençai  fc  perfuadir  qu'a- 
Z^^.^  prés  avoir  renrporte  tant  de  Viûoires  ,  &: 
If;        conquis  tant  de  Places ,  il  p<Kirroit  bien: 
it  mettre  xJàns  la"  tête  de  tenter  de  faire 
une  invaiîon.  dans  Tes  Royaumes  de  Sicile- 
Çc  de  Napfes,  flè même  de  Ics^iubjugucr,. 
tntf^iÇt  qu'il  pou  voit  d'autant  plus  for- 
mer,,  qu'il  njgnoroit  pas  que  ces  Royau- 
mes étoient  plciiis  de  richeflcs  &  de  trc- 
ibrs  5  ii  qu'il  avoit  une  parfaite  çpnnoif- 
iànce  de  leurs  Côtes  qu  il  avoit  infeftécs  & 
ravagées  ^  tous  les  Etez ,  même  au  Prin- 
temps, &  dans  l'Automne  y  durant  l'cfpa*- 
ce  de  jpliis  de  vingt  ans  ,  par  des  defccn- 
tes.  continuelles  y  par  lefqueltcs  il  avoit 
rempli  tous  ces  Peuples  de  confiifièn  & 
de  défërdres  ,  &  leur  avoit  caufé  desdbm- 
mages  &  des  ruines  extrêmes ,  tantôt  d*ùn 
côté,  tantôt  dé  l'autre,  fis  quelquefois  il; 
s'étoit  avancé  jufqu'à  plus  de  dix  mille 
dans  les  Terres  >.  ne  fe  trouvant  point  dd 
force  qui  osât. s'oppofer  à ùnCorfaire ii re- 
y^^j^  doutable* 

Têufe  Je  dots  ajouter  ici ,  que  Soliman  iniorn 
'Majfr  jnc  àt  la  valeur  >  8c  de  l'expérience  extraori 
^'  l^  dinaire  de  BarberoulFe ,.  t'avoit  fait  vcniJ 
^*''"  1  Cpfiftantmople ,.  où  il  le  créa  Bajfa  de  la 
JMôjr>  c'cM-dirc 'Grand- Amiral, &  liU 


pAKté   lî.    Lit.   ité  i^jf 

,>y2nt  donné  cent  bons  VaifTeaux  à  com^ 
mander,  il  Tcnvoya  faire  ics  expéditions 
qu'il  jugea  les  plus  propres  à  endommager 
&  à  épouvanter  les  Cnréttens  î  de  forte 
qu  étant  parti  de  Conftantinople  avec  des 
iorces  fi  extraordinaires,  la  première  chofil 
qa  il  fit ,  fut  de  ravager  &  de  dépouiller 
Mtierement  une  grande  partie  des  Côtes 
de  la  PpttUJc  &  de  laCalabre ,  &  étant  en- 
fîiitc  paflë  au  Phare  de  Meflîne ,  il  donn^ 
tellement  Tépouvantc  à  cette  Ville  i  quoi- 
que très-forte ,  <juc  les  habitans  ft  mirent 
à  tranfpofter  leurs  meubles  vers  la  Terre 
dans  le$  Bois.  Mais  11  }etta  encore  davarï^ 
tagc  1  alarme  dans  ]^a|«5s ,  Se  dans  Gaïct-^ 
te>  &  ayai^  pris  la  route  de  la  Ville  de 
I^ndi  j  ti  la  prit  >  &  ^n  emmena  un  gros 
tutin ,  &  un  nombre  infini  d'efclaves  , 
JDonna  IlabcllcdeGonzague  s'étant  fauvée 
comme  par  miracle  s  &  de-là  il  fit  apré» 
cela  voile  vers  TAfriquc  >  &  prit  Tunis  ^ 
commcilaécé  dit^ 

Le  Roi  Haz,en  chafle  de  Tunis,  dcpé-  CharU/ 
cha  en  toute  diligence  des  AmbaiTadcurs  JT*^^" 
en  Efpagne ,  à  l'Empereur  Charles-  Otunt ,  {^%/* 
le  fuppliant  de  vouloir  envoyer  fes  forces  g„^^ 
pour  le  rétablir  dans  fbn  Royaume ,  pro-  ffique^ 
mettant  de  le  rendre  pour  toujours  tribu-  i/M- 
taire /de  TEPpagne,  &  de  lui  payer  un  tri- 
but dej  o.  livres  d*or  par  an.  L'Empereur 
promit  de  k  faire  pour  trois  raifons  >  l'une 
I  4  pour 
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pour  mettre  à  ccîuvcrt  lesRoyaumes  dcNa-* 
pies  &  de  Skile>  qu'il  voyoit  chancelans , 
Se  prêts  à  tous  momens  oe  tomber  (bus  la 
domination  de  Soliman  par  le  moyen  dt 
BarberoufTe  >  la  féconde ,  pour  aflurer  la 
Navigation  de  la  Mer  d*Efpagnc  en  Ita* 
Ëe ,  n  y  ayant  plu^  ni  Marchand ,  ni  air* 
cun  autre  qui  osât  naviger  fur  ces  Mers  ; 
&  la  troifieme pour  pouvoir»  après  avoQ- 
donné  la  chafTe  aux  Ennemis ,  rendre  (es 
forces  formidablesà  cesinfidelles.  Cet  avis 
fut  embraffé  par  tout  le  Confeil ,  par  le- 
quel il  fut  arrêté  qu'on  donncroh  à  Doria 
des  forces  le  double  plus  grandes  ,  &  qu'on 
Tenvoyeroât  &ns  aucun  retardement  exécu- 
ter cette  entreprise  >  à  kcpeUe  il  étoic  d'au^ 
tant  plus  propre  >  que  ù,  valeur  étoit  bien 
connue  du  Turc  ,  qui  en  avoit  fbuyent 
feit  une  funcfte  expérience.  MaisCharles* 
QiiMnt ,  qui  pour  les  raifons  ci-de(Irrs  allc^ 
guées,  cnercbok  à  dégainer  lui-mcoauc  Té- 
pcc  dans  quelque  entrcpriic ,  déclara  qu'H 
vouloir  la  faire  en  perfonne  ;  &  quoi  que 
le  Confeil  lui  rcprcfentât  aue  fa  pre(cncc 
étoit  ti'op  neceflaire  en  Allemagne  &  en 
Italie  >  celle-ci  étant  menacée  par  le  Roî 
François  L  ceUd-là  jpar  les  Luthériens  , 
pour  expojfèr  fa  Perfonne  à:  l'inconftance 
d'une  Mer  éloignée ,  &  à  la  perfidie  des 
Barbares  ^  il  ne  voulut  pas  ea  entendre  par- 

Ayant 
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Ayant  clanc  pris  cette  réfdlution ,  il  cn^  fripée 
Voya  promptement  des  ordres  \  Doria  de  rmifs% 
faire  tous  les  préparatifs  convenables  en 
pareille  occafion  ;  &  ayant  lait  entendre 
foû  généreux  defTein  à  Paul  III.  ce  Pontife 
fort  aifc  d'une  expédition  fi  louable ,  ne  lut 
accorda  pas  feulement  les  dîmes  (iir  tous 
les  biens  Ecclefiaftiques  d'Efpagne  »  mais 
outre  cela  il  fit  avec  toute  la  diligence  poA 
£ble,armerà  Gènes  neuf  Galères ,  aux  d^ 
pcns  de  l'Eglife ,  pour  les  joindre  aux  fîx 
qu'il  avoit  déjà  ;  6c  en  donna  le  comman^* 
dément  comme  aux  principaux  Chefs ,  à 
Don  Virginio  Orjftnû ,  ic  à  Paul  JuftiméMi 
Génois  ,  tous  deux  fort  expérimentez  au 
feit  de  la  Marine  ,  mais  fiir  tous  le  dernier* 
Charles  V.  voulut  par  le<:onfciI  àt%  plus 
expérimentez,  que  fon  Armée  Navale  s'aA 
fctnblâtà  Cagliarï ,  autrefois  dite  Caligér^ 
Ville  principale  de  la  Satdaigne  >  qui  a  k 
plus  grand  &  le  plus  renomme  Port  deFEcK 
rope  >  &  par  les  (oins  &  la  diligence  de 
Doria ,  cette  Flotte  Royale  fc  trouva  noin- 
breufè  de  i o/.  gros  Vaiflcairx  y  de  lo  o , 
bonnes  Galères,  &  d'un  bon  nombre  d'at^ 
très  Navires  y  qui  faifbient  en  tout^elui  de 
370.  armez  aux  dépensée  rEmpcvcur, 
excepté  I  j.  Galères  du  Pape  ;  &  outre  cela 
il  y  avoit  60 .  Vaiflcaux  armez  par  de* 
Marchands  particuliers  de  fis  Royaumes , 

à  condition  qu^ilsauroiem:  part  au  butin 
I  s  q^»i 


qui  Ce  pourroit  faire  cam  fur  k Afer  qoc^t 
la  Terre  >  ce  qui.  leur  hi  libéralement  ac« 
cordé. 
^»^^.  ^  Charles-Qnyit  partit  &  Màilridlè  r. 
*i»r^i»#  <i' Avril  de  tj  5  /.  jour  dfe  Saint  François  de 
iks^r-  Paule  r  accompagné  juiqult  Bar<^ioiie  de 
*»^*»*'  fimpcratricsTy.  &  du  Prin<»  Philippe- ,  è 
qui  il.  felkic  accorder  cette  gçaee  h&  ca^ 
prenant  ecmgf  les  unr désâutres ^écÂ di« 
lànt  adieu  *,,aprés  bîeiv  dte ^ larmes  ,.  Sc  des 
^ng(ocs9ilinparatriccIiiiayant.dic  ^JI/m 
cihr  BmprMTt  le  C(x^y  ^^  dit  ^nt  nom  m 
$00s  verrons  fins,  ;  Cfiarlès  liii^  répoodic,, 
prenant  enû  maio  le  Crucifix  ^  qu'A  s'é* 
toit  èéj^  mis  Cm  h  poîcrioe  ::Si  je  meurs  r 
celm-ci  fera  vitre  Eponx  ^tà*  lé  Ptre  i/r 
nitre-phitippe.  L'ftriftéç  JJàvâlfe  fik  coof- 
4tuce  par  Dbriar  d^  CàgHari  à  fiàroeiàœ,^ 
pour  rembarquement;  Avec  Charka  V. 
^êmlKtrqiierentr/9/iiii'^  Vontotiis  dèfibr- 
lugal  >  JErere  dé  Tlmpcrautrice  s  le  fsrinec  dr 
Suimûna  ,&  lé  Prince  étMacedomjtyfrctc 
•de  Obna  DéjamreTTi¥ohiàyvC<nptidi^ 
Mthihldktuc  à\Albe  '^k KBaînëdàJDÉc 
de  Mediruir  CéUijSc:  celui  dùDucdèiV^f  f m  j 
ifes  Sl^rqiiis.'dé  Molimd^^J^U/juiljÊr  ,  àt 
MenttfàûTo  y  dé  CoiUgisU  ,  dt-  Cùellàr  1 1 
ëWlcbe  ,  àk  Aibntegiar  ,d:UJhrga,  &dti 
lariffe.  LestComtes  de  Benénfent  ^  de  Cin^i 
ettra^à^Orgdxty  àkRshagotzay  àte-Corm^\ 
jguet^  aweetroîfifxls^xle  i)/i^tM  >  dé  5l4/f^| 
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iMi  >  ^  Salvoiierra ,  avec  ion  Fils  aîné  ^  de 

^Mcmes ,  à'AiguiUr^  AOroptfa ,  de  C4|/^ra; 

fe  grand  Bailbfde  Galice  ^  le  grand  C^i«« 

wmandeur  de  Lione  >  le  grand  Cûmméindemr 

4*Alcantara ,  &  tous  ceux-là  étoient  £ipa« 

^nols.Dlcalie  s^embarquerenc  André  D#- 

ria  y  Grand  Amiral ,  les  Princes  de  Melfi , 

&  Salcrnc ,  de  Molferu ,  Don  Feidinand' 

Jfe  GonTbague  \  le  Marquis  de  /4  rW/Zr ,  dit 

uilarcMc  y  le  Nfarquis  de  Fafto ,  fe  Marquis^  ^ 

^-*  Terra- Nuova  Sicilien^,  Doiî  Frédéric- 

de  Toledt  y  Marquis  de  t^ilU  Franche  ,  & 

je  Comte  de  Sarno  3  tous  avec  des  Charges.- 

L'Empereur  s'étant  dbncembamué  for    E/lr 
là.  Gaicre  du  Commandant  Doria  y  la  prè-  *•«»•' 
iniere  chofè  qu^il  ht  fut  celte  de  lui  don- 
ner l'çpée  d'or  bénie  que  le  Pape  luiavoî^ 
cni^yce  poor  k  prefènter  de  (a  part  à  cet- 
Amiral  >  fpnâ^ion  oui  iè  fit  avec  de  gtatl- 
jdè»  cérémonies^  1  empereur  s'étant  vitot^ 
de  £>a  Manteau  Impérial ,  avec  le  Sceptra*^ 
^  la  r»ain,  &  l'épee  nue  devant  hir^  &^ 
JDoria  avec  Ton  Habtt  de  Grand- Amiraï->« 
<&  (on  Bâton  tenu  d^ns  la  main  par  Çow 
Tice-Amiral.  L'Empereur  affis  fur  un  pc*- 
:CiCrni^  riche  &  fuperbc  Trône,  en  re*^ 
mtxxzTA  répée  entre  les  oiains  de  Dorîo^ 

2 ai  la  reçut  à  genouxvluidît  les:  parolcs^^' 
livames  :.Va$la  Nf^'t  que  le  Ficaire  de  Je^ 
Jj/ês-ChriJi  vous  envoyé ,  comme  celle  qui  m^' 
^em  méUfqjeer  d'attirer  Us  henediS^ims  de^ 
l^S  Cietf 


Vo4     I-A    Vil  M    CHARlEt  V^ 
Ciel  fur  vôtre  valeur^  EtDoria  en  la  rccc^ 
yant  répondit ,  '^ejure  àVôtre  Majefl^Im^ 
fmaU ,  ^  au  Sauver ain  Fontift ,  que  ;>,  nSL 
fnenftrvïrAi  jam^Às  que  four  ce  qui  regarde 
la  gloire  de  Dieu ,  &  de^fon  Ëglife  ;  ^  le 
fervice   de   vôtre  trés-Aitgufle  Majtfie^ 
Après  quoi  TEmpereur  s'ctant  fevé,  Tcm- 
brafla  &  fc  félicita ,  comme  firent  auffi  tou$^ 
les  Grands  qui»  y  affifteicnt  y  &  cependant 
on  n'entendit  dans  la  Ftettc  que  le  bruit  de» 
coups  de  Canons:,  &  Itfon  desTambourr» 
des  Trompettes ,  &  des  Fifres. 
€*>-        On  fitaTiffi>rôt  voiles ,  &  on  commençai 
Mirive  ^  ï^^vigatkwr  avec  un  vent  fi  favoraHc  , 
m  ^At'   ^^  le  quatrième  |onn  on  arriva^  à  Sardai- 
d4igne,  gn€-   Là  Charles  -  Qiint  vifita  toute  li 
Flotte,,  nombrcufc,  comme  il- a:  été  dît, 
de  jaov  Vaiffeaux ,  &  for  laquelle  il  fe 
treuva-j*3..  mille  Soldats  y  Ravoir  i^.  mil^ 
le  Espagnols ,  d  p  o  o .  AUemans ,  éo-  o  o  v 
ïtaiietts,  2.0.0  0^ Chevauje  légers,  700-. 
sommes  d-'armes  commande»  par  Gharle» 
V*.  même  5  &  pFus  de  100  o\  Gentils-Hon> 
mes  Volontaires  y  k^  plupart  Barons ,  on 
Éilfi  de  grands  Seigneurs  de  diverfes  Na- 
teon»*.  Charles  Qrjnit  entra  dans  phifieurr> 
Vaiflcaïuc  Se  Gakrcs  r  toujours  avec  u» 
Cradfix^la  main ,  (^lequel  n'ctoit  que  de 
ftoisdoréV  pourlacommodité^déla  Ifcgorc*- 
^:»>  &  tant  dRnsceux«-là  que  dans  les  autres 
jm^  «àiL^afla*;»,  ilcrvioic  à  haute. voix  iBom 
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cmége  ,  frères  9  nous  étll&Hs  Àéfenire  U 
hlgi^n  Chrétienne ,  (^  éinfinoMS  devons  être  ^ 

îm  {jue  K0ns  aurons  font  Gênerait ffime  a 
Jesus-Christ  dnynel  Je  faugleirc , 
à*itrel*Enfeigne. 

Charles  V.  s'arrêta  dix  jours  à  Sardaî-  f^^'J^ 
gnc ,  pour  donner  le  temps  de  mieux  pour-  friaue^ 
voir  TArméc  des  chofcs  dont  elle  avoit  bc-^ 
^in ,  ce  qui  ne  fot  pas  plutôt  fait  5  que  s'é^ 
unt  remis  en  Mer  y  il  arriva  avec  un  bon 
ytntik  PoriefarinM  ,  anciennement  dit  Un-* 
jftfy  Vitle  aflez  (àmen/ê  dans  les  Hiftoires 
pour  être  le  lien  où  Caton  a  Ibn  fépulchre. 
BarberoufiTe  averti  far  fts  ECpions  que 
TEmpercur  Charles-  Qijjpt  étoit  en  perfon* 
12e  fur  fa  Flotte ,  fè  mit  à  dire  à  Fts  gens , 
•«  C Empereur  Charles- ^n^int  acquerra  la 
gloire  qui  hà  manque  ,  ou  je  ferdréU  eellc 
que  je  me  fuis  acquife.  ^ 

^  La  mi- Juin  étoit  déjà  paflcc  lors  qu^iî  ^^™ 
s  avan^  en  croiiànt  du  côté  de  Martia  ;  men$^ 
Ville  trés-cefcbrc ,  avant  qu'eHe  eut  été 
détruite  par  Sek>ion  l'Africafa.  De  là  3 
paiTa  à  la  Tour  dite  de  TEau ,  proche  de  la 
Goulette ,  oà  il  fe  fît  grand  débarquement 
&  où  ne  trouvant  auame  oppofiticMi ,  parce 
quelesHabitans  faifisde  peur  prirent  in*- 
contineat  la  ^ite,  &ne  penferentquà  fe 
&uver,  on  fk  de  grands  ravages  dans  tous 
le  Païs ,  au  grand  avantage  des  Soldats  , 
dooi  les  plus  haffdjis  &  avancement  bien  avant: 

dans 


4W  les  Terres ,  jusqu'à  plus  de  ii.  mîllesw 
Gêpeiïdant  r£m|)ereur  tint  Cbnfcil  &^ 
Guerre,  pour  délibérer  iîir  ce  qu'il  f  avoiti 
à  fairej*iHon  devoit  commencer  par  \i 
Souictte,  Fortercfle  petite  ,-  à  la  vcrké  j 
xnais  de  grande  importanccpour  s'ouvrir  û 
ehemin  à  d'autres:  ccmquéces  ,  S€  ron  ne 
revoquatiullemcnt  envoûte  là  prife  dfc  cet" 
te  Place  >  Se  la  Ëicillté  même  de  s'en'  rendra 
maîtres  \  mais^on^rputa^feulement  fi  aprc$ 
l'avoir  prifc ,-  il  fcroit  bonde  la  garder  aved 
nnc  bonne  Garnifbns  oubien^-sil  vaudî-oit 
mieux  la  démanteler  auflivtôt  a^rés  (à  pri« 
&j  difficulté  que  Charles.  V.  dceidà^  pru- 
demment en  duànt.  Prénoms  la  prfmiemcffti 
&  pMis  noms  verrons  C€  ^enPMt  en  devrons 
faire. 
^ontèu  Cependant  rËarperem*  &  campa  avec  h 
^  A- ..  fleur  de  TArméè  à  deux-milles  di  la  Goulet-* 
^^*^'  te ,  oà  il  fe  retrancha  &  fc  fortifia  en.  (ortc 
qa  il  n'élit  pas  à  craindre  qne  l'Ennemi  Tat^ 
taquât  >.  en-  cas  qu'il  vînt  à  s:'approchcr# 
Mais  ileft  bonrdé  Ravoir  ici  q^id^berouf-* 
&  j  Capitaine  rufif  >  &  C3q>erimenté ,  voyant 
H|ue  les  Chrétiens  faifbient  un  débarque* 
«ent^  &ned6utant  pfô  que  Ikur  premier 
-tftlTein  ne  fut  d^atuquer  là  Goulctoe  ,  cfad' 
fit  avec  toute  la  diligence  poffifale'^  oc  o. 
Turcs  dés  phis  braves  «  &.  Ib  fit  entrer  dans 
&  place  (bits  le  commandement  de  deux  de 
Jès  fiiaUeursjCapttaâoes»  Sinaam  Smirrt^ 

fur*. 


&rnommi  le  JnifySc  Héûdin»  CalawMH^  ^ 
^ui  a  cauièclé  &  terrible  fiirie ,  était  aorn*^ 
méCha/i-DiaUeSflcCqQilsévoknt  t&6ki^ 
veaaent  toiisdeiax.de  £imeux.Corfàires>>ât' 
il  y  fit  otttreeetacmrei*  d'autres  boas  G^plr- 
ta^s'^^avcG^quantiti  de  toute»  fortes  de- 
proyifions  ^  il  alla  lui-même  fc  renfermer/ 
dans Tanis  avec  des gcM  délite,  afin^e:' 
dëfeadre  &  de  garder  cette  Blaee.  Il  envoya' 
jtlxiMnsga  £unaque  daas  une  Camp^nc' 
pré&d'01iv6to  >^Mi  ntétoit  éloignéequc  dé* 
icpt  milles  fèuUnieac  d-û  Gamp  de  rEmpe<- 
itur,-ave;c  f  o .  milles  Maures-,  Arcbers ,  &: 
Arquebafiers>  la  plapart  à  cKeval  ^yZ&n  de 
tiarccfer  )£ns<e(fê  lesiCHrétiens.  • 

IFtiHtneanmoii»  à  la  hâ*e  avecSinaam ,  ^^^^ 
Gliaré-Di^Wes',  «qpel^ucs  autres  ehe6^2f# 
ttnee%Ge^€Of>i4Ji,  ottilprofiara  lapcn-  i/«/ 
fie  ^'il  av€ât  et  Ëike  moarir  dix  mille  C^r/* 
Chr&îens  qu'lLavott  entre Jes  mains  ,  jfir"'**^ 
^inzc  mille  amires^aw  tes  Uabkaos  et 
tams  tenoient  «n»:  esclavage  3  Bàrbaxkoflr^ 
jugeant  neifeflftfre  de  &îre  mourtr  tous  »r^ 
fcns-ià ,. parce ,t.^ifi)ft-il'  ,.  .^q» il  ae  pua- 
voit,  >>eaafëd^  grafid^Bombr-e,  tn  arriver 
^ue  du  mal  r  fk^on  lis  lai&ît  »vîe^>  Ar^ 
^ull  ctoit  ftir  tout  à  eraàidrc  >  qu'ils  ner 
viaSènt  ^  l&refceUèr,  voyant',  leurs  Gbxé^ 
•ttenrfifyracties.  ChaâerDèaUeséit  vQkm«^ 
tiers  dé  ce  â^ttmeeut ,  .repre&ntant  avccjde 

sieeéf^ 


4o8  La  Vie  t>t  Charib^  V. 
ncccflaire ,  que  fclon  lui ,  ce  fcroit  pcAer' 
contre  lesLoixde  toute  bonne Politîqu<i,' 
que  de  tarder  un  ihoment  à  leur  faire  couper' 
la  tétc  à  tous.  Le  Juif  fut  d'un  avis  tout 
contraire  ,  remontrant  que  ce  feroît  une* 
chofe  trop  inique ,  Se  ttoç  injafte ,  de  faire 
mourir  des  gens  qui  l*a voient  bieil  (èrvi ,  Se 
qui  avoient  tant  contribué  à  lui  faire  acqué- 
rir cette  gloire  où  il  étoit  parvenu  3  outre 
que  lî  on  traitoit  les  Chrétiens  avec  tant 
a  injuftice ,  TEmpereur  ne  manqueroîc  pas, 
avec  raifon ,  de  faire  mourir  le  grand  nom- 
bre de  Turcs ,  qu'il  avoit  fur  fes  Vaiflcaur- 
^^^  Ce  bon  confeil ,  appuyé  par  d'autres ,  dé* 
chsrUs  tourna  Barberouflc  du  barbare  deflein  qu'iî 
ffsueU.  ^voit  conçu  y  mais  quand  il  apprit  que  l'Em- 
pereur avoit  mis  en  liberté  ces  Chrétiens , 
il  ne  pût  que  concevoir  beaucoup  d'indigna- 
tion contre  ceux  qui  lui  avoient  donné  le 
confeil  de  ne  les  pas  faire  mourir.  L^Empe- 
rcur  n'épargnoit  aucune  fatigue ,  jiifqu  à 
travailler  ck  (a  propre  main,  pour  envi- 
ronner fbn  Camp  de  bons  retranchemens , 
étant  tourmenté  jour  &  nuit,  durant  Tef- 
pace  de  treize  jours ,  par  les  ^equentes  at- 
taques du  Corps  d*  Armée  qui  étoit  àOli- 
veto  ,  commandé  par  l'Eunuque  ,  auffi- 
bien  que  par  ceux  de  la  Goalette  ,  qui  fai' 
ibient  de  continuelles  forties ,  avec  des  ef- 
carmouches,  où  néanmoins  il  eft  certain, 
qu'ils  perdoicnt  plu  qu'ils  ne  gagnoîenC) 
'^.  ■■_.::  ayaflt 
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ant  U  bardicfic  de  s'avancer  avec  beau- 
op  de  courage  jafqtt'aux  rétranchemcns 
lelcsChrétknsécoient  après  à  former. 
Comme  Charles  V.  voyoit  les  Ennemis^'»  ^ 
trcmcmcnt  alerte ,  &  que  foitvent  ils  ve-  ^f^^"^ 
wcnt  incommoder  fon  Armée,  ic  quoi^^^^^ 
^clcs Pionniers  travailloient  au  retranche-  />#># 
icnt  &  aux  Fortifications  ,  qu'il  kKotthonnf 
cvcr  tout  autour»  qu'il  eut  auprès  de  lui  ^'■''''*^ 
s  premiers  Capitaines  du  Siècle ,  fans  con- 
edit ,  &  qu'il  eut  pu  fe  repofcr  fur  leur  vî- 
ilancc,&  dormir  tranquillement,  avec 
ûttt  cela  pendant  neuf  jours  confecutife ,  H 
je  prit  la  nuit ,  qui  étoit  le  temps  que  les 
-nncmis  venoient  faire  des  attaques ,  aucun 
^epos ,  courant  (ans  ceflc  de  côté  Se  d'autre, 
pottT  vifiter  les  feniShclles,  parce  que  c'eft 
i^c  chofc  d'une  extrême  importance.  Mc- 
j^^povu  donner  meilleur  exemple,  il  vou- 
[ût  faire  lui-même,  une  heure  de  la  nuit , 
J  fctitmcUe  du  côté  où  il  y  avoit  le  plus  de 
langer,  &  les  Capitaines  &  les  Généraux 
^^foicntla  même  chofc  à  fon  imitation  \  il 
*vray  que  TEmpereur  dormoit  enfuite 
Iniques  heures  du  jour ,  dans  Je  temps 
Ittîl  y  ayoit  moins  de  péril.  Il  eft  certain  , 
^on  n'avoit  jamais  vu  ^ucun  General  , 
F^oins  encore  un  Empereur,  veiller  avec 
P  de  foin  à  garder  fon  Armée ,  que  Char- 
P;Q^nt  le  nt  en  cette  occafion ,  où  je  di- 
^  même  qu'il  courut  rifquc  de  la  vie.  Cet 
f  ^nvin- 
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invincible  Ëmpereor  voyanc  donc  ,  ^e  k 
Turcs  extrémemenc  éveiUez  venoient  /ôq! 
vent  avec  beaucoop  de  broie  harceler  Ibi 
Cbrétim^,  Se  Cfjumnt  qae  k  fureté  dépéri 
doit  de  la  vigilance  j  Scdt  la  bonne  gar<fe 
des  Scndnettes  >  allait  ibavent  ks  viurerr 
comme  il  a  été  dit.    Or  une  nuit  fkifam 
&mblant  de  venir  du  c6té  àc$  Ënncaàs ,  i 
9*approcka  d  une  Sentinelle  ^  laquefie  loy 
ayant  denmndé  ,  ^jfi  va  la  ?  QiarIcS' 
Q»int  répcmdic  en  coiArefaiiànt  fà  voix, 
Tas- tût  9  tai'tûi  ,  je  te  ferai  td  fortune  ^ 
4e(brte<jueIaScrttinclk  Tayant  pri^  pour 
«n  Ennemi  y  déchargea  fur  lui  fbn  Mouf- 
qatt  »  dont  la  baie  >  par  bonbeur  >  pafTa  i 
coté,  durles-ijhint  s'étant  mis  auifi-toc 
à  crier  >  p  fuis  ï  tfft^eHr.  Qoclques-uns 
voilent  qpiece  fut  un  coup  prémédité ,  alîn 
4||^^k  bruit  fê  répandit  dam  T Armée ,  que 
Cbarle^nomettok  aucuns  moyens  d'épkr 
les  aâionsd:e  fcs  Soldats. 
I*T         Les  vieux  Elpagnolsétoicnt  poffcz  à  TA- 
Tme$    vantgarde ,  ks  Italiens  &  les  Alfcmam  an 
4^^  '  ^^^ps  de  fiatailk  >  ^  ks  nouvelles  Troupes 
Igs        Efpagnoks  à  rAiTicregarde^  Il  arriva  que 
chri-    fcs  Soldats  de  TAvantgarde  ayant  travaillé 
^ns  é"  un  jour  tout  entier  à  un  Baftion-,.  fcs  Ca- 
^^^^       pitamtes  voyant ,  qu  il  n  y  a  voit  rien  à  cram* 
j,^j,      <tre ,  permirent  aux  Soldats  de  fc  rcpofcr  \i 
nuit.  Mais  à  peine  avoknt-ils  commencé \ 
iommeifler  »  que  ks  Turcs  étant  forci» 

ju'- 


faScpL^^m n^ma^ àtiOCt!>.(  au  moins fai^ 
yanc  fe  rap^j^rt  <fe  .cpadqocs  Priiannicrs  V 
de  là.  Geulette  i  Se  s'ëcam  avancezenpouf^ 
6nc  <fc  gr  V^5  cris  r  Ss  n'eurent  pas  de  pei- 
ne aies  rév^Ulier  9  &qiioiqalIsAiflèm:  tons 
de  vieox  P#i^iers  ^  Sl  Sàfdaos ,  avec  conr 
cela  rép(>uvd:nt$  %it  grande  parmi  eux  y 
d'aucune  pUi^  quils  virent  pkiiiefir^  des^ 
leurs  tomber  morts  à  leurs  piis ,  par  les^ 
Jnoaiqttctadts  des  Ennemis  >de  ferte  qtt'a-^ 
^nt  que  les  autres  fuâènt  accourus  au  &i^ 
cours,  plus  5PO»  Efpagnols  perdirent  iia^ 
^ie,  &  curent  pour  la  plupart ,  la  tête  cou- 
pée par  fes  T  ur es ,  oui  étant  rcutrci  d^ns  la: 
Goulctte,  l'es  expoterent  tout  autour  des: 
Saftions  &r  la  pointe  des  Piques^  £a  miic 
&dy.intc^^Uco  Gorfiure  extrêmement  €ou- 
|îageux>  actaquaavccnnc  fiiricqui  n'ëtoit 
pas  moins  grande  »  à  fa  tête  dt^  x-oero.. 
Turcs  >  le  quartier  d'Italiens ,.  4efquels  Ir 
Comtf  de  SarM  était  Colonel.    Mais  ce- 
Commandant  ayant  été  tué  encombattant>. 
&  Belinguero  fon  Coufin  >  6c  fbn^  Lien  te*- 
Aant  ayant  eu  le  même  fi>rc  »,  Us  Italiens^ 
privez  àt  leurs  Che&  »  &  trouvèrent  dans 
UHc  grande  con&iîotr  y  ^  demeurèrent  à  la 
difcretion  des  Ennemis^  quien  tuèrent  plus- 
de  40  0..  &  firent  1  e  (Xw  prifbnniers  >.  avec 
kiquels  les  Turcs  rentreoentdans  laGou- 
&tte  y,  après  avjotr  piHé'to$ites  tes  dépoutnes>. 
&tQatc  Largçntaie  même  d:tt  Comte  >  d^où^ 
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1  on peataifêment  juger,  combien  il  ci 
necefTaire  de  prendre  fbigneufemenc  gt 
aux  Sentinelles* 
îlS        "^"^'^^^  dépêcha  auffi  -  tôt  un  Courier  m 
€»  ff-    B^ï^^rouflc ,  par  lequel  il  luy  envoya  corn* 
f0it  4.    me  un  grand  Prefènt  la  técè  Se  la  main  droi«« 
vis.      te  du  Comte ,  &  en  même  temps  une  cxan 
ûe  relation ,  non  feulement  des  ayantagesj|i 
&  des  viétoires  confîderables  de  ces  deu£ 
nuits ,  mais  auiC  des  autres  attaques  &  ef-^ 
carmouches,  &  quoique  tous  ces  avanta-* 
ges  fullent  grands  y   on  peut  bien  croire 
qu'ils  furent  encore  cxaggercz  dans  ces  rela* 
tions:Te  laiffe  auffi  à  jugcrauLedleur,  fi 
de  fèmblables  nouvelles  furent  reçues  avecj 
joye.  Mais  Barberourfe  étant  extraordinai- 1 
xemcnt  prudent  en  fa  conduite  »  ne  laiflbit! 
pas  pour  cela  d'avertir  fou  vent  le  Juif,  Se 
Chaife- Diables  :  de  ne  fe  latffer  pas  endor* 
Mir  par  ces  avantages  y  ijui  peuvoient  être  des 
effets  du  haz^ardy  mais  de  garder  U  WBrie^^ 
rejfe  avec  d* autant  plus  de  vigilance  &  de 
fricautien ,  qu'ils  voyaient  ejue  les  viEl^irêS 
qu'ils  avaient  remportées  étaient  grandes  y\ 
four  éviter  le  malheur  de  perdre  en  un  jour 
ce  qu'ils  avaient  gagné  en  dix  \  &  qu*ilsfiffent 
état  que  les  Chrétiens  n  épargneraient  ni  fati- 
gues ,  ni  fang ,  pour  ne  pas  avoir  fous  Ut 
jeux  de  leur  Empereur  l  affront  &  la  honte 
de  n'avoir  pas  réUffi  dans  leur  entreprife. 
Defcri'      Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner 
rtondo  quel- 
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iilclquc  connoiflance  plus  particulicre  de  ^^  ^^** 
ctte  Foitercflc.  La  Goiilcttc  cft  fitucc  à  1 1 .  ^^^^^   • 
lilles  de  Tunis,  elle  a  de  fort  bons  Battions, 
y  a  tout  auprès  un  Canal  >  qui  va  (c  jct- 
îrdaas  la  Mer.  &  qui  forme  un  Etang. 
^n  ne  peut  aller  de  cette  Place  à  Tunis  que 
ir  ce  Canal,  parce  que  Teau  qui  s'y  ré- 
mdçà&là,  cft  fi  baflc,  quelle  ne  peut 
ortcr  par  tout  des  Barques.  On  l'a  appel* 
^e  Goulette  ,  parce  que  comme  dans  le 
'orps  tout  paflc  par  la  gueule ,  de  même 
îttcPlace^fembbble  à  une  cfpcce  de  gueule, 
^peche  que  rieii  ne  puifl'e  paflcr  que  de 
e  côté-là.  Pour  lectta  raifon  Barberouflc 
voit  poftf  Q^fi  Armée  au  milieu  du  Canal  <^ 
arçc  que  taadji^  qu'on  le  pouyoit  occuper 
c  défendre ,  il  n'y  avoit  rien  à  craindre  , 
Scil  avoit  Çi  bien  muni  &  fortifié  cette  Gou« 
:cte  3  que  les  Maures  l'eftimoient  intprena** 
k  5  ce  qui  faifoit  croire  à  Barberoufie ,  que 
ommcil  falloit  pluficurs  mois  pour  prcn^ 
re  cette  Fortercllc ,  le  Roi  François  L  qui 
toit  allié  avec  Soliman  ,  ne  manqucroit 
»as  d'attaquer  cependant  les  Etars  de  l'Era  *• 
ereur ,  &  l'pbligcroit  par  ce  moyen  à  s'en 
îtoùr^er  ayant  que  de  l'avoir  prifc.    A 
emJt>oi,icbûre  de  la  Goulette  il  y  a  un  Pont 
e  bois  i  fur  lequel  pafiènt  ceu^  qui  vont  de 
autre  côté  du  tey^t  p^r  terre  à  Tunis ,  9c 
tttres  lieux  circonyoifins. 
Al^yAsî*  de  cctttPUçç,  i:haj:ks-Quîni  JJJJ^ 
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€pf3dus'  ayantfaic  arrêter  fon  Armée  Navale  fiir  k 
f ''^       Ancres,  avottfait  defcciadrc  les  Soldats  de 
<îalcrc8*  Je  des  Navires  fiir  de  petites  Bar 
ques^  &ayantpeuàpeu<:liairé  à  force  dt 
coups  d*Arqucbufes  ♦  ks  Maures  que  Bar 
berouflc  avoit  poftcz  pour  la  garde  &  la  dé 
fcnlè ,  .tant  autour  de  TEtang ,  Se  duCa 
nal,  qu^rurleijorddclaMer^il  avoit  fe] 
débarquer  les  Ifpagttols  les  premiers,  puii 
les  Italiens ,  Se  cn&a  les  Allemans ,  &  avoii 
formé  Ibovcampement ,  ^omme  il  a  été  dii 
L'Empereur  qui  voyok  que  ia  p«:fbni 
-étoit  neccflairc  ailleurs ,  &  que  le  temps  I1 
ctoitfort  précieux ,  aflembla  fes  principal 
Officiers  &  Commandans ,  pendant  que  h 
débarquement  le  faifoit ,  &  leur  propolk  fJ 
dernière  réfolution  ,  qui  étoit  d'aller  toiH 
.droit  fans  s'amufer  à  faire  aocun  campe- 
ment ,  former  le  fiége  de  la  Goulctte ,  pou 
ne  donner  pas  le  temps  aux  Turcs  de  la  troi 
munir  s  &  il  cft  certain  { comme  on  le  con 
jaut  y  Se  on  l'avoua  dans  la  fuite  )  que  fi  cet 
te  intention  de  Cbarles  -  Quint  avoit  cti 
iùivic,  laGouletteauroitété  plutôt  prife 
jk  Ton  n'auroit  pas  perdu  tant  de  brave 
gens  dans  ces  fréquentes  attaques  &  aflàut 
4|uc  ks  Turcs  donnèrent  au  Camp,   Mai 
que  faire?  il  y  a  auffi  une  Providence  qfi 

Îréfide  furies  armes ,  &  qui  les  conduit 
*a  plupart  des  Capitaines  expérimentez  qt 
^Coicut  fio^  fi^ra:Qii  nombre  ai^és  de  TEm 
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fttur, furent  d'avis  que  pour  feirc mieux 
icucrrcdans  les  formes  Se  dans  les  règles , 
ialloit  commencer  par  faire  un  bon  Cam- 
emcnt,  s'y  bien  forti6er ,  Se  Ce  mettre  eti 
ircté  dans  un  lieu  ',  d'autant  plus  qu'un 
fge  où  un  Empereur  Ce  trouvoit  en  per- 
)ni\c,ncdevoit  pas  (efiurc  avec  tant  de 
rccipitation.  En  un  mot ,  (buvcnt  trop 
etctcs,  pour  vouloir  trop  raffiner,&  prcn- 
re  trop  de  précautions ,  gâtent  tout.  j^^^ 

Cependant  les  Soldats  Chrétiens  voyant  vMije 
pedans  ces  longs  travaux  qui  étoient  ne-  humeur 
«flaires  pour  élever  des  Battions  ,  les  j^'^*'- 
[^wcs  les  karcelant  fans  ceflc  trouvoient  j^^' , 
cur  compte  zut  dépens  de  leur  fang  &    ^'^'^ 
«  leur  vie  ,  commencèrent  à  devenir  de 
ïïauvaifc  humeur ,  ce  qui  dimniuoit  leur 
:oiiragc,  tandis  que  celui  desTurssaug^ 
ûcntôità  proportion ,  jufques-là  que  tou$     v 
«loicnt  hautement  qu'ils  fe  rcgardoient 
*^j^  comme  des  gens  vaincus ,  Se  que  rEm** 
^reurlcs  ayoit  menez  en  Afrique  pour  les 
'«rifier  à  la  fureur  des  Parbares.  Ce  qui 
^c«JouJ)loit  encore  leur  crainte  $c  leur  api- 
pfehcnfion ,  étoit  les  grandes  maladies  aui^ 
|ucllcs  ils  étoient  fujets ,  à  caufe  des  gran- 
i«  chaleurs  aufquelles  ils  n'ctoient  pa$ 
jccoûtumc^  ,  &  de  la  difctte  d'eau ,  & 
*«  autres  chofcs  oecefTaire^^  Le  Marquis 
JcV^os'en  étaiit  apperçu,  &  en  ayanç 
^«^é  avisa  rftmperew>çcPriïiçc9rdpnM 
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aa  Marquis»  Se  aux   autres   principaux 
Chefs ,  de  tâcher  par  de  douces  remon-* 
trances  de  les  faire  revenir  de  leurs  appre* 
hcnfions  ,  &  de  leur  faire  reprendre  leur 
premier  courage.  L'Empereur  lui  -  même 
,  prit  foin  de  repreftntcr  aux  vieux  Soldats 
Efpagnois ,  que  ce  fèroit  une  chofè  trop 
homeufè»  Se  qui  cauferoit  un  grand  (cau- 
dale à  tout  le  monde  >  Ci  s'abandonnant  à 
la  peur  &  à  la  crainte ,  il  leur  arrivoit  de 
perdre  contre  les  Turcs ,  avant  même  que 
de  combattre  >  cette   gloire  immortelle 
qu'ils  s'étoient  acquife  dans  rEuropc  en 
combattant  contre  les  Chrétiens.  De  forte 
qu'ayant  repris  courage ,  ils  fe  mirent  tous 
à  crier  avec  beaucoup  d'ardeur  >  qu'on  en 
vînt  au  plutôt  à  une  bonne  journée ,  pour 
Jf rri.  terminer  plus  promptement  cette  guerre. 
^/^  Cependant ,  &  peut-être  ,  Ce  jour  -  là 

d*AUt'  même,  zïriysi  Alarcone y  Capitaine  d'une 
ffifii*  il  grande  réputation  ,  que  le  Marquis  de 
Vado  General  >  qui  avoit  long-temps  com- 
mandé en  Chef,  n'avoit  pas  fait  difficulté 
de  dire  fouvcnt ,  qn'tl  fat fon  gloire  de  cé- 
der à  la  valeur  3&  à  la  prudence  ^*AIarc»* 
nf.  Cet  Officier  amena  un  fecours  confi* 
derabje  de  j  o  o  o .  Soldats ,  en  y  coœpre- 
nanjt  plus  de  800.  Gentils-hommes  Vo- 
lontaires ,  qui  n  etoient  pas  encore  arri- 
vez de  leurs  Provinces,  lorfque  l'Armée 
écoit  partie^  L'ËinpçjfCiiF<lui  eu  avoitune 

tiès- 
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très-haute  xi^iitiofi  »  eut  une  grande  \ojc 
de  fa  venue  »&  la  lui  téiaoîgQa  en  Tem- 
bi  aÇTant  »  étant  hrt  cot%Çait  dt  l'arrivée 
d'un  fi  bon  fècours ,  poar  céparer  la  perte 
Qu'il  avcHC'£vtte.£cyerîcablenienc  il  arriva 
brt  à  {>ç0pps  y  &  ne  4:oncribua  pas  peu  à 
r^l&vorp^^s^ueiaiAaisr  lecourage  des  Sol- 
dats ,  qui  ,iC^tnme  il  aétéilic^^  isf'écotc  fort 
abbatu*,  &  Ujeft  Certain  >  quciJa  jcwe  fîu 
gcnec^e  dans  TArmée  à  Tartivéed  Alar- 
cône,  avec  vm  iècoucs  fixonfiderable,^ 
pour  là  ténioigner  3  on  &t  p4u(kurs.déchar- 
ges  de  Canon  >  qui  fircnc^roireaux  Turcs  » 
^ue  r£cnpéreur  ayoic  reçu  quelque  abonné 
nouvelle ,  en  quoi  ils  ne  fetcompeiieac  pas  » 
puis  qu'ail  n  en  pouvoit  pcccvoir  de  meil- 
leure» ni  ^as  capable  de  conibler.,  &.de 
irjoiiir  que  celle-là. 

Dès  le  moment  queFEmpemur  ,  envi-    ^^^^^ 
tpnné  de  Gps  principaux  Capitaines ,  vit  q„e  iês 
Aiarco^e  >  il  lui  teiûommanda  les  a&ires  Af«M- 
de  l' Arnioe ,  de  fofte  que  cet  OfEcier  le  jour  ^^'^ 
même  qu'il  defceodic  du  Vaiflèan^  .^  le 
jour  £iivant»  informé  des  grands  écliecs  ^ 

qucles  Turos,  ou  les  Maures  d'OhveUi# 
^voient  dit  recevoir  à  l'Armée»  prit  un 
Corps  de  3  o  Q  o .  Cbevaux  y  &  autant  de 
Fautani^Sj&s^étafttmisàleur  tête  mat'» 
çha  droit  aux  Ennemis  >  lors  qu'ils  y  peu- 
ix>ient  le  moi^Si  Se  qu'ils  s'imaginoient^ 
çnflez  1^  /îer§  /de  Içttis  Viâoîics ,  que  les 
TfmfiJ/.  K  Chré- 
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Chrétiens  ne  fottj^oicnt  à  autre  chofe  qui 
ie  défendre  ;  &  comme  ils  furent furpris ,  & 
a^taquezlors  cju/îls  $ attcndoient  de  fe  ré- 
^     jouir ,  Alarconc  eut  le  temps ,  Toccafion, 
&  la  commodité  d'en  faire  un  grand  car* 
nôjgc  «  ^  de  mettre  tpiite  l'Armée  en  dé- 
facdrcJSc  c;i  déroute,  ^  après  avoir  priy 
tcois  pièces  d'Artillerie ,  enlevé  quelques 
Ejicndâfds  ,&  dépoiiillé  les  Mort*,  il  scn 
retourna  1  TArmée.  Viftoîre  qm  ranima 
extraprdinairement  le  eoiuage  de  tout  le 
Camp  des  C  hréticns,  L'Empereur  ne  inan- 
miûit.pas  de  fon  côté  de  courir  par  toute 
1  Armée  -cncpurageant  les  Soldats ,  &  les 
exhortant  à  être  de  bonne  volonté ,  &  i 
fupporter  patiepament  quelques  fouffran* 
ces ,  leur  promettant  une  V  iftoire  certaine, 
(Se  un  prompt  retour  chez  eujK ,  chargez  du 
riche  biuin  du  $ac  qui  ferait  donné  à  Tu- 
nis ,  Ville  pleioedc  richefies ,  &  de  toutes 
rprtes.d^Marchandiièsies  plus  précicufes. 
D/f fV     L a  nouvelle  d^un  fi gcajrf  avantage  wm- 
de  Bar^  porté  par  les  Chràiicns  fur  leis  Turcs ,  par 
herotff-  la  valeur  d' Alarco^ic ,  affligea  extrêmement 
^"         ^yfberpuilè ,  qui  toiit  en  coleire  demanda  ï 
i>n  Cb^ticn  Renégat ,  qu'il  a  voit  jjris  en 
Çalabi^e>^4aui.avpicu{ie  grande  connoif* 
iàiice  des  a£^cs  dltalie ,  «'il  avoit  oui  par- 
ler de  la  perfoiine  d'un  certain  Soldat  qui 
fi^appelloit  AléTcone ,  lequel  avoit  fait  tant 
^cpaïaUics^g^t  Çe^'CnegatiltH  répondit, 
,,    '  ^       .  ..*       '     (ju'l 


I 
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qa^il  le  connoifToit  fort  bien  9  8c  que  c'écoît 
celui-là  même  qui  s'étoit  rencontré  en  di*" 
vcrfcs  Guerres ,  où  il  avoit  toujours  eu  tant 
de  bonheur  ^  qa'il  n'avoic  jamais  entrepris 
aucune  aâion  fans  en  venir  en  bout  >  ce 
qui  lefailbit  pader généralement  dans  tou« 
te  TEurope  pour  le  plus  vaillant ,  Se  le  plus 
heureux  Capitaine  du  Siècle.  La  plûpait 
des  Auteurs  écrivent ,  que  ce  rapport  du 
Renégat  déconcerta  fort  Barberouflc  >  quoi 
u'il  eût  naturellement  Tefprit  fier  &  nar- 
i ,  mais  accoutumé  à  de  continuelles  Vi- 
âoires ,  &  aux  (aveurs  perpétuelles  de  la 
Fortune,  il  ne  lui  étoit  pas poflîble^e re- 
cevoir avec  confiance  une  telle  dlig-race  » 
s'écant  mis  dans  refprit  »  que  tout  deyoic 
céder  au  ièul  bruit  de  (on  nom  ;  de  (brte 
que  s'écant  retiré  dans  fa  Chambre»  H 
commerça  à  pinfcr  à  fes  affairt*  »  comme  , 
rapporte  Ulloa  »  dans  la  crainte  qu'il  con« 
fut  alors  des  grandes  forces  de  l'Empereur  ^ 
Su  de  l'arrivéed'un  fi  grand  Capitaine. 

Le  lendemain  de  la  Vi6toire  remportée  ^^"L^ 
par  Alarcone,  il  fc  leva,  vers  le  coucher  ^*"^** 
à\x  Soleil,  un  vent  fi  violent  *  q»'Jl  jctta 
par  terre  pluficurs  Tentes  des  Clhrétiens , 
dans  le  Camp  desquels  il  donnoit  avec 
tant  de  force,  qu'élevant  le  fable  en  l'air , 
ù  le  leur  poufioit  telieiximt  dans  les  yeux , 
qu'ils  ne  pouvoicnt  fe  yiéîrH^s  uns  les  au* 
trcs,  tant  la  poufficrc  était  épaifle.   Les 
K  11  Turcs 


»x©  La  V;e  de  Chaules  V, 
Turcs  s'en  étant  apperçôs ,  (brtircntdc  II 
Gottlcftc  avec  leurs  cris  accoutumez ,  &  & 
ipircnt  à  remuer  avec  des  pelles  la  terre  ^ 
U  ^We  3  ^n  que  s'^Ievant  encore  pluj? 
haut  »&  les  Chrétiens  en  étant  aveuglez^ 
ilspiiiTent  plus  facilement  les  mettre  en 
{}éu)r4rei&en  fuite  >  mais  animez  &rcm« 
plis  de  courage  par  la  prcfencc  de  rEm- 
percur ,  &  des  principaux  Chefs,  qui  nf 
pcflcrent  de  courir  de  tous  cetez  ,  il  nj 
eut  pcrfonnc  qui  fc  remuât  de  fà  place , 
que  Les  feul$  vieux  Efpagnols ,  qui ,  comme 
il  a  |?té  4it ,  avoient  l'avant-gardc  5  &  ce 
venc  à^vd-  toute  la  nuit  aye^c  la  même  viQ* 
J^cnçe. 
„  Le  lendemain  matin  les  Efoagnofs  ayant 

^  ^^j,.  £çû  que  les  Italiens  >  &  les  Allcmans  étbicnt 
rage  des  demeurez   fermes  &  inébranlafeles  àn^ 
Bjf^     leur  poftc  ,  nonobftant  le  délbrdre  caufé 
gnels      pgj.  iç  Yçj^j  ^  ^5  forent  extrêmement  mor- 
*^^^*  ^ifi^  de  U  licheté  qu'ils  avoâcnt  témpf- 
gnéc  en  prenant  la  foïtc ,  jSc  abandonnant 
It  l^aftion  qu'ils  gardoieiit  $  &  leur  honte 
fut  encore  oeauçoup  augmentée  lorsqu'ils 
*     apprirent  que  les  autres ,  quoi  qu'avec  les 
yeux  pre(que  aveuglez ,  avoient  donné  la 
chafTe  aux  Turcs ,  &  les  avoient  obligé  de 
fc  fctirer  plus  vite  que  le  pas ,  les  polirfui- 
vant  jufqu'aux  portes  de  la  Goulette.  Le> 
f  fpagnols  donc  iort  chagrins  d'avoir  aban- 
pé  le  ^.aftion  9  Se  defefpercz  d'une  ââion 
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u  kontcufc  i  coururent  vers  rEmpercur 
peur  lui  en  demander  pardon ,  &•  le  prie*»* 
rent  de  leur  permettre  de  pouvoir  réparer  .  . 
leur  bonneitr  i  s'offraht  de  prendre  tujç 
feuls  la  Goulette  j  fans  batterie  >  pourvâ 
guefaMajeitélmfperiak;  voulût  bien  leur 
en  donner  la  permiflîon  ,  &  les  pourvoir* 
des  À:helles  necelTaires }  mars  n'ayaiït  pQ 
obtenir  cette  demande  de  l'Empereur ,  i]$ 
réfolurcnt  de  donner  Taflaut  à  cette  Place 
â  la  première  occafion  d*efcarmouche. 

Ainfi  le  4.  Juillet,  l'Empereur  étant  aI-«    d,,^ 
1^^  avec  6000.  Chevaux  y  donner  la  chaP  nent 
fc  à  une  grande  bande  de  Maures  y  les  Ef-  ^*efcjg^ 
pagnols  réfoltts  de  rétablir  leur  bortiïeur  à  ^''^^* 
Qadquc  prix  que  ce  tôt  ^  s'étant  approcheo^ 
ac/aGoulcttc  avec  quelques  échelles,  fe 
ûurcnt  à  moïîter  précipitamment  fur  les?, 
l&urailles  du  Baftion  qui  étoit  le  plus  pro> 
cKe  d'eux  j   &  t>onoDftaAt  une  gtéle  dé 
moa(quetades  qu'il  curent  à  cfliiïer  i  itj 
continubient  rcntteprifcaveeiuïc  vigueui* 
&  une  obftination  incroî(abl:e ,  lors  que  le    -^ 
Jilarquis  de  Vafta  voyanlt  le  grand  nom- 
bre de  morts,  leur  ordonna  de  la  part  de 
lïmpereur de fe  retirer ^ en qrioi  ileut  bicrt 
le  la  peine  à  fc  faire-  obéir,   loo.  Efpa-* 
mois  éc  plus-,  aguerris  moururcht  en  cette 
rencontre  9  &  autant  pour  le  moins  fu- 
ftnt  grièvement  ble(&z.   Entre  les  morte 
te  compris  Don  DicgG>  d'Avila  »  Enfeignd 
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du  Comte  de  Novolata  ,  qui  avoic  déj> 
planté  fbn  Etendard  iur  la  muraille ,  où 
il  perdit  la  vie. 
*«  .^'     Ce  même  jour  Mulci  Haffcn,  Roi  de 
TfM$s.   Tunis  ,  déjà  ctiafTé  du  Royauiftc  par  Bàr- 
beroudè  »  vint  trouver  l'Empereur  à  la  tctc 
de 300.  Chevaux,  étant  paiTécomrtfe  paï 
;  miracle  »  oar  de  certains  ehemtrti'  Mon* 
tueux  »  Se  mt  recommanda  Cm  rétarUiCTe- 
ment ,  avec  de  plus  gratid^^  prdm^flTcs  que 
celle»  qu'il  avoit  déjà  fait  foire  par  fcs  Am- 
bafladcilrs-  Charles  V,  le  reçut  fort  favo- 
rablement 9  86  lui  répondit  qu'il  étoît  ve- 
nu en  AfirïqueàVec  tant  d'incommodité  3t 
tant  de  dépcnfcs ,  pour  tirer  vengeance  des 
dommages  qne  le  fier  BarberouiFe  avoic 
faits  à  ks  Royaumes  de  Napîes  Ôc  de  Si- 
cile ,  ôc  pour  nettoyer  la  Mer  de  cette  gran- 
de quantité  de  Corfaires  qu'il  y  entrete- 
noit.  Q^}1  efpcroit  que  le  Cici  feconderoit 
iès  bons  defltins  i  qu'après  qu^il  auroit 
pris  Tunis,  &  vaincu  les  Ennemis,  il  fb» 
roic  en  fa  Êiveur  tout  ce  qui  convenoit  le 
plus  à  fbn  inclination ,  qui  le  portoit  à  pro* 
teger  &  à  défendre ,  toutes  les  pcrfbnnes 
opprimées,  &  fur  tout  les  Têtes  Couron- 
nées. Après  cela  l'ayant  embrafTé,  il  le  con* 
gedja  ,  éc  donna  ordre  qu'on  lui  donnât  des 
Tentes,  iSc des C^y tiers  tels  qu'il  convfr 
noità  un  Roi ,  &  que  le  permettoit  la  na- 
tive du  lieu  i  Se  commç  fts  gens  étoient 

prc/quc 
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Î^re(que  tous  nuds  >  il  commanda  tjfxon 
ciir  donnât  deshaèicfti  .^ 

Le*  S.  <k  ce  momc  moisi ,.  VEtSipa^m  ^^  J,/^ 
tayanc  fait  ai&mbter.  lès  Généraux  Se  (as  cib^f/rt 
Commandisins  ^  oui  avoient  ao«oûmitié  v,  an 
ci'ai&fter  aijb  Conicil  ,  auxquels  il  ajoûea  C<>»/«' 
Alarcone  >  (é  autres  néanmoins  écriv^At  ^ 
Alarzone ,  qui  eft  le  même  }  il  kor  pack  /^ . 
dans  les  terlAes  c^ixi  foivent.  Meffieuv^,  c< 
il  a'eft  plus  temps  de  fêiervitrdciprovcr^cc 
be  Italien  >  Con  tempo  y  e  c<m  h  paglia ,  «c 
il  matttftano  le  neipole  >  dv^e  le  temps  c< 
t^-  a'vec  U  féàUe  les  nifUs  fi  mkrifiem.  IFu 
fne  /êmUe  >  que  ti&tre  retardement ,  &  << 
la  paille  de  nôtre  bntear,  fi  jie  puisainrftu 
J^rler  >  ont  &ic  pourrir  ,  &   non  pas  ce 
ineurk  les  n^es  de  nos  pauvres  Soldacs*  c« 
l>Io«is  les  venons  tous  ks  jours  périr  par  « 
centaines  >  (ok  par  les  maladies  conta-  ce 
gieu/ts  >  caurées|iar  le  maav^ts  air  ^  ou  €« 
pûi:  les  chaleinFsexi:effives»  &  pslr  k  d^*u 
faut  de  bonne  eaa  pour  fè  vâfrâîchir'f  ou  c< 
bicit  ils  pdrdent  k  vis  par  le  fer  dans  k»cc 
conttmieUesefciarmouchfis  parle^uell^cc 
le»  Ennemis  noas  înocKtimddenc  ;.âc  aii-«r 
tant  que  je  pois  me%  àppe^^i^otr  »  pour  U 
tia  ^Tantage  que  Xkm&  airom  ew  ju^fuéscc 
à  prcûmz,  ib  éit  ont  emporté 'ceoft.J'i-  «# 
gnors  comblent ks^a£Li£'e^^  d' Allemagne  #< 
vont  avec  ios  Luthériens,  &  je  ne  lçai« 
jpfts  ce  queJeTotfc  pouxvaiaire  au  Prin-n 
'     K  4  «rtcmps* 
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9»  temps.  Le  Roi  François  I.  a  fort  menacé 
9»  ritalie  y  ce  oui  me  (ait  craindre  rQuc  fa 
t»  penfëe  <jic  j  ai  ^u'ily  eft  peut-être  a  prc- 
»  fent  entré  a^ec  iès  force»  ^  ne  Ibit  que 
»  trop  véritable*  En  un  mot  y  je  n'ai  plus 
»  de  temps  à  perdre crr  Afrique,  l'Italie» 
n  &  rAllcmagne  ont  befbin  de  ma  pcr- 
»  Ibnne  >  ainfi  pour  ma  dernière  réfolu* 
n  tion )e  vous  dis , qu'il&ut-de  deux cho* 
9>(cs  Fune,oû  s -bn  retourner  au  plutôt  en 
«  Europe  i  couverts ,  vous  Se  moi ,  d'une 
»  honte  étemelle  >  ou  attaquer  inceiTam- 
99  ment  avec  vigueur  la  Goulette  ,"  &  la 
»  prendre,  puiicpie  de  la  réduûion  de  cette 
»  Place  dépend  cette  de  Tunis. 
jl/M-      Cette    propofition  fut  reçue   avec  àe 
^uê  de  grands  applaudi(remens,&  des  témoigna?- 
U  GoM'  gçs  ^'y^   j^çlg  ardent  ,  &  Taflàut  de  fa 
*'     Goulette  fut   unanimement  réfolu  >    & 
comme  une  Batterie  a'Stoit  pas  encore 
mi(^  en  iâ  perfeâion  ,.  les* Officiers  ,•  les 
Soldats,  &  TEmperenr  même  ,  pimr  ï'c 
xemple,  iè  mirent  à  y  travailler  nuit  & 
|eur  9  de  forte  que  (e  trouvant  entiers 
ment  achevée  le  i).  Tattaque  (ut  réfbluj 
pour  le  matin  du  >4.  qu'on  commença  t 
la  battre;  par  Mer  &  par  Terre,  dés  le  mii 
aauit,  Kvec  une  grêle  de  Gtnonades ,  qii 
fi  con^inuft  avec  îa.  m:éme  &irie  julqui 
midS.  Les  Turcs  ,  qui  n*étoient.  pas  ac 
coûcumcz.  ^ànd  forkw  coups  de  la  plu 
••  "  _  grolï 
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ortê  Artillerie  ,  qui  iaifoic  de  fi  terri-* 
»les  Se  fréquentes  décharges,  qu'en  une 
feule  heure  elle  tiroit  plus  de  i  ro  o  .coups  , 
fur  tout  du  côté  de  la  Mer  y  où  le  Canoti 
desYaiffeaux  faifbit  un  étrattgetintamar* 
re,  perdirent  entièrement  courage  dés  le 
commencement ,  &  kur  frayeur  s'aiig^ 
menta  E>eaucoup  lors  qu'ils  virent  leurs 
gens  voler  en  l'air  avec  les  boukos ,  cm  erh- 
levelis  (bus  les  rtiïnes  des  Twrs  qK  le  Ca-^ 
Bon  #cnver(bit  >  de  forte  qu'ils  ne  groïi- 
verent  poinc  Jk  meilleur  expédient  que  de* 
iè  retirer  avec  beaucoup  de  préc^itation  ^ 
te  de  confiifion  dans  les  Baftions;- 

Charles  V.  qui  couroit  de  tous  cotci  -^i/^^- 
pour  encourager  les  Batterie^  de  terre  y 
après  avoir  donné  de  trcs-bons  ordres  î 
celles  de  mer ,  voyant  l'heure  d  après  mi-- 
di  déjà  avancée ,  ht  donner-par  fonTrom-^ 
pette  le  âgnal  cTairaut*.  Les  vieux  Soldats^' 
EfpàgBoIs  forent  les  prcmiers^  ï  le  com*- 
mencer ,  fotvis  des  Italiens)  &  en  mcmcî-* 
temps  les  AUemans  attaquèrent  tes  Baf^ 
lions  y  pendant  qilc  les  autres  fiiiibienr  ^ 
tous  leurs  efforts  pour  monter  auxhrêches^ 
des  murailles.  Les  Turcs  (è  défendiremr- 
avec  leurs  Arqnebufeis ,»  pendant  1  cfpaofe:  "^ 
J  une  heure ,  «ais  voyant  qu'ils-  ne  M'^ 
foicnt  pas  grand  ma^aux  Enncmisycpi'ils^ 
en  rccevoient  beaucoup  d'eux,  dbnt  U^ 
(me  auginentok  demomcntà  sHitjrcr^r'db 
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que  plus  de  la  moitié  de  leurs  gens  man- 
quoit  déjà ,  ils  prirent  la  réfolution  de 
chercher  leur  falutdans  la  fuite  »  &  tâchè- 
rent d'échaper  par  la  voye  du  Canal ,  qui 
condui(bit  à  Tuni»  'y  mais^  les  Chrétiens  les 
pourfuivansde  prés  avec  leurs  Arquebufes 
en  firent  un  stand  carnage ,  quoi  que  plu- 
iieurs  eurent  le  bonheur  de  fk  iàuver  à  la  fa- 
veur de  la  nuit* 
Triff»        Le  lendemain  matin  de  bonne  heure 
l'Enjoereur  entra  dans  la  Goulctte ,  ayant 
avec  luy  à  fa  gauche  le  Roi  Muter  Haflen  > 
6c  comme  (es  Capitaines  le  feticitoient,  il 
leur  dit  :  fdïfujit  de  me  réjouir ,  il  eft  vréù^ 
maisçMe  joye  #jl  fûr$  tronhlée  ^  ^msnd  je 
fenfe,  efue fi  nêus  dviâms  fMilj  a  trots  fe^ 
ptaines ,  ce  éf$ee  n9H$  fimés  hier ,  &  avanu 
hier ,  ffatis  àierhm  éfé^p^  le  féing  de  née 
gens  y  Tunis  ferait  i  mus ,  ^  }e  ferais  i  pre* 
jent  en  Europe  y  fnéiâ  mieux  v^stt  tétrdi/ne 
jamais,   Veritablemenft  un  fak  compte 
(  ouoi  que  pUifieurs  EcrtvaïniS  tâchent  de 
pallier  )  que  depuis  le  débarquement  juP- 
lûu'à  ce  Jour,  il  périt ,  foit  dans  les  atuqoes^ 
,  iott  de  ibufFrances^  &  de  maladies,  plus 
de  /o o o.  Chrétiens ,  tant  Soldats  ,  que 
Matelots,  &  Pionniers,  teqoi>  pour  di- 
te  la  Ycvké  y  n^eft  pas  beâttcoup^  Le  Roi 
de  Tunis  vouloit  (e  venger  de  quelques-uns 
de  fès  Ennemis  dans  la  Goaletce ,  ce  qui  ne 
knj  fttt  pas  fQ$aM  fzs  Charly  Y.  qui  pour^ 

vût 
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tut  cette  Place  d'une  boancGâo-uKon  fous 
k  Commandemenc  de  Pot»  fiernardin  de 
Meiidozza* 

Barberouile  n'avoit  pas  plutôt  appris  la  ^^pî» 
nouvelle  du  débarquement  des  Chrétiens  ^'A'r^ 
for  les  côtes  de  cette  Mer ,  qu'il  avoit  &it  ^J^r 
i^nfcmeier  dans  une  grande  Tour ,  tous  en-  cUves 
chaiaéz  >  &  attachez  les  um  aux  autres  cM- 
^i*  mille  Chrétiens  qui  étoient  à  Tunis  ,  '^'*'» 
afin  qu'ils  ne  puflcnt  exciter  aucun  œouve^ 
ment.  Ayant  eniuite  entendu  la  priiè  de 
k  Gottlette»  il  réiblut  de  les  fake  tous  mou* 
rirpr  vengeance,  &  de  rage»  &  pendant 
qu  il  déiimok  Cux  les  moyensd^exûtuter  ce 
barbare  defièin  ,  s'il  empk>yerot«:  k  fer  » 
ou  le  feu ,  le  Juif,  &  Chaflè- Diables ,  qui 
avoient  tr^mvé  le  moyen  de  &  fauver  de 
laGoulette,  Ten  difluaderent  par  les  mé^ 
xm  raifbns ,  donc  ils  s*étoient  Sttxis  pour 
Tendécommer ,  lorsqu'il  avait  conçu  une       .  ' 
peniée  de  cette  natureide  forte  qu'il  le  con^*^ 
tenta  de  les  faire  charger  de  chaiiKS  plus 
peiàntes,  &  rdUcrrer  plus  qu'auparavant. 

Charles  V.  ayant  donc  pourvu  la  Gou-^  jfrmf^ 
lected  ane  bonne  Garnifbn ,  &  s'étâht  rois  dêl'sm 
Je  matin  du  17.  Juillet  à  la  titcdt  fon  Ar-  ^^r^^r 
filée,  qxxû  avoit  feitlweû  difpQfer  le  joat  ^^^ 
précèdent,  il  le  mit  en  marche  en  bon  ot-^  '  ^ 
dre ,  &  arriva  tôt  après  à  de  certaine  bois 
d'Oliviers ,  à  coté  deiquels  il  y  avoU  ui^ 
vafte  Campagne  >diftatite  d^Tttokikq^ 


tii^    La  Vie  dî  Charibs  V. 
trc  miilcs.  Barberoufle  étant  forti  de  cet^ 
Ville,  &  ayant  aflemblé  fon  Arméb  qur 
^toic  aux  environs ,  après  avoir  encouragé 
par  un  difcours  fès  gens,  qui  confiftoicnt  en 
7  o .  mille  Maures  de  pié ,  Archers ,  &  Ar-^ 
quebufiers ,  &  ftpt  mille  Turcs ,  la  moitié 
à  cheval, il  s'en  vint  fièrement  prefcnter Ba- 
taille,  pcrfuadéde  remporter  laViéloiic, 
tant  parce  qu'il  Ce  voyoit  le  double  plus  fort 
que  l'Empereur  ,  qu'à  caufc  qu  il   avoit 
trouvé  les  ficns  biens  difpbftz ,  par  l'cfpe-^ 
rançe  qu'il  leur  avoit  donnée  d  un  grand 
butin,  &  qu'ils  fc  rendroient  les  Maîtres  de 
400.  Vaiflèaux  que  les  Chritiens  avoient 
ehétrlêf  <l*«scettcmcr5&lespïfferoietitentierenicnt. 
v^ex'       L'Empereur qniétoit  venu  en  ce  lieu  h 
horti     deflein  de  donner  Bataille ,  (ans  laquelle  il^ 
Usjitns  ne  pou  voit  pas  efpererdc  prendre  Tunis, 
ne  manqua  pas  de  Ton  côté  de  donner  cou- 
lage à  fcs-Troupes ,  ea  lcur,dfiànt  cntr'au* 
très  choies  x.^^tnGnuyawrnir  UattemdM 
d'eux  un  ftrv'tee ^^»ti!téjy.fuïi  f *'^/  -^y^*/- 
fùit  ie  comêditre  cpntre-les  Ennemis  du  fiom 
Chrétien  y.  peur  la  plupart  dejarmex,  ;  mais- 
il  feifbit  particulièrement  refTouvenir  les 
Ifpagnok ,  ,^e  c'/toienti  les  mimes  E/tne- 
m$s  contre  lejefuels  4s:  devaient  tant  de  fms 
eùmbattaïnj^Hefue^tte^E^aguey  paun 
k^  Foi  ,   remportant  toujours,  de  glorteufeo 
Viûmres<y  ^ qu^ibavoient enfin, chajfèzàdtê 
Mqaumr  de  GrcfuuU  r;^iU  avfsem  àccu.-^ 

•  -      -  té 


PAltT.   IT,    LïT,    IL  Ttft 

f/tafJi  d* années  \  defirte  ifH'ih  n'avMnt  pdS^ 
/uj€t  de  s^éfawuAnterde  Itmrs  crn^  m  de  rieft* 
cr^ndre  de  tenrs  Unces ,  (fr  f  «^  refperance*     ^ 
du  piUage  d'/tnef^dh  fi  riche  %  ^  des  dé^ 
futiles  de  tant  d'Ennemis  devoir  les  animer  r 
^  les  obliger  a  fnpferter  la  foify  ks  ehd'^ 
leurs  9  rinciMfmedft/ de- h$  fûiijflere  y  ^  le 
fpidt  des  armes.  Ce  difcours  ht.  tant  d'im* 
pre/Iîoa  ,  que  tous  k  mirent  à  )arer  avec 
de  grands  cris  ,  quilsferoîent  remporter  à) 
fEmpeteiir  une  entière  Viâoif  e  >  ou  qu^^ils^ 
mourroient  tous  en  combattant  jusqu'à  la> 
dernière  goûte  de  leur  fang. 

Cependant  Ba-rberoufle  ayant   trouvé  ^^'^«'^ 
£ès  g<»is  bien  difpofez  ^  k  &£o»der  ,  com<^  ^vatm- 
tnençaà  battre  vigoureuferaent  avec  fôa\.J^  * 
Artillerie  TA^rmée  Chrétienne  >  &  l'ayant: 
inveftiede  bops-côtez  avec  te  grand  nom**- 
brede  fès  Troupes,  il's'cfforfoit  de  la  rom« 
pre>&  de  la  mettre eadéroute.L'Empereqr 
&  fes  Généraux  voyant  le  grand  dommage 

2ac  TArtillerie  des  Ennemis  Teur  faifait> 
rcnt  rcflcrrer  &  joindre  enfcmble  toute 
L'Infanterie ,  £c  avec  elle  ils  donnèrent  ^ 
dos  à  Tennemi  avec  une  terrible  fîiried'Ar^ 
^uebuiades  3.  &  ayaat  fait  grand  carnage^ 
Sç  caujGS  un  extrême  déibrdre  y  ils  ouvri- 
rent par  ce  moyen  le  cbemin-à.  la  Cavalerie 
4.  dont  les  Ennemis  manquoient  )  nom- 
liireufè de  plus^ de  i r.  mille ,  laquelle  sir 
uot  j^ttéc  au  milieu.  4c&  Maures  >r  &  de^ 

Xiircs.> 


lifé. 


Turcs,  en  tua  la  plus  grande  partie,  les 
autres fuivantlcxcmple de Barbcrouile  qui 
s'en  étoît  enfiiï  dans  la  Ville.  Qjclques-uns 
écrivent  qu'il  avoitprîs  à  mauvais  augure 
qu'un  cheval  lui  eût  été  tué  (ous  luy  ,  & 

2ue cela  lavoit obligé ,  après  $*êtrc  jctté 
ir  un  autre ,  de  prendre  la  fuite ,  cotnme 
fit  le  reftc  des  ficns- ,  qui  fiit  pourfiiivi  , 
avec  un  continuel  carnage ,  jti%i^atix  mu* 
railles  de  la  Ville. 
JW jr/^  Charles  plein  de  joye  âc  cette  viftoÎTC  fît 
un  tour  par  TAtmée ,  louant  la  valeur  de 
fcs Officiers 5  Ca^pitaines,  Ôc Soldats,  qui 
éelcurcôtélui  firent  de  grandes  acclama- 
tions >  Se  touché  de  compaffion  pour  (es 
Troupes  extrêmement  fiktiguées,  il  demeu- 
ra toute  la  nuit  en  ce  même  lieu  oii  l'Enne- 
mi s'étoit  ppfté  auparavant ,  fai&nt  faire 
bonne  garde.  Cependant  les  Soldats  fenaî- 
Bcnt  à  dépouiller  les  corps  morts ,  &  à  pil- 
fcr  le  bagage  deBarberottflè,  ïequd  ne  fe 
(rouva  pas  fort  riche.  La  grande  joyc ,  que 
l'Empereur  eut  jufte  fîijet  d'avoir  dr  cette 
▼iâoire  fignaléc ,  fut  extrêmement  trou- 
Wéepar  le  malheur  arrivé  à  ion  Arm^  , 
par  la  méchanceté  des  Tores  ,  qui  «voient 
cmpoifonné ,  avec  une  grande  quantité  âc 
poifon  i  plus  de  vingt  puks  des  environs  , 
de  forte  que  les  pauvres  Soldats ,  &  naême 
ks  Officiers  y  qïii  n'en  (çavoient  rien  > 
fàufkz  tant  par  k»  gfaride^  chaleur*^ 
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IW,  que  par  les  Éitigiics&  les  fucurs  ex- 
trêmes da  combat»  s  étant  mis  ^  boire  de 
tcttc  eau,  comme  des  Ccrfe  altérez,  ils  fe 
voyoicnt  tomber  morts  aux  pieds  les  uns 
«Jcsautrcs,  en  fi  grand  nombre ,  que  plus  de 
4000.  perdirent  la  vie  de  cette  manière  > 
dans  l'elpace  de  trois  jours  feulement  y  Se 
feut-ctre,  n'en  étok-il  pas  mort  ijo. 
i^ns  la  Bataille  qui  s'ctoit  donnée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  reftede  la  mie  de  ^'«^^ 
Tunis ,  je  trouve  en  plu»  de  trente  Auteurs  ?/^' 
une  fi  grande  diverficéde  fcnttmcns,  que  ^^^ 
jenc  fçai  aufquels  me  tenir.  Qj^elques-uns 
veulent  que  Barberoufl'e  fbit  Ibrti  le  Joar 
fcivant  pour  donner  une  féconde  Bataille*»  , 
&  (pc  I  ayant  perdue' ,  il  s'enfuit  ^  ne  voo- 
Janc  pas ,  de  honte  ,  renuxr  plus  dans  ta 
Ville,   b  autres  écrivent  qn  un  Reniât 
(<ÎQiétotc  fort  femilkr  avec  Barbcroute) 
Mavoit  lesCkfe  de  h  Fortcrefli,  o& 
^foicntrenfernaezles  ii.inille£{€lave9,toi». 
^W  de  pitié  envers  eux ,  le«r  ouvrit  la  por* 
^i  Se  ota  les  fers  à  quelques-uns  ,  qui 
^Hiito  lesôterentaux  autres»  apré^  q«oi 
^jm  refermé  la  porte ,  ik  fe  mirent  à 
crier,  nvg  pfms*Chr$fi,  vive  ULihr$/^ 
J»^  Us  Chrêtiâm^dcqJioi  Barberouffc  étant 
«pouvante,  &  ayant  pris  la  fiiïtc ,  les  Ma- 
fcs  portèrent  les  Qefs  à  Charles  V. 

D'autres  le  rapportent  autrement ,  fça-  Autres 
y^%  «jacce  qui  étoic  mixé  màESchvn  encore. 

Ctré^ 


i^z  La  Viï  DE  Charles  V. 
Chrétiens,  câufa  dans  la  Ville  un  grand 
eumuice,  qui  obligea  BaYWoufle  à  y  ac- 
courir pour  y  apporter  remède  r  en  promcft 
lant  de  grands  avantaj^s  auxdits  Enclaves  t 
fcfquels  bien  loin  derccoutcr  y  coramencfr 
rem  à  lui  dire  dts  injures  ,  &à  lui  tirer (fc 
,  foricuxicoups  de  pierre ,  fr  défendant  cou*» 
rageuiement ,  8c  criant  du  haut  des  mu* 
failles ,  afin  que  les  Chrétiens^  vmflcnt  la 
fecourir  ;  dé  forte  que  Muftapha  voyant  1» 
choies  dcfcfperécs  ,  prit  avec  foi  £cs  pltrf 
grandes  ridieflfcs  ,  prefque  toutes  pillées 
par  les  Chrétiens,  accompagné  de  5ooo^ 
Turcs,  &  s'enfuit  dans  la  Ville  de  ^^ir^  j 
ou  Saint  Auaifti»  avoit  été  Evcquc,  Se 
dans  le  Port  cfc  laquelfc  il'  tenoit  i/ .  Galc^ 
res  toutes  prêtes ,  en  cas  de  befbin. 
luttes  Je  trouve  encore,  que  pkifîeurs  ont  laiiTc 
**^^^'*  par  écrit,  due  fe  fin  &  ruféBarbcroulTc, 
voyant  quu  n'y  avoit  plus  d'efperance ,  ni 
aucun  moyen  de  fc  àiftnàxt avec  honneur, 
&  que  le  péril  de  fa.  perte  n  étoit  que  trop- 
manifefte ,  après  celle  de  la  Bataille ,  &  li 
lëdition>dcsEfclaves ,  &  voulant  fkuver  & 
réputàtip»,  éviter  de  tombe?  dans  rinfà* 
mie  d'avoir  honteufementfuï,  &  empor- 
ter en  même  teirip»  plus  fiàrement  (es  ri- 
^hcflcs,  fit  venir  auprès  dfe  lui  Muftaphi 
fcn  grand  Favori ,  dans  la  Mofquéè  ,  où  il 
avoit  fait  afTcmbler  tous  les  Magiftracs  ,& 
Jb  principaux  Çhofs^dc  £amillc  de  la  Ville, 

donitf 
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ïonnalc  foin  du  Gouvernement  ^  fon  Fa- 
vori, fc  recommanda  aux  autres  de  le  ie-^ 
conder  dans  une  vigoùreufe  défcnfe>  pen-» 
<tant  que  lui  s'en  alioit  dans  tes  Païs  voifinS 
àffcmblcr  aux  dépens  de  tous  fes  tréfors  un 
puiffant  (ccours  j  &  après  ccla.il  fortit  de  Iz 
Ville ,  emmenant  avec  lui  tous  fes  tréfors  > 
Raccompagné  deiiïoao.  Turcs  pour  fa 
^de,  avecpromeiTcderécompefilcr  tout 
le  monde  à  fon  retour* 

Mais  for  ces  entrefaites  KArmcc  Chré-  R^^^'- 
ticnnc  s'ctant  prefentce  du  côté  de  la  For-  [^^^^^ 
tcrcflc  tenue  par  les  Efdavc*,  Muftapha  ,  j^  ^^ 
foicqu*il  vîtqaiiétoitimpoffiblcde  fodé-  ^^f^ 
fendre,  ou  qull  voulut  gagner  de  bonne 
hcarc  les  bonne» g;accs  cïc  l  Empereur ,  ex"-     • 
horta  les  Magiftrats  de  fo  rendre ,  &  alfa 
Iui-mcm€  à  leur  tcce  porter  les  Clefs  à  TEm? 
perçut',  qui  te  reçut  trés-favorablem«nt  ^ 
&Iui  fît  de  grandes  carefTes ,  commefircnt 
auffi  tous  les  Chefs  de  T  Armée ,  &  le  Rot 
Mulei  Haâèn  ki-Bicme.   Muftapha  étott 
On  jeune  homme  de  j  o .  ans ,  hardi  >  doiré 
detrés*nobles  quahtez ,  pkin  de  bons  fèns, 
&crés-beau  de  vifagp.  Il  étoit  néChré* 
cietidans  la  Terre  dcNovi  dans  l'Etat  ie  ^ 
.Gencs ,  ou  it  fut  pris  à  Tà^  de  (cpt  ans  par         r 
des  Corfaires  Turcs»  qui  l'ayant  trouvé 
d'un  fi  beau  naturel,  &  fi  agréable  j»  en  fi^ 
rcnt  prefcnt  à  BarberoufTe ,  qui  luy  ayant 
^taprés  bk  rcpicr  la  Foi  Chrétienne,  le 

^ard» 


ij4  î-^  Vu  it  Gharles  ^T. 
garda  pour  kiicomnic  fbn  Idole,  &  en  fil 
peii  à  pcvty  comme  Ut  (at  devenu  grand 
iba  plus  chct  Favxwi»  &  toi  av^  lîiêini 
donné  en  mariage  une  <ie  ùs  FUks  ,  qa 
étôic  morte  néanmoins  un  an  auparavani 
ùims  hifttr  à^cnfxùs ,  quoi  qu'eau  rap 
de  queiqucs'^ns  elle  ^Ivoit  eùcùte  aforsJ 
Charles V - inibnni de foflétat ,  â\% dedt 

?u  il  avoit  de  recourtier  dans  Ql  Patrie  ,1 
emmena  avec  lui  y  ^  ccmnttie  dam  ît  Sa^ 
-de  Tunis  il  avoit  été  dépoUillé,  ce  gcneH 
reux  Prince  le  pourvut  de  tout  ce  qu  tl  lu^ 
falloit  pour  vivre  honnétcmerit  en  Noble  j 
outre  que  Doria  hai  procura  un  bon  maria- 

Î;eavec  une  jeune  Perfbnnc  fort  riche,  de 
aquellc  il  eut  deux  fiU ,  &  une  filk.    En- 
fuite  Barbcrouffe  étant  venu  à  Marfcific  an 
fccours  de  François  I.  Muft^ha  aHa  le 
trouver  dans  cette  Ville ,  &  ayant  obtenu 
4e  ki  le  pardon  du  pîbfle.  Se  rétabli  cîans 
dans  fesbonnes^ràces,  il  s'embarqua  avec 
lui,  abandonnante  femme  ScièsenfenSf 
&  apr  éis  avoir  renié  une  (èconde  ferts  f?Foi,iI 
mourut  cnfinMahoffïétan  parmi  les  Ttrrcs. 
Charles  V.  ayant  donc  priiî  h  Vriledtf 
Sac  de  ,  Tunîstlibit  par  le  movcn  des  Efékves  Chrc-« 
TuKt-.   jiç,^^  ^^  pg^P  i^L  reddition  faite  parMu- 
•^        ftapha,  qapar  la  force  des  Aimes,  quoi 
qu  il  en  (bit ,  il  v  entra  viâ:orieux  &  triom- 
phant, avec  Mulei  Haflen  à  ùl  gauche, 
le  12..  Juillet  »  jour  4e  k  Magdelaine  r 

quoi 
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quoique  Summontc écrive  le  ii.  Il  aurotc 
bien  voulu  la  garantir  <lu  faccagement  y  en 
laveur  du  Rot  MuleiHa({en  qui  l'en  con- 
juroic  les  jgenoux  en  terre ,  mais  il  ne  lui 
fat  pas  pofiUe  s  parce  qu'il  avoit  trop  for- 
cement Se  trop  fouvenr  promis  à  Tes  Soldats 
d'abandonner  cette  Place  au  pillage,  qui 
depuis  celui  de  R  omefiït  le  plus  confidera- 
blc,  qui  fât  de  long  -  «eiiips  arrivé,  toirt 
les  Soldats  s«n  éiam  retoutneî  très- riches. 
Le  bruit  courut  ,  &  pluficurs  Ecrivain^ 
laflurent  ,  que  îarberouflc  n^avoit  pa^ 
tranfporté  fes  tréfbrs ,  mais  les  avoit  (eu- 
ttnent  cachez  dans  un  fkiits ,  oà  ils  furent 
découverts ,  ôc  pillez  ;  ce  qti'tl  y  a  de  con- 
fiant ,  eft  qu'il  n'y  eue  point  de  Soldat  ^ 
4cs  plus  (impies  même ,  &  des  plus  loar- 
dauts,  qui  n'en  emportât  en  Europe  pour 
le  moins  zoo.  écus  ,  tant  en  argent ,  qu'en 
aipês ,  fans  compter  les  richcfles  immen- 
fes  qu'en  rapportèrent  les  Commaudans^ 
&  les  Capitaines,  &  certaines  raretez  des 

Eprécieufes ,  rcferv^es  pour  TEmpereur; 
el  pendant  qu'on  mettoit  la  Ville  att 
,  ge,  ctoit  paflé  pre(que  (ènl  dans  la  For-* 
tereflc  pour  donner  la  liberté  à  ces  zi.  mif- 
les  Efclaves  Chrétiens ,  qui  avoient  aflRiré-: 
ment  beaucoup  contribue  à  là  prifè  de  Tu- 
nis ,  parce  que  (ans  leur  rébellion ,  Barbe- 
roaflc  ne  Ce  (croit  pas  retiré;  &  la  longue 
iéfciik  auroit  pu obliger^Chai-lcsY^  à  fà 

con- 
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contet>^  de  là  Goulf  cte  feulement ,  & 

s'en  retourner. 
tfela^     CÎcs  Efclavcs  aoflî  heureux  à  prefent  j 
^es  dé  qu'ils  écoien€  ati^ravant   malheureux  J 
iivnz.  ayant  entendu  qu^e  l'Empereur  ycnoit,  ou^ 

vrirent  prompterhent  les  portes  de  la  ForH 

tercfle>  &  coururent  au  devant  de  lui  >  les 

Elus  âgcz  marcfiant  les  premkrs ,  avec  de 
)ngu^  barbes  blanches  »  inivis  d'un  Cru^ 
çifix  porté  par  le  plus  vieux.  L'Empereut 
arrive  adora  le  Ctucifix ,  fè  mit  eniuite  à 
pleurer  avec  beaucoup  de  tendrefle  ,  &| 
par  un  excès  de  ï)oncé  &  d'humanité  ed 
embiafli  pBus  de  ioa.  des  plus  vieux  ^ 
Ifitfiapr^sl'au^re^ll  nefè  contenta  pas  del 
cela  ,  il  vouïut  les  voir  tous  fbrtir  >-  &  de 
temps  il  en  cmbraflbit  quelqu'un,  &  le^ 
afluroit  tous  c^e  fou  intention  étoit  d^ 
les  pourvoir  de  tout  ce  quï  leur  fereit  ne- 
ccflaire  ,  jufquli  ce  qu'ils  fuflcnt  arrhreaJ 
dians  leurs  Pais  ;?  &  le  Marquis  de  Vafta 

2ant  voulu  le  détourner  de  s^approchep 
ccsEfclaves  qui  puoient  extrêmement  ^ 
S  lui  répondit  ^  U  .feu  de  la  charité furifit  $ 
^  chafie  tout  mauvais  air.  H  eff  vrai  qu'il 
anroitbien  (oûïiaité  de  vifitcr  cette  Fortc- 
reflc ,  mais  l'horrible  pnanteur  cpi'elle  cx-( 
haloic  l'en  empêcha.. 
C6et;4-   Pendant  que  lesFemmes  délivréies  d  efcla-^ 
tiers  de  yagc  fè  préparoicnt  à  fortir  de  cctt«  Forte-* 
Mahi*  y^ç  ^  |ç  rcndjrai  au^xChcvalicjrs  dcMalw 
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ifit  pardede  la  jaftice  qui  leur  eft  dûe^pour 
agloirc  qu'ils  s  acquirent  de  Icuc  côté  dan$ 
mt  cxpcdition.CharlcsV.n'cût  pas  plutôt 
^k  fadct)jiici;eré£blijition,  pour  ton  voyagç 
21  Afrique,  ifc  coo^jQ^^cé  à  donner  les  or«- 
Ircs  pçar  les  préparatife  neceATaires^qu'il  ct^ 
lonaaavis  au  Grand  Maître  de  Malte>  Pi$T 
in9  du  /'tf^reltalien ,  qui  fut  juftement  le 
wmierdc  cetteNation  élu  danscctteVillc^ 
5^lqa  uns  écrivent  que  ce  Pierino  étoit 
mort  dés  f  J3  4^  &  qu  ainfi  ce  ae  fiit  pas  à 
lui  que  Charles  écrivit  >  mais  à  fon  fucccC- 
feur,  Didier  de  Sainte  Jale,  furapoùné^T^^ 
\m.  Qk)!  qac  c'en  (bit ,  car  je  ac  veux  pas 
^arrêter  à  cette  coHtradiAion  :  quoi  qu'il 
çn  foit ,  dis-je ,  TEmpcreur  dépêcha  urt  ex^- 
prcs  au  Grand'Maîtrc  pour  1  inviter ,  àvea 
Tes  Chevaliers  ,\  ik  joitidre  à  lui  dans  cette 
tttrcprife.  Le  Çrand  Maître  n'eut  pas  plà- 
^t  reçu  k  ^Lettre  de  ce  Prince,  qu^ayant 
^flcmblé  le  Chapitre,  il  lui  fit  connbitriè 
par  la  levure  de  cette  Lettre  l'invitation  de 
Charles  V.  de  forte  qu'il  fut  unanimement 
rcfolu,que  cet  invincible  Empereur  ayant 
par  une  gencrofité  extraordinaire,  accordé 
î  leur  Ordre  une  aufl|gran4e  ^veur  qu^ 
facile  dé  les  remettre  j^rlrû  en  poiFeiHofide 
cette  Ifle ,  ë  étoit  dcleur  devoir ,  Se  de  Fé- 
4iiicacbn  publique ,  de  &conder  dans  cettâ 
^ntrcprifc  les  bonnes  intentions  delaPer- 
&^^e  Sxçvât  à'^xq,  fi  grand  £mjpq:eur ,  Sf, 


tjS    La   Vie  de  Charles  V. 
d'employer  pour  cela  leurs  pcrfbnnes ,  Sc' 
toutes  les  forces  <ic  l'Ordre, 
ffif'      Je  dois  cependant  dire  ici ,  que  Jufti- 
p9it      lîiani ,  Êimenx  Hiftoricn  Vénitien  ,  dans 
^'?Jf''^-  fon  Hiftoire  Ucs  Chevaliers ,  où  il  parle  de 
^'^^•'''     ceux  de  Malte  ,  donne  à  ces  derniers  la 
gloire  d'avoir  éû  les  premiers  à  parler  de 
cette  entreprife  •  ik  i  la  preffer ,  ayant  re- 
prefcntc  à  Charges  Y.  par  un  Ambafladcur 
exprés  j  la  neccflite  qu'il  y  a  voit  d*ariner 
les  Chrétiens  pour  aller  détruire  Barbc- 
rcmSé  y  ou  du  moins  arrêter  fcs  prodigieux 
progrès  j  &  il  veut  que  ce  foit  Pierre  Ponce 
de  Lion ,  an  des  principaux  Grand-Croix 
qui  ait  été  envoyé  icette  Ambaflade  >  voi- 
ci comme  il  s  exprime    fur  cet  article. 
L'Ambajfadc  envoyée  far  le  Grand- Maî- 
tre fut  fi  efficace  ,  ^ue  l'Empereur  Charlei 
Tjéfqlut  abfclHment  l'expiditten  de  Tunis  & 
de  U  Geuletu.  Pour  oet  effet  ,  ajant  fah 
if^uiper  Mue  jirm/e  Navale  de  ^o.GMcres^ 
^  de  plus  de  roo.  y  ai  féaux  ,fans  compter 
les  Bâtiment  de  tranfport  &  de  munitions^ 
il  fit  voile  en  perfinne  avec  le  Frince  An* 
dréDoriafon  General  ^  &  fut  vu  doubles 
lecapdeCarthage.  Guicchardiny  Campana 
VUoa ,  Sandoval ,  Sangro  ,  &  une  infinio 
d'auttes  Hiftoricns  ne  font  aucune  mcn 
tion  de  cette  particularité ,  faifant  roule 
toute  cette  entreprife  fur  l'Empereur  Char 
te ,  auquel  iU  veulent  que  Mulci  Halfci 

-       Rfl 


Part.  II.  Liv.  IL         tj^ 

toi  (le  Tunis ,  qui  s'étoit  reciré  à  Con* 
lantinccflNumidic,  ait  d'abord  rceouni 
|ar  des  lettres  pour  l'en  fupplicr*  Ccpcn* 
Ifnt  il  fc  peut  liirc  que  la  chofc  Ibit  ar- 
ivée  comme  Juttiniani  l'écrit. 
^^js  de  quelqiic  manière  ^«e  la  choie  Artm^ 
£  iûit  paflcc,  il  cft  certain  xjue  la  R^li-  mentd0 
jion  de  Malte^  ibit  iqu'dlc  ait  la  ppenaierc  ^^^*' 
îonfcilli  ic  prcflc  cette  entreprit  ,  ou 
Ittellcyait  éfcépoaffiic  par  Charles  V.  il 
^  couftant  9  dis-jc  ,  que  cette  Religioii 
it  paioîtrc  une  réudution  heroï<:jue ,  ayant 
"■me  autant  d;c  VaiflicaïMC  qu'iUui  ftit  pof^ 
îMc.  Elle  mk  en  .Mer  qiiatrc<Galere9  des 
îlus  grandes ,  4c  àts  oûeux  pourvues,  avec 
'8.  Brig^ntins  tous  bien  armez  5  Anre-- 
m  Bottigcila ,  Capitaine  de  grand  nom^ 
^t  fait  General  de  cette  Efcadre  ,  &  An- 
:oinedeQcoUée>  Bailli  de  Lango,Capi^ 
aine  des  Txoopes  auxiliaires  de  Malte  ^ 
Qt  deftiné  à  cocùmander  la  Caraçca  >  â^ 
es  Troupes  de  ^débar^iKmeat.  Sur  cette 
sfcadie  s'embarquereut  ^  i«> .  Chc^^^'icrs , 
^Ycc  chacun  deux  bons  Solilats  pour  leurs 
^meftiques.    Les  Ma)tois   ayant    donc 
oint  l'Armée  Navale ,  le  Gejîeral  Botti- 
IcIlapaBkavec  14.  Chevaliers  for  le  bord 
fcla  Galère  du  Commandant ,  potlrcom- 
iioienter  l'Empereur  ,  auquel  ils  cxpofc'» 
tnt  qu'ils  avoiei^t  reçu  ordre  exprès  du 
Îfgud-Maiçre  ^  ^  4»  Çhapitre>  de  fe  con- 

for'^ 


11.49  La  Vie  »e  ChaalesV, 
fortricr  cnticrcmcat  aux  volontci  de 
Majcfté  Impériale ,  &  de  fc  dévouer  à  fia 
fovt€C.  Charles  les  reçut  favorablement, 
&  loua  excrémemenc  le  zèle  de  la  Reli- 
gion j  &  ainfi  ils  s'en  retournèrent  à  feor 
Efcadrc  ,  après  avoir  reiju  de  rtmpcrair 
y  les  ordres  nece(raircs,&  deDoria  les  in 

ftruâions  les  pUw  conTcnables,» 
Avions    Arrivez  a4ix  côtes  >  où  ils  avoicnt  réfola 
jefûï-    de  débarquer  ,  ladéfen&de  la  Flottclffl" 
^uisdes  ^i^iç^  fat  commit  àTEfcadre  de  Malte, 
Ver^*^  corjjoipçemwt  aycclc Prince Doria,  quoi 
que  tous  les  Chevaliers  euifent  fort  fou- 
haité  de  débarquer ,  »fi«  de  pouypir  mictt! 
s  çxpofer  àuî^iplus  grands  périls  ;k  Gene- 
ral en  pria  même  de  Icar  part,  avec  de 
grandes  inftances ,  TEmpcrcur  >  qui  jugea 
la  gartlc  ât  TArméc  Navale,  &  le  foin 
de  veiUer  ppur*  fa  confervation ,  de  plw 
gra|j.de.imp<?rtancc  que  la  conquête  de 
Tupis.  :.C«p€n4a»t-  ces  braves  Cncvalicn 
icurcnt  fujet  de  fe  confoler  *  Se  à'atm 
leur  courage  kcroïquc,  pari:e  quclecôrf 
4e  la  M^r  ayamt  refté  à  TArméc  Navak 
4ms  le  Siejge  M  la  Goalette  ,  Doria  f 
xromm^ndoit  de  fci.partdeCli*rlesV.  pto 
(àtisfairc  i' ardeur  gui^rîere  de  cesChevi* 
Jiers,  leur  peritiit  de  débarquer  lcspr^ 
4nters,  ayep  d^aucres  Troupes  ,  dansjb 
Siarques ,  &  des  Efquifs ,  pour  donner  U 
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ifè  8c  t:haude  ,  dans  laquelle  ils  paru* 
i£  intrépides  >  &  montrèrent  un  coura* 
extraordinaire ,  ayant  planté  trois  £ten« 
rdsde  S.  Jeaniur  les  bré<:hes« 
En  cette  rencontre,  içavoir  dans^Ie  AM 
aaps  du  débarquement  pour  monter  à  '^^^^ir-» 
fcalade  ,   TEmpereur  promit  <le  feirc  î***^** 
cfcnt  d'une  chaîne  de  j  o  o .  Ducats  d'or 
celui  tjtti  ptanccroic  le  prcm ier  Etendard 
hrétien  fur  les  murailles.    Un  fimple  , 
aïs  courageux  Soldat  de  Palerme ,  voyant 
uefon  Emeigne écoic  Ci  timide,  qu'il n'o- 
)it  partirde  &  place ,  lui  arracha  te  Dra* 
eau  -des  mains  ,  &  s'élança  comme  un 
3udre  par  les  brèches  fur  les  murailles  ; 
*<.  comme  en  même- temps  Pierre  de  T«- 
'ientg  ,  Chevalier  Catalan  ,  a  voit  été  vtk 
'ouvrir  vaillamment  le  premier  le  chemin 
»oar  entrer  dans  la  Goulette  »  il  fut  ap- 
laudt,  &  félicité  >  comme  ayant  mérité 
i  Chaîne  promifèi  mais  comme  de  Tau* 
re  coté  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  loiioient    * 
(idiondu  Soldat  Palermitain  5  Charles  ne 
gulut  pas  le  rendre  le  Juge  Souverain  j  St 
lidécider  î  de  forteou  il  ordonna  qu'il  fût' 
l^é  à  qui  le  prix  etoit  dû ,  par  iix  per« 
'mnes  >  trois  Chevaliers  Italiens ,  &  trois^ 
ipicaines  Flamans^qui  dévoient  en  pre-' 
nce  de  Doria  examiner  le  droit  des  deux' 
éccndans,  8ç  décider  la  difpute  ;  &  s'é- 
H  trouvé  trois  voix  pour  le  Chevalier,^' 


Se  trois  pour  le  Soldat,  Doria  déclara, 

qu'il  ne  Içavoiten  laveur  de  qui  fconoa» 

ccr. 

Exhifr^     Charles  V.  informé  de  cela  jugea,  & 

ÎTJr^   prononça  avec  une  grandeur  d'amc ,  i 

fMut      ^^^  gencroû^é  digne  d'une  Enapercur ,  que 

"^f //r.'^  tous  deux  k  roeritoient  également  ;  de  (or- 

1 X  5  /    te  qu'il  ordonna  qu'pn  en  donnât  deiix  de 

]a  même  valeur ,  de  j  o  o .   Ducats  chi« 

cnnc ,  ce  qui  fut  exécuté.  Jacques  Boiiiu 

écrit  dans  fon  Hiftoire  de  Malte»  auda 

cliofe  fat  décidée  en  faveur  du  Soi<lat , 

.*on  parce  qu'il  la  rneritoit  miaix  ,  mais 

)arce  qu'il  et^avoil  plus  de  befein;  il  n'y 

iaûûrément  aucune  apparence  à  cela.  La 

plupart ,  &  Bofius  lui-même  >écrivcntqii€ 

dans  cet  ajTaut  donné  à  la  Goulcttc ,  les 

Chevaliers ,  ic  les  Soldats  étoient  précédez 

dedeu^  pcrf(>nne$>  fçaVcwr  du.PcrcZ^Sr 

Samorra^  de  l'Ordre  dpS>  François,  j  qui 

cetipic  un  grand  Cruciêx  entrefes  mains,  & 

.  à!Anvyif^t'JùC0ndo9  qui  pprtoit  une  Haie* 

Isjarde haute»  au  bout  de  laquelle  étoick 

Çh aips  d  or^  Samorra  diibit ,  qm  Sa  Smp 

teté  franHttm  y  ^  stecardûU  -inddlt^^ 

fjçmerâ  ^^  le  ip^nid^n  de  iears  'fiel^z,  >  é 

tûMs  4: eux  €i$ù  méti^oientyett,  cH  affdftt  tn 

d/fenJUM  U  fitèpte  Foi^  D'autre  côté  Jo- 

icpnde. qui  étoile  nn  Trompcq»  ,  apt^ 

a.voir  Tonné  de  faTsomrp€t|e,crioit  auffi 

khmic^  yp»lSai(Ma\i^€l^fjer4ale  mn^ 
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« dmtrfpmr récomfeufi cetteChéine  dgr 
*»  frtmitr  qmi  entrera  d»ns  U  Conlette  , 
«fjtiftunttra  le  premier f»M  EtentUrd  fut 

On  Bfc  «cvodac  nulfcmnit  en  doute , 
<li'etoastiefc  finent  «omportez  chrétien-  iT" 
«■«««:,&  v^aïammeiu  en  cette  wncon-  ilZ 
trejopeadant  l'Empereur  Charles  V,  en  r-«». 
jMina  particuliei-emcnt  la  kriiange  aux 
Chevaliers  de  Malte,  cinq  defqucls  perdi-  . 
Knt  la  vie  ,  &  entrWres  j^meitie  Scam 
umto,  qui  fat  tué  d'un  coup  d'Arqué- 
Mie  en  moatam  à  k  brédhe ,  regretté  dç 
tous,  pour  être  un  des  plus  hardis  &  des 
p^fetmeatez  Chevaliers  ;  le  nombre 
«s  weflcï  fat  beaucoup  p|«s  grand  ,  & 
entre  ces  derniers  farcnt  les  Chevaliers 
Copier.  &  Bagliao  :^^ndànt  tcms  j 
'nwyaeât  loir  iVantage  6c  leur  profit 


f  outre  joo.  pièces  de  Canon  ,on  prit 
J>n$  le  Uc  ^7.  Galères,  &  groffes  Ga- 
«m ,  fans  ctmipter  un  grand  nombre 
5  wtrcs  Flûtes ,  &  Barques ,  toutes  pleines 
«  diverfcs  Mârdiandifcs  j  de  forte  que 
tout  le  reftc  de  ce  jour  les  Capitaines,  les 
Chevaliers ,  ôc  les  Soldats ,  ne  s'occupererit 
«autrechofequà  piller, «cpUifieurs  y  8- 
*a>toicoIeal8 .orges..  .  ■  ; 
'  •        Li  *  Les 


14^  La  V;i«  PB  ClïAiLtES  V. 
ABUn  hts  Hiftor  iens  racontent  plufieurs  cxcm- 
digne^  pJcs  rarts  ,  curieux ,  &  racrvcilleux  dans 
<:ettc  jcntccprifia  ««îtrWtrcsTuftmiani, 
&  Sangro  mr  tout  «  rapportent  i  aâion  hé- 
roïque qiic  fit  à  la  çarife  4c  Tunis,  Paul 
Simcon Chevalier,  Commandeur  de  Ta- 
rin. Ce  Chevalier  fe  trouvant  efd^yc  de 
J'iropicBari)cjrouilc  dans  la  ForterclFe ,  fiit 
teU^meat  animé  du  deilr  de  la  liberté, 

Îiraffiftc  de  deuoc  R^enegats^  qui  touche? 
c rep^tan^e  de  leur  fautes  vouloient  re- 
tourner à  la  foi  5 41  fortit  avec  ^  ooo.  au- 
tres ,  &  ^rmex  les  nn^  d'une  mafiferc ,  & 
les  .autres  de  l 'aufrc*  &^  la  plupart  de  pier^- 
res ,  jchalFerent  \t  Couvcrncur ,  qui  eut  le 
feophciur  d'échapcr  de  leurs  mains ,  après 
quoi  ayant  ouvert  TArccnal  des  ^mes ,  iç 
armé  cous  les  autres  Efclavcs ,  ils  donnè- 
rent fi  fort  rép»ouyantc.i  parjbprçmflc ,  qu'il 
prie  la  foite^ . 
Je  reprcndiraî  \  prjéfcnt ,  ^  prispos  d'Ef* 
met  êf  slaves  ,  ce  qui  regarde  les  Femmes ,  qui 
iUves  ibr^ircni-  de  k  Fortcrfiffe  immédiatement 
dti'     ,après  les  hommes ,  en  prefence  4e  TEmpc' 
^rées,  ^fç^^j.  j  fnàisneanmoios  cela  arriva  avec  de 
ï;i  s*     céi  émpnics  différentes  y  que  je  dirai*  l^ 
jeunes  Fille«,  du  Vierg»,  (  la  icharité  chré- 
tienne ïn  oblige  à  leur  donner  ce  titre  ^ 
marchoicnt  devant,  &  les  plus  jeunes  le 
premières  ,  ay^nt  à  leur  tctc  une  vieille 
femme  ,  qui  portoitélfvé  drans  &i  »ài 
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tto  grand  Crucifix,  qui  fut  aufli  adoré  par 
Charles-  Qat  rttvAprw  ceUes4à  qu?alloicnt 
quatre . 5  quatre^  fuitotcfit -les  Matrones  > 
c'cft-à-dirc  les  Femmes  miariées  ,  &  les 
Veuves, ijtns  le'  nièmc  ordre ,  Q^Voit  Icè 
plus  vieilles  dtri-kre  les  pkis  jeunes,  (pe- 
lade qui  cka  des  krrmes  à  TËmperear. 
Sumrooatc  écrit  dain^  (onHiftoiredeNa- 
p'cs,que  pairmi  ce  grand  nombre  d'£A 
cfavfes délivrez  à  kGoîtktte^&àTutîrsi 
^y  avoit  400 o\  femmes  mariées  ,  Qc 
Veuves ,  &  ^ooor  Vierges  y  au  moins^je 
roimagine  j  qu'il  le  croit ,  comme  la  cha- 
rité chrétienne  la  lui  ordonne,  ainfî  que 
jerai  dé)a  dit.  Mw  pour  ce  qui  etl  de 
(^ette  difti»âhon)  ^  &  de  €e  notatbre  >  je  me 
6is  tenu  à  ce  qui  en  a  été  écrit  paâF  Ràde'^ 
^ic  Sanvidal  y  qui  tôt  après  mit  au  jour 
^ne  Relation  en  EQ>&gnol  de  cette  glo- 
icufc  cntreprife  ,  oâr  if  dJit  exprcflcment , 
p'il  a  écrit  for  le  rapport  qui  lui  avoir 
^  fait  par  fon  Frère  au  retour  d' Afriqwe  y 
^  il  ayoit  (ervi  dam  cette  expédition  ei> 
Mké  de  Capitame  de  Cavalerie  ibus  iè 
forquis  d'^Auorga.  Voil^  cotpment  cet 
^teur  diftingue  lesEfclavcs  délivrer  ,dd 
mSc dclautrcScxe*  .^  .    .    ^  ^ 


.tf  LISTE 


>4^    La  Tib  db  Chaudes  Y» 

LISTE 

di  téfÊtre  Sexe  ,  dâivrex,  dans  texfc* 
diHen  de  Tunit ,  far  l* Empereur  CW* 
leS',^jgitHeM%jjS^ 

Femmfi^s:  unt  mariées:,^  vcwvts,  qu< 
■  filles.-        .  i  i8^« 

Italiens  tant  vieux  >  que  jcupes.  449 ^ 
Femmes  tant  mariées ,  <jue  filles,  a 73/ 
François  tant  viaaic  j^  que  jeunes;  «1771 
Femmes  tant  maiiéés ,  que  filles*  ^  4J} 
£fpagnols  tant  vieux  >qMjemjés.  jj^i 
Femmes  de  tout  ège.  iii7 

Hommes  natifs  de  Sardaignç»  ^44 

Femmes  de  tout  âge»  471 

Coriès  9  Hommes*  Îî7 

F^nmes.  ■'  •  •  '    14^ 

AngloisiH^ommes.  H 

Femmes.  105 

Allemans,Hommes»  K 

Feinmîcs.  "  -  c\-  3. 

Flamans  )  Hommes.  ^^  ^l 

Femmes.  ^^ 

c^»-      Tous  ces  nombres  ne  font  qu'cnyirc 
mm     celui  de  2x000*  conformément  à  ce  qi 

./     .^.  \  -  PI 
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apportent  divers  Auteurs  j  car  pluficurj  P^^^^ 
écrivent  que  dans  cette  expcrfîtion  furent  V*J1^^ 
Iclivrez  par  Charles  V.  xo.  mille  Efclaves , 
|ui  eft  le  pins  petit  nombre  (èloii  topinio]^ 
^  plus  commune  ^d'auttes  le  îont  de  a>iii 
nille ,  pludeurs  de  Z2.  6t  beaucoup  fd 
'ont  monter  )ufc|u'à  i}.  mille.  Mais, 
x)iir  dire  k  vérité  ,  il  feroit  impodiblb 
l'en  faire  au  vrai  &  au.  )afte  fe  çalciil  ^ 

ians  cette  gmnde  diverfité  de  fèntlmen$^ 
luflî  n'cft-ce  pas  une  chofe  fort  çffên- 
^icllc  à  Thiftoire.  Qaoi  qu'il  en  fbi^  ,  c^ 
Efclavçs  furent  pourvus  avec  toute  la  df- 
'agence  poillble  des  cHoTesdontils-àvoienjt; 
lin  plus  pei&nt  bcfbin  j  le$  hontmçs  fu- 
rent babillez,  d'une  cala^iie^  d*écarfeitçw 
Avçc  Iç  haut**de-*chauf?è  de  la  fïfàrtB 
étofe ,  ^  un  bpnnec  de  lame.  I-e$  fcn^* 
D^Si  m^  zpSLie&  furent  àufli  habilléfes  ^ 
h$  uniçs  4  une  manfo«  ,^  fes  autres  dç 
l'autrcti  &  on  doawna  t*nt  aux  femmes  , 
ï^'au!^  homltiies.»  ^e  cttemiië' 8e  un  écti 
°  oodani  >  avec  protneiTe  à  tous  idtï,  tou« 
(^^9^1^  Sa  Maiefté  Impériale  les  fèroit; 
C0n(luiçët  à  ^  ftaîs  jufqa'i  k  prwiiprç 
Vill^  4e  k  Nation  de  chacunlj^c  de  dia-* 
Ciiae,^.q«i  futeffeftivemënt^xecatij.  En 
ttn  mc^^  t0n$  fiinait  4rrc*cohireàs  >  &  ne 
firent  awre  cbofe  le  rfiftc  de  teurs  jours  quç 
publier  la  teligîon,  k  piet^  i  k  charité, 
^S^erafi^é  »  Ifc  rh^ixvamté  de  TEmpe^ 
.     .  J  rcur 
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rear  Chark»  Y.  Et  cercainement  on  past 
bien  dire  qu'il  n'y  a  jamais  eu  au-  monde 
aucun  Monarque  qui  ait  eu  une  (î  belle 
oçcafion d'exercer  toutes  ees vertus,  &  it 
lâire  une  aâion  fi  glorieufe  &  avantageufe 
à  la  chréciencé. 
Cbartis    Je  prie  le  Leâeur  de  me  permettre  de 
yt^f'^  xepcur  d'une  manière  fluscxaâÊc  Se  plus 
^^j^^^^^  circonftanciée  ,  quelque  chofè  de  ce  qui 
Tunis    a  éié  écrit  de  là  dernière  prifc  &  ruïnc  de 
du  Ssc.  Tunis  y  matière  fur  laquelle  des  centaines 
de  plumes  (è  (ont  exercées.    L'Enipereur 
Charles  V»  ayant  appris  dans  (on  Camp^ 
après  IlneiHeufe  &  glortcufc  viftoire  qu'il 
venoit  de  remporter  »  que  Barbertnifle  avoir 
pris  la  fuite  9  s'iapprocha ,  comme  il  a  été 
dit ,  avec  toute  Ion  Armée  des  portes  ic 
la  Ville  >  le  XI.  de  Juillet  »  dans  le  temps! 
des  plus  grandes  chaleurs ,  où  les  princi- 
,  paux  Maures  qui  conipofbient  la  Maeif- 

trature  (brtirent  pour  lui  porter  les  Gk& 
^e  la  Ville  >  au'il  reçut*  Ces  Maeîftrats  s'o- 
bligèrent à  donner  la  paye  à  1  Armée ,  i 
ta  pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  étoit  neccf* 
iàire  »  &  à  recevoir  telles  conditions  y!c 
telles  loix.  qu^il  plairoit  à  Sa  Majefté  de 
leur  impoier  »  ne  lui  demandant ,  profter- 
nez  à  Ces  pieds  y  pour  toute  grâce ,  que  it 
vouloir  donner  ordre  que  les  Soldats  ne 
fiflènt  aucun  mal  à  la  Ville  »  Se  qu'ils  ic 
contcntafÇbat  dc.dcmcara:  é»is  les  Faut- 
bourgs 
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gs.  La  clémence  de  Charles  V*  le  fai^ 
foitpancher  à  leur  accorder  cette  grocce^ 
d'autant  plus  qu'il  en  étoic  prié  crés-inftam- 
mène  par  MuIeiHàflen ,  à  qui  il  fàchoic 
fort  devoir  ruiner  cette  Ville  Capitale  de 
Ton  R^oyaume  >  &  fa  téCiâcnce^  Mais  ce 
brok  s'étant  repanda  dans  l'Armée,  to\n 
les  Soldats  fe  mirent  à  crier  y  qu'il  ne  fat 
loic  ajioôter  auctme  foi  ï.  ces  perfides  Infi-»  > 
dcilcft,  &  <p^Sa  Majefté  nedeyoit  >  ni  ne 
fouveit  lies  empêcher  de  mettre  cette  Ville 
au  pillage ,  qui  leur  avoit  été  tant  promis  , 
ceqiu  mit  Cnarles  V.  dans  un  grand  em^ 
barras  dfe^it^ 

Quorque  les  Soldats^fiflent  beaucoup  de  Efda^ 
bruit,  excitez  par  Tavidité  du  Tac  de  cette  ^^  rfi^ 
Ville  >  qu'ils  prétendoicnt  leur  être  d&  y  ScUAtP' 
pmme une  jufteréeompeitfe estant  de  fa-*  jf,/*^ 
ligues  &  de  (outrances  infuppcnrable» 
qu'ils  avoient  endurées  dans  cette  guerre  y 
avec  tout  œk  Fere^Aqn  ils  soient  pour 
l'Empereur  les  tenoit  en  bride.  Maïs  le^ 
Efclaves  fbrtts  de,  la  Eortereâ*e  comme  de»^ 
^l'agezr  &  croyant  pouvoir  juftement  te 
venger  de  ccux^qui  tesavotènt  ^aàtez  avec' 
tant  die  Barbarie»,  (c  màcent  à  fâccager  la^ 
Villey  ficàfairetout  lemalqujlspurent  f 
<le{brtequ-ku2premier  avis ,  tes  Capitaines- 
<le  TAroiee  >  pour  gagner  de  pKis  en  plu^ 
raffeâtond^leurs^Uats,  leurdoniierent 
^permtffioa^  de  liatirir  a^vei:^  ksiautrcs;  at| 
JLj^  |iUagp3& 
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pillage  ;  de  façon  que  poor  mieux  s'affîrap 
4a  butin  >  ou  pour  décharger  la  fureur  or- 
dinaire aux  gens  de  guerre  9  ils  fè  mirent  à 
luer  tout  cequ'ilsrencoatrerent  en  leurchô* 
fnin ,  Ôc  à  faire  un  carnage  extraordinaire  > 
non  ieulement  des  Maures  qui  gardoient  la 
Vilk  5  mais  aaffi'  des. autres  Habitans. 
Charles  V«.  averti  de  cette  grande  cruauté  > 
fie.  publier  que  ibus  peine  de  la  vieperiônne 
ne  fut  fi  hardi  <}ue  de  tremper  tes  mains 
dans  le  fàng  de  cpiï  que  ce  fbit ,  &  de  £iire 
9vême£rclaveauc«mitailKtajil;j  Maisileft 
£:>rt  diffictk  d'arrêter- iinarand  torrent  lors 
qu'il  a  une  fois  commence  à  iè  dérober  avec 
ifnpétttofité  'y'ût&  vrai  que  cet  ordre  fit  ccf- 
kr  h  tu&ie>'mais  tl  ne  ht  pas  capable 
d'empêcher  la  furie  dtt  fàc ,  Se  que  ks  Of- 
.  ficieride  TArmée  n'emmenafiènt  £fclaves> 
les  uns  plus»  les  litres  moins  »  les  Pcr&mncs 
ks  mîeiix  £aitesr>  Ik  lès  phis  jeunes  de  Tun  > 
4cde  I  autre  Sexe»  dieâjaeUes Charles  lui* 
«Qi^meeût  enfiiite  EL  part. 
ChiVM»  Quelques  Ecrrraitti»veoIent  que  les  £A 
lier  si^  claves  aycînt  été  poniTez  au  piUagp  par  le 
*"*"•  Chevalier  Fra  Paoio  Stwuûn.^  duqael  il  a 
été  parlé;  ci-deâtis  >  cequi  >  -felofi'  Bofius  y 
m  trés^faux ,  parée  queeÉiréfSrdijgac  Cke* 
valierapréls  avoir iast'iceqiurajété  défit  rajH 
porté  3  enÊiveurde^{H)0r€édes£&liàves> 
^ui  facilitèrent,  aux  Chiéiiehs' leur»  im-o** 
grez>  étokalIéiaiiicr&hayiiÇdVidiKqps^ 
l  -1  ayoit 
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woit  été  reçu  avec  toute  la  bonté  imagina- 
ble ,  après  quoi  il  étoit  allé  fîir  le  champ  fe 
joindre  aux  autres  Chevaliers  (csColiégues, 
&fe  remettre  (eus  le  commandement  duGe* 
ncraldc  la  Religioit  î  ce  qui  donna  lieu  aux 
Chevaliers  de  rairc  de  grandes  ré|ouiiran- 
ces ,  tant  pour  voir  en  liberté  un  iemblablé 
Commandeur  pour  lequel  ils  a  voient  'tant 
follieitc  fans  pou  voir  l  obtenir ,  qu'^  caufi? 
<ie  fa  belle,  &glorieuic  Aââon  qui  méri- 
te d'être  étcrniféc  :  auffi  l'Empereur  lui* 
fflcme^  en  Tcmbraflant^  remîit-il  fo» 
ûom  immortel  en  lui  difant  ces  propres  pa-^ 
rôles  i  Ami  ChevMier  9  bénite  fait  vitre  ri^ 
filmm  ^par  UtfMelU  vâus  ^^tveiufacHitf 
^s7iï$»ires ,  &  eonrriiHé i  ^augmenter  la- 
bonne  fortune  des  Chrétiens,  Je  dirai:  ce- 
pendant ici  que  dans  les  chofes  que  /ai  ci- 
«fcfe  rapportées ,  &  que  /ai  voulu  à  deP 
foulfegtier,  parce  que  divers  Ecrivaini 
en  font  mention  ,  il  fe  trouve  dc5  centra- 
didions  fi  manifeftci  ^.qu -elles  meipèttent 
en  nnc  tcBc  perplexité ,  que  y^  ne  fçai  pour 
quel  parti  me  déterminer  y  à  caufc  c^ue  fi  je 
«l'arrêteà  fun  ,  ceux  qui  lîf  ont  l  autre  , 
accuicront  cette  Vie  que /écris  >  d'ïtrc 
peu  vcritaHe ,  &  cependant ,  je  îc  répète 
encore,  ÎI  y  a  de  g^raiides  conttadiûît>ûst   ^ 
entre  les  Ecrivains. 

Pour  moi,  )c  île  (catrroïs  accortlct  cc5  ^^^ 
flotcs/  SdoûSittvidaf^  AjUfur^tJtéi-ccîe^^''**^ 
L6  kr» 
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J^»^'  brc  ,  &.  plus  de  vingt  autres,  les  Efcla- 
m^que  ^**  Sortirent  tumakuairemenc  de  la  For- 
ï;j5.  tereflc  ,  &  fe  mirent  à  (accager  la  Vil- 
tt ,  comme  il  a  été  dit  >  &  tout  au  contrai^» 
reUIIoa  ,  Summonte  ,  Sandoval,  San* 
gro  y  &  une  infinité  d'autres  écrivent , 
qu'ils  ibrtirent  avec  un  Crucifix  devant 
eux  ,  en  prefènce  de  Charles  V.  témSi- 
gnant  tous  beaucoup  de  dévotion  &  de 
pieté.  Se  fâilànt  de  grandes  acclamations 
à  TEmpereur,,  comme  à  leur  Libérateur  ^ 
en  un  mot,  ils  veulent  au'iU  foient  fonts 
en  cet  ordre  que  j'ai  décrit  ci-deiTus  ;  Se 
comment  cela  £b  peut- il  &ire  l  Ceruine- 
ment  les  uns,  ou  les. autres  &  trompent 
groifierement  ;  mais  comment  puis-)e  fça- 
voir  de  quel  côté  eft  Terreur ,  fi  dàns^ 
temps- là  )en'étoispascnx:orené>.  ni  mê- 
me mon  Grand-Pcre  3,  pour  m'en^  feire 
quelaue  rapport  l  L^autre  contradtâion 
çft  celle-ci ,  que  Charles  V.  comme  je  l'ai 
.  écrit  ci-delTus ,.  donna  un  £cu  à  chacun 
des  Efclavesuy  &  les  fit  tous  habiller  •.Com- 
ment donc  ?  LesEiclaves  commencent  les 
premiers  à  mettte  la.  Ville  au  pillage,  & 
après  celaonleur  donne  à  chacun  un  Ecu  ^ 
S  ils  ont.  commencé  les  premfers  le  Sac 
d'une  Ville  E  riche  >  ils  auront  aifûrément 
trouvé  de  quoi  s'accommoder,  Acslutbil- 
.  «  .  Ier«.  En  un  mot,  il  faut  de  toute  neceflicé 
fa&  les  UII&  j^  e«  ka  auu;ç&  «  abuficnt.^^  &^ 

cepea*^ 
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Kfcntlatit  il  y  a  d'habiles  &  fameux  Ecri* 
vains  des  deux  concis  Mais  laiiTons-là  les: 
contvadi&lons  y  &  qull  me  (bil  permis  de 
difEper  lennui  qu'elles  peuvent  avoir  czixCé 
au  Xeâeur  ^  par  le  récit  d'une  des  plus  hé- 
roïques Allons  (^  les  anciennes  Ama-^ 
zonesayenty  peut-être  ,  îamai^  faites. 

Entr'autres  Efclavcs  de Vun  &  de  l'autre  ASiûm 
Sexe  ,  que  les  Capitaines ,.  &  les  Officiersmer* 
de  l'Armée  firent  conduire  fur  la  Flotte  ^  «''«f<?«M. 
il  y  eut  une  trcs-bcUe  Moreique  de  Tunis  ,/'^**'"r 
laquelle  avoit  nom  ^jfa  ,  (ortie  d'une   ^^^ 
des  principales:  Familles  de  ccttç  Tille  ^^ 
naais  quiétoit  inconnue  à  l'Efpagnol  >  aur 
jquel  clic  étoit  tombée  en  partage ,  &  qui 
le  concentoit  de  contempler  »  Se  d'admirer 
ia  beauté.  LeRoiMulei  HafTen,  de  qui 
elle  étoit  fort  bien  connue ,  la  voyanjt  cm^ 
mener  Elclave  par  l'Efpagnol  5  s'approcha^  - 
&  oâricde  la  racheter  ijiyfa  pleine  de  fier^ 
tè  &.  de  réfblution,  &  toute  enflammée 
de  colère  >  après  avoir  craché  au  vifagç  duk 
Roi  lui  die  :  Retire" toi  de  devant  moi  ^ 
ferjide  ^  méchant  Agèm  y.  qui  f^eurrecoH^ 
nirer  ton  Royaume  >  as  eu  t horrible  cruauté 
de  trahir  laBatrie ,  &  de  la  livrer  ertproy^ 
i  des  Ennemis  fi  cruels  (^  fi  barbares  ^  Vas-^     ' 
t'tfJK»  Mj^nfireque  tu  es  %  indigne  de  vivrer 
fiées  dans  le  monde ,  ap^és  avoir  été  caufe- 
Jje  carnage  de  tant  de  Cttejens ,  dr  n  avoir 
pdu$  eéJa  baïae  £cu  wir  devant  t^s,  yeux: 


emmener  une  fi  grande  multitnde  en  efclà^  • 
vage.   Mais  le  Roi  contimiant  (a  pointe , 
fbit  qu'il  fut  devenu  amoureux  de  la  beau* 
te ,  ou  qu'il  ne  voulût  pas  perdre  une  jeune 
Fille  d'une  fi  grande  naiSance  >  offroit  de  ' 
dcbourfèr  le  prix  de  â  rançon  :  mais  jiyfé 
plus  fiirieiifit  que  jamais  lui  répliqua  :  Or^- 
.      tûf  de  la  t  dis^jây  Tjran  ,  je  ne  te  veux 
feint  p0Ur  mcn  Libérateur ,  je  ne  fçaurois 
avoir  un  plus  grand  d/pfaifir  efue  d*  obtenir 
ta  liberté  far  ten  mejen  :  &  je  veux  que  tu 
floche  ^^J9  m'ejiime  plusghneufe  i^r  vlut 
hiureujej  de  m'en  aller  ejctave  avec  me f 
autus  Cemfatrietes  y  qite  de  demeurer  libre 
avec  toi ,  parce  que  ce  ferait  pour  moi  u» 
continuel  fupplice  de  voir  toujours  devant 
mes  jfeux  l' Artifan  ^  l'' Auteur  de  la  jruine 
de  ma  chère  Patrie^ 
ContrA"  ,.  il  me  refte  à  dire,  après  les  contractiez 
dtatons  tionsque  tai  rcmarqiiees  entre  Ecrivains  > 
-^^.      Se  Ecnvams  ,  qu  il  amve  louvcnt  à  uir 
î/ri.      Auteur  de  fe  contredire  lourdement  foi  - 
jncœc.  Bofius  rapportant  les  particulariv 
tez  ci-dcflus  alléguées ,  écrit  de  la  manie—' 
%t  qui  fuitr  Cependant  les  Efclaves  fillanr^ 
tout  ce  qu'ils  rencontreient  y  non  feulement' 
dnns  la  Tour ,  f^is  auJJI  dans  U  faille, 
furent  caufe  quefosite  V Armée  ,  fans  atten^ 
dre  d'autres  ordres  de  l'Empereur  9  ayant 
forcé  les  portes  de  ta  Ville ,  ^  t$té  ceux  qui 
tes  déf ondoient ,  esttrertut  dedans  avec  keau^ 
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VPuf.df  vtùlenci  f^  di  furie,  y 6^  les  E^ 
claves  riches  ,  &  pour  am(i  dire  y  tous 
fiers  d*avoir  aflbuvi  leur  avidité  au  facca- 
gcmcnt  de  la  Tour ,  où  l'on  avoit  trans- 
porté les  plusgrandcs^richcffe  delà  Ville, 
&  de  ta  Citadelle  même.  NonobTtant  ce- 
la ,  ce  mênic  Autcnir  rapporte  dans  un  au- 
tre endroit,  que  ^Empereur Charles  vou^ 
lut  vcMf  (oftir  de  laFortereflc  tous  les  En- 
claves Chrétiens  »  &  que  les  voyant  en  fi 
grand  nombre,  il  pleura  4e  pitié,  donna 
à  chacifii  deux  quel<|ae  peu  d'argent ,  àc 
£>r donna  qulU  foflenc  ifiakiUex.  Pour  moi 
îene^'OipAseommetic  ce^Ecli^Tes  étoienpt 
dans  ^'îiîdigemîe  &  la  «ccèffitéî ,  après 
avoir  pillé  non  feulement  k  Fortereflfè  , 
aiaîs  au(E  k  Ville  ;  &  je  ne  p»>s  pas  m'i- 
magincr  par  quel  moyen  ife  fc  ti^cHivereiat  . 
tous  â&mbles  >  dans  le  temps  éù  i^^ 
étaient  encore  occupent  au  faecagement.. 
jVfai»  cxmtmttoâi^licanimoinâ  Le  fii  dé  noti;» 
Hiftràre. 
Coamie  Muliei  Hafien  favott  <^ç  fe     làulu 

Snand  defleiti  de  TEaipèrettr  étoit  <tc  per-  ^' JS^r- 
Ire  i  ^  de  détntfeê  entkr«;iacnt  Barberôn A  ^fj^^^'' 
&^  &  que  e'cÉoît  auffi  le  fie»:  principal, il'''* 
enyoy^  à  fes  troi*^  up  CferttSi  d'Àrabci 
{ôs.  ii|mis^  dei^uek  teCorfaire  ayaiicpeui*^ 
fe  mk  à  ftiir  avec  plus  de  vkeffe  &  de  ^ré*- 
ci|mfttion ,-  ee  qui  fet  ^aufe  <|ne  k  Rene^ 
gac Gbâ&-DuUie$U  ^ ¥é,^olAy&  Cor- 

fitiyc 
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faire  extrêmement  brave,  fatigué  &:  brûlé 
d:es  ardeurs  du  Soleil  9  étant  tort  replet, 
creva  de  trop  boire ,.  ait  palTage  de  la  Ri- 
vière de  Magi0rJec  ^ appellée  par  les  Latins 
Bragad^  ^  ce  qui  fiit  UH  (ureroît  de  dou- 
leur à  Barberouffc»  qui  fan^  recevoir  autre 
dommage  arriva  tout  W ,  &  affligé  dans 
.fa  Ville  de  Bona ,  qui  çft  1*  Ipponc  des  Air- 
.ciens  ,  fameufc  poi«r  avoir  eu  S.' Augu- 
ftin  pour  fon  £v£(|iLe,  où  il  ne  ftit  pas 
j)lûtôt  arrivé  ^'U  fc  mit  à  la  faire  ror- 
tifier  y  employant  tous  Tes-  gens  à  y  tra- 
vailler nuits  &  jour,  n  fit'tîrer  hors  de  la 
Aiviere ,  qui  eft  du  côté  du  Levant  de  la 
Ville  3^  les  14.  Galères  qui  y  étoient ,  les 
faifànt  radouber  avec  toute  là  diligence 
4?offible ,  dan»  la-  pcrfkafiott  çic  TEmpc- 
,  jeur  ne  maiiqucroit  pas  de  le  feiirc  prcf- 
£r  9  &  poursuivre  par  un  botr  nombre  dr 
Troupes  ,.afin  de  L'avok  entre  (es  mains. 
^jfan^ r  En effétyÇharles  ne iiianqua ps$s à cc^ r 
€e$  des  donnant  ordre  au.  Prince  Doria  d!envoyec 
c^^;^;^  promptemcntuBeEfcâdtc  aux  tr^ulTesde 
■Af '^z  ^^  Bai'berouflÈ.,  Lors  que  l'Empereur  donna 
M^itê,  ^  ordïe,,  BottigçUa  Genjerai  dbMadte  fe 
^    trouva  pi^iènt'  r  fltvce:  les'  Chevaliers  du 
Conicirr»qui .  offrirenjt  dt  faire  «ecte  expé- 
dition avec  leur  Efcadre  >>&  leulfs  Barques, 
.&  comme  ils  le  ibubaitoient  paffionné* 
m^nt ,  ils  en  firent  4c  grandies  ihftances» 
|4a Jf  Dof ia  y^jaiit  gu  il ,  ï( jtwit,  .beau- 

;.  .     ««fi 
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coup  <tc  gloire  à  aequcrir ,  &  de  profit  à 
faire  dans  cette   cntrcprifc  ,    voulut  les 
procurer  à  Adam  Centurion  Génois,  qui 
écoit  ion  Neveu ,  fils  de  fa  (our ,  aui'n  a- 
voit  encore  aucvtne  expérience  de  la  Ma* 
rinc  ,  au  grand  crevé  -  cœur  des  Cheva- 
liers. Doria  ayant  donc  donné  à  ce  Ne- 
veu i8.  Galères  (  d'autres  difcnt  14.')  le 
fit  partir  ponr  aller  pourfuivre  Barberouflc  , 
lequel  tenant  les  Galères  rangées,  &  tou- 
tes prêtes  dans  le  Port ,  dans  l'intention 
de  prendre  la  fuite  >  en  cas  de  befbtn  » 
Centurion  épouvanté  à  la  vue  de  ces  Ga- 
lères y  &  croyant  qu'il  y  en  avoit  un  plu$ 
grand  nQmbre  ^  prit  d'abord  Le  parti  de 
s'en  tetouriafcr  fur  iès  pas» 

Charles  fc  plaignit  extrcmcmctït  de  cette    T^^^^* 
conduite,  voyant  que  par- là  le  moyen  lui  ^^«^^1 
étoit  ôté  d'afficgcr  Barberouffedans  Bona ,  herouf^ 
éc  de  le  prendre  ,  ou  du  moins  de  l'obliger  />« 
à  s'enfuir ,  ce  que  ne  pouvant  fiire  Uns 
prendre  le  chemin  d'Alger  ,  par  terre,  il 
auroit  été  facile  aux  Araoes  de  le  furpren- 
dre,  &  de  le   tailler  en  pièces  avec  fès 
^ens.  Doria  pour  radoucir  l'efprit  dé  Char- 
les y.  le  çon(bler  un  peu  ,  &c  réparer  la 
faute  de  Centurion  »  s'achemina  lui-même 
du  côté  de  Bona  r  avec  une  bonne  partie 
de  l'Armée  Navale ,  dans  l'efperancc  d'af- 
furer  la  viâoire  contre  Barberouflc  j  mais 
çelui-xi  qui  ne  manquait  pas  de  finefle , 

ni 
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t^i  d'expérience  dans  les  chofes  de  la  Mer  , 
ayant  pr^û  le  péril  aucuel  il  fe  trouvoic 
f xpofé  >  htSa  une  Garniion  convenable  i 
Bood>  Se  s'ccant  embaraùéfar  la  Capi- 
tanc  des  14.  Galères ,  fit  force  de  voiles  Si 
de  r^tats ,  £^  tut  le  bonheur  de  fè  £kiiver 
avec  toute  cette  eicadre  à  Al«r,  où  ne  fc 
croyant  pas  encore  aflez  enlnrcté  ^  il  le 
renËiH*^  de  quelooes  Galères  qu'il  avoit 
Ut  y  Se  pafià  dans  1  Iflc  de  Minorque  3  & 
^lyant  fait  arborer  Papillon  Chrétien  ,  il 
prit  en  chemin  iaifant ,  un  VaiflTeau  Por-^ 
tug^is  richement  chareé  ,  qui  s'étoit  ap- 
proché trop  prés  de  1  Efca^  de  Barbe- 
ronfle  >  ht  -croyant  Chrétkmie.  Arrivé 
dans  rifle  de  Mlnorqûe  ,  il  entra  dans  fe 
Pore  de  la  Ville  de  Meaa  avec  le  même 
ftratagéme ,  feignant  d'être  TArméc  Chré- 
tienne >  ôc  layant  faccagéc  avec  une  gran- 
de partie  de  Fifle ,  il  répit  le  chemiii  d'Aï- 
Îp^  où  ayant  laiflS  toat  ce  ^os  htitîn,  il 
c  retira  à  Cofiftantînople.  Jove ,.  &  tjlloa 
le  rapportent  autrement  ;  félon  eux  >  le 
Gouverneur  de  Mean ,  &  fept  de  &s  Of- 
ficiers ïc  réfblurent  de  remettre  cette  ViHe 
entre  les  mains  de  Barbèrouflfe  3,  &  de  fe 
donner  à  lui ,  las  ,  &  dégoutex  du  Gou- 
▼erncraent  de  l'Empereur,  pour  n'en  avoir 
pas  été  avancez.  Mais  Barbcrouflc  profi- 
tant de  la  trahi/bn  ,  &  haïffant  les  Traî- 
tres ,  Us  kifla  à  terre  >  lors  i^u'il  s'embar- 
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pa ,  de  forte  que  le  Vice- Roi  Don  Mar^ 
huWVrrea  ,  les  ayant  découverts ,  les  fit 
pendre  pr  les  pteds,  à  une  des  portes  de  \z 
Ville,  ou  Içs  habitais,  pleins  de  fureur  &  de 
rage  contre  eux^  ks  a0bmmerent  à  €oup$ 
de  pierres  >  au  rapport  deSangro* 

Cependant  Doria  arrivé  à  Bona  y  eut  un  jwâ» 
dcplai^  &  un  cbâgrin  extrême  de  n'y  iBons* 
avoir  p^sUcmvéBarberoufle»  voyant  bien 

Juc  pour  achcT«r  de  couronner  gbrieu-- 
ornent  cette  beureafè  &  éclatante  expe^ 
dition  de  Charles  V.  if  ne  kii  manquoie 
lico  y  finon  d'être  le  maîtrede  la  perfon- 
ne  4ç  cje  crael  ennemi  du  nom   Chré^ 
(iea  >k^elSaMtjefté  Impériale  (ouh.ai->^ 
toit  en  tfkx  fi  paâicmnécnent  d'avoir  en 
k  puîflânce»  qull  avott  o&rt  unDuché^ 
oa  une  Comté  dans  le  Royaume  de  Na- 
plc$,àcelutqui  lui  ameneroit  Barberoufler 
vif  0(1  mort*  I>oria  néanmoins  tint  Con^* 
feU  de  guerre  pour  voir  ce  qu'il  y  avoir  Ik 
&ire  y  auquel  il  fit  affifter  le  Prieur  Botti4 
gelJa  9  Genioral de  Malte,  6c  les  deux  Corn-* 
mandeurs  Gironc>  ic  Aeraino»t^&  dan^ 
lequel  il  fiit  conclu  >  que  ce  firroit  fore 
înotikanent  qu'on  ie  mettrpit  en  devoir  de 
pourfuivre  Barberouflè  ^    d'autant   pluir 
qu'on  n'iivoic  aucune  C6miôil{anee  de  là 
route  qu'il  avoir  prîie  dàn^  {a  fiiite  ;  Se 
Ton  jugea  unanimement  que  cerui^Cor* 
iùc  ttci  QrowOM  aujctlii^Uearûr»  n  aui-oft 
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pas  manqué  de  Hc  tcÙM!  à  Conffantiilo- 
pic. 
j^^^. .  Il  fiit  donc  réCoixx  de  slempartr  de  Bo- 
U  Ville  ^^*  qui  n'ayant  que  de  fort  méchante» 
^  h  murailles,  ne  fbûtint  ic  (lege  cjue  fert peu 
chÀ'  d'heures  ,  les  Turcs  ayant  jugé  à  propos 
f'''*  de  fe  retirer  dans  le  Château  ,  oh  ils  fc 
^*/l/-  défendirent  vigourçufemem  Airant  pfa- 
/ieurs  heures  «  en  forte  que  Dorîa  nevoa* 
lant  pas  perdre  là  fon  temps  x  fit  donner 
le  foir  même  Taflaut  gênerai ,  èc  monter 
à  l'efoalade  ,  où  les  C  hevaHers  de  Malte 
ayant  l'avant-garde ,  perdirent  deuxChe^ 
valiers,&  }?.  de  leurs  Soldats,  &  eurent 
la  gloire  d'avoir  pris  \t  Château.  Doria  fit 
travailler  avec  toute  la  diligence  imagi- 
nable (  jufqu  à  mettre  lui*memt  la  main  à 
l'œuvre  )  à  réparer  les  brèches  le  mieux 
qu'il  était  poUible,  &  j  ayant  mis  une 
bonne  Garnifon  Efpagnolc  r  fous  le  ^om* 
inandenoent  d'Alvare  Gomez:,^  s^réis  avbir 
pillé  la  Ville  ^  il  s  en  retourna  chargé  de 
Dutin ,  avee  £00.  Efolaves  de  l'un ,  &  ite 
l'autre  Sexe.  Je  fuis  d'avis  d'ajouter  ici  y 
pour  n'être  pas  obligé  à  revenir  plus  à  cet 
article  >  qu'un  an  après  yGomez  ayant  (ait 
une  infinité  d'extorflons  tant  à:  k  Garn^^r- 
fon ,  qu'aux  Maure?,  craignant  quie  TEm* 
pereur  ne  l'en  châtiât  feverement.  Se  s'é* 
tant  mis  dans  refpric  qu'il  y  avoit  ordSre 
4e  le  Élite  .arrêter  prifomùer  r  6  jcct& 

dao» 
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Uns  le  parti  des  Turcs  y  8c  Ce  fit  Renégat  i 
naisBobsLS  rapporte  qu'étant  tombé  dans 
c  défefp^ir ,  il  le  tua  lui-même*  j^^  ^^ 

le  matin  du  ij.  Juillet,  jour  de  faint  5^^  j^^ 
[acqucs ,  Patron  d'Efpagnc ,  Charlc^s  V.  ^uês. 
voulut  folcmnifcr  cette  me  dans  le  Camp 
îors  de  Tunis ,  au  milieu  des  Troupes  Ef- 
>agnotes.   La  Mefle  fut  chantée  par  TE- 
^équedc  Grenade  »  avec  Mufique ,  au  fbii 
lcsTi:ompcs  , Trompettes, Tambours  8c 
^ifres^  &  au  bruit  de  la  Moufquetcrie ,  & 
hi  Canon.  Ce  même  jour  l'Empereur  fîit 
jrié  par  les  Chevaliers  de  Malte ,  à  dîner 
iir  leur  grand  Galion,  qui  avoit  nom  la 
'^4racca ,  où  il  fat  régalé ,  &  tcrvi  par  Içs 
^Waliers  mcmei  avec  une  extrême  ma- 
;nificence  >  Se  il  prit  grand  plaifir  à  yifi* 
cr  cette  énorme  machiiie  ,  dont  je  mç 
)erruade  que  le  hcStpxr  ne  (cî^l  pas  fâché 
l'axoir  une  courte  defcrîption. 
Cette  Caracca  étpit  un  des  plu$  grands  CaréUm 
ifaiflcaux  que  la  Mer  eut  pxjrté  jufqu  a-  «^  ^^ 
ors ,  témoin  que  la  première  fois  qu'il  fat  ^^'« 
nis  en  Mer ,  on  Tavoit  chargé  de  quatorze 
nille  charges  de  Grain,  chaque  charge 
le  cent  trente  livres  de  dou;&e  onces^.  Et 
à  grandeur  étoit  fi  extraordinaire ,  que  la 
ime  du  grand  Mat  d'une  grande  Galère 
l'exoedoit  pas  la  hauteur  de  (a  proiie.  Il 
alloît  fix  bons  hommes  pour  embraûTcr 
on  gr^nd  Mat  9  qui  écoic  fait  de  pUifieurs 

pièces 
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pièces  rapportées.    Il  avoic  fepc  éûgeS) 
clpnt  deux  alloient  fous  Teau ,  &  ckacui 
dcfqucls  étok  de  la  hauteur  d'un  homtrt 
<le  bonne  (taille  )&  pour  lui  faire  prcndî 
l*eau  nccctrairc  ,  il  falioit  cent  fflilic  livre 
^e  left.  Il  a  voit  un  arccnah  avec  toutes  I0 
xihofès  necelTaires    pour  armer  ièpc  cetil 
hommes  9  Se  eti  temps  de  guerre  tl  avol 
toujours  fur  Ton  bord  1200.  €ombattan$i 
avec  2  j o-Matelots.Il  y  avoit  trois  grand 
fanaux  ;  les  chambres  pour  les  Qiev: 
liers  étoient  au  nombre.de  trente.  Outi 
ûx  autres  très-grandes  dans  le  penulti 
étage  de  la  proue  >  magnifiquement  g: 
liies  pour  le  Grand -Maître,  ôc  pour 
Chapitre.  En  un  mot ,  tout  étoit  grand 
proportion  de  la  grandeur*  Or  le  matii 
du  17.  fut  fait  le  Traité  avec  le  Koi  ii 
Tunis  9  de  la  teneur  qui  fait* 
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ARTICLES 

t>H  Trait/  cûnclu  enîrt  f  Empereur  Ch^r" 
les  y.  ($-  Mnlei  Haffen  Roi  de  Tunis  , 
4H  Camp  dfi  mime  Empereur  i  U  17. 
J«itffr  153  j, 

trVUc  îc  Roi  Mâîcî  Haflén  déclare  de 
V^fon  bon  gré ,  &  volonté ,  qu'il  Tcra 
toujours  ennemi  des  Turcs  ,  &  au  con- 
traire bon  ami  des  Chrécicns  9  avec  pro* 
meirç  de  les  protéger. 

II.  Qiyl  s'oblige  préfentcmcnt  pour  tou- 
jours 5  comme  il  entend  obliger  siuffi  à 
perpétuité  tous  fcs  Defcendans ,  de  vi- 
vre très-obéiflanc  ,  &  trcs-fidclle  Vaflal 
de  TEavpereur  Charles  V,  &  après  lui^ 
de  ceux  qui  feroni:  Rois  deCaftille* 

lu.  Qji*auffi-tôt  après  ce  Traité  figné, 
MuleiHafibn  donnera  I»  ordres  «eccf- 
faires  pour  faire  déimstr,  fens  aiKunç 
rançon ,  tous  les  Chrétiens  ^ui  Çoiit 
dans  fon  Royaume. 

lY.  Qu*à  l'avenir  on  ne  pourra  diins 
toutic  Royauttiedc  Tunis  ,  iti  «n  am-^ 
can  autre  Ueu  1,  <}ae.1êdit  Roî  p^r^ 
roit  conquérir,  mettre  aucun Chrecicn 
en  prifon  ,  Sç  qu  en  cas  de  crime ,  ils 
feront  envoyez  au  Gouverneur  de  la 
G0ulc(te.pottr  «n -faire  jufti^ôi .  -^    *  - 
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V»  Qîil  fera  permis  aux  Chrétiens  «  cii 
cas  qu'ils  le  veuillent ,  Se  que  leur  in- 
térêt Texige ,  de  s^habituer  &  de  vivre 
en  liberté  dans  tous  les  lieux   de  <£  \ 
Royaume  ,  où  fous  la  bonne  foi  «  Si 
fans  aucun  trouble;»  ils  pourront  faire 
tel  Commerce  qu'ils  jugeront  à  propos. 
VI.  Qu^'il  fera  permis  aux  Chrétiens  à  j 
bâtir  des  Eglilcs,  desChapellcs  j  &  des 
Monafteres  de  tout-Ordre ,  &  de  touc 
Sexe ,  &  d'éublir  des  ParoilFcs ,  où,  & 
autant  qu'ils  voudront  dans  le  même 
Royaume ,  (ans  aucun  empêchement , 
d'avoir  des  Cloches  aux  Eglifes,  &  <lc 
fcire  des  Procédions  par  les  rués ,  avec 
les  autres  exercices  ,  fans  y  être  tant 
foit  peii  troublez* 
Yll.  Qii^il  ne  fera  pas  permis  audit  Roi 
de  Tunis  de  donner  retraite  dans  fon 
Royaume  à  ceux  qui  font  nou vellemenc 
convertis  dans,  les  deux  Royaumes  de 
Valence ,  &  de  Grenade. 
VIIL  qoe  l'Empereur  Charles  VJ  Se  k 
Officiers^  &  ^ucceflèurs  yrtwnt  dans 
la  CaftiUe'^ès  Châteaux,  des  T  erres,  & 
^esFortereflès  fur  les  bords  de  la  Mer, 
^        comme  Bifcrte,  Afrique ,  Alger ,  &«• 
trts ,  elles  feront  entendues  lui  appar- 
tenir en  propre,  &  être  de  fbn  Domai- 
ne,  ^  de  lès  Defcendans  en  Caftille. 
IX.  Qup  h  Place  de  U  Gaulettc  /af^ 
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ifx  milles  d'étendue  à'  la  ronde ,  y  com- 
prife  la  Tonr  dite  de  l*Eau  >  &  Tatïtre 
Tour  dite  du  Se!  >  reftera  à  perpétuité 
fous  ia  domination  dadit  Empereur  j  &: 
dtCss  Succeflfeurs  en Caftiile ,  qui  pour- 
ront y  mettre  telle  Gami&n<»  6c  tellet 
gens  qu'il  leur  plaira/ 

X.  Que  ledit  Roi MuleiHalTcn  s'oblige, 
ic  oblige  auffi  tous  Ces  De(cendanc  à 
perpétuité  ,  d*Heritiers  en  Héritiers  , 
de  pftyer  annuellement  >  tin  des  Joan 
du  premier  Mois  9  à  l'Empereur  Char* 
les  V,  &  It  (csHcrîtiers ,  qui  lui  (ucce* 
deront  dans  la  Caftifle  »  la  fbmme  de 
1 0 .  mille  Ecus  d'or  de  monnoyt  efFedbi* 
ve,  quiferviront  pour  payer  les  Soldats 
employez  à  garder  la  Goulette,  &Bena« 

XL  Qnc  la  Ferme  du  Corail  telle  qu'elle 
fc trouve,  &  qu'elle pourroit  être  aug- 
mentée ,  reftera  entièrement  à  la  ditpo* 
fition  de  TEmpercur  ^  &  de  Tes  Dtfccn* 
dansenCaftille. 

îCII.  Que  toutes  les<;abcne$,  &  Tailles, 
tant  perfbnnellesj  queréçUes^qai  Ce  trou- 
vent à  prefcnt ,  &  qqi  pourront  être  mi- 
(es  de  nouveau,  tant  dans  lu  Ville  de 
Tunis ,  que  danstout  le  rcfte du  Royau- 
me feront  pour  le  Roi ,  &  pour  les  uçC- 
cendans  ,  i  l'exception  néanmoinis  d£ 
la  <Soulette  ,  avec  tout  Ion  circuit  de 
dkmîHes.  .  .       * 

Tifmc  IL  M  XIII. 
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^III.  (^IcditKoiMalciHaflens'oba- 

gc  ,  comme  il  entend  encore  obliger  à 

perjpeiuité  tous  {h$  Deicendans^  de  payer 

à  1  Empereur  Charles  V.  &  à  ceux  qui 

'  bifucccdcrc^t',  d'Héritier  en  Hcritkr, 
4ans  le  Royaume  4c  Caftille  ,  ouore  les 

'   ^  o  •  mille  Ecu$  d^pr  >  un  Tribat>nnucli 
^  en  ieicpmioi0ançe  de  foff  rétabliflcmcnt 

'^  dans   le  Rpyaumc  ,  çonfiftant    en  fix 
Chevaux  Maures  »  bops  ^  parfaits , 

'  clignes  d'un  Roi»  Se  outre  câa  douze 
j)on$  Faucons. 

JCiy/,  Qa|  ledit  Roi  »  ou  fcs  Héritiers , 

\  inànqùfint  de  payer  exademcnt  tous  les 

.'ans  ce  T](:il}ut»  la  première  fois  il  en* 

courra  >  Se  encourront  la  peine  de  jo, 

; 'mille  Bcus  d'or  9  ta  féconde,  oelie  de 

'.  cent  miUje^^latroifiémej^  il  £erarq)Ur 

[  té  y  comme  auifi  ies  Héritiers  (èront  re- 

*  -'putc^ ,  ^tjçcîni;,*  ft;  atteuitS:du  crime  de 

Rcbcllibnp* 
J^V.  Que  ledit  Roi  de  Tunis  i^e  pourn 
dqnner  aucune  t^^te  à  ces  Corfàires 

*  \q^ï  vpudront  y,lpfter  leurs  Vaiilêaiu 
y  pour  aller  faire  ;du  mal  aux  Chrétiens , 

ni  à  ceux  qui  viennent  ,de  Leur  caufcr 

quelque  dommage  ;  Se  (es  Defcendam 

juront  tenus  4e  &ire  la  xnéme  çhofè* 

JlÇVI.  Q^  rEqxpcceur  >  pu  (es  Héritiers 

;    chÇftMlcyoulaiîtfeire  la  guerre  à  Bi* 

'  '|erte>*àA^ique$(àAlger.a  Ottdanjiles 

.  •  i\         ":'  . .,  •  ^^utîcs 


salues  lieuif  orconvoifins  9  Se  ]e4it  Roi 
' ^e Tunis étsLfft  requis  de donn^j^a  £e-« 
cours  9  ou  4es  prcviûqas ,  &ra  tenu  de' 
les  donner  avec  toute  fçrte  de  bonne  foi, . 
autant  qu'itcrdira  ppuvoir  le  faire^ 
XVIL   <^cnfin  pour  ,g«p de.:  rentière, 
obfcr.yAtipn  iç<t  Traite^ ,  ie  R<n  Mulet 
'  IhtÇçn,,  oût^eià  procède  &  paroie»  re^. 
mettra»  en.:p^  moment  >m£me,  entre 
les  main^  de  Charles  V.  fimPilsMalia* 
met ,  pour  être  gardée  la  Goulettc* 

Pour  Recevoir  des  Royaumes  Ik  des  eott-»c#w« 
ditions  dis;  cette  natuit ,  d  faut  «trt  Maure»  V'  ^ 
ic  avoir  plu«  d\mbitic«;i  que  d'honneur*  vj*' 
<5nécnt,  &oncroitcommuffiënientauii  4^^^^.  j 
n  eit  t;ien  au  inonde  de  î(l  pefant  qu  une 
Courofifie  »  parce<aufs  fi  on  en  Meut  bien 
ioutenii:.  le  poidsr,  ies^  veilles  9  les  fiieurs  » 
ks  fatigues  oient  ;  &  fi  c^  ^'^^t^Ute  mal 
des  devûirSiau{quels  elle  engage  »  on  court, 
atout  moment  rtCquedela  perdre.  Les 
Romains  avoient  ^bo^outumé  de  couronner 
ieurs  Çiu>jrens  les  pliu  illudrci  de  di verfes. 
iprtesdeCouroH^e$,  qiû  des 

i^oiAcatipns  4i|èrentés^.  f^livoir»  4'OLh 
viçc-^^^c^Chcnç ,  de  Mirte,  de  Laurier  » 
maiso^dpiiiipit.à  cdui  qui  Taotoit  le  pre-^ 
^cr  £ur  les  muraillçs  d'une  Ville  affî^c  it 

Ux  bfafftt^ 


«-rt  La  Vib  ï)'e  CkARtBS  V., 
braiTarei  <ks  murailles  4e  la  mênieVilIç» 
afin  qàe  /çeux  qui  le  ycrriaicnt  ainfi  cpiiroii- 
né ,  coamiffcnt  <mc  fc  n'itok  qu*au  péf U 
de  fil  vie  qu'il  avoït  gagnç  une  Couronne  fi 
précieufe }  Se  nous  en  avops  glufiçurs  cxemp 
oies  dans  les  Hiftoires-  • 

fff***       H  tft  certain  que  jamaisîiôBftïaÉ  ne  par- 
Pl0f^  tftCouroH9efur&t.çce,  quifoûfâtfichcr, 
&  qui  fôlpiu?  dhcreufc  qtic  ceHc  du  Rsoi 
MuleiHafien,  foit  qu'on  confidere  le?  dit 
grâces  aùfquéHcs  ce  Prince   fut  expofé 
avant ,  &  après  ce  Tt^it^ , .  foit  ou  on  ait 
^ard  a»i>  èhâ'grin  continuel  qu'il  dçvoit 
•   '.       awM:de  fè  voiroMigédc  fubîr  (les  condi- 
tions aufqUcUc?  an  fîmple  Gentilhomme 
n  auroit ,  peut-être  >  pas  voulu  fe  foûmct- 
trc.  Ce  Rot  ne  fit  gitcré  d'attention  1  la 
maxime  dt  cCuk  qui  ontcoôtumçd^  faire 
Us  chofe*  âvee  «««r  ,  &  avec  honneur 
damlemoride'i  f^avoir,  àaUvam mieux 
hre^fitti^Aiif\-  <i>tètiHet4d:eSerfemiia. 
contraire,  ii  fe  contenta  de  feire  t«te  de 
Serpent  de  fon  koyaumcrEmpereurÇhar- 
lesi,  &d'efitétrc  lui  la  queue.  ÇcTnaté 
Jfc Charles  V.aveieMnleiHaflen,  m  feit 
imprimer  par  bs  Créatures  de  l'Empereur, 
jtfin  dft  Itfpottvoir  mleuK  fcmcr ,  ^  répan- 
dre par  toute  TEuriope ,  comme  cela  fat  rf- 
fe£tiyiment  faiti  à-dcffein  d^mmottalite 
d6pltii«itflu*:ieKeifpl6it«&  la  gteirt  d  un 


-;/^ 


*Kettr4e  rétablir  for  le  Tronc  des  Rois  op- 
DrimeZ}  après  xzrii  de  fignâiées  viékoiresf. 
Mais  les  perionnes  ks'  pmë  )ùdkieûfès  k 
jsQoquoieHt  d'un  tel  Traité  »  Se  entr'autriEfs 
de  la  Glau& ,  d'Héritiers  en  Heritid's ,  torft 
le  monde  voyant  bien  (  comme  il  arriva 
tôt  après  )^qa'il  iEeroit  tihooifible  à  KCùlei 
Haflcri de  fe  conferVcf  fur  la  téGcfcetteCott- 
jwnc  3  &&  à  GKaHles  V  <-  de  k  maintenir. 

Dans  ié  temps  m^me  de  cette  etpcditiotf 
de  Charles  eii  Afrique' ,  Soliman  Empe^ 
l'euKtesTures,  étoitalléy  comme  il  a  été 
dit,  àcelIedeBabylote^VHledontils'é-' 
toit  glorieofement  rendit  maitre ,  &  où  ^ 
&  ût  cbcirotiilâr  >  coimiQie  il  a  été  obfèrvé. 
KçtokirBé  à  Gonftantinople  y  êc  infermé 
it  la  révolution  de  Tunis»  il  (t  fit  explr-* 
quer  feTraicé  entre  GBcarfcs  ¥•  Ôc  Mvâéi 
Hailcnr,  Se  pui^  fe  prit  à  dire  avec  fbn  ju*- 
gement  Se  Ton  flegme  ordinaire  :  ff  »#  fit  A  Mot  rê^, 
pas  furpris  ;.  f«r  VEmpereW  Charles  fT.  mar^ 
foit  ail/ faire  fixfcditiendi  Tunh ,  fâtce  Y,  s^^ 
qtiê  c*jeft  le  prûfre  des  Princes  Guerriers  de  n^nam. 
chercher  tèsmytnfd'e  tirer  leur  éfée  i  mait 
je  tte  fêûsfas  ^emf  rendra  %  ^u\l  air  fi  màa^ 
vaàfe  efinèoH:de  la  9^ennk  \  xàr  ilfembùfaf' 
fin  tel  Traiti^  fu^Hfi  fenJJiàde^  4^9  ja 
foisp'fimfte^Hede  h  Imfier l'ang^temfsjêmt 
de  ceRqyastme  y  mais  tieanmaini  ;>  vets^ 
IhenVexcufery  f§êis  qu'il  ejlÀemi  Effé^nel^ 
&  fue  ùfrepYe  desÉff^gn^i  ^  défaire  des 


^7^    Lap  Vît  ©1  CiriK*ii>  T,.^ 

^  Xoi^mvnt^det de fem^de durée.  En utt fno«V 
4ans  le  qnéfllke  tempaqtie  wate  l*Afièrtten- 
tirtbit  deîVJétoïresckSoKmditerfBab^îûf^ 
Jûe  ,  r Afrique  jétoic  rcmpKc  de  ccllc^'ifc 
Chartes  V.  avec  cette  dimfenee  toàtefbà^ 
qu'on  diioit  generalemeifc ,  qdft  Tnniiy  tjt 
U  Gàuleffene vaUient pas  HHfifd  quartier 
desçefttdeffC^x^JâSAéyhme;  •-     * 

JffrÎAH     pendmt'  cpiC'.lo  Traité V  Aontit'i été 
^'Jf^'     parlé ,  cncrcCharfcs  Vi  6c  Mulèi Ha(&n  > 
dlTék   ^'^^i'^ôk^  André  Dorîa,  te  iéirquis  ib 
^har^    Vafto,  &  les  Capitairtes  itMcr^,  SciH 
Us  r^  TçiîfçmrtiCflfctu.orifce  à  rembai*qî.içmc0r ,. 
'Ah^  ^n^mencé  depak  fea  4  c^tfti  nïdcè  >*dti 
ïf^tln^^  .&  jfcs  'Efdaves*  y  fet forte  ^àfe  le 
Traité  &t  à  peine  figné  )di  ratlBé^'Jàip:, 
Charles  V.  s^içhemina  avec  ée»^  dë,&'mr* 
te  ordinaire,  &  avec  le  Noaèejla-Ps^e». 
Si  TEvêque  de  Grenade  5  vei?s  la  Galère  Ca- 
pitane  >.  accompagné"  dtt^  ïtoi  de  Tiihîs  V 
%r  qJiielquies  Gafiotcs  y  ph»  de  deux  milles 
dans  la  haute  Mer,  au^  lAKt  cohfes  âès 
Salves  » ,  jointes^  a»  fon»  des.  inftrumens  de 
Wufîque  de  Guerre  ».  à  la  mâtttere  des  Màù- 
jrç3  &  des  Tuiie^>. 6:  aBxistfcttkmsirîohs  que 
2(^.  SéUats,  .fes  Miftteb^s ,  «^  tes  Nbblei 
i^i&ientià^  J^Ein|fcriçttr  trioiriphâtit .  >.quii. 
^Otonoe-  nom  fe  .ivèrrona^  ait  'conîxacil* 
temem^  èA  i4vre  ibfvaht'  'yi  )£fpo(oic  les 
moyens  de sWircrciîa>re\dê  plus  gràhds. 
•pf^udific«^âS»:.JEi  rericablàmént  i  ioxt- 


Pakt.  n.  Lit.  ÎI.         iii 
tepaflioii  mile  à  part,  on,pcut  bien  dirtf 

Sue  fi  jamais  Roi  >  ou  Empereitr  mérita 
csrapplaadiiTemens ,  j'rtitcnictes  applau- 
difTeoiens  juftes  6c  bien  fondez  y  tt  dit} 
CWIes-Qiiiint  >  &  fi  jamais  aucun  Prin-^ 
ce  mérita  d'étie  blâmé  ^  ce  fut  k  Roî  Fran* 
fébl.  .   ^ 

On  ne  peut  pas  nier  ^e  taNfonarchic^j^j^^''*'''' 
Françoifcne  ioit  la  plus  àugufte»  la  plds  p^^„p. 
glorîcufê  i  la  plus  viâoricule  du  monde ,'  poife 
&  la  plus  renommée  entre  toutes^  les  <•«»''• 
Paiflance^  ou^ily  ait  jamais  eu  dans  lÎJ* 
nivers  ^  d'où  vient  que  depuis,  phxs  d'uti 
iiecle  elle  a  porté  elle  feule  ,  auffî-bien 
eue  l%nifertnryleTitrcàtMajefiéijicti^ 
dant  qu'on  ne  donnoit  aux  autres  Cou^ 
ronnes  que  celui  d'i4/rfj(/i.Gbacim  (çait.y 
paifaue  toutes  les Hiftoirei»  lapprennent  ^ 
c[ue  les  Rois  de  France  ont  plulieurs  fbl$ 
fcûtenu  rÈfpagpcf,  &  Tont  empêché  d'ê- 
tre entièrement  Tubjuguée  par  les  Maures^ 
Qu'ils  ont  juiou'à  trois  fois  cfélîVté  Tltà* 
ke  de  Topprenion  des  Barbare^  y  retiré 

Juatre  fois  le  Siège  Apdloliqiicf  du  bord 
u  précipice  i  étendu  le  Chriftianifmé 
dans  plufieurs  Provinces  d'Allemagne.  «^ 
^  Ton  it'ert  avoit  qu'à  pfcuic  <oiii  patfcf  ] 
&  je  dirai  >  non  (!eu1emeilt  retms  &  r*aA 
fuxé  j  mais  prefque  établi  llEmpiie  Romairf 
pins  glorieux  que  jamais  ;  de  forte  qu6 
les  phis  fages  ne  peuvent  que  fc  mocqtief 
M  4  lotâ 


lors  qu'ils  voient  certains  petits  ii»tniftre#| 
de  Roitelets ,  aller  fc  vanter  avec  des-gend 
fimples  &    ignoraii$  y. qu'ils  ne  veinefiM 
point  fe  rencontrer  avec  les  AmbaflÊiclearSi«j 
&  Miniftrcs  de  France ,  pour  ne  leur  poifiC^ 
céder  le  pas.  G  Infinfez,  i  <juclle  cft  vôtre 
vanité  ?  Vos  Rois,  eu  égard  au  mérite  de 
leurs  Couronties ,  ne  Ibnt  pas  y  pour  ainfi 
dire.,  dignes  de  tenir  Tétrier  aux  Rois-  de 
Fr^ice ,  lors  qu'ils  montent  à  cheval. 
Cbarhi     ^^^*  j^  ^  voudrois  pas  que  dans  lès 
F.  lc»é  occaiîons  de   (èmblable^  triomphes  >   k$ 
é^Vffn  François  fiflcnt  comparaifbxi  de  l'Empe* 
f^iy*    tcur  ChArlçsV.  avec  Te  Roi  François  F. 
parce  que  ne  difcernantpas  bien  le  mérite 
d'autrui,  ils  font  tort  au*  leur.  Ce  Roi  ne 
fitjamaisautrechofè  que  ibûtenir  lesLa^ 
theriens  en.  Allemagne  ,  &  Te  liguer  avec 
les  Turcs,  pour  opprimer  &  ruiner  k 
Chrétienté  ,.&  tout  au  contraire  l'Empe- 
reur Œarles-Quint  éputfàla  bour£e  de  fb 
peuples  ,.nf épargna  aucune  fiitiguc  ,  S€  cx- 
pofa  plufieurs  fois ,  non  feulement  (on  Em* 

Îire,  mais  {à  propre  vie  même  ,  aux  plus 
videns  dangers ,  pour  abbattre  Se  oppri- 
mer les. ennemis  du  Saine  Si^e,  &  de  l» 
Chrétienté  >.ic  ileft  certain  que  fi  un  au-' 
ère  Empereur  moins  vaillant  &  nu>ih5  zeiè 
eût  en  ces  temps-là  occupé  l'Empire ,  Lu- 
ther fèroit  allé  à  Rome  9. &. Soliman  à Ba- 
ijs* 
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rïiotts  ,  &  eftropiez^ 
Gaerrc:  Combien 
6cnîc,  &  arpplâudié:  Elle 
comme  rACtion  la  plus  d 
Phnct  Guerrier  r  Arri  vc 
M. 


174  ^^  V^"  »«  Cir  ARtrf  T. 
kî.y^  en  Sicile  :  Avec^w 
fhc rtçq i Palçfrœc  :  llÊiit 
ëcvant  Juy  en  boà  ordTè  tQusJ^II 
Clavcs  Ctrrêticns  :  Son  dépirV^pé 
Meffine:  Il  palT^de-Ià  en  GaUfàre:^ 
Il  cft  bien  reçu  &  carcfle  du  Prince 
de  Bifignano:E;drPFinj^flfe  (t  Fem- 
me va'  ati  devailt  de  tharftt  V,  à 
cheval  en  habit  de  Chaffeirfe:  Dif- 
cours  plaifant  cntr^Elic ,  &  Char- 
ks  :  Modefrîe  des  Femmes  f  quelle 
elle  doit  être  :  S-il  eft  permis  à  la 
femne  .4e  defîrer  ^l'hoomic  y -avec 
plafieun  «bfervatronv  fuç  cette 
matière  vl>ivers  exemples  qdi^proa- 
vent  que  cela  fé  peut  faire  ^-d'En- 
dimjon,  de  Bidon  y  d' A  tris  9  de 
la  Reine  de  Sebar  de  Tàliftria  Kei* 
ne  dés  Amazones.  Charles^  Ch^iflC 
part  de  Salèrne  9  accompagne  du 
Prince,  &;.  d«  lÂPrincèffeilc  Saler- 
ne  ^:Saaa«ivéc  à  Naplcs  rCom^- 
menron  alla  atr  devant  de  lui  Ixors 
de  la  VUk  :  ComplinKnce  par  le 
Procnreur  dte  la  Tille  :-  Par  #àa- 
tres  enCGf  ex  &  qpetsL  comûlirxkiùs^ 
Habit  de  Charles  V.  décrit  ;  U  ne 
veut  pas  difpenfer  des  '  regïcmenî 
contre  le  luxe  ;  Ordre  de ia^  Càval-* 
eade  à  fon  entrée  dansNapksydé*- 
crû:  Appiattdiikmens 9  quels  :  Of* 

ficieis 


Iciers  du  Royaume  >  ccHnincnt  ils* 
comparurent.  Commem  Charles^ 
Quînt  fui  accompagné  :  Sa  bonne 
tnine  à  cifeval  5  combien  admirée: 
Grand  concours  d'Etrangers  à  Kài^ 
pics  :  Déclarations  de  TAuteur  t 
latrée  de  Charles^^V^aum'riieu  de 
la  Ville  :  Premiet  Atc  de  Triom-f 
phe  décrit  :  Combien  ce  premier 
Arc  7  dreCé  par  la  Noblefle ,  et  oit 
admirable:  Divers  autres*  Arcs  dé*^ 
crits  :  Charles- (^jnt  reçoit  avis  dcf 
la  mort  de  François  Sforce  Duc  de 
Mitan  9  &  fes  ordres  donnes^  fur  co 
fiilct,  :  Légats  du  Pape  à  Naplcs  t 
Alexandre  de  M  edicis  déclaré  Duo 
Son  uiarrageavec  Marguerite  Filid" 
^Charles  Q^int  >  Age  des  £poU]f 
diffxroportionné  y  &  bons  mots^ 
curîeu*  fur  cela':  Avanturedc  Cbalr^ 
les  avec  la  Princeile  dt  Bifignano  p 
San0ic  notable  à  un  Brédicafctir» 
Dcfordrc  arrivé  entre  le  Vicc-Ral 
de  Naples  »&  le  Marquis  de  Vafto  f 
avec  plufiiursa  ûbfervations  tDivi-* 
ik)ti  comment  appâifiie  nOraees  itJ 
Côtdéespat  Charles-Qninî  a»  Pc» 
plâ  :<2>fnrocatioh  4u  Paclement  à 
Kaptc8,>&  f€«  réfotitttons  eh  f^teai 
deEEmperêur  :  Duc    de'  SavdTé 
vient,  à  JË^aples  pmf  demaiKlef«dà 
;  M  6  fc- 


57^  La  Vie  DÉCttAKtisir 
Iccours  à  l'Empereur  :  il  le  renvoya* 
centcnt  ^  &  fou  départ  pour  Ko-^ 
me  :  Son  entrée  foleoinellè  dans 
cette  VîlleiOà,  &  comment  lô^ér 
Vilitcs  »  &  conférences  entre  lui  * 
le  Pape  î  Charles  preffe  le  Pontife 
pour  lâ  convocation  du  Concile  ' 
Il  va  âtt  Confiftoire  :  Le  DifCours 
qu'il  y  fait  contre  le  Rôi  François  s 
La  réponfedu  Pape  à  TEmpcrcur  ^ 
Chagrin  des  Ambaflad^rs  Fran** 
çdis  :  Combien  btâmé  pour  ce  diC* 
e0uis  *  lis  perdent  le  refpeâ  à  Char*- 
ks  V.  Grandes^^ plaintes  qu'en  fait 
c<»  Prince  3  Char  Ics^Sc  Ambafiadeurs- 
égalénkent  blâmez  :  Combien  peu 
les  Princes  fe  foucient  des  calom* 
tiies^  raifôns  de  cela:  Observations' 
funlô^ac  de  Rrome»  fur.  le  Triom* 
phe  de  Charles-  Quint  îP réfens- 
qu'il  fait  à' Rome  *.  5on  départ  de 
cette  Ville  :  Le  peu  pie  défend  Char- 
les V.  Mariage  de  Jacques  V.  d'È- 
Coflb  :  Procédures  de  rfimpereiif 
Chatjes  pour  l'Eglife  de  Malte  t 
Obftination  duiPape  Clément  Vif • 
contre  Bofîus  i .  Grand  fcandale 
ttu'en  reçoit  la  Chrétienté;  :  Là 
£cttre  de  r£nrpereur  au  fopePaoL 
tIL  fur  les  affaires  de  rEvêché  de 
Malte:  Il  £ût  menacer  le  Cardinal 
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Ghinuoci  nommé  à  cet  Evêché  par 
le  B^ipc Clément  VIL  La  Lettre  de 
rEmpcretir  ^Charles-  -  Qgjnt  au^ 
Grand  --Maître  fur  les  intérêts  de 
l'Eglifc:  Paii^l  IIL  fe  trouve  engagé' 
dans  les  différends  de  Malte  :  Bo-  f 
fius  fortifie  fon  parti  :  Paul  com- 
mence à  fc  défifter  :  réfoud  d^ac^ 
Gommoder  les  diffierends.< 

A  Peine  Charles  V.  fê  fut-il  cmbarqiré'^  jy^^is^ 
far  la  Capitane  de  l'Armée  Royale  raiiêB  - 
fer  Mer ,  qu'il  fit.  publier  à  foft  de  Trom^  ^igntdé 
prjTur  Ir»  ItoUt  de  la  pôttpr,-uM  Decla»-  I^hmê^- 
ration^  par  laquelle  il  promettoit  de  don-^-^'* 
ncr  à  chacutviac  quelque  état  qu'il  &kv^ 
W,  ou  bas  Onieier ,  (impie  Soldât  > 
Fancaffît»^  ouGavalidr  ». Capitaine,  Ma«- 
tdot,  ou  Pilote*  &  même  Forçât  de  Ga-  • 
Icrc,  Diie  penfion  ià  vie  durant  >  propor- 
tionnée à  la  qualité  dHa  condition  ftcdë'' 
la  chargp  dc^  fa  perfonne^,  &  à  la  nature  5 
&aaiion)ibre  de- la  famiUe.  Et  outre  cela^ 
d'affigiîer  au»^Vcuver  &  ai>x^  cnfàns  de  ' 
<^eux  qqi  étoicnt  mprts  en.  cette  guerre  , - 
ioit  par  lé  fer  youde  maladie  ,  une  pen- 
£oa  quicommeaeeroit  à  courir  du*  même  • 
jpar  de  kur  mùxu  DanSvle  même  temps  • 
(lesordyes  ayant  été  ainfi  doiia^)  la 
A^éme  Déclaration  fut  publiée  fur  toutes  ^ 
Iç^aptre^ponpt»  des  autres  VaiJicattx;'  Jii«- 
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ifS  La  Vie  «BCTiiiittïsfl 
mais  on  n'a  voit  entendu  donner  à  aucun 
Prince  ydans  qpelcpié  ocçafion  cpié  ce  fôt  ^ 
de  (î  grande  applaudld^mens  qtie  ceux 
qu'on  ouit  donnti-  à  TÉmpercur  Charles- 
(l2Jflt  après  la  lé(9&ire  de  cette  Dêclara- 
lion.  Cène  forent  que  voffUx  &  bcncdi- 
âions  en  favttlr  de  ce  Prince,  dont  ils  fei- 
foient  tellement  retentir  les  airs  à  l'etivi, 
qu*on  eût  dît  qa)i%  avoiettt  dèflciri^ïc  s'é- 
tourdir, &  de  Ce  rendre  fourds  lès  uns  les 
autres.  Ces  applaudlffemens  furefl«:  d'au- 
tant plus  grands,  que  dans  là  même  Dé- 
claration il  étoit  fpecîfié  ,  que  Sa  Majcfté 
Impériale  donnoic^fà  parole  de  faire  lamc-^ 
filt  chofc  à  l  avenir  ,  en  fkveuf  die  tous 
ceux ,  de  quelque  nation  qu'ils  ftrtïciit ,  quf 
le  fcrriront  en  d'autres  guerres ,  paTtku- 
fierement  contre  les  InfiâcUes  ,  &  contre 

^^^^   les  Hérétiques. 

lÊfé^icn.  Un  Prince  Guftrrief  ,  &  qai  fe  pfeît  ï 
faire  de  grandes  cntreprifes  ,  ne  fçauroit 
jamais  trouver  un'  meilleur  moyen^  de  Ce 
faire  bien  fervlr  ^c'eft  le  vrai  fecret  de 
trouver  des  Soldats  lors  qti'on^n- veut  faire 
des  levées.  Comment,  je  vous  prie  ,  les 
gens  peuvent-ils  être  encouragex  à  aller 
senroUer  fous  les  cnfcignes  d  un  Capitai- 
ne ,  lors  qu  ils  voycnt  les  Soldàt^cftropicz 
les  uns  dTune  manière,  &  les  autres  de 
l'autre ,  &  tout-à-fâit  hors  d*état  àe  tra- 
vailler ,  courir  à  milliers  par  Ici  ni&  »  * 

flian' 


PaKT.,  It^  tir.   Hr.        iryjii 

ttahdiçr  ep  tci9j)$  de  paix  >  après  a^oiref*^ 
iuyé  tes  fatigues  cte  la  guerre  ,^  on  morceaiv 
<îc  pain  pour  l^içiour  de  Dieu  ^  Quellcr 
honte  n  eft-.ce  pas  à  des  Princes,  &  quelle 
brécHe  à  leur  generofité  y.  mats  à  leur  hon* 
nêûr ,  de  laioer  croupir  &  languir  dans  I2? 
dernière  indigepae  &;  milcrc,  le»  DCiCon^ 
nés  &  lès  familles ,. non-feulement  dés  dm^^ 
pies  &  malKeureux  Soldats ,  mais  a^Oî  i» 
Oificiers,<}ui  (ont  fou  vent  dcmeuret  eftro<-- 
piez  5  après  s'être  dépouillez  du  peu  qu'ils» 
avoienc  pour  les  bien  (èrvir  à  la  guerre  ^ 
Si  les  Prînccs^  ne  veulcnc  pùint  avoir  de^ 
l'honneur ,  qullsayent  dû  moins  <^el^ue 
confcîcnce  5  s'ils  ne  fc  foulent  pas  dw 
fcandale  <ju1cn  reçoit  le  monde ,  qu  ils  faf*" 
fint  quelque  réflexion  for  ce  qu'ils  doi-*- 
▼enc  à  Dieu.  Il  ne  fïtut  donc  pas  s'étonner 
de  ce  qu'une  Déjclaràtion  fi  juftci  fi  pieufe  ^^  ^ 

fi  digne  d^ùn  aufli  grand  Empereur  ,^i'é-; 
toit  Chartes  V»  fut  reçue  avec  des  appku*v 
diflcmcns  Ç^cxtraordinaires. 

L'Empereur  fit  voile  avc€  un  vent  fo-  CW/rr 
▼orable  vers  1»  Sicile  ;i  &  ctaïic  aarrivé  dans^^^^^^ 
fePor^de  Tr abattis  il  lieçntia  lès  y^ifSMXix^siciU. 
Efpagnols  qm  lui  appartenoient  >  &  ceux  1511^ 

Jui  lui  avoient  été  donnez^  par  le  Roi  4e 
ortugal  Ibnparent ,  au0i-bien  que  TEf- 
cadre  du  Pape ,  commandée  par  Urfin  ',Sc 
il  eft  certain  que  tous  s'ea  retournerene 
chargez  d'une  très-grande  q^uantité  de  rirr 

chea 


4«V'   La  ViB   tt  Cû^ntr^  % 
chcs  dépoiiitte^ ,  &  <l\ia  bon  nombre  d*Ef 
daves  des  cfcai  Sexes  ,fâris  compter  lés- 
Bfdaves  Ghrétîwrt  de  leur  pfopfè  Nation  ,< 
pour  les  mettre  en  fôrcté'dàrfs  lèul*  païs. 
Outre  cetai'Efûperear  envoya  à  Tlmpcra- 
irice  j  o .  très-beWcs  ÉfdâVer  'tuf qiies  & 
Morefques,  depuis  Tâgc  de  6.  arîs,-jiif- 
qu'àio.  &  jo.  Efclavcs  des  plus  beaux, 
auffi^  dU^mêntfe  âge ,  pour  en  chôifif  jpodr 
die  le  nombre  qu'à  lui  plairoii:  *,  ST  en 
feire  duteftedès  prefenià  fes  Dames',  & 
au  Prinat  Philippe  5  il  lui  eilvôya  de  plus 
une  infinité  de  chofës  rare^  &  pfécicufcs- 
prifes^u Sac  de  TuniisV& de Bàna ,  Scqui 
fftip  ordre' des  Officiers  Généraux  ;aVoiçhc 
été  referyées'(  cômnlé  il  cflr>  bien  jûftc  ). 
pouf  rEmperrtif. 
Jlêmff»      GePrincésarrfta  qùatïe  jours  à  Trâ- 
Êmfi^m  pant  pour  niètÉré  ordre  à  toutes  cts  chô- 
£»r     ^^^  ;^*^de-là  if  pafla  paf  térté'  à'  Mont- 
Pàlet'>   ^cal ,  oô  îtféjournâ  huit  jdUrs ,  à  la  prîcrc 
«»#•       de  la  Ville  de  Palefme;  jafqu'à  cè  qu'on 
eût  achevé  icspréparatift  de  Tehtrée  que 
ItÈ  habitans  dé  cette  Ville  ne  ppu voient, 
et  fcmblè,  fans  manqaef  dé  xele ,  s*ëmpc- 
chêr  de  faire*  à'un'Ertipcreui' ,  lôuf  Monar- 
que,  <jnr  retbumôit  vidorieux'&*  triofli- 
phant  de  ces  Barbues',  qui  â\roient  été 
fi  long-temps  Icdf  fteau.  tettc  pôihpcafc 
entrée  de  1  Empereur  dians  cette  ViHc Ca- 
pitale de  ce  Royaume >  arriva  le' 13.  Sep- 
tembre 


tembrtf.  La  marche  eomménça  par  tts  £f^ 
clavcs  Chrétiens  de  ce  Royaume  ,    qui 
avoienc  été  déUvroz.  Les  femmes  alloient 
les  premières  ,.  qliatre  it  quatre  ,.  ajiiftécsr 
fclon  leur  âgp  ,  avec  une  Matrone  à  leur 
ictc,  laquelk  portoit  cn^fa  main  un  Gra>^ 
cifix  d'un  beau  travail.  Les  hommes  fiii-^ 
voient  quatre  à  qpatre  ,  icion  leuf  âge ,- 
avec  un  Crucifix  porté  devant  eu»  »  Si 
après  avoir  fait  untour  dans  les  deux  prin-^ 
cipales^  rues  »  ils  dirent  pourvus  de  loge- 
ment par  les  Hofpiulieres ,  8c  le  lendemain 
matin  il  &it  donné  à  chacun  y£c  à  chacu** 
ne  (  dépcnfcà  laquelle- le  Vice- Roi  fit  en-» 
fiiite  contribuer  tout  le  Royaume)  c&qat 
bi  étoit  neceflaire  pour  fe  conduira  dan» 
lelieu  de  fa  nailTance.  Pour  retourner  main- 
tenant, à  la  Cavalcade,,  il  parut  d'abords 
d'une  manière  adimirabtêment  belle  i  voir  ^ 
cent  habitans  armez  comme  des  gens  de 
guerre  ,.  mais  tous  virus  de  Çoye  d'une 
même  couleur ,  &  presque  du  même  âge  :. 
Charles.  V.  fut  reçu  à  la  porte  ^  diftante 
de  cent  pas  du  Gouvernement  de  la  Ville», 
ibus  uaDaisdc brocard  d'or  parfem^  d'Ai* 
glesà  deux  têtes.  Quelques  pas  au.de-là  dvb 
Dais  >  quatre  des  principaux  Nobles  dct 
Palermeliii  prefenterent,  de  la  part  de  la^ 
Ville ,  un  Cheval ,  d9nt  les  hurnois  &  lc& 
ornemens  furent  cftimez  cent  mille  ccus» 
de  &rte  qucCharles-Qui^nt  étant  defccndt^ 
_  dfij 
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de  deifiis  le  fien ,  6c  monté  far  celui-ci ,  lef 
mêmes  Geritils-hoitfmcs  lin  tenant  Tétricr 
&  la  bri<te,il  fit  prefent  du  fien  à  ces  m€mes 
Scij^neiirs ,  les  priant  de  tirer  àa  fort  à  qui 
il  appartiendroit.  Il  fot  ainft  folemnclie- 
ment  conduit  dans  la  Catcdrale ,  où  après 
une  coftrrte  prière,  il  jura  fm*  le  Miflcl  la 
conicrvatîoiï  des  Privilèges  de  la  Ville,  & 
du  Royaume ,  &  cnfiiitc  il  fot  de  la  même 
manière  accompagné ,  pâïmi  une  mufti- 
cude  innombrable  de  peuple  y  au  fupcrbc 
Palais  de  Guillatrme  Ajutamichrifio  ,-  ri- 
chement meublé ,  rencontrant  pa:r  tout  en 
fim  chemin  divers  Ares*  de  Triomphe. 
^^  Charles  V.  féjourna  S  Paterme,  pour 
25î.  «cevoir  îes  Ambaflades  des  Villes  &  autres 
ji^/  lîeuit,  &  pour  mettre  en  (^perfetSion  ce 
Gouvernement  ,  durant  Telpàcc  de  3  0. 
jours  entiers ,  pendant  fcfqutts  ce  ne  fet 
que  jeux ,  joutes ,  &  bals,  &  H  témoîgm 
fur  tout  fe  plaire  aiix  bafe ,  pour  Icfquels  on 
tkt  lui  avoit  pas  remarqué  )ufqu  alors  une 
grande  paflîon  ;  if  (e  fit  même  que'qtre 
pfaifif  de  rendre  le  foir  aflcz  tard,  envi- 
ron à  deux  heures  de  miit ,  (  parce  qu'il 
employoit  Te  jour  aux  affaires  )  incogniu 
quelique  vrfite  courte  r  aux  principales  Da- 
mes &  antres  belfes  ,  éivec  plujteurs  def- 
^ttelles  {  écrit  Bagni  J  s'ilnefufpaschaft'y 
H  fut  au  moins  fecret  &  difcret.  Ayant 
f nfttitc  dcckrc  Vice-Roi  die  ce  Royaume, 

Don 
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!)on  Ferrand  Gmx»Agui  »   il  partît  pour 
Hcffiac  ,  n^h  il  fiit  rc^  avec  beaucoup  At 
•otnpCy  ïjpiniagiîifiqtiertiencregdé ,  maii 
1^  ne  s'y  arrécà  que  ciinq  yours  r  Réforu 
•aller à  Naj^s  par  terre ,  il  paflTa  à  Reg- 
pOj  (Rayant  fait  d^ébarquer  fcs  Efclavc* 
r')'^^ÉItei Jfeaficns  f  iesttucres  avoient  déji 
ta  Marfdllc ,  cnSardaîgnc  ^  te 
'  \  Corfè  >  él  envoya  le  rcftc  de 
clGcnes-  * 
J»ttt  droit  par  fa  CalabreCîtc-  *'^  ^ 
iitlltericttre  »  trouvant  partout  dfe  ^'^' 
feutes  de  gçns  r  mais  fans  s'arrêter  ^''^*'* 
l' Kcu  ,  fi  ce  tt'i^  trois  jours  à  Co- 
n^  Pierre  Atuorni  Sanfeverin  y 
ic'Kfîgnano,  vittt  avccun €ortéjg^ 
Ifée  cent  Gentildtomiâes  richement 
jctus^fe  prier  de  vouloir  aller  prendre  pe»- 
bttoclqucs  jours,  le  plaiïîr  de  k  chaflt 
Jf^sUs^toréts.  voliines  de  cette  Vilfc: 
^Wlts  V,  informé  cpie  ce  Prince,  qui 
'voit  toriron.  /6.  ans,  avoJt  époùfé  de- 
^  «fcttx  feulcmCftt  une  Princcflcdc  iz^ 
louée  de  tant  de  pérfcftions  &  de  grâces  ,, 
1«  cUç  pouîKoit  pafler  pour  la  plu»  parfcite 
^auté  du  Siècle  y  l'Empereur  ,.  dis- je  „ 
*«rti  dt  cela,  n'eut  pas  de  peine  à  accepter 
•Javiutioo  c^t  Kii  <tok -frite  i  il  fè  rendît 
»Wicrsà  Sifignano.y  où  ilfiit  reçu  avec.  '    * 
|ûc  magnificence  Rovalê  }  la  Princcffe- 
'^ût  alÊc  audcvam  •  de  lui ,  habillée  en^ 
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ChafTeaiè  à  cheval  y  d  une  propreté  à 
chanter,  &  actompagnée  de  Ghâffeai 
ic  de  Chaflèdfes  ^  ^  k  ibir  elle  loi  dooi 
ie  bal ,  tout  eompolë  de  Chafieurs  5^  & 
ChafTeufles.  Leiendemain  m^xiix  »  Ch 
les-Qnjnt  ail»  rendre  vifice  à  la  Prince 
dans  Ion  Appartement  y  &  ayant  &it  co 
1er  dans  le  dé&oars-ces  parcâes  :  Ma  it 
trinctffe  ,   /#  vû0tdr$is-  t/Hê  Afonjkm 
Prince   eût  une  Fimmr  pims    vieiîh , 
^OMS  un  Mari  phs  jeune  >  la  Princcffc 
pépondu  >  f^être  Majeftf  efi  femne , 
Emperetir  r  p^ter  f  remédier.  Charfes 
paiTa  quelques  Joura  àr  Stfignana ,  { 
avec  k  Prineeite ,  qu'avec  le  Prince, 
fèt  cré^  Chevalier  de  la  Toifon ,  & 
en  pofleffion  d'une  grande    étendue 
Paya  y.  )uiqi>âuK>  muraiHèsr  dé  €ofei 
Sb'Êmpereur  é'tàtit'eiifuite  parti ,  IcPrii 
&  la  BrincefTe  le  fuiVîrcnt?pcttir  Kacca 
pagner  }u%i'à  Naplcs ,  la  Princc(fe  ali 
fi)uvent  en  Liticrc-  avec  Charles- Qii 
de  forte  que  fi  ce  Prince  ne  tcûtpasp 
Favorite  ,  U  ne  manqua*  ni  à'  l'un ,  il 
l'autre.  Je  dirai  en  fon  lieu;,  ce  qui  arrm 
de  plus  a  Naplesv 
^u'det      Ql!3"^^^  d'Auteurs  ont  piarlc  àt  co 
flmmes  ^mours  de  Charles  V.  avec  Doua  Gathc- 
Wr /•    ^^^^  *  Princefie  de  Bifignano  ,,lcs  uns  plus. 
Tes  autres  moins  y  mais  Ganx,i ,  qui  vivoi? 
en  ce  temps-là,^  &.  qjii-  a-  écrit  les  ;<i/^ 


pAa-T»  IL  L  I V.   m.  itf 

^sdu  Mariage  ^  blâme  fort  cette  Prin- 

&ij:omm€  «né  peiionne  >  qui  renon" 

^nc  là  xoate  \miicnr  »  employa  tontes  les 

ifes^  ir  tontes  les  aAiens  lafçives  donc 

k  pûc  s  atiièr  ,  pour  Ce  feire  aimer  de 

Ibiics  V.  qui^  idtonrEciivam ,  fut  plû- 

)t  rcàcrcHfc^^ibllkké ,  qu'il  ne  rcchcri* 

ba  &  £)ilicita.  Mais  quand  cela  ièroit  ^ 

9mme  je  n  ai  pas  de  peine  i^  me  le  per- 

uder ,  pourquoi  ^en  étonner  tant  ?    La 

'ttsme  a  plus  de  railbn  de  dedrer  l'homme» 

[ue  rhomme  de  dé&er  la  femme.  Il  (cm- 

|lcqu^  se  convient  pas  à  h  mbdeftie  du 

exe>  dèÊùre  les  premières  avances  en  ma«^ 

icrcs  d'amourettes  §  d'où  vient  qu'il  y  z 

me  infinité  d^  Auteurs  qui  ont  écrit ,  que 

ePoëce  doit  toujours  représenter  la  Fem«* 

ne  comioc  riCi&Mit  à  l'Amant ,  8ç  h  pein- 

Ifenoç^ulenienc  difficile  &  férére;  mais 

10 quelque ^manicre  «{ruelle,  f£n  de  faire 

lavanugc  éclater,  en  elle  Thonriétcté ,  8ç 

^cur.  Mais  ,  à  le  bien  prendre  »  c'eQ; 

^oe  loi  à  laquelle  l'homme  aflTujettit  la 

S^'i^ffie  par  u«  principe  d'intérêt ,  ou  de 

Nou£ft^  car  pour  la  I^atujre  ^  elieinfpire 

^  tout  aubes  ièncimens^ 

.  Atiftotc  ,  le  Priace  des  Phaofophes ,  ^si  U 

écrit  i}ue  U  matïtre  apféti  la  forme  »  com^  femme 

»tU  femme  aPféte  P homme.   Voilà  une  'f'*^ 

loi  -plus  naturelle.  Ainfi  la  femme ,'  parcf  ^tbfm^ 

cft     " 


%%S    La  VîE.  pB.C0i4ax«s  V,   1 
^ft  poufTée  .parla  nature  ^  à  ne  pascacli 
à  rhjômme  1  amour  qu'elle  a  pour  iai<  I 
«fTet»  la  principale  fiu  pouirlaqucUel'hoii 
fnç  eft  iaic  »  n'eft  pas  pro^itœ&t  pour  s] 
donner  à.  l'amour  (  quca  q»  il  n  y  en  a 
àuc  trop  qui.  ^:âb|iien€  );il;y.a  A'autt 
ans  plus  npt^teç,  |»^urwleC)aalfcstleftnl 
rçavoir  ,  de  cultiver  là  terre  »  Ac  maind 
nirl^a  Société  Civile-.;,  de-  tciiir  fcsrcnl 
An  Gouveinement ,  4^  faire  valoir  les  tfi 
£cs  9  Se  les  commerces  ,  de  voyager  pi 
Mer  ^  &  par  Terre  %  ^d'ipprc^drc  tous  là 
ilétiers,  &  les  .Arts»  tant . libéraux,  qaf 
mécaniques.  .Mais.:àfiJ^tpot  coniîderer  la 
fçmnic ,  il  ïcmblc qUclle ne  ftât  au  mondç 
pouf  autre  chofe,  que  pour  lè&ire  aimer, 
piiifque  c'çft  de  (es  amours,. que  dcpwd 
la..conicrvaj^  4a  Genrcrihttmain  :  à'é 
yicni  que  la  femm^  d  UAgSftodPatrtfrche 
fê . voyant  ûérilc  ,.•  i icrioiii  toujourià fon 
Mari  :  Da  miht  libier0S.y  ^iliaquin  mûrier^ 
4lonne-moi  des  enfans»  autrement  je  fuii 
iporte.  De  U.eft  v^iiii  rCi&ge  dc.pcrmct- 
trç  aqx  femmes  tous  ces  ornemensexce/Bi^ 
Sç  tout  .c«  luxe ,  qui  font  .autant;  iC'^^^' 
gués  parleiquelles  elles  demandent  tacite 
meuit,  mais  éloquemment  Se  eifficaclûncnt 
aux  hommes ,  d  avoir  pour  elles  de  la  rcn- 
dreffc  &  de  l'amour.  Je  ne  parle  pas  ici  J« 
cette  pa/Spn.d'aitnouxcfFràiéc,  à.laqueli 
&  font  UaXéç/Si  dpmiacr  #  kUuiJtion^àcx- 

ndJcj 


Part.  IL  LfV.  IlL         tiy 
ûti  quelques  Femmes»  coauoe  une  Se» 
firamts ,  qui  iè  déclara  amoareufe  de  Con 
roprc  Fils,  d  une  Mjrrha,  qui  témoigna  à 
on  Pcrc  qu  elle  étoit  ipriiè  d'amour  pour 
aUdunc  ^égrtppin^,  qui  propoiâ  emron- 
éwcnt  à  rEjpapcrcur  Coù  fcls ,  de  lui  fcr- 
ir  d'amant  »  d  une  Mcdée ,  d  une  jiria* 
te  y  d  une  fUle  du  Roi  de  Àiegart  >  &c  de* 
e  ne  fçai  c<Mnjbien  d'autres. 
Je  parle  de  certaines  amours  qui  ipovLt^Wxem^ 
:oient  être  plus  naturelles ,  étant  certain  ?^^/  » 
jnc  fi  cette  paflion  n'cft  pas  tout  à  feit  ocr*  ^^^^  % 
mife,  die  cft  au  moins  fort  cxcufaUc  dân$y^,>^, 
b  femmes ,  d'autant  plus  qu'elle  cft  lauto-  i  / 1  f . 
riréc  par  l'exemple  des  Déeflcs  mêmes  ,  qui 
w'ont  pas  fait  façon  de  k  déclarer  arnou* 
Kufes  de  quelques  jeunes  hommes  >  com- 
fflc  la  hunti'Endimion  ,  Venus  à' Adonis, 
CiWcd'^rm,  &  tant  d'auoies.  (^nà 
l'amour  d'une  femme  a  pour  objet  une 
perfonnc  qui  le  mérite 5  files  Critiques  ne 
Rivent  l'approuver  &  le  Jouer ,  du  moins 
l'humanité  ne  peut  s'empêcher  d'y  com- 
patir. Qot  n'exculèra  pas  Dtdon ,  d'avoir 
Recouvert  fà  flamme  amEOureufc  au  grand 
l^incc  Trdycn  ,  qui  Tavoit  allumiéc  dans 
foname?  IfifhUe^  d'avoir  tâché  d'enflam- 
mer le  fameux  Jafon  de  fcsfcux  ?  Pénélope 
m  témoigna  une  fi  tendre  &  fi  forte  paf- 
fionà  Ulyfles!  JEcSafhe  laPocteffe,  qui 
fc  rcpdij  a  aipouircufe  do  -ce  beau  jeune 

Koi3iiAe^ 
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homme ,  qui  par  (a  cruauté  ,  Se  par  Cc$ 
mépris ,  lui  caulà  wie  more  tragique  ? 
Autres     Ôselqu'iMi  pourroit  pc»c-ctrcTnc  répK- 
^neiiTi,  qucr  j  que  les  hommes ,  qui  doivent  être 
comme  les  Anges  Gardiens  de  la  «bclefti^  | 
&  de  U  chaftecé  des  femmes,  ^toiblîgcz 
de  les  détourner  prudemment  de  ce  peu- 
irhaoc  quelles  peuvent  avoir  à  Tamour ,  & 
de  tâcher  de  les  guérir  de  cette  fbUe  & 
dangerêufe  paffion.  Et  pourquoi  le  faire, 
fi  cm  leur  taterét  d'en  profitera  Salemon 
quia  donné  tant  de  beauK^Sc  fages  «ifei* 
gnemens  >  regarda  peut-être  dédaignciife- 
ment  la  Reine  de  daba ,  qui  s'étant  ren* 
due,  je  ne  fçai  de  quelle  manière ,  amou- 
ceufède  lui,  vint  du  bout  du  monde  pour 
le  trouver?  Tout  au  contraire,  il  ta  reçut 
:^vecde  grands  hôuneurs,  lai£tdes^:aref 
liés Ottraprdinalres.»  Se  la  renvoya  avec 
des  marques  fenfibles  de  (a  fagelle  humai- 
ne ,  dont  il  lui  fit  {dufieurs  leçons  ,  fi  Ton 
en  croit  quelques  Hiftoriens*    Tal$ftre  f 
Reine  des  Amazones  >  vient  aufll  trouver 
Alexandre  le  Grand  à  Ton  retour  d.'i4irca« 
liiie,  comme  le  rapportent  Plutaroae,  One- 
îicrite ,  Diodore  ,  &  autres  ;  &  fi  l'oit  ajou- 
te foi  à  ce  qu'en  die  Gaudeacedins  (a  Vie, 
étant  devenue  éperdument  amoureafe  de 
ce  Conquérant ,  elle  voulut  avoir  de  fa  li- 
guée. Aiexai^re  la  chaila-t'il  comme  une 
franche  dEkottcéc  2  Nullcmcat.  U  luiât  u« 

accueil 
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îcucil  civil  &  galant,  &  la  retint  t  3 .  jours 
itre  (es  bras  avec  beaucoup  de  tendrefle. 
JucUc  merveille  fcroit-cc  donc  ,  qu'une 
rincefTede  tx.  ans,  jointe  par  un  fâcheux 
wiage  avec  un  Mari  dk  jtf.  eut  d'ellc- 
leme  conçu  de  lamour  pour  un  aufli 
;rand  Héros ,  qu'é^oit  Chartes  V*  Prince 
lien  (ait  de  TapcrConne»  alors  à  la  fleur  de 
on  âge  »  Se  au  plus  haut  point  de  (es  Vie- 
oires  &  de  fes  Triomphes  î  Et  pourquoi 
i'ctonner  quun  fi  grand  Triomphateur 
ToufFre  qu*une  fi  rare  Beauté  triomphe  de 
Ton  cœur  en  certains  momens  de  repos  Sc 
dedélaflfement  ?  Paflbnsà  autre  cho(è^ 

Charles  V.  arrivé  prés  de  Naples  le  11.  ^  gf^ 
dç  Novembre  31  s'arrêta  dans  un  petit  Vil-  pif  s. 
Uge,  appelle  Pietra  Bianca  ,  jufqu'à  ce  iSii^ 
que  tous  les  préparatifs  fufient  faits  pour 
la  Cavalcade  >  &  il  logea  au  Palais  de  Ber* 
nardin  Martorano  >  Noble  Gofcntin ,  &  le 
plus  confiderabU  de  tout  le  Pays  ,  où  il 
demeura  |:rois  jours.  Enfiiice  le  Jeudi  ij* 
jour  de  fa'uite  Cathetine  >  fut  delliné  à 
cectefi>lepineUe Cavalcade  >  pour  laquelle 
^aplcs  fit  les  plus  fiipcrbcs  préparatifs  ^ 
ans  avoir  égard  à  ladépenfe  qui  fut  infi-' 
,  faiûyit;  DÎcn  voir  qu'elle  etpit  verita- 
meiit  la  Capitale  des  Capitales  de  Char*< 
y.  Les  Syndics  de$  Seggi  (  Airemblées 
la  Noblefie  )  fortirent  les  premiers  au* 
rCï  nt  de  lui, aç  Ton  çaç  fom  de  choifir 
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le$  plus  riches  j  &  les  plus  puifTaiis  Baronf 
du  Royaume ,  afin  que  chacun  d'eux  pût 
de  (on  côté  paroître  avec  une  magnificcn*  ^ 
ce  Royale  ;  ils  furent  au  nombre  de  cinq, 
dont  le  Chef  fut:  Fcrrand  Sanfeverin ,  Prin- 
ce de  Salernc ,  vctu  d'un  manteau  de  ve* 
lours.,  avec  une  n©mbreufc:&  fiipcrbe' Li- 
vrée ,  fuivis  de  douze  Elus ,  fix  de  la  No- 
blefle ,  &  fîx  du  Peuple ,  chacun  avec  fi 
Livrée  particulière  ;  outre  les  En&îgncs  de 
la.  Ville  ,  ils  étoient  précédez  de  douze 
Portiers  ,  &  de  douze  Trompettes  de  la 
yïUc  ,  avec  leurs  Cafaqucs  ordinaires, 
mais  toutes  neuves  ;  cnfuite  vcnoicnt  3  o. 
Nobles,  fix  par  chaque  Aflcmblée,  tous 
montez  fiir  des  Chevaux  richement  har- 
nachez ,  8c  entourez  chacun  de  ià  Li- 
vrée. 
On  va  Ils  partirent'  tous  dé  la  Place  de  fàint 
MHde-  Laurent ,  où  ils  s'étoientmis  en  ordre,  & 
^2»/</tf  étant  fortis  parla  ^xttCafoana ,  ils  ren- 
les^v.  contrèrent. l^Etopcrcur  aiiprès  du  Poggi9 
hûrs  lie  Reale^  &  étante  tout  à  rînftant  defccndus 
laVslle.  de  cheval,  ils  embraflcrcnt^cs  genoux  à  ce 
Prince,  qui  demeura  à  cheval ,  après  quoi 
Annibalde  Capoa  ,  Procureur  de  la  ville, 
lui  parla  en  ces  termes ,  ufitcz  en  ce  temps- 
la  :  Trés^InvinûbU  Majefté^  ^  S^çrit 
f/m^ame  Ca$Miffê€f  La  confolation ,  dr 
hjoy^  qu0  tiS^rt  tres-fidelh   faille  reçoit 
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grandes  ,   (jft'H  neft  pas  pojjtble  de  les 
ncevoir  ,  ni  de  Us  exprimer.   Nètre  Sei^ 
eur  veuille  ,  s'il  efl  ainfi  convenable  pour 
n  faint  Service ,  que  ce  fait  pour  la  con"- 
rvation  de  Vôtre  Ferfinne  facrée ,  Vag^ 
andijfement  de  vitre  ires-fidele  Etat ,  le 
en  dé  vdtre  tres-fidele  en  particulier  9  ^ 
tvantage  de  tous  les  très  fidèles  Peuples 
•  vitre  Royaume.  L'Empereur ,  quoiqu'il 
irlâc  trcs-bicn  Italien,  lui  répondit  nean- 
oins  en  Efpagnoî ,  en  ces  mots  :  Non 
tno  tomo  jo  plaz^er  por  ver  tan  buenos^j 
des  Vajfallos  ,  Jencprenspas  moins  de 
aifir  à  voir  tant  de  bons ,  &  fidèles  Vaf- 
ux.   On  crut  que  Charles  V.  qui  n*étoit 
is  Efpagnoî ,  &  qui  parloit  fort  bien  Ita- 
en ,  avoit  répondu  en  langue  Efpagnolc 
IX  Députez  d'un  Royaume  en  Italie, 
vec  quelque  delfcin  ;  ifçavoir ,  pour  leur 
ireconnoître  que  ce  Royaume  dépendoit 
i  Iz  Couronne  de  Caftille  ,  ce  que  fes 
icccflcurs  ont  toujours  aflFedc  de  faire 
ms  toutes  lesoccahons ,  &  (buvent  avec 
ts  manières  propres  à  la  fierté  ,  &  à  la 
iutcur  Efpagnole. 

Enfuite,  Don  François  Carafe  s'ctant  ^ompth 
Dproché  ,  lui  prefenta  à   genoux  deux  '^"^^^ 
iefs  d'or,  au  nom  de  toîisles  Habitans,    ^^^* 
:  les  accompagna  des  paroles  fuivantcs. 
^res  Invincible  ,  Sacrée  j  &  Catholique 
liajefiéyFitretres^fidelle'  VtlUa  confer- 
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vé  ces  clefs  ,   ponr  Us  remettre  à  Fitrt 
Jlfajejie  ,  comme  à  fin  Seigneur  ,  (^  àfr^ 
Roi.   Cela  dk  ,  Caraffe  lai  baifà  la  mainj 
4roice ,  avec  laquelle  il  reçue  les  clefs,  qu' 
lui  rendit  fur  le  çbamp  >  en  difànt  :  £/ 
cUvesfiap  bien  guéirdadas  y  en  poterii 
mia  fedelijpma  Cividad  ;  Ces  clcfe  foi 
bien  gardifcs  y  étant  entre  les  mains  de 
tres-fadcllc  Ville.  Carafiè  s'étant  retire 
Antoine  Macedonius  »  un  des  Blu$ 
Peuple ,  s'avança ,  $c  prefenta  à  l*Emp^1 
reur  au  nom  de  la  Ville,  le  Prince  de  Sa* 
lerne  ^  élu  nouveau  Syndic  pour  cette  fonc 
tien  >  Ce  fervant  à  genoux  des  paroles  qui 
fijivent ,  quoiquç  le  Syndic  demeurât  de 
bout  :  Tres-Invincible  Majefte  Céthé' 
qne  ^  vâtre  trerfidelU  Fille  a  créé  svcc  u» 
dPplatfdifement  univerfelj  fin  Sjniic 
Seigneur  DonFsrrand  Sanjeveyin ,  frintl 
de  Sdlerne  y  que  je  f  refonte  y  en  fin  nom 
à  Votre  Majefté  ^  afin  de  l'accompâintf 
C^  de  la  firvir  d$ns  cette  jojenfi  joumii 
dç  fin  entrée  dms  cette  Ville ^  dnranttofn 
U  tentfs  qn*il  lui  flaira  de  l'honorer  if^ 
tres-glorietifi  frefence.  Ç harles  V.  répon- 
dit ;  j  lo  tomo  à  mucho  pUz,er  ,  j'en  ûi$ 
trçs-çontent  i  &  incontinent  apiêis Tayaut 
\  feit  monter  à  cheval ,  il  \t  mit  à  fa  (Doia 

{jaucbe.  ^;n  pcme  temps  les  Elus  delà  Vil- 
ç,  après  avoir  f^it  une  profonde  revprca- 
ce,  remontèrent;  à  cheval  >  pçcccd^l?^  1^ 
Barofis  du  R.oy%^ime»  '  Chai^ 
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Charles  V.   étoit  monté  fur  un  très-  Cûm^ 
beau  cheval  Maure ,  avec  la  fclle  >  la  brî-  TiV^^^ 
de  y  Se  les  autres  harnois ,  d'un  travail  ,  ^^^J 
f  une  déiicateflTe,  &  d'ufie  btauté  extra-  vitu. 
ordinaire,  aufll-bicn  que  d'\iû  trfcs-grand 

Ë,  n'y  ayartc  partout  que  des  broderies 
,  rclevces  en  bofle ,  &  garnies  de  Dia- 
s,  de  Perles,  &  àutrei  pierres  prê- 
tes. Il  étôit  vêtu  d'un  Juftc-au-Corpis 
de  ydours  violet  tres-fin  ,  avec  un  hauc- 
de-chauiTe  ^  Se  des  bas  Uânts ,  Se  un  Cha^ 
peau  de  velours  à  la  mode  Allemande^ 
orné  d'un  fort  beau  Plumet  ï  &  il  portoit 
pendant,  fur  Ql  poitrihe,  le  Collier  de  là 
Toifbn  dW  i  où  brilloient  plus  dîé.ccnt 
grosdiamans.  Une  voulut  point paroîtrï* 
avec  des  habits  iphis  magnifiques  &  plug 
riches  3  pour  faire  voir,  qu'il  étoit  le  pre- 
mier à  te  conformer  au  Rcgjlemcnt ,  qu'A 
avoit  Êiît  retïOuvcUcr  trois  ans  auparavant 
fous  peine  de  banniflcment ,  fur  la  m'a* 
»icre  de  s'habitter  dans  ce  Royaume. 

J'ajoôtc  ici  que  les  Syndics  de  Naples  R^^/*- 
ayant  reçu  lavis  <Jue Charles  V.  venoit  ^'^^^ 
dans  cette  ViHc  v  lui  écrivirent  auffi-tôt^ 
pour  fupplier  Sa  Majefté  de  Vouloir  dil^ 
penfer,  au  moins  pour  trois  mois,  de  ce 
rigoureux:  Règlement  des  habits  :  mais 
l'Empereur  kur  avoît  répondu ,  qu'il  nUti^' 
tendait  pas  qu'il  fut  violé  four  une  heure 
feulemfup,  &  ^^  l^  boum  grâce  à^uH  hX'- 
N  }  *rt 
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.  ht  modefle  y  jointe  à  nn  cœur  gdj ,  t/il( 
mieux  que  les  vctemens  les   fins  mm\ 
ques ,  (^  contrihuon  beaucoup  a  um  m 
économie.    En  efl^t  y  il  eft  eertain  que 
Barons  de  ce  Royaume ,  foperbes  de  le 
naturel ,  &  toujours  pleins  d'eavie  , 
d'émulation  les  uns  contre  les  autres, 
{broient  ruinez  fans  un  tel  £'ein ,  &  il 
auroit  point  eu  allez-  pour  eux  de  tous 
l^ocards  d'or  &  d'argent  y  qui  fe  font 
Fl<M"ence,.  à  Lucques ,  à  Gènes >  &  lh\ 
ris  même>  Villes  qui  (e  trouvèrent  toutes 
fruftrées  des  grandes  efperanccs  c^th 
avoient eonçûcs  à  cet  égard ,  iurqua éta- 
blir dans  cette  vue  de  no^iiv^les  Maaa* 
feâTures- 
^^^f        C'eft  aînfî  que  le  rapporte  Smumim^ 
\!!^aL  auquel  f'ài  cru  devoir  me  conformer  beau- 
€ié  de    coup  3  en  ce  qu  il  décrit  plus  particulicre- 
U  C/«.  ment  de  cette  entrée  fblemnellequcrEm- 
vfiha^    perçut  Charles  fit  dans  Naples ,  n'ayant 
^''        trouvé  aucun  ai|tre  Ecrivain  plus  cxaô) 
^^'^'       &  qui  fc  ibûtiennç  mieux  que  lui  dans  le 
récit  de  cer  événement.    En  un  mot ,  la 
pompe,  pour  être  modeftc  à  l'égard  de 
nabics  &  des  ornemens  ,   n'en  fut  pai 
moins  fuperbc  >  ni  moins  majelleufè,  poai 
ce  qui  concerne  l'ordre  qui  y  fut  obfervc 
Se  la  qualité  des  perfbnncs  qui  s'y  trou 
Ycrent.    Commç  Charles  V.  mit  le  pie; 
fur  le  £buil  de  la  porte  de  la  ville  >  onoîii 


Mer  toute  rartillcric,  le  canon  de  ta  Và- 
le  répondant  à  celui  des  trois  Chàteâù^  ^ 
&  au  bruit  des  acclamations  des  (Peuples 
xpi  s'y  mêlèrent ,  &  qui  ne  ccfleretit  juA 
qaes  bien  avant  dans  la  nuit  f  8c  qiioi 
qu  il  y  eût  une  foule  épouvantables  de 
gens  ,  qui  crioient  3  Finre  VÈ'n^p^réHr 
ChdrUi ,  vive  U  TrtomfhatiMr  des  Bif&* 
iares  ^  vive  nôtre  tres-gloriettsc  Menarque. 
Oatce  cAt^  il  y  avoit  dans  touft  les  baU 
cous  du  Palais  nne  infinité  d'inftmmehs 
demufique»  qui  formoiem  des  concerts 
trcs-mélodieux  .Comme  je  m'aifûre  qu'une 
defcription  plus  exaâe  de  cette  Cavàlca* 
de  y  ne  peut  que  faire  plaifir  au  Lé(%eur  i 
j'en  continuerai  Tordre  d'une  manière  jplus 
circ(mftanciée« 

Cinquante  Continuovi  ôrdlftaiîrêS ,  âl-  ccnii^ 
loicnt  devant,  fùivis  Acs  Capitaines  ties  »*^i^n 
Places ,  au  nombre  de  4  o .  &  «èu!cH:i  d«s 
Confulteurs.  Enfiiite  paroiûbfenft  >  felôh 
leur  rang  ,  les  Barons  du  Royauiâedeux^ 
deax>  montez  fur  de  fiiperbl:^  chevaxtx  ^ 
jufqu'au  nombre  de  ij  o.  'm  y  compre-* 
nant  les  Barons  ,  les  Marquis ,  les  C  onttes  i 
&  les  Ducs ,  aprcslcfijoeh  vendit  fe  Prin-* 
ce  de  Bifignano  an  miHeu  dê^<letix  l^riit-' 
ces  de  Snlfnonà ,  âc  de  Stilkanày  cKa^mi 
précédé >  &fuiyi  dephis^ilS  40.  Êftafiers 
de  fa  livrée.  Derrière  eux  iftiarchoicnt  ri^ 
Trompettes ,  portant  la  Livréedt  la  Vil- 
N4  .h. 
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le 9  &  II.  Fifres,  qai  faifbient  toaseS' 

fcmble  un  concert  Ëorc  agréable  de  Itm 

inftrttmens»  Après  eux  y  ailoifent  les  4 

Maflîcrs  delà  Ville  j  à  cheyal  y  k  tête  nui 

avec  des  bâtons  d'argent ,  garnis  des  Ar* 

mes  du  Royaume ,  derrière  leftjùels  vc- 

noietit  les  Elus  du  Peuple  y  (uivis  des  fcjè 

Grands  Officiers  du  Royaume ,  vêtus  de 

tas  blanc ,  avec  de  longues  Robes  dTcaf; 

late  »  &  montet  fur  de  tncs-beaux  chc- 

'vaux.  Ceux  qui  exerçoient  ces  Chargeseti 

ce  temps-1^ ,  étoient  Don  Ferrand  Spind- 

lo ,  grand  Protonotaire  ^  Don  Ferrand  Car* 

done.  Duc  de  Somttia ,  Grand  ^mirkntrj 

Don  Antoine  Grattinaria ,  Comte  de  Caf- 

tto  ,  Grand  Chameiicr ,  Don  AfcanioCo- 

ionna  ,  Grand  Connétable  y  Don  Fcrraird 

Sanfeverin  >  Prince  de  Salernc,  Grini 

Confatûnier  (  le  Fils  de  cederni€r>  qui  en 

qualité  de  Syndic  ,  alloit  avec  Charles, 

«ccupoit  la  place  de  (on  Pcre  )  porunt  ûi 

fa  main  l'Etendard   du  Royaume  -,  avec 

24»  Habitans  armex  tout  autour.  Don 

Alphonfe  Piccolomini  ,  Duc  d'Amalfi) 

HaHt-^Jufticier  ,  Don  Carlos  de  Gucvara, 

Comte  de  Potenza ,  Grand  Sénéchal,  ces 

.deux  derniers  ne  s*y  trouvèrent  paseftpcf- 

Stone.   Après  vtnoicvsX,  Pierre  Lonis  fé>^' 

.  nefe ,  Duc  de  Parnïc,  magnifiquement  vi- 

tu  ,  n*étant  pas  fujet  au  Règlement ,  &i 

ïbncôté,  pom  F  terre  de  Tolède  ^  Viccpoi 

^e  NapIcSi^  hh 
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Enfin  paroiflbit   rEn^pcrcur  (bas   uh  chi^- 
Dais  ,  ayant  à  fa  gauche  le  Prince  de  Sa-^  U^    ^* 
krnc,  comme  il  a  été  dit  y  &  devant  ltii>  fwAu 
aufli  à  cheval ,  Don  Alphonfè  d*AvaIos^ 
le  vaillant,  &  fortuné  Marquis  de  Vafto»> 
qui  en  vertu  de  fa  Charge  deChambclan^ 
portoit  en  fa  naain  l'épée  nue.   Le  DaîA 
tout  pur  d'or  ,   &  d'un  travail  extrcmé* 
ment  délicat  &  beau ,  mais  (Impie  &  le^^ 
ger,  afiti  qu'il  fut  moins  pe^fairt,  étoitpor»* 
te  par  les  50.  Nobles  des  cinq  Stggi  > 
magnifiquement  vêtus ,  tcte-nuc ,  &  cha-^ 
cun  portant  fon  Bâton  de  bois  doré.  Au* 
tour  de  l'Êmpercut ,  marchoierit  quatre 
Nobles ,  un  pour  chaqiue  étrier ,  &  deut 
qui  lôûtenoient  k  bride  ,  tous  nûë-tcte'» 
iramédiatertrerit  après  l'Empereur ,  venoit 
à  cheval  le  Capitaine  des  Gardes ,  entou^ 
ré  de  cent  Hatlebardîiers  ,  &  d'autant  dfe  , 
Moufquetaires ,  tous  habillez  de  nfeuf.  lis 
étoient  fuivis  des  Confcîllers  d'Etat ,  dei         .^ 
trois  Regeris  du  Confcil  du  Colktdràl  >- 
du  Prefident ,  &  des  Gonfeaicrs  du  Roi 
auConfeii  de  Sainte  Claire  ,,  du  Lieute* 
nant ,   &  du  Prefident  de  la  Chambre 
Royale  ,  &  des  Oifi^cierS  de  la  grande 
Cour  de  la  rtcairie ,  avec  leurs  habits  de 
cetemonie ,  trois  à  trois ,  à  cheval . 

Qùgique  toute  cette  Cavalcade  fut  poiil-  sa^oi^^ 
pcufe  &  éclatante  ^  néanmoins  on  ne  pou**  nemins 
voit  s'empêcher  d'attachcp  fur  tout  ic§ 
N  s  yeux. 
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yeux  fur  la  Majefté  du  Triomphateur  ^  qm 
efifeâivement  avoir  une  bonne  mi^e  digne 
d'être  admirée ,  tout  concourant  à  la  re- 
lever dans  ce  grand  Monarque  ,  la  gaye(i 
du  vifàgc ,  qui  fans  rien  diminuer  de  I^ 

Êravité  ,   &  de  la  Majefté  convenable ,. 
liflbit  voir  à  ceux  qui  le  regardoient  y  d» 
marques  de  cette  dtjuceur,  &  de  cette  af- 
febilité  dont  fbn  ame  étoit  remplie  y  là  vi- 
gueur de  fon  âge,  laquelle  étoit  d'iautanc: 
pl^is  forte  Se  robu(le,  qu'il  n*étoit  qu'aa 
commencement  de  fa  virilité  :  un  regard" 
ier  &  hardi ,  mais  fans  avoir  rien  d^anreuit 
ntdc  terrible  5  un  vifage  bien  feit ,  &  bien 
Ibrmé ,  avec  une  juftc  &  belle  dijfpofition 
de  toutes  les  parties  de  fon  corps  ,  d'au* 
tant  plus  qu'à  cheval ,  on  ne  vovoit  pw  1 
£l  taille,  c^i  n'étoit  gucret^udèâus  de I^ 
médiocre- 
€rmd      tjc  veux  ajouter  ici  (  aufE-bicm  i*ç  rcib' 
*'''•      t%  plus  auci^nç  memotrQ  y  d V\wn  tf  iom^ 
phç  fi  grand  >  depuis  cçu^ç  dlçs  B^oiBajas  ) 
gvant  que  4e  paner  outre ,  que  h,  renom'' 
méc  d'une  entrcprife  fi  glorieufç  3  h  gran- 
deur r  &  là  fplendeur  d  une  Ville  fi  Roya- 
le ^  &  les  avis  du  fiipevbç  triompha  >  donr 
«n  &ifi>it  lés  préparatifs  dàns^ettç  Yillç» 
excitèrent  lâ  curiofitéde  toute  L'Italie»  & 
inémç  des  Etrangers  les  plus  éloigner  |. 
^i,  fans  avoir  égard  à  la  dépenfè»  ac- 
coururent à  Naples.en  fi  grande  af&uence  |. 

qji  aa 
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Çi*<m  fit  compte,  qu'en  et  jôuf-là  il  É 
fcncôîitrâ  dans  cette  Ville  plus  4*un  mil-    . 
lion  d'Etrangers  deTunii^  dfc  l'autre  Scuc. 
Ce  qui  donna  lieu  à  ce  bon  mot  :  Carh 
hAVié&  ffêfoUto  tEmefa  d'Armi  r  ftccï^ 
h  vedeffc  ben  armato  VAfriCÂ  ,    M  p9* 
fente  SfopeUfltdlia  d^bnémini  i  per  anda* 
re  }  vedérlà  triomphante  in  Napoti.  Char-^ 
les  V.  svoit  dénué  tEurept  d'Armes  ^afiw 
^uePAfriifuete  mt  bleii^éLYméy  ^  préfets 
ttmént  il  déuuè  V Italie  d'hommes  ^^  posât 
aSer  te  voir  triomphant  i  flapies.  Maisf^* 
?Ji(qtiïna<ïc  mt  encore  plus  éùfieufeà&o* 
aie,  oà  Pa%iln  ayant  été  reptefenté  ùitii 
feultcrs^^,  &  interrogé  par  fort  Gamaradtc' 
Marforto  ,  pourquoi  il  aUoit  ftinfi>  il  lur 
Tépoadit  :  Perche  non  vi  fono  €alx,olar$ 
far  far  mi  fiarpe  y  ejipuh  tutti  andati  in 
NapoH  at  Triomphe  del  ïmperador  Carlin 
farce  qsfitffj  a  f^s  de  Cordoniers  pouf 
me  faire  def  fenliers  ,  étant  tous  alîex,  k 
If  aptes  g  pour  ^oir  te  Triomphe  de  l*Êm'^ 
perenr» 

te  commun  Proverbe  dît  :  ^^^^  ^  tyeel^ 
ifi  hn^  de  quelque  fart  qu*il  vienne^  ^^^f^l\4M 
téjours  Bon.  Pour  dire  la  vérité ,  je  trouvé  J^^^ 
qu'après  avoir  vu  dans  cette  Vie  d^un  it 
grand  Empereur ,  avec  toutes  le?  çarticu- 
Iaritc^les  plus  convenables,  le  fucces  d'une 
ics  plus  glorieufes  entreprifes  r  en  fon  ef* 
«ece,  ou  ave  jamais  faite.  Se  exécutée  dans 
-:  .  ^  V  H  6  les 
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te  Siècles  paflez^  ^  TArméc  la.  plus  agu^ 
rie  y  fi  coaccfbis  il  s'en  eft  jamais  vu  au* 
cune»  qui  le  fut  plus  que  celle-ci  5  àprésj 
dis-je  >  une  expédition  fi  circonftanciéôj 
qui  eft  fans  contredit  le  plus  heioïque^  Sc 
le  plu^  éclatant  de  tous  les  exploits  d'ud 
fi  puiflànt  Empereur  i  il  fcmtlc  qu'il.  Coi\ 
d'une  necelfité  indirpenfable,  dé  &ire  unie 
cxaûe  defcription  du  Triomphe  que  me: 
ritoit  un  fi  illuftre  Triomphateur  ,  tant 
pour  embellir  cette  Hiftoire  ,  qu'i  caufl 
{  de  la  Uaiïbn  naturelle  qui  fe  trouve  encore^ 

Tntre  les  matières.  Véritablement  Char- 
les V.  a  voit  déjà  triomphé  à  Palermc, 
mais  fbn  triomphe  dans  cette  Ville  ne  fut 

Îu'un  eflay ,  &  une  copie  >  en  comparai- 
>nde  celui  deNaples,  lequel  Fut  conme 
^original.  De  plus>  entre  tous  ceux  qui 
ont  parlé  de  cette  entrée  de  TËmpéreur 
dans  !Hïaples ,  &qui  l'ont  décrite ,  je  n'en 
ai  trouve  aucun  (comme  je  l'ai  déjà ob- 
icrvc  )  qui  l'ait  circonftanciée  avec  1  exac- 
'titudè,  CcTélegancc  qu'elle  mérite,  excc^ 
pté  Summonte ,  ^ui  s'en  eft  dignement  ac- 
^uité  î  c'eft  pourquoi  le  Leâeur  ne  trou- 
vera pas  étrange,  que  déformais  je  fiiivc 
cntiefemcnt  cet  Auteur,  jufqu'à  la  fin  de 
la  defcription  die  cette  (biemncUe  Càval? 
HBadcj  &  des  fupefbcs  Arcs  de  Triom^ 
fhe. 
««*»<  d'r    Ghajples^  V.  ainfi  entré  folcmncÛcmcnt 


ir.  Pari*,  tir.   IIT.         J^^^r. 
par  la  porte  Capoana  ,  non  fans  beaucoup  ^^'^^ 
ic  peine  &  d'emÈarras  ,  à  eàufe  de  la 
:gran<le  <:onfu{ion  de  oeuçie  5  élevant  uh 
peu  les  yeux  vers  la  Ville ,  ii  témoigna  voir 
avec  plaifirun  Arc  de  Triomphe  extrême- 
ment haut  Ôc  i^agnifique,  mi^  dans  fa  der- 
nière perfo^ion.  Sa  hauteur  étôit  de  <feilt 
pieds  ,  fa  largeur  de  quatre-vingt-dix ,  Se 
VI  erolfeur  de  cinquante.  Hv  avoit  à  Fa-' 
cade  trois  portes  ,  dont  celle  du  rniHea- 
I  etoit  de  fix  pieds  plus  haute  que  les  deui^ 
autres  côtea ,  à  VxtnSc  à  fautre  desquels  il 
y  avoit  encore  une  petite  porte  qltî  répon^ 
doit  aux  deux  autres.  Devant ,  il  y  avoit 
vers  rOrient  huit  colomncs ,  pofces  fur 
quatre  bafcs ,  ou  piedeftaux ,  lefqûelîcs  pa* 
foiflbient  être  de  porfire  ,  avec  des  chàpii- 
teaax  dorez^  Sur  la  première  Baft  étoît  re* 
prefènté  un  amas  conJFus  de  toutes  fôrtelj 
>d 'Armes  de  Mer ,  auquel  x)ft  avoit  mis  It 
feu,  c'cft-à-dire  des  Rames  mifesen  pièces^ 
des  Mâts  de  Vaiflcaux  rompus ,  des  Navi- 
res brifcz  >  des  éperons  de  Galères ,  des  pie- 
ces  de  Gouvernail  &  de  Mâts ,  avec  Vinû^ 
«r^poion  >  ou  la  Devife  qui  fuit  :- 

£x  Punicû  P^otA  ela^fà^ 

C'eft-à^dlre. 

tes  fùccés  delà  Guerre  d'Afirîquey  & 
faiViftoire^ui  en  a  été  remportée,  fatis- 
fait  y  &  ûirfafli  les  vœux  &:  les  dcfirs  da 
Public.  Suç 
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■les  Siècles  paflez  ,  l* Arioét 
TÏe  )  fi  toutefois  il  s'en  e 
cune ,  qui  le  fut  plus  q«c 
^'s-je  j  une  expédition  l 
quieft  fans  contredit  le  y 
*5  p'uS  éclatant  de  tous 
fi  puHranc  Empereur-,  ii 
^  "ne  ncccfluc  indifpen^ 
^M(5le  defcription  q\\  ~ 
f«oit  uti  fî  illuftre  Tv 
P°ur  embellir  cette  V\- 
^^'aliaifonnataïcUe 

niai,  r      ^^'^  ^*j^    ^^ 

"ans  isï  «1^  "^W 

'*^J'vé  \  ^^    aucun  •^ 

^ff  ^^^_J^<  Véleg  ^  s 


.-;!. 


1^; 

.^^ 


A  Vie 

,'sse  I  a^ 


rti/ir 


^Pa,*  »  ^^^•.  J'^f 


^cl^'  ^'^'  tu     .  ^pccKcInferip- 

^^  *72*fcJ^n»  I  bonnies  qui  ctrr 

"^^m^^-  AivcUc  Nation  Im- 

iT^^dfev  |i  monde. 


^-f^^^         l  chaque  couple  de 

•  -i  IwJ^^'  é  ^^^  y  ^  y  ^'voic  qua- 

^  ^^^^Fu  A  grand  Scipion  1  Af-- 

<-:•  ^ .  ^-^i^  Invincible  Jules  -  Ce- 

;.«>^^^^  a  grand  Alexandre  de* 

■n-^'^'SîrV  iernicr  du  vaillant  An- 

Ifc^t  ^ç.     Les  deux  premiers- 

/'•^f  .  milieu  >  Jules- Gcfar  à- 

j^^  pioa  à  la  gauche  ,  &  aux^ 

"^z^  on  avoit  mis  une  infcrip-^ 

^  i' Anmhai  étoit?  telle.- 

""^  f  mihfglmaViîior^ 

Q^  fignifîc. 

eufs  il  me  fut  aufli  glorieux: 

I  vaincu  par  le  Romain  Scipion  ,^ 

îinjourd'hai  i  l'Afrique  de  pou- 

vanter  ji'a voir  été  domptée   par' 

^  eS'Céfar  étoît  : 

maxima  Rom4. 

9à 


é 
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Siir  la  féconde  Ba(è  à  mzbk  droite  ^  ét^t 
une  Femme  accablée  die  tri&cttcy  êc  ponf- 
£int  des  foÊtpirs ,  attachée  à  an  arbre^  au 
côté  de  laquelle  étoit'  couchi  nn  vkur 
Dieu  des  Eaux,  auffi  fort  trifte,  dit  Bra^ 
grdda  y  Fleuve  d'AÉrique ,  fans  guirlande  : 
Xa  Femme  fignifioit  i  Afrique  ^  avec  ces 
paroies  : 

Fîetus  tibi  foldtid  Câfar. 

Qij  veulent  dire* 

O  Empereur  vainqueur  >  nos  pleurs  fC 
nos  gémuTemensyfiHit  pour  toi ,  &  pour 
les  tiens  »  Une  iburce  de  plaifir  Se  de 

Sur  latrôifîéme  Baie  à  gaucEe>  étoient 
quelques  Brebis  blanches  y  couronnées  de 
Mûriers  ^  avec  une  écharpe  noire  au  mi- 
lieu y  devant  un  Autel  de  Sacrifiae  ^  chI 
étoient  gravez  ces  mots  fuiv^ns. 

Zefhiris ,  &  reduci  Ifortund.- 

Ge  qui  veut  dire. 

Sacrifice  aux  Zçphirs  qui  ont  heafeQ'' 
fimtnt  conduit  l'Armée  Impériale  en 
Afrique  9  &  à  la  Fortune  qui  lui  a  procuré 
Bn  heureux  &  viârorieux  retour. 

Sur  la  quatFiéme  &  dernière  Bàfc  étoient 
en  un  monceau  des  Armes  Africaines  qui 
I>rûloient  >  comme  dies  Afcs >  des  Flèches» 
^s  Tj^ouiTcs  >des  Javelots >  d«$  Turbans, 
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&  des  Corccicts  de  fer  ^  avec  cette  Ifffcrip- 

Jam  têtû^/urg^t  Gens  aurea  mHnd9. 

C'cft-à-<fîrc. 

Nouj  ne  fbmtnes  phis  bonives  qu*^  étrr 
l^rulées  y  puis  qia'une  nouvelle  Nation  lm« 
periale  &  illuftrenak  au  monde- 
Sur  les  corniches  dt  chaque  couple  der 
Colomncs ,  eouc  au  haut ,  iJ  y  avoic  qua- 
tre Coloflcs ,  l'un  du  grand  Scipion  1  Af-- 
firicain  ,  Tautrc  4c  Tlnvincible  Jules  -  Ce- 
fer,  le  iroifiémc  du  grand  Alexandre  de 
Macédoine,  &  le  dernier  du  vaillant  An- 
nibal  dt  Ckrthagç.  Les  deux  premiers- 
étoieot  placez  «i  milieu  »  Jules-  Ccfar  à 
k  droite ,  &  Scipion  à  la  gauche  ,  &  auai^ 
pieds  de  chacun  on  avoit  mis  uneinibrip- 
lion* 

Gellc  d* Anmhal  étoic  telle.- 

ViÛ9  mibi  glmaFiihr^ 

Qsii  %nifie. 

G  Empereur ,  il  me  fat  auflî  gloricuii: 
dTavoir  été  vaincu  par  le  Romain  Scipion  y 
qu'il  i'cft  aujourd'hui  à  TAfrique  de  pou- 
voir fe  vanter  d*avx)ir  été  domptée  par*' 
Toi  qui  furpaiTe  Scipion» 

Celle  dcJules-Céfar  étoît  : 

Nofiré^fpts  maxima  Ropm. 
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Qîn  fignifie. 
O  grande  cfpcrancc  de  nôtre  Rome  y 
«clui  qui  tri  cft  aujourd'hui  ÈmpcréUr  > 
4?tant  à  jufte  tftre  beaucoup  plus  illuftre 
que  moi  Céfàr  ft'ai  jamais  étér. 

Celle  de  Scipiôn  écoit  renlèrmée  efi  ce 
peu  de  paroles. 

Ce  qui  veut  dire. 

i^iîpî  que  jt  porté  >  ô  Empereur ,  lefar- 
nom  d'Africain ,  il  ne  t'eft  fi^  moins*  d& 
^u'à  moi ,  puis  que  fî  je  vainquis  êc  fub- 
fuguai  Carthage  ,  ce  ne  fut  qu'après  ua 
long  Se  grand  carnage  des  Romains ,  & 
4es  Italiens ,  m^is  tuas  vaiiKU  8c  dompté 
Une  autre  Carthagc  ,  fçavoir  Tunis^y  en 
peu  dé  temps ,  fans  aucune  perte ,  &  pTci^ 
que  fans  aucuneiefFufion  du  £ing  ècs  tiens. 

Celle  d'Alexandre  le  Grand' étoit  énoa> 
cée  tn  ces  tcraies  : 

i^uaniùm  Colles  fr€cellit  Olimputm 
C  cft-à-dire. 

O  glorieux  Empereur  ,  qtti  n*es^  cas 
moins  grand>  ni  moins  élevé  que  le  Mont 
Olimpe  ,  dont  la  hauteur  femble  tou<dier 
le  Ciel  ,  &  cela  pour  l'beurcufc  vîâoirc 
<jue  tu  as  remportée  en  fi  peu<  de  temps 
contre  tant  d'ennemis. 

AprcJ 
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Après  cela  il  y  avoit  far  tous  qaâcre 
enfemUc  cette  Infcrtptionu 

0  Lwx  tu  ft^ftri  9  Decus  ,  drgl^a  MundU 

C'eft-à-dire. 

Tu  es  la  gloire ,  &  la  lumière,  non  fcU- 
iement  de  nôtre  Ville ,  mais  auili  de  touc 
le  mondes 

Dans  la  tftéme  (ace  étôient  cinq  Ta- 
bleaux y  dans  quatre  desquels  étoic  repne- 
fentée  l'Expédition  d'Afrique  ,  avec  1^ 
prife  de  la  Goulette»  de  Tunis  >  &  k  fiiite 
de  Barberouflc  j  au  milieu  étoit  placé  le 
plus  grand  de  ces  Tableaux,  lequel  con-* 
tenoit  la  dédicace  de  TArc  de  Triomphe 
à  Sa  Majcfté  Impériale,  dédicace  qui  étoit 
énoncée  dans  les  termes  qui  fuivent; 

lœp.  Câ?n  Carofo  V.  Augufto  ^ 
Triamphatori  FeliciflT.  Ottomanîcflc 
PraîfcdoCIaffis,  Terra,  Mariquc 
profligato ,  Africa?  Rcgi  tributo  in- 
diâo  j  re^titutis  XX.  CaptivoTutn 
milUbus  ^  rcceptis  naaritimis  oris  » 
undique  pra?donibus  CKpurgatis  : 
Ordo,  P.  Q.  NeapoL 

Ce  qui  veut  dire. 
La  NobkfTe  ,  &  le.  peuple  de  Napics 
ont  érigé  cet  Arc  à  l'honneur  de  Char- 
les V»  Auguftc  Empereur,  Triomphateur 

trc*- 
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trqs-hearaix  de  lafbreur  Ottomane  >  apr& 
avoir  mis  en  déroute  >  &  défait  les  Armféei 
de  Mer ,  &  de  Terre  5  des  Ennemis ,  avoiri 
rétabli  l'Afrique ,  imjpofé  un  Tribut  à  (on! 
Roi ,  donné  la  liberté  à  1  ô .  mille  Efclave^ 
Chrétiens ,  &  nettoyé  toutes  les  Cotes  de 
la  Mer  de  Corfàires* 

Derrière  ledit  Arc,  qui  regardait  la  Vil- 
le 9  il  y  avoit  d'autresColomnes  fur  autant 
^e  Bafts  i  fur  la  première  dcfquelles  il  y 
avoit  quantité  de  Trompettes ,  de  Lances , 
&  de  Hallebardes  toutes  entortillées  àé 
laurier  avec  Tinfcription  fùivante. 

Si9ft  ûmnia  Uta^ 

C'efl-à-dire- 

Que  la  Guerre  foit  déformais  changea 
en  une  douce  <c  profonde  Paix  j  que  tout 
foit  rempli  d'allegreflTe  &de  joycpour  h 
iViftoire  de  l'Empereur. 

Sur  la  féconde  Bafc  il  y  avoit  une  Tctc 
de  Lion  avec  les  yeux  ouverts ,  &  affreux, 
dans  un  Bouclier ,  lefquels  reprefcntoienc 
la  valeur  de  l'Empereur ,  avec  cette  inf- 
criptîon  : 

'   T<rr€At  AufiriAdes  &  frimus  ,  &  ^bimMi 
Orbis. 

Ce  qui  veut  dire. 
La  valeur  de  TEmpereurcft  la  première. 
fc  la  dernière  du  aionde«* 
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Sttr  la  troifiémcBafcil  y  avoit  un  Sacri- 
fice qui  fe  faifoit  fur  le  Mont  de  Vulcain  » 
avec  dçsfermensvcris,  &avc€  cette  inf- 
cription  : 

Spondet  majora  perdSiif* 
Qui  fignîfic. 

On  te  projnct,  ô  Vulcain >  de  plus  grands 
Sacrifices,  après  les  autres  Viftoircs,  qai 
ne  peuvent  manquer  de  fiiivrc  celle-ci. 

Sur  la  dernière  Bafe  il  y  avoit  pluficurs 
Chardons ,  avec  cette  infcription  ; 

C^cft-à-dire. 

De  même  que  le  Tournefol  de  quelque 
manière  que  ce  (ait  qu'il  fe  tourne ,  regar- 
de vers  le  Ciel ,  ainfi  lEmpei'eur  fera  vifto-» 
rieux  dans  toutes  fes  entrçprifes  ,  contre 
quelque  homme,  &c  en  quelque  Ueu  que 
ce  foit. 

Sur  le  haut  des  autres  il  y  avoit  quatre 
autres  Coloflès,  de  quatre  Empereurs  de 
la  Maifôn  d'Autriche ,  fa  voir,  Rodolphe  > 
Albert,  Frédéric,  &  Maximilien,  aux 
pieds  de  chacun  deiquels  il  y  avoit  une  inf^ 
cription  : 

Celle  de  Rodolphe  contenoit  les  paroles 
que  voici  : 

Gcmris  Lux  unica  nofiru 
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Ccft-à-dire* 

O  Empereur  >  unique  Gloire  de  notre  Racepj 

Celle  d'Albert  étolt  exprimée  en  ces  mots  ^ 

MajorttiHS  ma  jus  Decusipfe  futur  ms^ 

C'cft-à-dire. 

O  illuftre  Empereur ,  tu  feras  hoMTcuf 
aux  plus  grands  Princes  mêmes* 

Celle  de  Frédéric  portoit  : 

AttùlUt  mfiros  ai  Afira  HJefBtes^ 

Qui  veut  dire: 

Celui-'Cl  élèvera  nos  Neveux  >&  fêsEa'^ 
fins  juiqu  aux  Cieu:^ 

Celle  de  Maxîmilien  difoit  i 

Sic  P^lea  vici$  AchilUs^ 
Ce  qui  %niiie. 

Corfmae  le  grand  Achillcs  vainquit  Pe> 
lea  y  Fils  de  Neptune  >  ainfi  tu  as  vaincu 
rAfrrquc. 

Eniuite  il  y  avoît  ub  Vers  commun  à 
fous» que  voici; 

JHoKC  deut  Imferii  frena  tenert  Domum^ 

Q^  fignifie. 
Cette  Maifbn  eft  veritabîemciit  digne 
it  tenir  les  rênes  de  l'Empire. 

Dans  quatre  des  cinq  Tableaux  oui 
étoient  au  dclfus,  étoienc  r^reicntez  les 

it- 
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luftrcs  exploits  de  Hongrie,  &  la  Viftoire 
t  Vienne.  Et  dans  le  plus  grand  Tableau 
a  milieu ,  il  y  avoit  une  Dédicace  à  l'Em- 
ereur  ,  énoncée  en  ces  termes. 

Cicf.  Carolo  V.  PotcntifSmo  Ira- 
peratori ,  Religionc  Aug.  Juftîtia 
maKiïpo,  InduIgentiâViûorî  Picra- 
te, PP.  ob  fugatum  in  Pannonia 
ad  Hiftrum  Solimanum  Turcarutn 
Itnp.  &  Chriftianam  Remp.  U- 
beratam ,  Ordo ,  P,  Q.  Neapol. 
Ce  qui  Çgnifie, 

La  Nobleflç  ôc  le  Peuple  de  Naples  éri- 
gent ,  parmi  la  joye  &  1  allegreflc ,  cet  Arc 
le  Triomphe  à  lHIuftre  &  Glorieux  Empc* 
rcur  Charries  V.  tres-Puiflant ,  tres-Reli- 
gicux  ,  trcs-juftc  ,  &  clément  Monarque  , 
pour  avoir  battu  en  Hongrie  Soliman  , 
Empereur  des  Turcs  9  délivré  S<  étendu  la  ^ 
Religion  Chrétienne. 

A  i  un  des  cotez  dudit  Arc,  il  y  avoît 
onze  Tableaux ,  &  à  IV^tre  autant.  Dan» 
le  premier  étoit  la  Nymphe  Ciraodoce ,  Sç 
Nérée  monté  for  quelques  Mouftrcs  Ma* 
rins ,  avec  cette  infcription  : 

^^âfcHmque  fer  uprdas. 

Qui  veut  dire. 

Nous  traverfons  hajîdimeiic  les  Mers  les 
plus  dangcrcufcs.  Dana 
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Dans  le  (econd  Tableau  étoît  reprcfcntc 
Eole  fur  une  montagne ,  ayant  un  fceptrc 
dans  fa  main  droite  >  &  dans  fa  gauche. 
cette  infcription  : 

Félix  qnocHmqnt  VûCdfis. 

C'cft-à-dire. 

Eole  fois  propice  &  favorable  à  T  Armée 
Navale  de  TÈmpereur. 

Dans  le  troifiémc  Tableau  on  voyoit 
des  Dieux  Marins  ,  avec  divers  fruits  fur 
leurs  épaules,  &  dans  leurs  mains,  le/quels 
ils  portoient  pour  les  prefenter  ,  &  tous 
montez  (ur  des  Monftres  Marins  ornez  de 
coquillages  avec  Tinicription  qui  fuit  : 

^uonUm  tenet  omnia  Cétfar. 

Ce  qui  (ignifie* 

Nous  portons  des  prefen^  à  l'Empereur, 
parce  qu  il  étend  également  (on  Empire 
iur  la  Mer ,  &  fur  la  Terre. 

Dans  le  quatrième  Tableau  il  y  a  voit 
desNimphes  Marines  ,  avec  des  Corbeilles 
pleines  de  corail ,  de  perles ,  &  de  pierre- 
ries ,  enjolivées  de  divcrfes  chofcs  qui 
nailfent  dans  la  Mer  ,  avec  Tinfcription 
fuivante  : 

SMtntjfHs  odorat  Oceanus. 
C'eft-à-'dire. 

Tout  rOcom  r^jul  humblement  hom- 
mage 
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5e  à  l'Empereur  viftorieux  &  triom- 
nt. 

>ahs  le  cinquième  paroifToient  trois  Si- 
es  ,  gui  étoient  oifeaux  de  la  ceinture  en 
,&  femmes  aîlées  de  la  ceinture  en  haut, 
c  des  inftrumens  de  mufîque  entre  leurs 
ias  ,  avec  ce  mot. 

fu  trisnohis  canundtê$  femperin  Orbu 

C'eft-à-dirc. 
Toi  feul  dans  le  monde  feras  déformais 
tioble  &  digne  fujet  de  nos  chants. 
Dans  le  dixième  Tableau  on  rcmarquoit 
îVaiflcauxqui  navigeoicnt  en  toute  (u- 
é  ,  &  quelques  Villes  dans  le  Port  def- 
cUes  on  voyoit  des  hpmmes  ,  dont  les 
s  ic  divcrtiflbient ,  les  autres  nageoient , 

autres  étoient  (ans  rien  faire  ,  &  des 
uiphins  qui  fembloient  (c  joiier ,  &  fau-». 

dans  la  Mer ,  avec  ces  paroles. 

Nobis  hac  ctiafecit  Cafar. 

C'eft-à-dire. 

C'cft  aux  fatigues  &  foins  de  l'Empe- 
ir,  que  nous  fommes  redevables  de  ce 
pos  y  8c  de  ces  plaifîrs. 
Dans  le  feptiéme  Tableau  étoient  repre" 
iitcz  le  Nil,  le  Danube,  &  riude,Fleu"* 
is  troi-fameux ,  avec  des  Couronnes  bri' 
es ,  un  Crocodile ,  Se  un  Cheval  Marin  ,. 
xompaené  de  quelques  poulains  ,  avec 
:tte  inicrigtion  :  Op€^ 
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OpcTftm  fimnlacra  îHorum* 
Qui  veut  dire. 

Ce  font  ici  de  vives  reprcfcntations  da 
merveilleux  &  fameux  exploits  de  Toi,  & 
de  tes  femblables. 

Dans  le  huitième  Tableau  étoit  Cimo- 
doce,  Nymphç  Marine  ,  avec  des  Naflês 
où  entroient  pluficurs  poilFons,  qui  figni- 
lîoient  Tadreue  &la  fortune  de  l'Empereur, 
à  l'Empire  duquel  les  Royaumes  ve- 
noient  le  foûmcttre  3,  avec  ces  paroles. 

Omnia  funt  Meritis  Régna  minora  fuis. 

Quifignifient. 

Tous  les  Royaumes  du  monde  font  au 
dèlfous  de  tes  mérites ,  &  de  ta  vertu. 

Dans  le  neuvième  Tableau  ètoit  repre- 
féntée  une  Aigle  fur  un  Çlpbe  de  la  Jerrc, 
avec  ce  mot  ; 

ParHri  nonptes  Orbem  9  foins  habor^  foteSn 

Qojveut  dire. 

Tu  ne  peux  partager  le  monde  avec  qui 
que  çefoit ,  &  tu  e$  feul  digncdelcpolle- 
der  tout  entier. 

pans  le  dixième  ètoit  le  Temple  de  la 
Gloire,  rempli  de  dépouilles,  avec  Tint 
cription  qui  fuit  ; 

Prmfis  IdnmM  cinget  tna  tcmfQva  fédmis. 

C'cft- 
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C'eft-à-dirc 

L'Empereur  fcr^i  le  ppcmicr  ;quî  aura 
rhonneur  de  remporter  des  Victoires  & 
des  dépouilles  fur  les  Idumëens ,  c'eft  à  dire 
les  Arabes  ,  les  Arméniens  >  6c  les  autres 
peuples  de  l'A  fie. 

Dans  Tonziéme  <&  dernier  Tableau  >  il 
y  avoit  des  Autels  difperfez  par  le  monde  « 
hns  les  lieux  rudes ,  raboteux  ^  6c  incul* 
tes ,  avec  ces  paroles  : 

^jipfcMmqut  nnderit  Occupés  &  Ortm^ 

C'cft  à  dire. 

Sur  tous  les  Autels  qui  font  depuis  TO* 
'ient  jufqu  en  TOccident  ,  rÉmocreur 
cra  offrir  le  grand  &  Divin  Sacrifice  de 
a  Religion  Chrétienne ,  qu'il  fera  cm* 
vaflcr  à  tous  les  Peuples. 

De  1  autre  côté  de  TArc  ,  dans  k  prc« 
nier  Tableau  ,  étoit  représenté  le  Capri- 
:ornc,  tout  environné  d'Etoiles»  avec  cette 
iiicription  : 

Nnnc  ômnia  jare  tenehiSm 

<^  veut  dire* 

O  Empereur ,  tu  poffederas  Juftcmcttt 
oatxrcqui  cft  fous  le  Cid. 
Dans  le  fécond  Tableau  étoit  IcBclier  da 
T^meJt.  Q  cou- 
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couleur  rouffcàtrc ,  avec  d'autres  animao* 
quipail^ient  dans  un  Prc ,  cmaiUé  de  di-i 
yeriies  fleurs  »  avec  4:es  paroles  ; 

En  TellMS  mcrith  Urgitur  honorts. 

C'eft  à  dire^ 

C'cft  à  bon  droit  que  pour  faire  hiw- 
ficur  àrjBmpcrcurlaTerrc  de  tomes  parcs 

s'émaille  de  fleurs. 

Dans  le  troifiéme.  il  y  avoit  un  Aîgfc, 
qui  lançoit  des  foudres  avec  un  pic ,  ca 
diiànt  ; 

Anàferityqnamfiamma  mic^^ 
Ccft  à  dirc^ 

Cette  Aigle  foudroyé  les  Ennemis,  avant 

que  d  avoir  efût  fcmblant  de  les  attaquer. 

Dans  le  quatrième  il  y  avoit  le  Navire 

Argo ,  changé  «n  confteUation ,  avec  Tini- 

cription  fitivante^ 

JE»  altéra  tjM  vehat  Argo  deUEios  Hercék 

Cxftàdire, 

Charles  V.  mérite  d*avoir  ce  Navire )CB 
un  femblable. 

}>ans  k  cinquîéiaac  il  y  avoit  deux  co- 
lomnes,rune  dénuée.  Se  l'autre  de  foi 


pm^  de  l'Empereur ,  'fçavoir  le  Mar* 
jiiis  flcV^Aoparlacolomncde&u,  parce 
|u  ilcommandoit  fur  la  Terre ,  &  André 
Poria  par  la-cdomnc  dcnuéc ,  parce  qu'il 
»>mmandoit  Qiv  Mer  »  avec  cette  inicrip* 
ïon: 

^iTtnêy  quâqtic  f  Mon  Mariée. 
.C'Cft^dire. 

Ce  (butTlà  les  deux  vrayes  Colomnës 
Hir lane  de^iuelles  L'Empereur  foûmecà 
fin  Empire  la  Terre  >  &  par  l'autre  laMer. 

Dans  leiUi^oie  Tableau  écoit  repneiènté 
VI  combat  d'un  Aigle  contre  un  Dragon  > 
Bquel  (Ignîfioic  la  guerre  .de  l'Empereur 
initrcBarberouire  >  avec  cette  iafcription* 

^^cifih&nSfimjam  çernis  tendcrc  filmas  i 
Ce  qui  veut  dire. 

Tu  as  vaincu ,  Empereur  ,  Se  ta  vois 
Ëonemt  dompté  contraint  d'impIorQ: 
iunbleooeat  ta  clémence* 

Dans  le  (èptiéme  Tableau  ctoientrepre^ 
întez  les  Livres  Luthériens  qui  bruloient  ^ 
^ec  CCS  paroles: 

ihiiUn  nefandi  cunSa  Viri  m^mmenté 
jnbeu 

>  Xequiiigmfie* 
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Le  cres-Relieieux  Charles  ordonne  y  quê 
tous  les  Livres^e  la  doârine  de  Timpie  Lu« 
thérien  foieat  brûlez^ 

PAiuleiiakiéine  Tableau  11  y  avok  un 
Crocodile  ,  Se  des  Arbres  des  Indes ,  UC- 
quels  prpiiTem  to^ijours  p  ayec  cçttç  $içyi&  ; 

NmUas  récif  it  tuaglorid  metof. 

C'eft  idir^. 

Ta  gloire  n'a  point  de  bornes ,  Se  elle  ne 
peut  manquer  d  être  immortelle. 

Dans  le  neuvième  Tableau  étoîent  dc^ 
peintes  les  itrois  Piirqaes,  avec  une  infcrip- 
tion  qui  fembloic  fortir  d'une  nuée  >  &  qui 
ftp  çoutenoit  que  ce  peji  de  mots  ; 

Imp^rinm  fine  fine  4c4i.  \ 

Ceftàdire,  ' 

Je  t'ai  donné  up  Empire  (ans  jbornes ,  8c' 
i^«  fin. 

Dans  le  dixième  il  y  avoit  certains  Dîa* 
démes  que  des  afpics  entortillpicnt  ^  avcc^ 
cç  tfiot  I  , 

'      Slj*MtAS  ehfient  en  aj^ice  vires* 

Ce  qui  vcuj  dire. 

Lçs Infidelles ,  Se  les  Enriemis  delà  fàinlj 
Foi ,  &  vanccot  ^c  leuf  9  forces  ^  ^  de  le 
«malice.  0  '^  '^ 
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^an$  loiméme  &  dernier  Tableau  ^ 
koktit  ïeptt&nttz  plusieurs  Capitaines  atl 
mlieu  de  kuf 9  triomphes ,  arec  ctcté  iiif- 
Wption. 

Moliffnffit  fttmma  Trmmfbdi 

C'cft  à  dire.' 

tes  Grandes  &  âllufttes"  vidoirés  font 
ligues  du  triomphe. 

A  côté  il  y  a%x)tt  une  Colomne  étendue 
^  long.,  qui  d'cHe^nicrae ,  par  le  moyen 
fc  certaines  machines ,  tiroit  une  Arbalète- 
^trc  les  ennemis  ,.àvcc  ce  mot. 

\      Ccft  adirer    , 

^X  mdaftrie  fait  pflas  que  les  forces  ,  & 
|eftplais  à  ton' génie,  qu'à  ta  paiflanccs 
^ grand  Emp^ercur ,  que  tai  es  redevable'de' 
^  viâioires.'  .       ^  .    '        ;^ 

Sous  les  portes  du  rîiîlicu  de  TArc  H  y 
l^oit  dix  Tableaux  ,  dans  l'un  defquels 
toit  la  Viftoire  avec  deux  Couronnes 
«ûs^&  main;  d  un  côt^  elle tcnoit  Thon^ 
'fiirarmé  à  rantique ,  couronné  de  lau- 
Çr  avec  des  palmes  i  la  main  ;  de  Taih-rc" 
^tccllc  tenoit  Sa  Majcfté  Impériale ,  por- 
^nt  d'une  main  un  Sceptre,  &  de  Tautrè 
toe  baie  ;&  les  couronhoit  tous  deux  des 
O  y  deux 
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4eax  d^tes  Goarcmnel ,  ^vt^  cette  'Aicti^ 

Qui  veut  dire» 

Moi  Viékoirè ,  cet  Honneur  >  &  Toî, 
Êmblons  être  fortis  df  une  même  (burcc. 

Dans  le  fécond  Tableau,  étoit  rimmor- 
f alité  fîir  <fc  certains  moAecaiix  d'Attecs, 
&  de  livres  ouverts  \  on  y  VQy8)k  aiiff  * 
Témp*affis  qdi  lès  tœok  fous  fis  pfeid5,t 
qui  avott  une  lance  à  larmaki  >  aivec  cei  p^ 
fole»:. 

Nitllnm  doccntfentire  Uhrim. 

Ceftà^dire- 

Îe  ne  trouve  aucune  fatigue  dans  la  pi^ 
lonr  ici  Aa'mes^»  puifque  pair  «Ifes  je  &tf 
déjà  îmniortalifé.    . 

Dans  le  troiftéme  T  ableau  il  y  avt*  l*i' 
fieurs  Couronnes  antiques ,  avec  ctttcirf 
criptk>h  t 

&pargimt$êr  m  omnes ,  i»  u  mfid  p^^ 

C'cftàdîre. 

Toutes  JçsCourohnes  qui  font  païfag«* 

entre  les  autres  Princes  font  dijres  à  ton  m^ 

.  «te ,  &  dévroicnt  être  raflcmblécs  for» 

tête. 
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Dâûs  le  quatrième  Tableau  il  y  avoît  plu-^ 
fieurs  Chameaux  chargez  de  Lauriers ,  de 
Palmes ,  &  de  Couronnes  >  avec  cette  in  A 

Pars  tjuotd  Trwmphi. 

(^  veutdirc^ 

Ceft-èunè  partie  dé  tes  Trîbmpïies. 

Dans  le  cinquième  Tableau  fe  voyoit 
la  Paix  couronnée  d'une  Guirlande ,  ayant 
à  la  main  une  Corne  d^abondancc ,  &  ac- 
fx>ffi|>agiiée  de  certaines  autres  Nymphes  , 
qui  s  occupoicnt  à  cueillir  des  fleurs  daw 
Bû  Pré  émaillé  >  avec  cette  inféription  : 

Terr^  fpétrta  jam  pMCi  f  Msriqmu 

C'eftàdire>    . 

Mous  pouvons  déformais  fibûs  oroiAé- 
ncr  iculs  par  les  Prcx  ,  (ans  rien  crain- 
dre >  puifquc  TÊmpcreur  fait  régner  la  Paiiè 
fiir  la  Terre,  &  far  la  Mer. 

Pans  le  firiémc  Tableau  ori  remarquoitf 
kjoyc couronnée  de  fieurs»  avec diverfc?' 
Nymphes  qui  puoient  de  quelques  inftiu- 
metrs,  avec  cette  infcription  : 

FeliciUtentur  omnia  Sé^Ov 

Qat^fignifier. 

Q«5  ^ôUt  fe  iréjoUiflc  dans  cet  hciireuxf 
£cde«-  O  4  Bans 
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t)zns  le  (èptiéme  Tableau  fe  voyoît  laf 
Clcmencr,  entourée  de  piufieurs  Capicai-^ 
nés  profternez  à  terre  ,  avec  leurs  Armes 
jeuees  à  leurs  pieds ,  comme  s'ils  cuflènt 
voulu  demander  pardon  >  avec  pluiieurs 
auQres  Soldats  »  Se  cette  infcription  au  bas  t 

NmIU  ejl  ViSorid  majoKi 

Ccft  îir  dire». 

La  plus  grande  >  &:  la  plus  belle  de  toutes 
tes  Viâoires  >  c  eft  d'exercer  la  clémence* 
Dans,  le  huitième  Tableau  étoit  l'hu^ 
manicé  avec.  Sa  Majefté  >  qui  recevoit  le 
Roi  de  Tunis  chaffé,  avec  les  ficns ,  habillé 
à  la  J4ore{que,  lequel  donndt  diverlescho^ 
les. >  avec  ces  paroles; 

Tih  nêfir4  Sulus  l^nVcriditur  tutu 

Cequifignifie.. 

O  Empereur  y  c'eft  avec  raifbn  que  nous 
avons  mis  nôtre  falut  entre  vos  mains- 
Dans  le  neuvième  étoit  la  liberté  ,  qu 
d*une  main  donnoit  aux  Soldats  de  Tor  pris 
de  certains  Vafcs  antiques ,  &  de  lautrc  tt- 
roit  une  chaîne,  &  la  donnoit  à  ces  Soldats 
avec  ce  mot  : 

NklU  meisfifiè  te  quéretur  glorls  Ycbus* 
Ccft  à  dire. 

Sam 
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Sam  toi,  ô  Libéralité,  on  ne  $'cmprcf- 
iSrcit  giicre  à  chercher  la  gloire. 

Dans  le  dixième  Tablcàtt  étoit  la  Gloî-i 
retenant  d'une  main  un  Trophée,  &  de 
S^autre  une  Palme  aulTi  entortillée  de  Tto-^ 
phécs,  auffi  avce  ces  paroles  r- 

Mdc  itur  aJSii/urûti' 

Ceftàdlre- 

C*«ft  par  chemin  qii  on  arrive  à  une  Gloî*^ 
fc/cmblableà  celle  <kf  Dieux; 

Sous  Tautrc  moitié  de  TArc  il  y  avoit  dîi 
filtres  Tableaux,  dans  luiî  de%èls  ékoic 
Se  prudent  Qajintus  Fabms  Maximus ,  avec  ' 
inc  tête  de  Femme ,  qui  avoit  des  aîlcs ,  Ôt 
leux  Serpcris  parmi  lès  cheveux,  laquelle' 
«te  étoit  raifc  auprès  de  fes  pieds.  Se  rcpre^ 
icntoit  la  Prudence ,  <|a'cut  ce  fameux  RO'* 
teiii,avcc<ïcûietr*' 

Mfêndi  nova  Glotù  Cdpîr.  - 

ût  qui  veut  *dîreV 

O'tmperèûi'i'^n'ouvdle Gloire  du  Moh**- 

Dans  le  fécond 'Tabkat^  étoit  Seleuciii 
le  Eocrcs  y  qui  fe  fit  crever  un  œil  à  lui- 
acmé  & unûutrci  fop Fîl^j pour fatisffire  ' 
ia  toi  qju'il  avAt  faite'»  a?et  cette  infcrip" 

O  fi  £if 
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Em  f  jm  divijs  bséUês  ejj^gitutt,  colleSa^ 
Unts. 

C'cflE  à  dire. 

Lee  Vertus  diviices  dans  Tes  $ratro 
Hommes  y  &  qoi  les  rendent  heureux  »  fe 
troavcnt  réiinicscn  voas>  ô  Empereur* 

Dans  le  troifiéme  écoic.  eeprefèntéè  une 
Eftaeade,  qoe  Charles  marquoic  dans  l'caa 
avec  on  cooiage  admirable,  èc  Von  y  li^ 
foie  rinfcriptÎDn  que  voici  • 

Foningdîm  fcr  omnia  bàtreP  Cefiir. 

C*cft^-dire. 

L'Empereur  £iit  toutes  chofes  avec  mis 
&r€e  ,  &  One  grandeur  de  courage  cxtra^ 
ordinaire** 

Dans  le  quatrième  étoît  fe  verattasCai» 
loir,. avec  un  vafè  d'or  {bus  fes  pieds,  le* 
^el  reprefentoit  la  terfipcrantedèrEmpc* 
]3ear,.avec  ces  paroles  :: 

TmçêtttmenfiffimeCéfarj.  tmimaximtim 
decus  ImferH. 

;       '        €'cft-à-dfre;:         ' 

Tres-modcrp  Empereur  i.  Vous  êtes  b 
^bs  grand  prnemene  de:  vètre  Empire. 
DànsJècinqaiéme Tableau  écoit ficpie 

(axtée 
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entée  la  Ville  de  Saeunte  s  qui  »  plutôt 
[ne  de  manquer  de  fixité  aux  Romains  ^ 
tbrûloit  avec  ce  qu'elle  avoir  de  plus  pré'- 
îcux  'y  TEmpereiir  étant  par  U  loiîé  de  ce 
|uil  s*étoit  volontiers  cxpofc  aux  plus 
trands^  périls  pour  la  défenfe  de  la  Foi;  Se 
1  n'y  avoit  icy  aucune  Inicription. 
I^ns  le  ûxiéoic  il^  y  avoit  une  bocte  de 
Pandore  rompuif  aufond ,  d  où  il  ftmbloit 
Ittclerpcrancc  ctoit  lx>rtie>  avec  l^Infcri^ 
?tion  qui  fuit  : 

Aftris  étqusiit  ionmresi 

Q^ii  iîgnific.- 

ïî  y  â  tout  lieur  d'efpcrer  que  TÈmpe- 
Wir  élèvera  (a  gloire  jufqu  aux  Cieux. 
^  Dans  Icieptienie  étoit  Pâulà  Bu&tres-' 
^y  &  tres-gcnereufeDèmoifcllc  de  la 
"oiiillc,  qui  nourrit  prés  de  dix-mille  Ko* 
ûiains^fauvezde  là  défeite  de  Cannes.  Ec 
^ttr  cette  raifon  5  Elle  étoit  rcprcfcntéc 
^^cc  quantité  dcfdits  Soldats  dépouille* 

*  affligez ,  aufqucls  elle  donnoit  des  vête- 
«iciïs ,  &  autres  cHofcs.  Et  k  dcvife  étôît 
^Ic-ci  (  C^areo  )  ceft  à  dire  :  C'eft  fur 
^^t  au  nom  de  TEmpercûr  ,  qu  il  con^ 
Vient  d'exercer  la  charité. 

Dans  le  huitième  Tableau  étoit  reprC- 
fcntée  l'Entrée  de  Céfar  dans  le  teniplc 

*  Hercule ,  oîi  voyant  la'ftatuë d*  Alcxan  - 

O  ^  df  c  » 

N 
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dre ,  il  fè  mit  à  pleurer ,  coniîderant  Ié*i 
grands  exploits  de  ce  Roi  de  Macedûtne^ 
avec  cette  Infcription.. 

,      ^idjî  nojlri  Cét/ar-ff  àtldî  ' 

G'eftàdirc- 

Gombîcn  plus  Cefar  eût-^il  ea  Cixitt'dé 
rctonner,  s  il  eut  vu*  &  entendu  les  iU- 
îuftres  &  mer veillcures  actions  de  nott^ 
grand  Empereur  > 

Dans  le  neuvième  Tableau  étoit  Alexan^ 
dre ,  qui  tcnoit  à  la  main  gauche  un  go«- 
i>clet  plein  d'eau  qu'il  fe  contentoicdere^ 
garder  j .  fajis  en  boire , ^  avec. cette -i»fcri*- 
^tion»^. 

Jfiûâ  ^Hoqke  miffjfetii  JfrUà  Ufiis  niu 

Ccftà^^direr 

L' Afrique  peut  rendre  témoignage^  fe 
|Vy  auflî  rujpj)orté  Ja  fbi^  dans  la  Guerr» 
que  j'y  ai  fiitc*.  . 

Dans  le  dernier  TaUeau  étoit Tepreiên'^ 
té  Gefar ,  lorfou'il  pafla  de  Brindcs  à  Du* 
raize^méprifant  les  périls  de  la  Mer  5  ca^ 
^ai  marquoit  le  courage  intrépide  de  no^ 
toe  nouveau  Cêikrj  avec  ces  par(^e$  :  - 

Minrànfire  dabunt ',  ^  inncère  féià^^ 
Ce  qui-fignificv. 
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Ton  hcurettfe  deftinée  te  donnera  la- 
moyens  de  »averferles  plus  dangereniè^ 
Mers,  &deiarmoncer  toutes  fortes d'ob^ 
ftadcs. 

Sa  Mâjefté^  Impériale  après  avoir  un* 
peu  coniideré  cet  Arc  >  paiTa  defToHS  U 
grande  porte,- te  fc  rendit  tôt  après  aa 
Segii0 ,  ott  lieii  deTAflearblèe  de  Gapna» 
na,  où  il  trouva,  fur  deux:  baies  une  Mi^ 
Jiervc,  Dèeflc  de  U  Sagcfle^  &  Jupitcf 
niid  de  la  ceinture  en  haut ,  ayant  un  fou* 
dre  à  la  main,  £& ?  fês  pitd^  une  Aigle >. 
avec  ces  mots: 

Satmihi  Cœlumi  pofihactaa  fulmina 

funtù. 

Cetl  à  dire. 

G  Empereur ,  le  Gel  me  fuffit  pour  mort? 
partage ,  prens  deformab  it%  foudres ,  & 
fange  à  leur  devoir  les  Habkans  delà  Ter-* 
re ,  que  je  laiffc  ibus  ton  Ëmpîre.    Au  ba  $  • 
dé  Minerve,  on  lifok  cette  infcription  :  - 

Sim  Péuem  ,  feu  3e Ha  géras.  ^ 

Ceft  adiré.' 

O'  grand  Empereur  »  foit  que  tu  iafTe  ii^ 
Paix ,  ou  la  Guerre ,  la  Sagcdè  t'accom- 
f^gne toujours,  ^reglie  toutes  te^  ââionSki 

Plus  avant  on.  appércevoit  la  Foi  qui 
ficH-toit  d'un  Lierre ,  &  qui  en  étoit  toute 
entortillée^  .avec  cette  infcription  i 
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Sic  ferite  jfêvéU' 
^ui  veut  dire. 

CJgic  Charles  V^  avoit  Inraticioap  cntrcT- 
l^is ,  6c  beaucoup  CoaSext  ^  pour  avoir  été^ 
âiviolablemcnt  attaché  à  la  Foir 

De  là  ce  grand  Empereur  s  en  alla  à  la 
plus  grande  Eg^ife  ,  qu'if  troava-  riche^ 
Jtiem  ornée  %  &  tapiiïee  de  divers  brocards» 

?ui  éblouifToîent  les  yeux  des^  Speâateurs* 
a  Majefté  n'y  foc  pas^^  plutôt  arrivée  , 
Su'elle  y  fit  fa  prière,  après  que  FElft  du 
euplc  luicûtpreftnté  le  couffin,  &:qail 
«ut  reçu  la  bencdîârion  du  Vicaire  y  1  Élu 
Antoine  Mormilc ,  en  prefenec  de  tous  les 
Princes,  Karom  ,  &  Officiers  ,  porta  le 
Miflcl,  &  le  prcftttta  à  Sa  Majefté,  juf- 
cementdans  Tendroit,  oui  on  lit  ces  mots. 
Te  igttur^  (^c.  &  l'Elu  du  Peuple  tenant 
fcs  Gapitulai'res ,  He£tor  Nfinutolo  lui  de- 
manda le  Serment ,  difant ,  Sacrée  Impé- 
riale, Gatholique  Majefté,  lêS' Princes  très- 
faees  &  très  juftes  ,  comme  eftj^ôtre  Ma< 
jefté  Impériale,  ont  accoutumé  de  confir- 
mer par  ferment  les  Privilèges ,  les  Capitu* 
ïàires ,  &  les  Grâces  qu'ils  ont  accordez  à 
leurs  fidèles  Sujets  &  "VaflTaux,  &  de  s'obli- 

Scr  de  les  faire  inviolablement  obferver  par 
:urs  Miniftres  &  Officiers.  G  cft  pourquoi 
votre  treS'fidpUc  Ville  fupplic  trcs-hum- 

blc- 


Metntnt  vôtre  Majcfté  Impetiale,  dcvou*^ 
feir  bien  rtromtttre^  &j€ircr  d'obfcrver^ 
fc  faire  obfervct  pat  fes  Miniftrc!?  &  Of- 
ficiers ,  fes  Lof^  puUiqoes  ,  les  Conftitu-^ 
dons  ,  les  coutumes  ,  Se  les  ReglémensK^ 
touchant  les  chofes  Ecelefiaftiques  de  vo-^ 
trc  Royaume  y  auffi^-bien  que  les  Privilè- 
ges ,  les  Grâces ,.  Si  les  Capillaires  de  vô-^ 
tre  cres'fidélle  Ville v  àccorrfexpar  lies  an- 
ciens Reis  de  ïa  M^ifon  d^Àrraeon  5  con— 
firttiez'  particulièrement  par  le  Roi  Ferdi-- 
nand  le  Clatholtque  votre  Aycul  d'heu^ 
feufc  toiitf rtitoite  j  Se  par  Votre  Majcfté  Im- 
pcdale  elle*toémc.  Aînfi  rEmpcreur  ayant 
&é  fonhontïtt ,  &  mis  la  main  Gxv  lè  Te  g^^^ 
igéhÊTy  dit  !   Tô  qmerQyjjurù^  ojfmvap^  mentdi{ 
j  hdsar  ojfervdr  todos  les  FHvilègm^  Gra-  Char^ 
cia$ ,  j  e^ptnlos ,  amceps  i  Efi»  fUelïf-^**  ^3  j 
fim^f  Ci^iiad  f&r  los   atrùs  Rues ,  j  4  h»^ 
mds  concéder.  Je  promets  ^  jure  d*obfer^ 
ver  9-  &^  de  faire  obferver  ,  é^  même  ttaU'^' 
gmemter  tons  les  PrMlèges  ,  Grâces  ,  eJ** 
CapittilÀires  accorde»  a  cette  très- fidelle 
Ville  y  far  lès  autres  ICois. 

Après  delà  ,  fe  Clcigé' entonna  le  Te  ordro-^' 
Deum  laudamus\.  S^  Sa  Majcfté  fortant^t/#r/r* 
de  rATcHevêcKéy, remonta  à  cheval  com-  ^^^^  ^^' 
me  auparavant  ,,cinqd'cntr'cux>  &:unda  ^^^'^  ^ 
Peuple  portant  le  Dais  ;  &  étant  arriver  ati 
bottC  de  la  Placé  du  Se^io  de  Capuana  ^ 
prés  du  vieux  Marché ,  ils  remirent  le  Daf$ 


cûtxe 
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entre  les  nnins  de  cina  {)er{biines  <lii  Seggiè  ' 
de  MoMtagnÂ ,  St:  ainu  il  alla  de  jarifdiâioa 
eo  jarifdiâion  >  marchant  dans  Tordre  à 
peu  prés  qu'on  garde  dàn«r  U  Pfôceffion 
du  faint  Sacrement  ;  Les  Nobles  qui  por- 
toient  le  Dais ,  étant  changez  db  temps  en 
temps ,  aufll-bienqaeles  deuic  qui  t^noîene 
là  bride  du  chevat  de  l'Empereur  ;  l'Elu  du 
Peuple  qui  aidôit  5^  porter  le  Dais  ,-ctotB 
aufli  changé  dis  lieu  en  lieu  r  afin  qiie  de 
<}ette  manière  l'honneur  fut  partagé  >  auiït 
bienq^ucla  peine  y  entre  leyConfeiHers^ 
&  les  Capitaines  des  Places  de  la  Villcy 
3  n  y  eut  que  les  deux  ïavoris,  qiii'por** 
totent  deux  des  cêtéx  du  Dais  qui  ne  (u* 
rent  jamais  changez.  Arrivez  à  la  Place 
de  £tint  Laurent ,  où  eft  le  Palais  du  Gou- 
verneur de  k  Ville  ,  ^ai  eft  tntre  les  «lains 
des  Nobles  &  du  Peuple  »  on  y  trouva 
deux  Statues ,  .dont  Uune  ét9it> celle  de  la 
Foi,  vêtue  d«  blanc ,  qui  femUoic  moa* 
4;i:er  ledit  Palais  avec  cette  in£:ription  ; 

Hic  mihi  cerra  Dàïnus ,  tmshic  mihi 
Nkmmis  Ara. 

Qm  veut  dire. 

C'cff  4i  lë  Paiais  >  &  TAutel  tres^att 
4è  la  fidélité  de  rEmbereur.  - 

L'autre  Statue  étoit' un  Simulacre  de  la 
yiâoire»  reprefentée  dVec  des  ailes  »  & 

avec 
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ttrec  une  Couronne  de  laurier  9  tenant 
dune  main  une  autre  Couronnrdechéne,. 
&  de  l'autre  une  palme,  qu'elle  prefcntoit 
à  Sa  Ma jefté  Impériale  3  ^n^  Fui  difànc  : 

Sfondeo  digna  fuis  ingentibus  omniA 
cçsptk., 

C'cft  à  dire. 

O  lHuff re  £m{)ereur ,  je  te  promets  àê 
féconder  toutes  tes  grandes  &  fameufcs- 
cntreprifes  >  &  de  te  rendre  toujours  viâio*- 
rieux  &  triomphant. 

Sur  la  corniche  paroifloit  un  petit  Ta* 
blcau  où:  le  monde  étoit:  reprelenté  ,  te 
tout  autour  le  Soleil  qni  pouflToitles  che«^ 
raux  de  fon  chariot  ,  pour  fournir  plus 
promptement  fa  carrière  >  avec  ceue  iaf* 
criptioa  ; 

féim  itlnfimbh  amniéu. 
Qui  fîgnifî'e.. 

Que  Charles  V.  comme  un  vrai  Soleil^ 
avoit  rempli  L'Univers  de  l'éclat  de  fes  ac- 
tions. 

Enfùîte  de  cefa ,.  il  le  tran(porta  au  Scg* 
gio  de  M'pntagna ,  où  il'  trouva  là  Statue- 
d'Hercules  »  ayant  les  Colomnes  au  cou^ 
^^c  ccttfiL  infcription.  :. 

ZxtrûL 
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Ce  qui  veut  dire.  ' 

O  Empereur ,  ta  vertu  portera  tes  A'-*  ! 
mes^  &  ton  nom  beaucoup  au  del^  de»  i 
Colomnes  d*HercuIes« 

Il  trouva  encore  da:ns  ce  même  endroit  ! 
la  Statue  d'Atlas  >  qui  portoit  le  Cid  fur  | 
&s  épaules  >  avec  ce  mot  ^ 

Majéra  tftarum  fpnderd  Lémâum^ 

C^eft  à  diic. 

I 

Tes  tameux  &  fignalez  cxpfoît${onrauk 
de^us  de  toute  louange.  ' 

Sa  Majefté  pourfuivant  fb»  chemin  fff  | 
trouva  peu  de  temps  après  au  Seggio  de 
Nido ,  où  Ton  voyoit  polêz  fur  deux  Bafe» 
deux  Coloflfesy  un  de  Mars ,  qui  s'étanc 
dépouillé  de  £ès  Armes ,  les  pre(èntoic  à 
iTmpereur  ,  avec  ces  paroles  : 

Mars  hdCy  ut  redess  ffotiis  Orient 
mmfins. 

Ceft  à  dire. 

Mars  te  donne  as  propres  armes»  parce 
me  ui  es  digne  ic  les  porter  y  Se  que  par 
iàles  tu  retourneras  victorieux  des  T  urc5,& 
chargé  des  riches  dépouilles  de  TOrient. 

L'autre 
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L'autre  Cdfolfdétoit  la  Statue  de  h  Re- 
nommée toute  pfeme  ci*aîle$  ,  dcTairguesy 
*€  bo^cteiy  &  d^jreux,  dai  font  toits  Ics^ 
orgarics,  parlèrtïoycndcf^oclsdlea  cîon- 
noiflancc  de  tout  ce  qui  (c  paflè  î  &  de  fk 
main  droite  elle  tenoit  une  Trompette  , 
pour  le  publ«r  partoat  >  avdc  cette  De- 
yiCc  r 

Nil  fêhraqMo  jjtm  frojyeJkêttÊr  babci^ 

Ce  qui  {îgnifîerx 

Ta  valeur  ôc  ta  vcrtit ,  ô  glorieux  Em- 
pereur, foiit  déjà  paflfôcs  de  l'un  à  l'autre 
hcmi^hcre,  &  fi  bien  connues  dans  tou- 
tes les  parties  de  TUni vers  >  qu'elles  tie  lail- 
fent  plus  rien  à  la  Renommée; 

Charles  Vi.  ayant  paffé  cette  Place  >  fc 
trouva  peu  à  prés  devant  l'Eglife  de  (àint 
Auguftia,  où  réfide  le  Gouverncrtaent  du^ 
peuple  de  la  ville»  Là ,  outre  urr  bel  Arc 
^u'bn  y  avoit  àttSt  (  comme  oa  le  dira  )> 
en  voyoit  fur  une  Baie  la  Statue  d'une 
Femme ,  plus  grande  que  toutes  les  autres 
JStatuës  y  lacpieîle  tenoit  dai^s  fa:  main  gau- 
che une  Corne  d'abondance  y  &  dans  & 
droite  un  grand  Gourvenail ,  avec  cette 
infcriptiott  r 

Tt^mr  d4foir  été  Jidelte^ 

Cette  StâtiiÊ  ûtf  reprefcntoit'  autre  cIio& 

qjic 
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que  la  liberté  d*avoir  (on  Gouvernement, 
accordée  par  Sa  Majefté  à  Ton  fidèle  Pea-^ 
pie ,  pour  recompenle  de  (a  fidélité  s  au  bas 
de  la  Statue  étoient  écrits  cts  moc^  ^ 

Cafsris  iftvi£H  T^rca  tritimfhns  mu 

Ce  qui  veut  dire«^ 

L'Empereur  allant  de  viâoireeiî  viâoH 
tt's  bien-tôt  nous  verrons  la  fureur  Otton 
mane  reprimée  par  ce  grand  Prince,  Se 
ces  Infidèles  vaincus  &  enchaînez  >  fiii^e 
le  Char  de  Ton  Triomphe. 

Sur  la  porte  par  laquelle  on  entre  dantf 
la  Maiibn  de  Ville^  étoient  écrits  ces.  <icaz. 
mots  : 

Fidei  Simufacrmtr» 

C'eft  à  dire. 

Ici  eft  le  Sîmiilacre  de  k  Foi.- 
Audelfiis  étoient  gravées  les  Armes,  S: 
les  Enfcignes  de  l'Empereur  vis-à-vis  les 
ânes  des  autres  y  au  bas  defquelles  o^ 
voyoit  d'un  côté  la  Vérité ,  St  de  l'autre 
l'Honneur  &  L'amour  dépeints,,  avec  cettt 
inicription  r 

FidtUtaH  perfttmét  P.  Parthtnaf,. 
Ccflàdire.    . 

le  Peuple  de  Nagles  a  voiié  une  inviola- 
ble 
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Me  fidélité  à  TEmpcreur ,  &  cft  attaché  à 
fon  fcrvicc  avec  amour ,  vérité  &  hon* 
neur.- 

Ayant  paflTé  ce  lîca ,  il  ft  retrouva  dans  f  ^^''*\ 
la  Rue  Scllaria,  où  étoicnt  reprcfentcz  une  i^J^'- 
merveillcufe  Montagne ,  &  les  Gcans  qui  sallét^ 
avoienc  entaflc  les  uns  fur  les  autres  les  ris^^e^ 
Monts  Pclia ,  Oflfa  &  Olympe ,  pour  faire  ^'^»  P/- 
la  guerre  à  Jupiter ,  &  efcalâder  le  Ciel  :  ^  »  * 
Les  Géans  étoicnt  d'une  t;^ille  énorme  ,  A^f"*^ 
avec  des  pièces  de  montagnes  fur  les  épau- 
les. §ur  le  haut  jde  la  Monugne  paroiffbit 
une  Aigle  de  grandeur  prodigieiîfc ,  qui 
itcndoit  fcs  ailes  ,  &  fembloit  (c  (bûtcnir 
dans  Tair }  &  quand  Sa  Majcfté  arriva  dans 
la  Rue  ,  ©a  eût  dit  que  cette  Aigle  eue 
foudroyé  leç  Géan* ,  <^ute  la  montagne 
parut  en  feu  s  on  entendît  i;ptcntir  de  tou- 
tes parts  un  bruit,  &  un  fracas  fi  grand 
&.Û  horrible,  qu'on  leût  pris  peur  celui 
de  toute  ibrte  d'artillerie;  on  vit  tomber 
artifieiellemcnt  quelques-uns  des  Géans, 
&  fiir  Ja  porte  d  une  grotte ,  qui  ctoit  eii 
cette  Moçtagnp ,  çtoient  écrites  ces  paro^ 
les  : 

Sic  fer  U  Sffperis  Gens  inimica  ruau 

C'cft  à  dirf, 

O  Çmpercur ,  ainfi  foyent  détruites  paf 
fts  fidèles  &  puilTantçs  Ariâées  ^  toinei 

les 
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ics  Nations  ennemies ,  Se  infidcUcs. 

Sa  Majefté  après  avoir  vu. cela,  paflant 
ibus  ladite  porte ,  fe  rendit  à  la  Place  de 
Perta^siovSy  oà  dlctrouva^fùr  deux  ba- 
ies deux  Coloflcs  5  un  de  Janus  reprcfcntc 
avec  deux  vifages,  avec  un  Tcjaiplc  fer- 
mé, tenant  deux  clefs  de  fi  main  droite, 
«appuyant  de  la  gauche  fur  un  bâton, 
avec  ce  mot  : 

1$$  manibms  utrumque  tais. 
Ceft  à  dire. 

Que  la  Paix  dont  on  Jouiffoit  alors, 
étoit  un  fruit  de  lavalcjur ,  &delafaçeflc 
et  TEmpcreur ,  &  que  Sa  Majefté  étoit 
l'Arbitre  4e la  Paix  Se,  de  la  Guerre  î  c'cft 
pourquoi  Janus  tient  les.clefsà  la  main 
avec  le  Temple  fermd*  parce  qVà  Rome 
ip  Tcn^ple  de  Janus  iétpit  Éprmé  en  temps 
de  P^ix,  &  ouvert  çn;  temps  de  Guerre. 

X'autre  Statue  étoit^  celle  cl*une  Furie 
liée  fjir  un  monceau  d'armes ,.  pour  mar- 
ouer  la  fureur ,  &  la  ra^c  des  Nations  in- 
ndelles ,  avec  une  inicription  énoncée  en 
ces  termes  : 

Cui  tuntâ  homini  fermi^a  potejias  ? 

Quî  veut  dire. 

force 
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force  &  de  puiflancc  pour  reprimer  la  fu- 
reur de  fe$  ennemis  ?  Quel  autre  que  lui, 
cft  capable  de  ranger  chacun  à  fon  devoir  ? 
De  là  il  iè  rendit  à  la  dernière  Place  da 
5eggio  >  dit  de  Fono  ,  où  il  trouva  un 
Dieu  Marin  >  qui  de  la  main  droite  s'ap«r 
puyoit  fiir  un  ancre  ,  &  de  l'autre  tenoit 
une  Trompette  marine,  avec  cette  fcn- 
tence  : 

NufjHMm^erêy  &  tmofetnperti  Uttwc 

Qui  veut  dire. 

O  Empereur,  quand  tu  feras  fur  mer, 
je  t'accompagnerai  par  tout ,  Se  cpudui^ 
rai  toujours  heureufement  au  Port. 

Il  y  avoit  encore  la  Statue  de  la  Fortu- 
ne ,  laquelle  tenoit  d'uué  main  fà  Robbe 
longue,  &  de  l'autre  un  bâton  avec  une 
pomme ,  &  elle  fe  pofbit  fur  deux  bafes  ' 
avec  ces  paroles  : 

Necfatis  hc  Partons  foteft. 

C'eft  à  dire. 

O  Eimpercur,' la -Fortune  regarde  com- 
me peu  de  chofes  toutes  les  Vidoires  dont 
clic  t'a  favorifé ,  parce  que  tu  es  audefTus 
de  tous  les  honneurs. 

Dans  cette  Place  i  &  dans  chacune  dés 

autres 
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autres ,  auffi-bicn  qu'en  celle  de  l'Hôtd 
de  Ville,  il  y  avoit  un  Arc  couronné  de 
Laurier ,  &  au  miUeu  <le  chacun  d'eux 
une  infcription  que  voici  : 

0  Empereur,  tu  es  digne  du  Trim 
phepour  les  FiSloires  que  tu  as  rem- 
portées  en  Hongrie ,  &*  en  Afrique* 

£nfuite  Sa  Majcfté  fc  trouva  dans  II 
rue,  nommée  Incoronéita^  où  il  fe  rencon- 
tra une  fi  grande  multitude  de  Peuple, 
oue  1«  Speébteurs  n'en  étoient  pas  peu 
ctonnezi  &  s'étant  approché  du  fameux 
&  imprenable  Château  neuf.  Don  Fer- 
rand^Alarcone  ,  Marquis  de  la  Vallée ,  qui 
en  étôit  Gouverneur ,  fortit  audevant  de 
lui ,  &  lui  prefenta  ks  clefs  du  Château. 
Ênfuite  l'Empereur  remarqua  fui  la  porte 
deux  Tablettes  reprefentées  en  façon  de 
porphire,  avec  cette  Epigramme  Latine; 

Ad  Carolum  Imp.  vida  Africa. 

tiegem  AjU^  Eurêfâ,  fi  fillis  Vt{ior,& 
Ifiro, 
Africa  fi  Terri  7  fi  tihi  viSla  Mari  ep 
Jndia  quét  non  tota  fr'ms  fit  fcrvsa  ù- 
fitr  : 
Jam  tibi  cm  ifiàt»  fpcrffis  î  <$•  ilU  ttn 
eft. 
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Ad  Eundem, 

^4»  CdfâT^  vix  mille  rates  ^  vix  mille 
cohortes  , 
^amvix  tôt  lufiriSy  tôt  JomuereDtH 
ces  : 
A  te  intra  Menfem   Ljbia  Terrâqtfe  , 
JUarique 
FiSla  y  jifia  fstamvis  fe  tsêeretfêr  opom 

Ad  Eandem. 

Jxis  HterquetHus  ejl  Occafits  &  OrtMsi 
Sic  tuus  y  hoc   cfipmnt  aquora  f  terrée^ 
Cfipit  : 
Sol  CHfit  exorienSi  nepofthac  latins  Orbem 
Cm  moritury  quam  cum  nafcitHr  irran  i 
diet. 

Vers  c^u  on  peut  traduire  de  la  manîoE^ 
qui  fuit  : 

Après  Avoir  vaincu  le  puiffant  Roid'jijtei 
En  avoir  délivré  t Europe  &  l'Italie  y 
Avoir  dompté  VAlfrique ,  é*  p^y  terri  & 

par  Mer  9 
Grand  Prince ,  qui  pmrfa  jamais  vous  re^ 

fifier> 
VInde  mime^  éuetrefois  Région  imfréti'i 
cable  ^ 
Tome  IL  9 
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S^réi  four  vous  le  fruit  d'un  vojageagréêê 

bit. 
Ce  Pays  eft  fort  beau  ;  allez,  le  conquérir. 
-Vous  n'Avfix»  qu^k  voulait ,  four  vous  fifi 

fujettir. 

Au  même. 

Ce  Pays  autrefois  fi  difficile  a  véUncre^ 
auquel  tant  de  grands  Chefs  n'onS  fifê 

faire  craindre^ 
^jue  Cefar  mime  eût  bien  de  la  ftine  l 

domfter , 
^vec  tant  dejoldatSy  &  fur  terre  t  &fm 

mer  9 
Charles ,  ne  t'a  çout/  qu'un  feul  mois  ire- 

duirè. 

l/Jifrique  fe  foûmet  biitn^tôt  i  ton  EwpU* 
£n  vain ,  four  arrêter  de  ton  bùnheur  U 

cours  9 
VAfie-  fromfteyneut  accourt  a  fou  fecomt» 

Au  même, 

Fétre  Emfire  s* étend  de  l'un  a  l'autre  M 
Vom  êtes  juftement  du  Monde  entier  H' 

dole  l 
-Jtr  la  Terre  (jr  U  Mer  fe  diffutentVW 

neur 

De  fervir  h^mblemfnt  un  tel  DominateU' 
Le  Soleil  en  rejfent  un  fUifir  treS'fenfihti\ 
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iljimbles'qomr  d\H9  féç^n  vifible  ^ 
de  fOHVQtr  fur  vos  Terres  déformais  fi 

lever , . 
Comt»e  il  a  k  plaijîr  de  s'y  fûuvêir  coh^ 
cher. 
Sa  Majefté  étant  entrée  dans  le  Château, 
Elley  fiit  reçue  par  le  Gouverneur ,  qui  lui  CW- 
prefcull  les  clets ,  félon  la  cérémonie  ac-  ^'^  ^• 
«oûciifec,  &  auffi-tot  après  le  Château  ^'^^ 
parut  tout  en  feu,  &  on  entendit  jouer  //^^^ 
l'Artillerie  avec  un  bruit  &  un  fracas  Ci  te/m% 
épouvantable,  qu*oneùt  dit  que  le  Monde 
entier  ailoit  être  détruit  ^  Se  cntr'autrcs 
chofcs  remarquables  qui  arrivèrent  en  cette 
heureuiè  journée,  on  obferva  que  juftc- 
îîïcnt  comme  Sa  Majefté  entroit  dans  le 
Château ,  &  fc  déroboit  par  là  aux  yeux 
delà  foule  du  peuple  qui  Tenvironnoit ,  le 
foleil  fe  coucha  aufli  en  même  temps  ,  & 
céda  la  place  aux  Etoiles,  qui  ce  foir-là 
parurent  fi  belles  &  fi  brillantes  >  qu'on 
tûc  dit   qu'elles  auffi  prenoient  plaifir  à 
voir ,  &  à  contempler  ce  vidorieux ,  & 
triomphant  Empereur  :  depuis    que  ce 
grand  Prince  fut  entré  dans  Naples ,  les 
jours  farçnt  fi  clairs,  fi  beaux,  &  le  So- 
leil fi  vif,  fi  brillant  ,  fi  chaud,  durant 
ÎJus  de  deux  mois  &  demi  confccutifs ,  & 
a  fàifba  étoit  fi  fort  radoucie ,  qu'elle  fcm- 
bloit  bien  plutôt  être  un  doux ,  &  agréa* 
Wg  Priutssxs  9  qa  un  Hy  v€r»   Et^  wn  mot , 
P  X  le» 
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les  froids  &  les  pluyes  s'éloignèrent  telle-* 
ment  de  ce  Pays-là  ,  que  les  odoriférantes 
fleurs  d'Oranges ,  &  les  agréables  &  dou- 
Cfiç  roics  Ce  vendoient  dans  une  aufli  gran- 
de quantité,  qu'au  mois  d'AvriK  Je  rc- 
p^^iç  prcfcntement  le  fil  de  rHiftoire. 
';$ùr  ces  entrefaites  >  Charles  rçgût  la 
j4crt     nouvelle  de  la  mort  de  François  ^&r^r, 
du  Vue  Duc  de  Milan  ,  mort  dont  il  fc  cribla 
^  ^^'  d'autjant  plus  facilement  >  que  ce  Prince 
**"'^     i)elaiflant  point  d'Héritiers,  &  le  Duché 
retournant  ainfi  à  l'Empire  ,  comme  fbn 
Fief,'  fl  ne  révoquoit  pas  en  doute  qu'il:  ne 
trouvât  le  moyen  (  comme  cffedivement  il 
fcut  bien  Je  trouver  )  d'en  inveftir  fa  Mai- 
(on,  Il  ne  manqua  pas  néanmoins  de  pren- 
dre aufli-tôt  le  dcUil ,  qui  ,  félon  toutes 
les  apparences,  ne  pénétra  pas  fort  avant 
dans  le  cœur  5  après  avoir  envoyé  par  le 
même  Gentilhomme,  qui  lui  avoit  appor- 
té la  jioxtvelle  de  cette  mort ,  &  qu'il  ren- 
voya, ordre  à  Don  jintoinede  Leva  y  ce- 
lui de  fes  Officiers  qu'il  cheriflbit  le  plus , 
quoi  que  déjà  décrépit  &  accablé  d'infir- 
mitez  (  fbn  efprit  néanmoins  étoit  fort 
fain  )  de  prendre  en  [on  nom  pofleffion  d« 
ce  Duché ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  Sfor- 
ce ,  qu'en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  fans  he* 
ritiers  ,   que  Charles    V.  hériteroit    de 
tous  fes  biens.  Il  lui  fit  faire  de  plus  le  13. 
Dp^embrc»  <Uos  TEglife  de  Sainte  Mari^ 

.  !» 
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la  Neuve  ,  des  funérailles  magnifiques, 
aufquelles  affiftercnt  les  Princes  ,  IcsSci' 
gneurs  ,  &  lesGtandsde  la  fuite. 

reçu  à  1  audience  publique  (  fans  parler  de  -/*  P'»- 
icurlolemnclle  Entr^  dans  la  Ville)  les  f'' 
ûcux  Cardinaux  P/cfo/pwiw  g§.  Cefarim 
qui  avoient  été  envoyez  par  le  Pape  Paul 
r;,i  P?%«o'nplimenter  Sa  Majefté  Impe^ 
nalefurfesvidoireségalemcntglorieufcs, 
&  ayantageufesà  la  Chrétienté,  &  pour 
1  mvitcr  à  aller  vifiter  les  faints  lieux  dfc 
^ome  (quoiquTJlloa.&Guixrchàrdinne 

21'^''.^^"?'=  "^""°"  «^^  «"=  invita- 
tion )  Se  les  (^voriferde  fa  prefence,  après 
avoir  repurgé ,  &  fantifié  par  fon  Epée  les 
Pays  B,rba„^  de  l'Afrique.  Et  veriLble^ 
ment  ces  deux  Cardinaux  furent  reçus 
nom  l  Sf  nds  honneurs  ,  &  tant  de 
^r^'eT       "^§n'fi""«  ,  que  cela-  fit 

ire,  ^e  /^^  NeafoUuim  avaient do^>né 
*»  Tnomphe  ^  Charles  r.  &  qHecePn»- 

'  '^  f  voit  donné  un  autre  aux  Jcftx  Le- 
g»ts  duPafe,  Auffi  Sa  Sainteté  ne  man-  ' 
qoa-t  elle  pas  de  foire  la  même  chofe  aux    . 

jmbafladcurs  que  l'Empereur  lui  envoya 
^t  après.  Le  S.  Père  ne  fc  contenta  pas 

Z^VL  ^^  "'*  '  ''  fi^  ^^  Pl""  f^'^e  à  Rome 
««  Fêtes  &  des  Procédions  folemnelles, 
lur  les  Viaoires  de  ce  Monarque. 
..  -^es  que  ce  Pfince  étoit  à  Meffine  ,  il  ^/«^- 
■C.-.  P  5,  ayoit 


/r#   rf*  avoit  donné  les  ordres  ncceflaircs,  afin  que 
jf #i//-   j^  Ducbeflc  d*Ar(chot ,  &  autres  Dames  , 
^J^^/'  &  Gentils- hommes  eondiiififlcnt  à  Napics 
Dmc.     Marguerite  (a  Fille  ,  de  laquelle  il  a  été 
parlé  dans  là  première  Partie  ,.  pour  ac- 
complir ion  mariage  avec  le  Prince  de  Fro- 
rcnce,  Akxandredc  Medicis,  auquel  elle 
avoit  été  promifc  dans  le  Traité  que  Ghar^ 
ïts  V..  avoit  fait  avec  le  Pape  Clément  VII,. 
promefle  plufieurs  fois  confirmée.   Mai- 

fuerite  fut  bien  reçiicV  &  cmbraflcc  avec 
cauconp  d'àfFedioa  &  de  tendreffe  par 
Charles  V.  fbn  Père ,  qui  avoit  refcrvé 
pour  elle  trois  jeunes  Efclavesd^une  gran- 
de beauté ,  dont  le  plus  âgé  n*avoit  que 
neuf  ans  f  &  trois  captives  auffi  ti;es-bcl~ 
les,,  &  du  même  âge.  Les  deux  Epoux  fe 
rendirent  en  même  tcms  à  NapIes>,Alexan^ 
drey  étant  venu,  accompagné  d'un  Cor- 
tège compofédc  la  fleur  de  la  Nobleflc  de 
Tofcane.  La  Ville  ne  manqua  pas  de^  feirc 
de  fon  côté  tous  les  honneurs  convena- 
hits  y,  la  première  chofe  que  fit  Charles  V..  j 
&it  de  c^éer  Duc  Alexandre  ,.  &  de  lui 
.     donner  Tinvcttiture  de  ce  titre*  i 

ff /!^  A  la  fin  de  Janvier ,  le  mariage  de  ces  j 
Uxan-  Sereniflimes  Epoux  (ut  célébré  au  Château 
dr$  de  Capoa»a,  Se  les  nopces  durèrent  quatre- 
mvec  jours  entiers ,  avec  des  fêtes,  desréjoiiif- 
erite  ^"^^^^  >^^^  feftins ,  des  bals  d'une  magnifi- 
2fcj^|.c.  CCftceplu^ qucRojraIc,auffi  s'agiflbit-ud'u- 
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neèllcySc  d'un  Gendre  de  l^Empcreùr*  Ou* 
tre  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume^ 
y  affiftercnt  Hercule  d'Efle ,  Duc  de  Fer- 
rare  ^    GuiâobaldQ  Feltro  de  la  Rovere  f 
DuG  dTJrbain,  Pierre  Làtiis  Farnefe,  Filjj 
de  Paul  III.  ^ndr/Doria ,  Prince  de  McM^ 
le  DvLC  d'Elbe  ^  le  Comte  ^^  Benevent^  le 
iViceroi  Don  Pierre  de  Tolède  >  le  Marquis 
ie  V^afio  ,  Don  Afcagne  Colonna$  &  und 
infinité  d'autres  ;  &  les  Dames  qui  s'y  trou* 
vercnt ,  furent  Donna  Marie  d'Arragon  i 
Marquifc  de  Vafto ,  Donn^  panne  dAr* 
TAgon^  (à  four,  femme  de  Don  Afcagne 
Colonna  j  toutes  deux  d  unecxtraoriKnaire 
Wuté  5   Donna   Ifabelle    Killomarino  ^ 
Princeffcdc  Salcrne ,  Donna  Ifabelle  de 
Cafoa  y  PrincclTc  de  Molfctta ,  femme  de 
Don    François    Gonzague    >    la    Prin-» 
ccffe  de  Bijignano  y  de  laquelle  il  a  ctépar-» 
ié  y  Donna  Marie  Colonna ,  Princefle  de 
la  Padulla ,  femme  de  Don  François  d'Ëfte^ 
Donna  ClareOrJîna,  Princeffede  Stiglia- 
noj  Donna  Roberte  Caraffe  ^  Comteflc  de 
Madalom,  fœur  du  Prince  de  Stigliano  f 
la  Princeffc  de  Squillace ,  dite  par  excel- 
lence la  Belle  :i  &c  plus  de  dix  autres  extrâ^- 
ordinairement  belles  &  agréables.   Apréi 
Alexandre  &  Margiierite^Iapremieiepla-' 
ce  fut  donnée  à  Don  Philippe  de  la  Noia  ^ 
Prince  de  Sulmona ,    &  à  Dona  Ifabclfe 
Colonna  ,  qui  étoicnt  auffi  fiancez  *  & 
P  4  donc 
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dont  les  nopces  fc  cclebtercnt  immédiate* 
ment  après  Ics^autrcs,  dans  le  même  Iiw> 
avec  une  pompe  &  une  magnificence  éga- 
le ,  les  mêmes  pci-fonnes  y  affiffercntaui. 
.âi9  lUf    Les  François  fc  moquèrent  fort  de  cc 
forfi'T    mariage  d'Alexandre  avec  Marguerite,  S 
B/^rj!*   fe  mirent  à  en  faire  des  Pafquinadcs  en 
fes  CH   France,  comme  s  ils  enflent  été  à  Rome, 
fiêu^gs  feiiànt   ncanmK)ins  fur  tout  rouler  Icuff 
railleries  for  la  difproportion  de  Tâge  jcar 
Alexandre  avoit  jo.  ans  paffez,  &  Mâf 
guérite  étoit  à  peine  entrée  dans  fà  15.  an- 
née. Il  y  eut  là-deflus  îinc  plaifante  &  cu- 
ricufe  avanturc.^   La  Princefle  de  Bifigna- 
no,  ayant  commencé  à  expérimenter  que 
les  nouvelles  amours  font  oublier  les  vieil- 
les ,  parce  que  l'Empereur  avoit  d  autres 
Maîti-efTes  qu'elle  ,  &  regàrdoit  entrW 
tres  de  bon  oeil  la  Princcffe  de  Squillacc, 
&  Donna  Jeanne  d'Arragon,  femme  Je 
Colonna  >  Tune  &  Fautrc  parfaitement 
belles,  &  pleines  d'agrémens,  &dcchar- 
mes;  la  Princefle,  dis-je,  de  Bifignano, 
avoit  conçu  beaucoup  de  jaloufie  de  ces 
nouvelles    amours  de  Charles  V.  ouoi 
qu'elle  n'en  fît  pas  {cmblarit  ,  &  quelle 
n'oubliât  rien  pour  être  toujours  de  la  6* 
vcur  &  de  la  confidence.   Un  jour  donc 
elle  ne  pût  s  empêcher  de  dire  à  cePrizcci 
Vne  femme  plus  âgée  conviendroit  mt*^ 
éM  J>HÇ AUxandre 7  &àU Prinçe^cMAf- 
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héerite  un  mari  plus  jeune  9  hiCznt  allufîoû 
à  ce  €iue  lui  avoit  dit  autrefois  Charles  V. 
lequel  lui  répondit ,  On  n'a  jamais  un  mari 
vieux ,  ejuand  on  a  un  Père  jeune  ^  Empe^ 
r^i^r.  Véritablement  Charles  étoic  tout-à* 
feit  propre  à  faire  des  reparties  promptes  , 
&  mbtiles ,  témoin  celle  qu'il  fit  à  An- 
dré Doria  ,  qui  lui  ayant  demandé  un 
jour  qu'il  rcgardoit  une  joute  aux  Noces  de 
Marguerite ,  comment  Sa  Majefté  la  trou- 
voit  ?  il  lui  fit  cette  réponfe,  Por  hurla  es 
mucho  ,  fi  por  verdad  es  nada.  Ce  qui  veut 
dire  en  François ,  fi  cela  s*eft  fait  pour  un 
jeu  feulement  9  c'eji  beaucoup  y  mais  fi  c*efi 
tout  de  bon ,  ce  nefi  rien.]  r 

Maïs  pùifque  nous  avons  parlé  de  h  Av^n^ 
Princeflcde  Bifignano ,  il  ne  faut  pas  omet-  tureetf' 
tre  en  ce  lieu  unecuricufe  avanture.  Cette  *'^''v'^ 
Princefle  avoit  un  jour  recommandé  à 
l'Empereur  (  d'autres  néanmoins  écrivcrtt 
que  cela  arriva  à  la  PrinceiTe  de  Salerne  ) 
le  Baron  Jean  Baptise  de  la  Tolfa  ,Fils  da 
Comte  de  Serin,  qui  avoit  été  condamniç 
pour  meurtre  à  avoir  k  tête  tranchée,  fup^ 
pliant  Sa  Majefté  de  vouloir  lui  accorder 
fa  grâce  r  demande  à  laquelle  l'Empereur 
répondit  fimplcmcnt  y  no  la  puede  ax,er , 
je  ne  pui»  pas  la  donner  ,  ayant  ainfi  ré- 
pondxi ,  parce  que  la  Princefle  avoit  rcprc- 
Icnté  que  les  parens^  du  mort  ne  vouloient 
point  entendre  parler  de  pardon.  La  Pri»- 
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ccffjiTtpliqaxinconiintntj.U  gratta  sU  if  Mi 

fe^  puede  \jq  n^n  lapida  à  vmefira  Alajeftâd'y 

ecftà  dire  ,;>  ne  demanderais  f  as  cette gr a*' 

ce  à  feutre  M^jejié  »  s*il  y  avait  moyen  dt 

Vahtenir  autrement  :  à  quoi  Cljarles  V.  fr 

contenta  dé  répartir, ja  mi  cenfaltare  con 

Caevas.  C'cftàdirc,  j'en  délibérerai  avec 

Ciicvas.  Le  jour  fuivant  l'Einperevrr  étant 

ailé  en  maiq^e  dans  la  Salle  du  Bal ,  il  dit 

à  la  Princeuc ,  qui  avoir  un  bouqtiet  de 

fièur$^^  Senara  Principe  fa  deame  efta  rama" 

gliex,..  Madame  là  Princeflfc  dônncx-moi 

fûe  bouquet..  LaPrinceflc  qui  ét€>k  affcz- 

familicre  avec  CKarlès  V.  pour  connoitre: 

fa  voix ,  lui  répondit  :  Senar  Mafcara ,  can 

SUevas  me  canfuhare 'yccfi  à  dire ,  Mon- 

licur  le  Mà{que,j'en  déliberwai  avec  Gue- 

VaS)  l'Empereur  répliqua  en  fouriant ,  ya' 

fia  echa  la  que  mefe  pedia ,  voici  celui  qui 

iè  peut*.  Alors  la  Princeflle  lui  donna  le 

•bouquet  en.diianc  :  Senar  Mafcara  ^  ja 

redira  la  merced ,  tamafe  el  ramapîex,  €im 

jalâ  agradefia  ,  Mbnfieur  le  Màfque,  j'-ac-^ 

cepce  la  gi[ace ,  .prenez  le  bouquet ,  6c  IV 

gréez.-  j 

'Jteetrev   Je  rapporterai  ici  une  autre  avant ur^- 

^'*^»-    qui  ncft  pas  moins  curieufe  ,  quoiqu'il 

tare,     y^^j^  ^iy^rfité  de  fentimcns  entre  le^  Au-  j 

tcurs  fur  le  jour  auquel  elîe  eft  arrivée ,  les- 

*  uns  voulant qaece loitlêpremier  de  lan ,  \ 

4!autres  le  jpur  des  Rois  >&.d  autres cetuii  i 
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Ma  Purification.  Quoi  qu'il  to  fbït,  l'Efti- 
pcrcur  étant  Un  jour  allé  à  l*Eglîfc  de  Saint 
Don^mique  ,  entendre  le  Sermon  du  Père 
Ambroife  Salvio  de  Bragnuolo ,  le  plus  fa- 
meux Prédicateur  de  ce  fiecle-Ià  j  ce  Père 
gui  n'aîmoit  pas  beaucoup  les  Luthériens  y 
Ht  voir  par  un  difcours  fleuri  &  éloquent 
fiirrEvangilc  du  jour,  que  fi  rEmpercûr* 
toufoît  s'acduerir  k  réputation  &  le  thré* 
ie  bon  Chrétien  ,  il  étoit  indifpenfàblc--* 
aient  obligé  dé.  faire  la  guerre  aux  Luthé- 
riens. Charles  -  Quint  de  retour  dans  Cotf 
Valais  a:prés  la  Prédication  ,  ayant  envoyé- 
ehcrefror  le  Prédicateur  >  lui  dit  :  Perc  , 
^uâful  voHS  4mr€x»fMt  fnféfte  far  la  foret' 
de  VUS  Prédications^  tju^un  Prince  tre^-Chré^ 
tien  w  fap  point  la  Guerre  a  un  Prince^ 
ChfétûHy  alors  je  ferai  la  Guerre  attx  Lw*' 
^eriens^ 

Mais  pnifque  nous  fommes  fur  Te  cha-  Vife^ 
fitrc  des  avanturcs  curieuses ,  je  fois  d*a-  ^*'*.^,. 
vis d'enajtniter  ici  une  troifiéme,qui  riéan-;  ^^^iie^ 
moins  penfa dévenir  fonefte.- Bans  xin'BiV^yafi. 
qui  fctenoit  le  troifiéme  jbur  des  noces  dbfà. 
Frincc  dé  Sulmona  avec  Donna  Isabelle  ■ 
Colonna,  IclqucUes  fe  cclcbroient  auffi  à 
Capoanà  ^comme  il  a  été  dit ,  les  Dames* 
s^ctant  aflcmblées  dans  une  Salé,  en- at-' 
tendant  que  tout  fût  prêt ,  &  en  ordre,  le- 
Marquis  de  Vafto ,  commeChàmbclah  dîc' 
I^Ëmpcrcur,  donna  ordre  à  D^n  Antoine' 
P  tf ^  d'Ar^ 
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i'  Arrag^n  (on  Parent  ,  d'avoir  foin  d» 
Dames  afTemblécs  daas  cecce  Chambre  > 
&  de  prendre  garde  qu'il  ny  entrât  pcr- 
fonne  qui  pût  cauCbr  dadéfbrdre.  Tolède 
Viceroi  de  Napics  ,  lequel  avoit  donné 
ploûeurs  Bals ,,  &  plufieurs  fcftin>  à  TEm- 
pcreur ,  ayant  rcncentré ,  en  fc  pron^cnant 
par  les  Chambres  de  TAppartcment  ,  Doa 
Antoine  ftul  avec  les  Dames» loi  ordonna 
de  fi>rtir  de  cette  Chambre  ,  parce  qu'il 
nétoit  pas.,  difbit-il,  de  la. bienféance > 
qu'un  hoanne  demeurât  feul  avec  tant  de 
Dames  en  un  temps  de  felemnitez  publi- 

2ues*.DoB  Antoincrcpondit  queMonfieuc 
\  Marquis  le  lui  avoit  ainfi  recommandé^ 
&qu'il  ctoit  rélblu  dt  lui  obéïr.ftf  veux  4*- 
/i/i^»r»/,répliqua  hc  Viceroi>^«<  vous  vous 
itiexiÀ'Ui.  Et  moi  ,xépartitDx)n  Antoine, 
fi  V9HS  dis  que  quoi  que  wusfaffiez,  ,  je  n& 
me  retirerai  pas.  p  ff  aurai  bien  y  a^ta 
encore  Tolède  y  vous  féûre  obé'ir  far  forcée 
t!r  VOHS  envoyer  en  frifôn.  M'enacc  à'  la- 
quelle Don  Antoine  fit  ,  d^m  air  moc- 
queur  »  laréponfe  qui.&it..7'4f  u^  bon  Roi, 
quinHefi  fas.  lêif^  d!ici ^ lequel fçaur^  bieu 
m  en  déUvr^r- 
Confia  Le  Marqviisîde  Vaffp  qui  étoit  dans  uiie 
chambre  voifine  ,  informé  de  cette  que- 
lîcllc  r  y  accourut  „&  dcmandarce  quecc- 
coic  à  Don  Antoine ,  qui  lui  répoadét,  le 
y  icecoi  vjeut  q^ie  je  m'ote  de  ce  lieu  où  vous 

m'avez 
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fti'avez  mis.   Alors    le  Marquis  s^étant 
toarné  vers  le  Viceroi ,  lui  dit  t  //  ne  ïê^ 
fera  pas.  Auquel  le  Viceror  répondit  :  ff 
s'Stera  de  gré  y  ûh  de  force*  Le  Marquis  cn^ 
flammé  de  colère  >  paf&on  fore  naturelle 
aux  grands  courages ,  ayant  mis  la  main 
au  poignard ,  &  tiré  à  demi ,  ictta  un  re- 
gard  fer  &  méprifant  fur  Tolède  ,  &  luj 
dit  :  Ben  Pierre  ,  Don  Pierre.  Celui-ci 
ayapt  fait  auffitot  la  même  chofè  ^  &  te- 
nant à  la  main  fbn  poignard  demi-  dégai- 
né y  lui  repartit  :  Mar^mis  t  M  enfuis.  Le 
bonheur  voulut  qu'en  ce  moment  l'Em- 
pereur  arrivât ,  fi)ii  par  hazard  ,  ou  qu'en 
ayant  eu  avis>  il  fut  accouru  ^quoi  qa*il  en 
/bit ,  il  arriva  aflez  -  tôt  pour  emgecher  le 
mal ,  qui  ftroit  infaiUiWenïent  arrivé.  Ce 
Prince  ne  voulant  pas  que  cette  Fcte  fiic 
troubléejinterpofa  (on  axktorité  pour  mettre 
d'accord  ces  deux  Seigneurs  ,  qui  firent 
bien  mine  de  te  réconcilier ,  mais  cette  re- 
lîonciliatioH  ne  Sv\t  qu  c»  apparence  ,    & 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  rcttac  dans k  fond 
de  leur  coeur  une  haine ,  qu'ils  tranfmif 
rent  à  leurs  cnfens*  Le  Marquis  a  voit,  com- 
mis à  Don  Antoine  la  garde  des  Dames,afin 
qull  pur  trouver  loccafion.  de  parler  à  Dor 
na  Debora  Fille  du  Viceroi ,  de  laquelle  il 
s'étoit  rendu  amou^euxi&  celui-ci  qui  n*i.- 
gnoroit  pas  ces  amours  >  vouloit  lui  ôter 
ces  moyens  de  les  avancer  i  qu'il  cher- 
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Le  fixiémc  de  Janvier,  jour  dcl'Epipha* 
aie,  Ckarlcs  V.  iiitroduifit  la.  coâtume  y 
comme  Roi  de  Napfcs  ,  de  faire  qaelcftes^ 
grâces  en  cette  Fcte-là ,  tant  aux  Priton- 
niers  »  qu'aux Forçits  des  Galères,  8r  or- 
donna qu*à  l'avenir  à  perpetitité  yCn  lab^ 
fcnce  du  Roi ,  le  Viceroit  exerceroit  cette 
fendiion ,  de  faire  grâce  à  un  certain  nôm>- 
bre  de  Prifonniers ,  &  de  Forçats ,  ju(qù  aa 
nombre  de  jo.  tant  des  uns,  que  de»  au- 
tres. Mais  néanmoins  ce  jour-là  Charles 
y.  affis  fur  fon  Trône  ,  dans  le  Palais 
Royal ,  &  ayant  fur  la  tête  la  Couronne 
du  RoideNaples,  donna  la  liberté  à  plus 
de  cent ,  c'eft  à  dire  à  tous  ceux  que  le  Vi- 
€croi  avoir  fait  amener  dans  cette  grande 
Sale ,  devant  k  Trône ,  Se  comme  tous  fs 
mirent  à  crier,  les  mains  jointes ,  Grâce , 
€race»  tres-jiugufte  MonÂr(]u€  ,  Charles 
V.  s'étant  levé,  dit  qu  on  leur  donne  à  tous 
Ik  liberté  ,  &  les  lettres  dfc  cette  grâce,: 
franches  j  &  outre  cela  ie  Tréfôrier  du  Pa- 
lais donna  à  chacun  des  Prifonniers  pau^ 
vres  deuxécus.  Dans  le  même  temps  An* 
dré  I>oria  s'étant  tranfporté  fur  les  Galè- 
res,  en  qualité  de  Grand  Amiral ,  fît  grâ- 
ce,  au  nom  de  TEmpcreur  ,  à  un  grand 
nombre  dé  Forçats ,  fçjivoir  i^.  par  Ga^ 
,     ^   1ère. 

^^/*     Enfuite  le  huitième  du  mém'e  mois  fë  tint 
IWJ'f-  dans  Ja  Ville  de  Naples,  le  Parlement  gêne- 
rai^; 
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fer,  auquel  alïîftcrcnt  tons  les  Barons ,  &r 
Députez  des  Villes  Capitales  des  Piovin»- 
«es  5  en  foAe  qu'entre  les  Barons  &  Dépu^ 
tez ,  ou  Syndics ,  en  y  comprenant  ceux  de 
Naplcs,  il  fc  trouva  plus  de  17^.  Vo- 
caux. Etcomme  on  eût  reprefcnté  à  Char- 
les V.  que  TEglift  du  Mont  Oliveto ,  où* 
«c  Parlement  a  voit  coutume  de  s'aflcm*- 
Hcr  ,  étoit  un  lieu  incommodé ,  il  ordonna:^ 
que  ce  jour-là,  &  dans  la  fiikc,  il  s*af^ 
Semblât  toujours  à  Saint  Laurent ,  Mona- 
ftere  des  Pères  Conventuels  dé  l'Ordre  de 
Saint  François,  comme  ott  a  toujours  con^ 
tinué  dé  le  pratiquer.  Tout  ce  Parlement 
alla  en  corps  au  Palais  Royal  pour  rece- 
voir Charles  V.  quiftulalla  à  cheValfous:^ 
un  Dais ,  avec  lè  Manteau  Royal ,  le  Scep- 
tre ,  &   la  Couronne  ;  deux  Nobles  du^ 
Corps  même  du  Parlement  tenoient  la  bri- 
de dfcfon  cheval,  deux  autres  Nobles  ,&: 
deux  Syndics  (c  tenoient^  aux  Etriers  ,  & 
allbient  nue- tête  ,  tous  les  autres  mar- 
choient  devant  &  derrière  deux  à  deux  ,. 
à  piéé  Dés  qu'ils  furent  arrivez  à  Saint 
Laurent  ,  &  que  Charles  V.-  fe  fut  affis 
fur  le  Trône ,  1  ouverture  du  Parlement  fc 
fit  par  la  nomination  dun  Prefidcnt ,  qui 
fot  Do»  ftrome  Severino ,  aprésquoi  l'Èm*- 

Ïereur  s'étant  levé.,  &  ayant  quitté  les  ha- 
its  Royaux  dans  une  Chambre ,  il  s'en  re- 
touriKui^^igvi'r^  dans  fon  Palais.  Il  fut  con-' 
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du  dans  ce  Parlement  ,  qu'on  donnerai 
à  Sa  Majefté  un  prefenc  de  /oc.  mi! 
Ducats ,  qui  ftroicnt  payez  par  les  h 
tons ,  &  par  tout  le  refte  du  Royaume 
excepté  la  Ville  de  Naples  «  comme  o 
avoit  de  tout  temps  coutume  de  faire.  0 
réfblut  auifi  de  demander  à  Sa  Majdl 
quelques  Grâces ,  &  je  ne  fçai  quels  noif 
veaux  l^  rivileecs ,  jufqu'au  nombre  de  3  d 
tant  au  Bénéfice  de  la  Ville ,  que  des  an 
très  Provinces ,  lefquels  furent  tous  accoi 
dez  avec  beaucoup  débouté. 

Le  Duc  de  Savoye  s*étoit  déjà  difpo 
s!!vpve  ^  P^^ci^  ^  Napks  avec  un  fuperbe  corti 
À   N4-  g^  y  P^ur  rendre  vifite  à  un  fi  illuftrc  1 
fUs^      Il  invincible  Beaufrere  5  mais  preflc  par  li 
François ,  il  fe  trouva  obligé  de  hâter  ft 
voyage  plus  qu'il  n'auroit  fait  (ans  celi 
En  arrivant  à  Naples ,  il  fè  décacha  de  (1 
gens  ,  &  prit  la  pofte  pour  s'y  rendre, afin 
d'éviter  toutes  ces  cérémonies  cgalemenc 
incommodes  &  faftucufes  >  avec  Icfquclles 
il  ne  doutoit  pas  qu'on  ne  fe  mît  en  de- 
voir de  le  recevoir  j  &  efFeûivementonloi 
avoit  deftiné  Se  préparé  de  grands  hon- 
neurs. Cela  n  empêcha  pas  qu'il  ne  reçût 
l'acciieil  le  plus  favorable  &  le  plus  obli- 

feant  du  monde  de  l'Empereur, qui Tcm- 
raffa  avec  une  afFedion  extraordijuirc 
Et  comme  le  Duc  reprefcnta  entre  autres 
çh^^-  X  -^^arlcs  V..  le  malheur  qu  il^voi: 

d'à- 
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î  avoir  été  dépouillé  de  laSavoyc,  par  les 
irmcs  du  Roy  François  I.  les  dommages 
guc  les  Troupes  de  ce  Prince  avoicnt  cau- 
sez à  fes  peuples ,  &  la  difpofition  dans  la- 
quelle elles  fe  troavoient  de  pafler  en  Pié- 
mont ,  cil  il  ne  doutoit  pas  même  qu'elles 
ne  fuflcnt  déjà  entrées,  &  que  pour  tou- 
tes CCS  raifons  il  le  fupplioit  de  hii  accor- 
der un  prompt  fccours  ,  tant  pour  recou- 
vrer ce  qull  avoir  déjà  perdu ,  que  pour 
empêcher  que  fes  Ennemis  ne  fiftcnt  en- 
core de  plus  grands  progrés.  Charles  V» 
qui  outre  Taffeilion  qu'il  avoit  pour  font 
Parent  ,  voyoit  bien  qu'il  avoit  un  très- 
grand  intérêt  1  s'oppofcr  aux  François ,  ne 
manqua  pas  de  promettre  au  Duc  toute 
forte  d'affiftance ,  le  priant  de  s'en  retour- 
ner par  le  chemin  le  plus  court ,  pour  ft 
joindre  avec  Don  jinuine  de  Leva  ,  au- 
quel il  avoit  donné  le  Gouvernement  du 
Milanez ,  afin  que  conjointement  avec  lui , 
ils  déliberaflcnt  fiircc  qu'il  y  avoit  \  faire 
dans  la  conjoi\â:ure  prefente ,  &  concer- 
taflcnt  les  moyens  les  plus  propres  pour 
faire  une  vigoureufc  défcnfe  ,  jufqu*à  cç 
qu'il  allât  lui-même  en  perfbnne  y  appor- 
ter remède.  C^^r- 
Peu  de  jours  après  Charles  V.  partît  de  ''*^- 
Naples  ,  après  y  avoir  féjourné  plus  de  J^^J, 
quatre  mois.  Le  jour  de  fon  départ  fut  le  \ome. 
^^%  du  mois  de  Mars^  qu'il  s'achemina  ij^^. 

vcjs 
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vers  Rome,  accompagné  une  demie  jôur^ 
née  par  un  Corp$  de  Cavalerie  5  compod 
de  plus  de  /oo.  Nobles^  Barons  &  Ma- 

Îiftrats,  &  outre  cela  des  deux  Cârdinaui 
égats  du  Pape.  Sur  les  frontières  de  l'é- 
tat Ecclefiaftique  ,  il  fut  reçu  par  deux: 
Cardinaux  envoyez  pour  ce  fujet  par  le 
Pontife ,  avec  un  bon  nombre  de  Prélats. 
Arrivé  prés  de  Rome ,  toot  le  Collège  vînt 
au  devant  de  lui  hors  des  portes  de  la  Vil- 
le ,  outre  que  Don  Vir^tuio  Urfino>  qui 
avoit  été  avec  lui  en  Afrique ,  étoit  déjà 
auparavant  allé  au  devant  de  lui  y  de  la 
part  de  la  Vilk,  à  la  tcte  dejoo.  pcr- 
fonncs  à  cheval ,  des  plus  confiderables^ 
habillées  fort  leftement.  Il  eft  certain, 
que  depuis  plufieurs  fiecles  ,  Rome  n  a- 
voit  vu  aucun  Triomphe  pltis  fuperbe.  On 
employa  trois  mois  entiers  à  drefler  les 
Arcs  de  Triomphe ,  le  Pape  ayant  ordonné 
cu'on  n'épargnât  aucune  dépenfe,  &  qu'on 
nt  en  forte  que  cette  Etitrée  de  Charlcs- 
Quint  forpail^t  en  magnificence  celle  de 
CcTar  j  en  un  mot ,  pour  élargir  une  rnèf 
par  où  il  devoit  paffer  (  comme  Dupleîx  ne 
manque  pas  de  le  rapporter  )  oh  démolît 
de  fond  en  comble  le  Temple  de  la  Paix, 
édifice  trcs-ancien ,  commencé  par  Claude 
Néron ,  ic  achevé  fous  Vefpancn  :  Com- 
mode le  fit  enfiiitë  brûler  >  mais  on  eut 
foin  de  le  réparer  >  commet  auffi  le  Poir- 

tife 
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desfommesiramcnfcs, &  xïc  s'exécuta  pas 
fans  fouler  le  peuple» 

Le  matin  du  5.  Avril ,  Charles  V.  entra  ^^^  j^ 
dans  Rome ,  à  cheval ,  avec  les  Armes  &  trie  f(^ 
les  Enfeignes  de  TEmpire  ,  extrêmement  lemnel^ 
ornées  &  enrichies ,  monte  fur  un  Cheval  ^*' 
More ,  paré  de  houflcs  &  d'harnois  à  TAf- 
fficaine  ,  d'un  prix  &  d*une  richcflc  ex- 
traordinaire ;  &  il  marchoit  au  milieu  de 
deux  Cardinaux ,  le  Doyen  à  la  droite ,  & 
Farnefe  Neveu  du  Pape ,  à  la  gauche  y  fous 
un  Dais  de  Damas  blanc  à  fond  d'or ,  fu- 
pcrbement  orné  &  enrichi  ,  &  porté  par 
des  Sénateurs  &  des  Principaux  delà  Ville- 
Les  Cardinaux  fuiVoient  tous  deux  à  deux^ 
avec  les  autres  Prélats  »  Archevêques,  6ç 
Evéques ,  tous  montez  fur  àt^  Mules  ma- 
gniôquement  harnachées.  Toutes  les  fc- 
neftres  ^  les  murailles  des  rues  par  où  il 
paflbit  >  étoient  ornées,  de  riches  Tapillc- 
ries  'y  &  toute  la  Bourgeoifie  fous  les  ar- 
mes étoit  rangée  en  haye  des  deux  cotez  » 
tant  par  honneur  y  que  pour  em^pêcher  la 
confufion  9c  la  prefle.  Au  milieu  de  cette 
fuperbe  pompe  il  (è  rendit  à  TEglife  de 
Saint  Pierre,  où  le  Pape  au  milieu  de  qua- 
tre Cardinaux,  étoit  aflis  fur  fon Trône, 
&  à  la  porte  de  cette  £glife,juftement  aci: 
bas  de  1  efcalier,  il  fut  reçu  parlesCha- 
fioincs..  S'^tant  avancé  jufques  devant  le 

grand 
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grand  Autel ,  &  agenouillé  fur  un  trcs-rii 
chc  Prie-Dieu,  il  fit  une  courte  prière i 
après  laquelle  s'ctant  leW ,  il  alla  devant  li 
Thrône  du  Pape ,  aux  pieds  duquel  il 
a  voit  un  magnifique  carreau,  &  le  Sain 
Père  tcnoit  (ur  trois  autres  Con pied  dioit 
que  l'Empereur  baifà  ,  après  quoi  Pai? 
s  étant  levé  ,  cmbrafla  Charles  Vr  avcti 
beaucoup  de  tendrelTejufqu'à  trois  fois.    ' 
Lo^e^         Enfuite  le  Pape  fe  retira  le  premier  dans 
m$ntm     les  appartemens  du  Vatican ,  après  s'être 
^  ^^   *   dépoiiillé  de  fcs  Habits  Pontificaux  dans  le 
Chœur;  &  l'Empereur  de  fon  côté  étant 
paflc  dans  la  Sacriftie ,  &  y  ayant  quitté 
fcs  Habits  Impériaux ,  fe  retira  dans  Tap-j 
partement  qui  lui  avoit  été  marqué  dans  (e 
Vatican,  ccftàdirc  du  côté  qui  regarde  la 
Place  de  faint  Pierre,  oîi  Charles  VIIlJ 
ôvoit  auffi  autrefois  logé  en  allant  à  Na- 
ples  y  &  le  Pape  au  contraire  occupoit  le 
côté  du  même  Palais ,  qui  donne  fur  les 
jardins.  Mais  néanmoins  on  pouvoit  aller 
de  l'Appartement  du  Pape  à  celui  de  TEm- 
pereur,  (ans  monter,  é<;  fans  defcendrc, 
parce  qu'ils  étoient  de  plein  pied ,  de  forte 
que  ces  deux  Monarques  fe  voyaient  pref- 
que  tous  les  jours ,  fans  obfcrver  de  pan 
&  d'autre  aucune  formalité ,  ni  la  moindre 
cérémonie ,  &  fou  vent  fans  que  les  Courti- 
iàns  s'apperçuflent  de  ces  fortes  de  vifitcs; 
ce  qui  fe  fit  jurant  tout  l'efpace  de  13. 

jour! 
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irs  quç  Charles  V.  demeura  à  Rome. 
ve  écrit  que  ce  Prince  n'y  fcjourna  que 
acre  jours ,  mais  il  fc  trompe  fort.  Ceux 
lifouhaitent  de  fçavoir  les  particularitez 
ce  grand  triomphe  qui  fur  tait  à  l'Empe- 
ur  à  fa  réception  à  Rome ,  n'ont  qu'à  lire 
ofms  de  Cefcna ,  qui  étoit  alors  Maître 
ss  Cérémonies  du  Pape,  &  qui  reçut  or- 
:c  de  Sa  Sainteté  d'en  faire  la  Relation  , 
omme  il  fit  dans  un  gros  Volume  i«- 
uartû. 

Quoique  les  affaires  particulières  que  Char^ 
Charles  a  voit  à  démcler  avecleRoiFran-  ^'*^-» 
fOis  I.  lui  tinflcnt  fort  au  cœur  5  nean-  V'^^^^ 
noins  pour  faire  voir  au  Pontife  que  les  p^urll 
intérêts  de  la  Religion  lui  ctpient  encore,  CûnciU 
plus  chers ,  la  première  chofe  dont  il  parla. 
ivec  des  grandes  infVances  à  Sa  Sainteté  , 
fiit  la  convocation  du  Concile ,  qu'il  ju- 
geoit  être   d'une  neccffité  indifpenfablc 
pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  &  fans  lequel  il 
ncvoyoit,  difoit-il,  aucun  moyen  de  lui 
<lonner  l'a  Paix.  Paul  fecrctement  informé 
par  le  moyen  de  fon  Nonce  d'Allemagne  , 
que  les  Luthériens  de  la  Ligue  de  Smal- 
caldeavoientrcfolu  çjitr'cux  de  ne  vouloir 
*j>folu#iicnt  leConcile  que  dans  uneVille  de 
1  Empire,  n'eut  pas  de  peine  à  témoigner  à 
1  Empereur,  quil  ne  fouKaitoit  rien  tant 
Sachant  le  defTcin  (ccret  qu'il  a  voit  dans 
'l*€fprit  )  que  de  fç  'conformer  entièrement 

air 
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au  défir  de  Sa  Majefté  Impériale  fur  ns 
Article  de  fi  grande  importance ,  connoif- 
fant  bien  que  cette  grande  paffion  qu'Elle 
témoignoit  pour  la  convocation  d'un  Con- 
cile ,  proccdoit  d'un  pur  zèle  (  ce  qu'il  di- 
foit,  pour  mieux  flatcr  ce  Prince  )  pour 
les  intérêts  de  Dieu  >  qu'ainfî  il  fe  voyoit 
obligé  de  lui  feire  connoîtr^  ,  combien  il 
^toit  difpofé  à  lui  donner  toute  la  fatisfac- 
âion  qu  il  defiroit.  Mais  comme  le  Saint 
Pcre  a  voit ,  fur  la  convocation  du  Concile, 
des  penfées  toutes  contraires  à  ces  paroles; 
bien  loin  de  nommer  une  Ville  d'Allema- 
gne ,  il  lui  indiqua  &  afligna  celle  de  Man- 
tbue  en  Italie ,    lui  donnant  à  entendre , 
avec  de  certaines  cxpreffions  qui  paroif- 
fbient  naturelles  ,  &c  éloignées  de  touce 
diifimulation ,  qu'il  n*y  avoit  point  de  lieu 
plus  commode  que  celui-là  à  toutes  les 
Provinces  de  l'Europe ,  qui  avoient  intérêt 
d'y  affifter  ;  &  pour  lui  fiiire  paroître  en- 
core un  plus  ardent  dcfir  de  le  contenter,  il 
aifigna  le  temps  préfix  pour  cette  convo- 
cation au  mois  de  Juin  de  l'amiée  fuivante 
I / }  7  •  De  forte  que  Charles  V,  ne  fçachant 
rien  de  la  réfolution  des  Luthériens ,  de 
ne  vouloir  de  Concile  que  dans  une  Ville 
d'Allemagne,  témoigna  être  fort  content 
de  la  nomination  faite  par  Sa  Sainteté. 
ChMf'       Charles  V.  ayant  donc  obtenu  ce  qu'il 
les  y  s  demandoic  (aumoins  le  croyoit-il  ainû  ) 

tou- 
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touchant  le  Concile»  ayant  vifité  les  lieux  vm  sm 
Saints  qui  meritoient  le  plus  d'être  vus  ,  Conji- 
&  fait  les  dépcchpsnéceflaircsenEfpagnc,  Z^^*''*» 
&  en  Allemagne;  il  fc  prépara  ^  partir  le  *^^^* 
matin  du  j8.  Avril  î  mais  auparavant  il 
demanda  à  Sa  Sainteté  (  iàns  lui  dire  néan- 
moins ce  quil  avQit  leplusd^nsle  cœur  ) 
une  audience  pour  le  jour  précèdent  dans 
fc  Cohfiftoirc,  en  prefence  de  Sa  Sainteté, 
des  Cardinaux  >  des  AmbaiTadeurs ,  Se  de 
tous  les  principaux  Prélats  de  Rome,  au(ïï- 
bien  que  des  Grands ,  &  des  Officiers  les 
plus  condderables  de  la  Cour  Impériale. 
Le  Pape  perfuadé  que  le  deflcin  de  Charles 
V^ctoit  de  faire  en  public  des  remercîmens 
des  honneurs  qu'il  avoit  reçus  dans  c^te 
Ville  ,  où  on  lui  avoit  fait  un  Entrée  fi  (b* 
lemnelle  &  fi  magnifique ,  donna  les  or- 
dres necefiaires  pour  rendre  cette  Affcm- 
blée  extraordinaire  la  plus  nombrcufc  qu'il 
fcroit  poCRUc ,  &  envoya  pour  cet  effet  le 
jour  précèdent ,  inviter  toutes  ks  perfbn- 
lUs  publiques  à  s'y  trouver.  LeConfiftoire 
alla  (  à  la  referve  de  quatre  Cardinaux  qui 
demeurèrent  avec  le  Pape  )  recevoir  TEm- 
pcreur  juCju'à  fon  Appartement,  &  l'ayant 
conduit  au  lieu  ordinaire ,  pn  le  fit  afl'eoir 
fur  un  fiege  égal  à  celui  du  Pontife  j  mais 
quatre  doigts  plus  bas ,  à  main  gauche  de 
Sa  Sainteté,  &:  en  même  temps  il  fe  mita 
prononcer  fon  Difcoujrs,. qu'il  fit  en  Efpa* 

gnol^ 
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gnol,  quoi  qu'il  parlât  trcs-bicn  Italien, 

i)eut-ctrc  ,  parce  que  la  première  de  ces 
angucs  eft  plus  grave.  Voicy  quel  fat  fbn 
Dikours. 

DISCOURS 

JDf  l'Empereur  Charles  f^.  fait  dans  le 
Confifioire  des  Cardinaux  a  Rome  ,  en 
frejence  du  Pape  »  des  eyfmbajfadeurs 
des  Princes ,  cf  de  plufieurs  Barons  Ro* 
mains  »  ^  PreloÈs.  Le  matin  du  i-j* 
9/fvril  IJJ6. 

TReS'Saint  Père.  Deux  chofcscntr'au- 
tres  m'ont  obligé  de  venir  à  Rome. 
La  première ,  le  dcur  de  fuivre  la  picufc 
coutume  de  baifcr  les  pieds  à  Vôtre  Sain- 
teté ,  de  lui  offrir  ma  perfonne>  &  ma 
puiflance ,  &  de  la  fupplier  de  vduloir  af- 
îèmblcr  un  Concise  Geperal.  Et  ayant  trou- 
vé Vôtre  Sainteté  non  feulement  bicndif-  I 
pofée  à  écouter  mes  inftancesfur  ce  fujct, 
mais  auffi  refoluc  à  les  mettre  en  exécu- 
tion avec  un  grand  zèles  je  me/ensobli* 
gé  de  la  remercier  de  ces  bons  commence* 
mens ,  &  de  la  réfolution  qu'elle  a  prife 
dans  le  dernier  Condftoire  )  pour  la  nomi- 
liation  du  lieu ,  &  du  temps  de  cette  con*- 
rpcatfon^  U  {ùpp  liant  de  vouloir  y  ten:i> 
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k  main  ,  pour  mettre  heureufement  à  fia 
une  œuvre  fi  4mporcaate>  ^  fi  necefiàice 
k  la  Chrétienté ,  &  pour  l'avanceineat  de 
laquelle  j'offre  à  Vôtre  Sainteté  tout   ce 
qui  peut  dépendre  de  mon  pouvoir ,  &de 
mes  forces.  La  féconde  ^  &  la  principale 
raifim  qui  m'a  engagé  à  me  transporter 
dans  xeuc  Ville ,  cil  pour  faire  entendre  à 
Vôtre  Sainteté ,  le  defir  que  j'ay  toujours 
f û  pour  le  bien  gênerai  de  toute  la  Chré- 
tienté »  d'entretenir  une  bonne  amitié  ,  Se 
.une  fincere  correipondance  avec   le  Roi 
François  I.  Se  que  nos  intérêts  eu({ênt  pu 
prendre  quclque.meillcui-  tour ,  &  une  con- 
clufion  plus  avantageufè  >  que  celle  vers 
laquelle  je  les  voi  uJiaque  jour  s'achemi- 
ner. Mais  je  l'ai  toujours  trouvé  fi  éloigné 
de  la  raifon ,  que  je  fiiis  obligé  de  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  entre 
nous  en  prefence  de  Vôtre  Sainteté,  da 
Sacré  Collège ,  des  Ambafladeurs ,  &  Mi- 
niftresdcs  Princes  &  Potentats  >  &  autres 
Seigneurs  de  cette  Sacrée  Afièmblée  >  afin 
que  tout  le  monde  fcache  >  qui  eft  celui 
de  nous  deux ,  qui  a  le  plus  de  fiijet  de  Te 
plaindre  de  l'autre. 

Tout  le  monde  Cçaît^  que  le  Roi  Louis 
XII.  ayant  proaiis  Claude  (à  Fille  en  ma- 
riage à  l'Empereur  Maximilien  mon  Ayeul, 
elle  fut  oifuitc,  au  préjudice  d'un  tel  ac- 
!  çoï:i  p  mariée  au  Roi  François  I.  Se  que 
T9m  JI%  Ql^         Majci-. 
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Maximilicn  irrité  d'un  fi  grand  affront , 
chafla  les  François  du  Duché  de  Milan. 
Néanmoins  Frati^içoisl.  parvenu  à  la  Cou- 
ronne, lui  envoya  une  Ambaffadc  foicm- 
nellc  ,  pour  renouer  leur  amitié  &  allian- 
ce î  les  Ambafladeurs  ayant  protcffédc  fa 
part  que  le  Roi  François  I.  n*avoit  pas  eu 
intention  de  s'oppofer  à  Maximilicn  dans 
la  conquête  du  Milanez ,  Se  que  même  il  en 
*voit  été  trcs-content.  Et  outre  cela,  il 
traita  un  mariage  entre  lui  Empereur,  & 
LoUifc  fa  Fiile  aînée ,  &  en  cas  qu  clic  vînt 
à  manquer  zvcc  Charlotte  la  Cadette.  Qac 
Ferdinand  Roi  d'Arragon  fon  Aveul  Ma- 
tefnel,  étant  venu  à  mourir  ,  le  Roi  de 
France  fit  acheter  à  Maximllienfpn  paffage 
par  fon  Royaume ,  en  Tobligeant  de  lui 
accot-dcr  cent  mille  écus  de  peniion  annuel* 
le  fur'Naples  &  Sicile. 

0;Vâprés  la  mort  de  Maximilicn ,  lui 
Charles  étant  obligé  pour  de  très-grandes 
faifbns  de  fe  procurer  TEmpire ,  comme 
étant  d  ailleurs  héréditaire  à  la  Maifon 
d'Auftriche;  le  Roi  de  France ,  pouflepar 
une  jaloufic  qu'on  n*avoit  encore  jamais 
vûç  dans  aucun  de  (es  Prédeccflcurs,s*étoit 
porté  pour  foh  Concurrent ,  &  mis  à  I^  tra- 
verfer  par  toutes  les  voycs  imaginables ,  & 
avec  tous  les  artifices  qu'on  puiffe  jamais 
inventer.  Avec  tout  cela,  qu'il  né  s'en  étoit 
jamais  plaint  9  ni  dé|>arti  de  Tamitié  ^  Se 
,,    .  '  ■  ^        de 


Part,    II.  Lïv>  11  L  ^6f 

de  la  bonne  intelligence  accoutumée  qu'il 
cntrctcnoic  avec  lui  >  que  bien  loin  de  là ,  il 
avoit  après  la  mort  des  deux  fufdites  Filles 
de  François  L  <:ontraaé  une  nouvelle  al- 
liance avec  lui ,  par  un  Traité  de  mariage 
avec  Renée  de  France ,  mariée  enfuite  au 
Duc  deferrare.  Se  que  le  Roi,  fans  qu'il 
lui  eût  douné  le  moindre  fujet  de  déiiance> 
lui  avoit  demandé  des  otages  pour  la  fureté 
de  leurs  conditions. 

Que  tous  ces  Traitez  n'ayant  été  capa- 
bles d'éteindre  l'envie  que  le  Roi  de  France 
avoit  contre  lui ,  à  caufc  de  fa  grandeur  8c 
de  fà  fortune  5  il  avoit  fufcité  contre  lui  le 
Seigneur  d'Albret ,  Robert  de  la  Mark,  Se 
le  Duc  de  Gueldres ,  quoi  que  ceux-ci  euf- 
fent  porté  la  peine  de  leur  témérité ,  &  que 
le  Seigneur  d'AIbret  aflifté  des  Armes  de 
France ,  n'eût  remporté  de  toutes  fes  entre- 

[>rifes  que  du  dommage ,  de  la  honte ,  Se 
e  regret  de  n'avoir  pas  accepté  les  offres 
qu'illui  faifoit ,  n'ayant  jamais  refufé  de 
lui  donner  une  recompenfè  raiibnnable 
pour  le  Royaume  de  Navarre.  Qiie  le  Roi 
de  France  le  voyant  occupé  à  dompter  les 
Luthériens  d'Allemagne ,  il  s'étoit  en  mê- 
me temps  prévalu  de  cette  occafion  favora^ 
blende  lui  faire  en  Italie  une  Guerre,  qui 
*  lui  avoit  fi  mal  réiiffi ,  au'il  avoit  été  pris 
devant  Pavie,  Se  emmené  prifonnier  en  Ef- 
pagney  prifon  de  laquelle  il  avoit  été  en- 
03,  fuite 
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fuite  délivré  par  le  Traité,  conclu  à  Madrid 
icntre  l'Empereur ,  &  le  Roi ,  avec  cette 
xrondition  néanmoins ,  qu'en  la  place  du 
Père ,  les  Fils  (èroient  donnez  en  otage* 

Que  fe  voyant  en  liberté  ,  il  a  voit  refiifc 
d'accomplir  tout  ce  qu'il  avoit  promis  dans 
le  T  raité ,  fous  le  fpecieux  prétexte  que  cela 
lui  étoit  impof&bie ,  à  cauCè  de  la  grande 
joppjofition  que  Jes  Euts  du  Royaume  y 
faiibient.  En  vertu  de  quoi ,  lui  Empereur 
avoit  demandé  qu'il  (c  remît  en  priibn  , 
dans  le  même  état  où  il  étoit  avant  la  Con« 
clufion  du  Traité  de  Madrid ,  choie  à  la- 
quelle il  n'avoit  point  voulu  entendre ,  que 
même  il  avoit  toutau  contraire  negotié ,  & 
conclu  avec  quelques  Potentats  une  Ligue, 
appellée  Sainte  ,  contre  luii  &  quVyant 
envoyé  Lautrec ,  &  enfuite  le  Comte  de 
faint  Paul  avec  de  puiflantcs  Armées,  pour 
conquérir  le  Royaume  de  Naples  ;  l'un 
.  avoit  perdu  la  vie ,  &  l'autre  la  liberté  dans 
cette  entreprift ,  après  avoir  vu  leurs  Ar- 
mées entièrement  défaites.  Qu^ayant  en- 
fuite  terminé  leurs  diflPerends ,  par  le  Trai- 
.  té  de  Cambray ,  le  Roi  de  France  ne  l^javoit 
pas  long- tempsobfervé,  qu'il  avoit  att^- 
^jué  vieourcufcmcnt  le  Duc  de  Savoyc , 
Bcau-frere  de  Sa  Majefté  Impériale ,  &  s'c- 
toit  emparé  de  diverfes  Terres  dudit  Duc , 
^  tant  au  deçà  ,  qu'au  de  là  des  Alpes.  Qu^il 
'  avoit  fuicité  contre  fa  pejfonnç  ,  &  les 

Etats, 
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Etats,  le  Landgrave  deHeflc,  le  Duc  de 
Virtcmberg,  &  les  autres  Princes  Luche* 
riens  ,  jufqu'à  leur  fournir  de  l'argent  i 
pour  les  mettre  en  état  de  lui  faire  la  guerre, 
&  à  s'y  engager  par  un  Traité  public. 

Qi^après  tout  cela ,  ayant  fait  mettre  fiir 
le  tapis  quelques  Proportions  dePaix,  avee 
cette  condition ,  que  Tlnvettiturc  du  Du- 
ché de  Milan  fêroit  ^onnéc  au  Duc  d'Or- 
léans (on  Fils ,  ou  au  Duc  d' Angoulémc 
fon  frère ,  lut  Empereur  y  avoit  volontiers 
prêté  l*oreille  >  en  conudératioh  du  bien. 
Commun  de  la  Chrétienté ,  pourvir  néan- 
moins que  le  Roi  de  France  de  fbn  côté 
s^engageât  à  Taflifter  d'une  partie  de  fès 
forces  ,  pour  appuyer  ïa  célébration  du 
Concile ,  extirper  Theréfie  ,  &  arrêter  le- 
cours  die  la  Fortune  de  la  Maifon  Ottoma- 
ne, fequ'ilavoit  répondu  à  celai  fbitpap 
jeu  ,  ou  par  bravade ,  qu'en  ce  tcmps-Ià  il 
paflèroit  en  Italie  à  k  tête  de  jo,  mille 
hommes,  pour  lui  faire  compagnie. 

Enfin  il  conclut  par  dire ,  qu'en  prefence 
<îu  Pape ,  du  facré  Collège ,  &  de  toute^ 
cette  (aintc  &  illullre  Aflembléc ,  il  ofFroit 
trois  chofès  au  Roi  de  France  y  pour  tiv 
choiïïrune.  La  première  é toit  le  Duché  de 
Milan  pour  ion  troifiéme  fils,  mais  non  pas* 
pour  le  Duc  d'Orléans ,  qui  ayant  des  pré-- 
tentions  Cir  les  Duchex  de  Florence ,  àr 
d'LFjrbin  du  «ôté  de  Catherine  de  Médicis^ 
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fa  femme ,  mcttroit  en  divifion  toute  Tlta- 
lie.  Mais  qu*eti  vertu  de  ces  promeflès ,  il 
fbuhaitoît  de  fçavoif  de  quelle  nature  fc- 
loient  les  forces  dont  le  Roi  raflBftfcroic  con- 
tre le  Turc  ,  &  contre  les  Hérétiques.  Le" 
fccond  parti  qu'il  lui  offroit ,  étoit  an  duel ,. 
pour  épargner  îe  fang  de  leurs  Sujets  >  en 
cxpofant  le  leur  propre.  Que  quoique  di- 
vers obftaclcs  femblaffcnt  s*y  oppoftr,  it 
trouvcroit  pour  lurle  moyen  de  les  funnon- 
tertous  ,  pour  avoir  la  fatisfadion  de  le 
trouver  les  armes  à  la  main ,  dans  une  Me, 
fur  un  Pont ,  ou  ailleurs  fur  une  Biirque, 
&  qu'il  lui  laiflferoic  le  choix  dé  fc  battre  à 
Tépée  ,  ou  au  poignard ,  pourpoint  bas. 
0^2  le  Vainqueur  feroit  obliaé  de  den- 
tier toutes  fes  forces  pour  favoriicr  là  tenue 
du  Concile ,   pour  extirper  rhércfîè  ,  & 
pour  rcûfter  auxinfidelles,  &  que  le  vaincu 
cmploycrott  aullî  lesfiennes  pour  les  mê- 
mes cholis.   QojlesDuchez  de  Milan  & 
de  Bourgogne,  Icroient  mis  en  fcqueftrc> 
pour  être  enfuire  remis  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Le  troiftéme  parti  {croit ,  qu*en 
cas  que  le  duel  vînt  à  manquer ,  la  guerre 
le  continueroit  tntr'euxà  toute  outrance, 
ju{qu*à  ce  que  Tun  eût  réduit   l'autre  à 
l'état  de  fimple  &  pauvre  Gentilhomme» 
Qje  tout  lui  promettoic  k  viâx)ire  ,  ayant 
de  fbn  côté  la  juftice  &  la  raifon;;  le  bon 
état  dçs  aâàires ,  la  borme  diipoiition  des 

Su^tsa 
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jets  >  le  courage  de  fcs  foldaw.,  Texpé», 
nce»  6c  h  valeur  de  Tes  Cfl^pitaines.  Et 
ecoucau  concraire,  les  af&irçs  du  Roi 
m^is  I.  écoicnt  ruinées ,  fes  Sujets  mal 
lentionnez^  iès troupes  fortpeucoiïfide- 
^les  y  Se  fç&Capkaines.fipcU  capables  de. 
mmànder  j  que  (i  les  fiens.  n'ctoierit  pas 
LIS  habiles,  il  iroic  là  corde  au  cou  £è  jetter 
X pieds  du  Roi  >  pour  câcher.d  obceiiir  de 
clémence  mifèricorde,  &  pardon. 
Il  finit  enfuite  par  un  a({éz  long,  difcoitrs  Con- 
r  les  mifères  ,  &  les  calamitcz  que  la  <?/"/<>«* 
icrrc  traînoit  après  elle  ;  de  forte  que 
Lioiqa'il  ne  fut  pas  accoutumé  à  propo- 
r  >  Se  accorder  la  paix  à  {es  ennemis ,  que 
)mme  vainqueur  3  il  (eroit  néanmoins 
cs-contcnt ,  ppur  Icsconfiderations  déjà 
léguées  ,  qu  on  cherchât  des  cxpédicns 
aur  la  faire  ,  avec  cette  condition  toujce-         1 
>is ,  qu'avant  qviede  rien  mettre  Car  le  ta- 
is, le  Roi  de  France  feroit  obligé  de  reti- 
nt toutes  fes  troupes ,  &  toutes  les  force» 
u  il  a  voit  dans  le  Piémopt;  5  âc.dans  la  Sa- 
oyc. 

Le  Pontife  plein  de  prudciKC.,  Se  d'une  j^a^^ 
xpérience  conformée  dans  les  afeiirçs ,  fe  du 
oyant  qu'il  y  avoit  dans  le  difcours  dé  FMf€* 
'harles  V.  trop  de  paffion  &  d'emporte- 
ment ,  ne  s'arrêta  qu'à  la  feule  codcluflon 
e  ce  Prince,  Se  de  trois  points  qu'il  avoit 
Tapofex  »  ayant  lejetté  les  deux  autres,  du 
(^  duel,. 
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iucl ,  &  de  la  guerre  j  l'un  \  pour  ne  con-^ 
Tenir  nullement  à  la  dignité  àts  perfbnnes  y 
ic  l'autre ,  parce  qu'il  ctoit  pernicieux  à 
toute  la  RépuUique  Chrétiennes  îlchoi- 
&t  le  troifiéme  article  qui  tendoità  la  pair^ 
&  à  un  bon  accord  entre  les  deux  Monar- 
ques >.  déclarant,  qu'afin  de  pouvoir  em- 
ployer  plus  utilement  (es  bons  offices,  if 
ic  tiendroit  dans  une  parfaite  neutralité  y  Se 

Sue  (ans  donner  le  moindre  ombrage ,  it 
:roit  de  (on  côté  les  derniers  efforts  pour 
parvenir  à  une  bonne  fi»,  priant  l'Empe- 
reur de  voufoir  choifîr  ce  parti.  Se  d'être 
pcrfiiadé  que  le  Roi  François  1.  de  (on 
côté,  ne  manqiieroit  pas  de  faire  la  même 
cho(c« 
j)}ji       Ce  difcours  de  Charles  V.  ne  fut  pai 
êàursde  applaudi  ex  corde ,  non  pas  même  des  Ef- 
chMT'    pagnols ,  comme  il  parut  aflfez  par  leur  peu 
^Ir  ^    d'cnipreflèment  à  le  défendre  ;  beaucoup 
moins  encore  fut4l  approuvé  par  les  au- 
tres.  Il  fut  (îir  tout  trouvé  fort  étrange 
par  les  Allemam,  qui  avoient  tant  crie, 
&  écrit   contre  le  Roi  François  I.  pour 
arvoir  appelle  en  duel  leur  Empeacur ,  qui 
ne  pouvoit  fè  battre  fans  le  confentemcnt 
du  Collège  Eleâoral ,  de  de  la  Diète  même 
de  l'Empire  5  de  manière  qu'ils  ne  pou- 
voicnt  qu'être  fort  fichez  de  voir  prefcn-- 
t^mcnt  leur  Empereur  appeller  àfon  tour 
ttp  Roi  François  L  ai  duel  j  &c  qui  pis  eft 
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biGore  avec  des  paroles  indécentes.    Pre- 
mièrement fur  un  Pont  >  dansnine  Ifle ,. 
dans  une  Barque,  fans  dite  en  quel  Pays. 
De  plus ,  quel  honneur  pouvoit-il  lui  en- 
revenir  d  appeller  en  duel  un  Roi ,  dans 
un  lieu  fî  facré  ,  en  prefenced  un  Pontife,- 
&  de  tant  de  Cardinaux,  &  cela  àrépée,- 
ou  au  poignard ,  la  poitrine  toute  nue ,  ce 
qui  ne  fcpratiquoitque  fort  rarement  en- 
tre  les  perfonncs    même  du  commun  ? 
D'ailleurs ,  quelle  grande  bravade ,  d'ajou- 
ter que  le  Vainqueur  &k  Vaincu  fcroienb 
obligez  de  donner  toutes  leurs  forces  con- 
tre le  Turc ,  contre  les  Hérétiques,  &en 
£iveur  du  Concile  l  Charles  V.  ne  faifbit- 
il  pas  voir  par  ce  langage ,  &  ne  donnoit- 
il  pas  à  entendre  à  François  I  que  dans  ce 
duel  on  ne  devoir  pas  courir  ri fquc  de  fi 
vie ,  mais  fimplemcnt  faire  une  Rodomon- 
ta  Efpagnole  ?  Et  ne  fut-ce  pas  encore  une 
plus  grande  rodomontade  que  celle  qu'il 
aioûta ,  qu'en  cas  que  le  dueln  arrivât  pas  ^ 
il  fcroit  permis  à  1  un  de  faire  là  guerre  à 
l'autre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  Teût  réduit  dans 
la  condition  d'un  pauvre  Gentilhomme  l 

En  vérité ,  il  auroit  été  à  defirer  pour  la  Enr^te^ 
gloire  d'un  figrand  Empereur ,-  d'un  Mo-  hl^m.- 
narque fi  puiflant  &fi  glorieux,  qnl  avoit 
la  fortune  à  fort  commandement  (  s'il  m'eft 
permis  dç  parler  ainfi  )  &  qui  étoit  le  Perfi 
de  la  modération ,  il  auroit,  dis- je,  écéà 
Q4      ^  Gmt-' 


fouhaiter  qam  Prince  C\  illuftre  ,  8c  & 
magnanime  >  ne  fe  fût  pas  jette  dans  un 
précipice  de  cette  nature  »  d'où  il  dévoie 
confidcrer  qu'il  ne  pouvoit  fc»*cir  (ans  une 
tâche  à  ion  honneur^ qui  efFeâivemencen 
demeura  terni;  Un  pareil  Conquérant  foi- 
re une  fi  faude  démarche  dans  cette  mê- 
me Ville ,  &  dans  ces  mêmes  jours  ,  oè 
11  venoit  de  recevoir  l'honneur  du  plus  iii* 
perbe  Triomphe ,  que  Rome  eût  vu  depuis 
pluiieurs  Siècles  l  Certainement  une  con- 
duite iêmblable  me  coiitriixia  pas  à  ac- 
troîtrcfi  gloire >  ni  fa  grandeur,  ni  & 
puiflance  »  ni  Cx  dignité  y  &  pour  parler 
plusjufte,  elle  flétrit  beaucoup  fcs  vertus 
ftéroïques.  Ce  procédé  irregulier  de  Char* 
ks  V.  fut  compté  parie  troisième ,  où  il 
avoît  manqué  de  prudence  >  cela  lui  étaM 
arrivé  la  première  lois  dans  TexpeeKtion  du 
Siège  de  Mar (ctlk  par  Bourbon  »  <&  la.  {è«^ 
conde  en  Hongrie. 
Mmpûf'  Mais  ce  qoe  |  ay  dit ,  n.*dl:  encore  rîcn ,. 
fjmêns  ^^  dsnpaiaifon  <fc  ce  qu^  je  dois  dire. 
kljrà'"  ^^^^^  s'cxpofa  à  recevoir  dansunlienfl 
deuxs.  publk  ^  fi  ^cré  ,  un  aflWmt  qui  aorott  été 
^î^4,  tres^fetifible  à  un  fimple  particulier  ,  Se 
comb^n  plus  dût-il  Tëtre^à  un  Empereur  ^ 
à  un  Monarque ,  à  un  Hcios  ^  £ntr-'au« 
très  Âmbatladeurs  qui  offiftoient  à  un 
Cbnfiftoire  fîfolcmnel,  fètrouvoicnt  ceux 
eu.  Roi  fran^ois  I.  i^ayoir  TEvéque  de 
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Ald^on ,  qui  réfidoit  auprès  4h  ^4P.c  >  &  le 

Seigneur  de  Felly  ,  qui  ré(i4qiç    auprès 

de    rEmpereuT    même.     Ç:s  Àmbafla- 

deurs  qui  étoicnt  Tun  auprès  de  raucrc  , 

ayant  entendu  fortir  de  la  bouche  d'un  (t 

grand  Empereur  un  difcours  de  cecçe  natu« 

f'e  ,  &  ne  pouvant  foufFrir  que  çç  Prince 

fp  laiifanc  emporter  à  fa  palEon  >  outra-* 

gcât  leur  Roi ,  &  s'efforçât  de  ternir  /a  re* 

pucation  &  (a  gloire ,  défendirent  leur 

Maître  avec  chaleur  >  &  avec  des  paroles^^ 

tout  ^  ^it  contraires  à  la  bienféance ,  & 

4iu  relpeâ:  qu'ils  dévoient  gardipr  à  un  £m« 

fèrtw  i  }aiqu'à  lui  donner  nettement  utf 

démenti  ;  &  non  contensde  cela  >  ils  ajoô» 

gèrent  que  û  Sa  Majefté  ayoit  de  l'honneur  , 

if  fklloit  qu  elle  donnât  le  Duché  de  Milaiy 

à  Henri,  fils  de  leur  Roi  >  puifqu'il  appar^ 

(enoit  à  ce  jeune  Prince  r  Se  non  pas  à  hiè 

Charles. 

il  eft  vrai  néanmoins  que  ce  Frineeea^^    ifr 
trêmement  indigné ,  menaça  les  Ambafla-  CW^ 
deurs  de  les  faire  repentir ,  les  traitant  et  ^^^  ^^ 
téméraires  &  d'infolens ,  continuant  à  fai-  ^*^^  ' 
K  voir  les  chofès  que  les^  Rois  de  France 
avoient  fait  à  fes  PrédecefTeurs ,  jcxageranr 
les  outrages  qu'il  avoit  lui-même  reçus  dai^ 
Roi  François  I.  chargeant  avec  des  parofes» 
ks  Ambafladeurs  >  de  faire  fçavoir  à  leui* 
Roi  qu'il  le  défioit  à  un  combat  fingulier,. 
à  l'épéc  >  ou  aft  poignard  ,  puifqu''if  n'y 
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avoit  pas  moyen  de  venir  aatrcmcnt  àfioat 
d'un  Roi ,  qui  lui  avoîc  manqué  plufieais 
fois  de  paroles  Le  Pape  voyant  que  Char- 
les s'emportoit  fi  fort ,  fc  Ibva  &  l  embiaffî, 
le  pria  de  vouloir  modérer  Ci  colère  >  &  de 
coniîderer  qu'il  étoit  Empereur ,  &  Succcf 
fcur  à  l'Empire  d'un  Prince  ,  en  qui  oa 
avoit  toujours  remarqué ,  Se  loué  beaucoup 
dfc  modération  &  de  douceurs  &  s'appcr* 
«cvant  que  les  Ambafladeurs  s'étoicnt  le» 
Tez,  &  qu'ils  fc  preparoicnt  à  répliquer  ^ 
il  leurimpofa  filence ,  &  mit  fin  au  Con- 
fiftoire;  Et  craignant  que  les  Officiers,  * 
Its  Gardés  de  Cbarles  ^  qui  étoient  en  grand 
nombre ,  ne  fe  portaflent  à  faire  quciqac 
yifiilte  aux  AmcafTadèurs  François  s  il  pru 
ceux-ci  d'éviter  les  occasions,  &  de  pren- 
dre leurs  précautions  ;  d'autant  plus  qu  en 
Portant  dti  Gonfiftoire,  Charles  V.  criai 
YcUy ,  qu'il  eût  à  ne  le  plus  fiiivre. 
tlSmei      Véritablement  tout  le  monde  Blâmafoit 
VJ<«  Ifes  Ambaflkdcurs  de  s'être  expofèz  ,  par 
leurs  réponfcs  trop  infolèntes ,  fans  avoir 
aucun  égard  au  lieu  >  au  Pape-,  &  àTEm- 
pcreur  triomphant ,  au  danger  de  recevoir 
quelque  (ànglant  aflront.  Mais  aufE  il  é 
certain  que  leprocedé  deCharles  ne  futpas 
moins  univerfcUcment   dcfapprouvé  de 
tteut  IcConfiftbire  j  parce  qu'cffcékivemcnt 
ce  Prince  s'étoit  lui-même  attiré  ràffi-ont, 
^li  luLfut  &it  dans  un  lieu  fi  public,  par 

te 
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les  Ambafladcurs,  &  qui  ftit  caiife  qu'on 
diminua  un  pcudc  cette  haute  cftimc  qu'on 
;à  voie  conçue  pour  lui  à  fbn  entrée  dans  Ro 
me  ,  n'y  ayant  perfbnne  qui  ne  demeurât 
firandalifé  d'un  fi  grand  cranfport  de  colè- 
re ,  quelque  jufte  qu'en  fôt  lie  fiijet.  Mais 
que  taire  ?  Si  un  Moïfe  Patriarche ,  &  un 
Pierre  Apôtre,  &  diéja  avancé  en  âge ,  fu- 
rent fi  peu  maîtres  dfe  leur  colère ,  que  l'un 
tua  un  Egyptien  ,  &  l'autre-  coupa  l'oreilIë 
àunMinitoe  de  la  Juftice  :  comment  un 
homme  pourra- t'il-  réprimer  cette  violente 
paflîon  ?   Il  n'eft  rien  néanmoins  de  plus 
indigne  d- un* Prince  ,  Se  particulièrement 
«l'un  Monarque  &  d'un  Empereur ,  que  dfe 
le  laifier  emporter  en  public  aux  moqve- 
xaens  de  la  colère ,  St  furtoufen  parlant  en 
preftnce  de  perfonnes,  qui  peuvent  avoir 
quelque  droit  de  répondre; 

Ce  dîCcours  de  Charles  dans  leConfiftoi-  Autné^ 
I5C,  a  fourni  de  matière  à  quantité  dé  dif-  <»^«- 
€ours&  d'écrits^,  qui  ont  été  faits  fort  dî^  ^^^^^' 
verfcment  par  lès  Itaiiens,  p^r  les  Eïpa- 
gnols,  &  par  les  François  î  St.  quoique  les 
Italiens  &'  les  Efpagnoisn'ayent  rien  ou- 
blie pour  déguifcr,&  pour  colorer  fi'bien 
k  mal  3  qu'il  pût  paflèr  pour  bien  aux  yeux  , 
&  dans  l'èfprit  du  public  ,  &  comme  tel 
en  être  loiié  &  approuvé  ;-'  avec  tout  cela , 
quelque  foin  qu'ils  ayent  pris  dfe  dorer 
adroitement  leur  pilule ,  Us  u  ont  pu  fi  bien 

faire  ;i. 
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faire,  qu*on  ncfçfoit  ^ppcrçu  de  1  amcr-^ 
tume  qui  ctoic  cachée  deffous  :  L'Apolo- 
gie même  que  ic$  Partifans  de  Charles  Vr 
ont  lait  en  fa  faveur ,  (ait  aflez  eoimoîtrc 
que  la  conduite  de  ce  Prince  dans  cette  ren- 
contre ,  n  a  (crvi  q^^^  ternir  pour  jamais 
la  gloire  d'un  fi  {âge ,  &  fi  invincible  Em- 
pereur- Ce  qu'on  dit ,  qu'il  avoit  la  juftice^ 
de  fbn  côté ,  n'eft  qu'une  chanfbn ,  parce 
que  les  chofes  étoient  conteftables  ^  Se 
quand  cela  (eroit,  une  afi^ire  fi  jiifte>qu'ciie 
icdéfcndoit  d'elle-même  3  n'a  voit  pas  bc^ 
loin  d'être  fbûtcnuc  par  des  paroles  inhi- 
rieuièsy  fi  mal-féantes  dans  la  bouche  d  ua 
Empereur  modéré.  Mais  outre  cela ,  cet 
Augufte  Empereur  fe  feroit  toujours  fait 
un  afliz  grand  tort ,  quand  il  ne  s*en  feroit 
attiré  d'autre ,  que  celui  de  voir  déchires 
fil  mémoire  par  les  Ecrivains  François,  pre- 
mièrement par  Dupleix  >  qui  s*eft  fait  uix 
devoir  de  défendre ,  non  feulement  ce  qut 
meritoit  d'être  défendu  dans  le  Roi  Fran*- 
çois  I.  mais  atifll  fes  avions  les  plus  dignes 
4e  blâme ,  Se  en  quels  termes  de  plus  cft- 
,ce  qull  Ta  fait  ?  en  fc  déchaînant  contre 
ji'Empereur ,  &  en  voin^iirant  contre  lui  les 
injures  les  plus  atroces ,  les  paroles  les  plus 
balfes  &  les  plus  groflkres ,  Se  les  expref- 
fions  les  plus  indignes  Se  les  plus  ridicules  r 
afin  de  mieux  obfcarcir  fà  gloire ,  &  flétrjr 
£i  réputations  qupiqiiela  pc^iS^nexceflive 

avec 
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ftvcc  laquelle  les  Ecrivains  défendent  leur 
Prince ,  ne  fert  bien  fou  vent  que  de  jeu ,  & 
de  paflc- temps  à  toutes  fortes  de  gens  ^ 
fans  en  excepter  ceux  de  la  même  Na- 
tion. 

Si  les  plumes  des  Ecrivains  étoient  au-*     tes 
tant  de  Canons,  &  que  chaque  trait  tirât ''^'^^'^ 
nn  coup,  il  y  a  long- temps  aflûrémentque  (^^;f^*' 
la  Monarchie  d'^Auftriehc  fcroit  renverféc  uu  dtp 
de  fond  en  comble ,  &  que  la  mémoire  mê-  caUm* 
me  de  celles  des  autres-  Monarques  fcroit  »''^*^ 
cnticren^nt  ctFaccc.   A  la  vérité  >  les  Ecri- 
vains fe  fonwvifez  de  tctrt  tçmps ,  &  par- 
ticulièrement d-çpuis  la  belle  invention  du 
noble  Art  de  l'Imprimerie,  les  Ecrivains^ 
dis- je  ,  fe  fbrrt:  toujours  avifez  ,  afin  de 
mieux  défendre  les  injnftices  mêmes  de 
leurs  Princes  ,  de  noircir  y  &  de  calomnier 
leurs  Adverfaircs ,  quelque  (ainte  &  irré- 
prochable que  fût  leur  vie.  Mais  il  eft  neanw 
moins  très-certain  <juc  famais  il  ne  s'eft 
tant  inventé ,  &  éait  d'ui jures ,  qjue  nou«i 
en  avons  vu ,  &  que  nous  n'en  voyons  en--. 
€orc  que  trcy ,  d^ns  les  Hiftôires  qui  onc 
été  faites  au  lu  jet  de  Charfcs  V.  ic  de  Fraa*» 
çois  I.  jufques-lîi  qu'on  peut  dire  avec 
beaucoup  de  fondement ,  que  ce  ne  font 
pas  desHiftoires ,  des  Relations ,  des  Mé- 
moires qu'on  a  écrit  touchant  les  Guerres  >. 
les  différends  ,  &  les  fuccès  de  ces  deux 
Monarques  ^mais  des  médi&nces ,  des  caî*. 

.  lomniesj^ 
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lomnies ,  des  injares'  atroces ,  &  hontetr-' 
icsy  &lebonQ>n(èiIIer  Dupleix  ,  d'ail* 
leurs  Ecrivain  célèbre ,  (c  laifTanc  empor- 
ter à  une  pa0îon  exceffive  pour  (on  Prince , 
a  furpafle  tous  les  antres  en  zèle  impétueux^ 
car  ificmble  qu'il  n'y  ait  d*'autre  but  que  de 

trccipitcr  Charles  V.  dànsTEnfer,  &  d'é- 
:ver  François  I.^  jufqu'au  Ciel ,  quoiqu'il 
y  eût  peut-être  plus  de  fiijet  d'élever  le 
premier  jufqu'au  CieU  &  d-abbaiflcr  le 
dernier  julques  dans  l'Enfer  :  mais  lapaf^ 
iioneft  aveugle*  Pour  dire  les  choies  com- 
me elles  font ,  il  ne  s'cft  peuVetre  jamais 
trouvé  au  monde  deux' grands  Monarques 
plus  jaloux  l'un  dt  l'autre  que  ceux-là,  St 
«ntre  lelquels  ilyait  eu,  par  la  rencontre 
de  divers  intérêts,  une  pliis  grande  con- 
currence. Les  Princes,  au  rcfte ,  fe  moquent 
de  toutes  Ics^  calomnies ,  qui  s'écrivent 
contr'eux^ 
Mmfins'  II*  ^ont  portez,  à  en  ufcr  dt  la  forte ,  par 
trois  raifbns.  La  première  eft ,  qu'à  peine 
ont-ilsletemps  d'y  faire  réflexion,  à  caufc 
du  grand  nombre  d'autres  objets  qui  fe 
prckntentcontinuellemcntà  eux  y  &  com- 
me cela  eft  fouvent  caufèqu'ils  oublient  les 
ijons.  offices,  qu'on  leur  rend ,  de  là  vient 
auffi  qu'ils  négligent  les  injures  qu'on  leur 
feit,  à  moins  que  quelque  Miniftrejqui'fe 
Ucnt  auffi  pour  ofienfé  ,  ne  les  ponfleàcn 
6yçr  vengeance.   La  féconde  raifon  eft , 

qu'ils^ 
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^^ils' appréhendent  (bu vent  que  pour  trop 
toucher  la  playe  ,  elle  ne  s'envenime  da- 
v=antage  ,  comme  Texperience  le  montrer 
efïè^ivement  y  car    noos   voyons  que  I^ 
blcfllirc  d'un  pauvre  Villageois  fc  guérir 
en  huit  jours,  parce  qu'il  n'y  a  ni  Méde- 
cins ,  ni  Chirurgiens  pour  la  toucher  &  la: 
retourner  fi  ibuvcnt ,  au  lieu  que  tout  au 
contraire  dans  un  grand  Seigneur ,  d'ans" 
un  riche  Marchand,  la  moindre  petite 
égratignûre  demeure  des  mois  entiers  k 
guérir,  parce  que  les  Médecins  &  les  Chi- 
rurgiens, qu*on  £iit*vcnir  à  douzaines ,  y 
veulent  trouver  leur  compte ,  &  comment  T 
En  y  mettant ,  &  remettant  les  doigts ,  & 
la  main ,  afin  de  la  faire  durer  des  années 
entières.  Enfin  la  troifiéme  raifon  eft,  qu'ils 
ne  croyent  pas  pouvoir  niiéu3t  fe  venger 
des  Auteurs  des  injures  ,  Se  des  calom- 
nies ,  qu'en  les  méprifànt ,  conformément 
à  ce  commun  Proverbe  Italien  ,   qui  eft 
dans  la  bouche  mêm«  du  Vulgaire  :  Focc 
d^jlfino  non  giunge  dl  Citio. 

Les  mauvaife^  actions ,    fa  conduite*  ^^fi^'^ 
icandaleufc ,  les  fautes  ,  les  vices  des  par-  Z^^  ^^ 
ticuliers  ne  s*oublient  Jamais  dans  le  mon-  sac  de 
de  ;  il  faut  du  moins  cent  vertus  pour  cou-  'Rome , 
vrir  un  défa;Ut  en  une  pcrfbnne  du  petit  à'ff*^  ^^ 
peuple ,  &  particulièrement  dans  l'efprit  T^^'^Jg 
des  EcclefiaAiques  ,  gens    ordinairement  chéries 
jfSM  encËnsV  pardonner.  Au  lieu  que  tout  r. 

au 
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mi  contraire  il  foifit  qu  un  Prince  ,  &  (vtf'i 
tout  un  grand  Monarduc",  feflc  une  feule 
aâion  d'éclat ,  glerieuie  en  apparence ,  & 
ayantaseufè  au  bien  public  y  pour  eflàccr 
toutes*  les  imperfeûions  qui  peuvent  Ce 
trouver  en  fa  per fonne  5  &  la  raifon  de  Cel^ 
cft ,  que  le  peuple  ne  fe  fbucie  que  du  pré- 
sent ;  &  comme  tout  le  monde  a  befbin  dit 
Prince,  tout  le  monde  auffi  concourt  vo- 
lontiers à  caufe  de  cela  à  louer  plutôt  le 
bien,  qui  peut  lui  laire  du  bien ,  qu'à  blâ- 
mer le  mal ,  qui  ne  peut  lui  faire  que  du 
lïlial.  Ceux  qui  ont  décrit  le  Triomphe  le 

()lus  fuperbe,.&  TEntrée  la  plus  merveil- 
eufc  qu'on  eût  vu  depuis  plufieurs  ficdes  , 
que  le  Pontife  Paul  III.  ordonna  à  l'Em- 
pereur Charles  -  Quint ,  événement  doirt 
une  infinité  d'Auteurs  font  mention ,  Se 
particulièrement  Cefema  ,  ne  peuvent 
comprendre  qu'un  Empereur  fous  l'Empi- 
re, &  par  Tordre  duquel  Rome  avoit  été 
faccagee  avec  plus  de  fureur  &  de  rage  , 
qu'elle  ne  Tavoic  jamais  été  par  les  Na- 
tions les  plus  barbares  ,  (ac  dont  la  mé- 
moire étoit  encore  toute  fraîche  dans  Tef- 
prit  de  (ieux-làmêm4s  qui  avoit  été  facca- 
gez  ,  &  qui  en  avoient  pluficurs  triftcs 
monumèns  devant  les  yeux  y  ces  Ecrivains , 
dis- je,  ne  peuvent  comprendre  que  nonob- 
ftant  cela  ,  Charles  V.  triomphât  fi  glo- 
irieui&ment  dans. cette  mémç  VUk  ,  qu'it 

avoit 
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tvoît  peu  aupara^vant  défolée,  &qu*ilrc* 
^;Cic  de  grands  applaudi  fiemens,  &  des  ac- 
:la.mationsde  ce  mênse  peuple  qu'il  avoit 
^illé  ôc  nuné  y  mais  les  Coufflets  des  Grands 
ne   ble(!ent  point ,  &  quand  cela  feroic ,  il 
ne  faut  qu'un  peu  de  baume  pour  guérir 
le  mal  qu'ils  fonti  Charles  V.    a  voie  en- 
voyé devant  lui  à  Rome  Jufqu'à  13  oo» 
Efclaves  Chrétiens  ,  qu'il  avcrit  délivrez. 
des  fers  >  le  bruit  s'étoit  répandu ,  &  n'a- 
voit  pas  manqué  de  groffir  les  objets ,  comt- 
me  c^eft  Tordinaire  de  la  Renommée  , 
qu'il  avoit  rendu,  en  Afrique  on  Royau-» 
me  Chrétien  î  qu'il  avoit  reprimé ,  &  en- 
tièrement détruit  ce  Barberouflc  qui  défo- 
loit  fi  cruellement  toutes  les  côtes  d'Ita- 
lie ,  ôc  qu'il  venok  à  Rome  pour  conférer 
avec  le  Pape   far   les  moyens   d'achever 
d'exterminer  les  Infidelles ,  &  les  Hereti- 
oues.  Voilà  le  Lenitif  qu  i  adoucit ,  &  dif» 
npa  entièrement  du  cœur  des  Romains 
cette  profonde  douleur  que  Charles  V .  leur 
avoit  caufëe ,  en  forte  qu'ils  ne  penftrenc 
plus  qu'à  le  combler   de  benediâtons  s, 
d*applaudi(ïcmens  ,    &    d'acclamations  y 
comme  fi  Pafijuin  8c  Marforio  cuficnt  été 
morts. 

Mais  fi  ce  grand  Empereur  reçut  tant    pre^ 
de  benediâions  &  d'acclamations  à  fbn  fent» 
entrée  dans  Rome  >  on  ne  lui  en  donna  pas 
moins  lors  qu'il  eu  fortitp  A  quoi  ne  con« 

tri- 
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tribiiercnt  pas  peu  )  o  o.  chaînes  d  or , 
700.  médailles  du  même  métail  qu'il  dr 
ftribua  aux  principaux  Habitans  3  Se  aux: 
Prélats  qui  RLifoient  le  plus  de  figure.  Les 
Cardinaux  (arenc  régalez  de  tres-précîcii- 
fes  curioficez  d'Afrique.  Il  n'y  eut  point 
d'Eglifè  qui  ne  le  reflentk  de  fa  hberalitc , 
&  à  oui  il  ne  fit  des  prefèns  confîdera*^ 
Ues ,  loit  en  or  9  ou  en  argent ,  ou  en  or- 
fiemens  ikcrez#  Il  raie  en  dépôt  l'argent 
neceiTaire  pour  marier  24.  pauvres  Filles , 
dont  II.  dévoient  avoir  joo.  écuscha-' 
€une,  &  les  ii.  autres  10 Or  &  il  donner 
la  charge  à  cinq  Gentilhommes ,  &  à  fix 
Dames ,  d'en  faire  par  fort  le  choix  d  entre 
le  nombre  de  cent  perfbnnes  de  t'ordre  de 
celles  qui  viennent  d'écre  nx)nnnées.  Il  fie 
dîftribuer  de  tre$-grandes  aumônes  en  cha^ 

2ue  quartier ,  pendant  tout  le  temps  qu'it 
fjourna  à  Rome  >  excepté  le  premier,  & 
k  dernier  jour.  Il  ennoolit  pluûeurs  Fa- 
milles ,  Se  accorda  mix  Nkirchands  plu^ 
ficurs  droits  8c  privilèges  eonfiderables , 
pour  pouvoir  trafiquer  plus  commodément 
dans<  tous  &&  Royaumes  Se  Etats^  En  un> 
mot  y  à  en- juger  par  toutes  les  apparences  ,• 
&  à  en  croire  la  voix  publique,  cet  Em- 
pereur dépcnfa  à  Rome  tn  liberalitçz ,  Se 
en  charitez ,  J  c5  o .  mille  Ducats  d'or ,  Cuns 
compter  Icsautres  prefèns  dont  je  viens  die- 
parler-  • 

Charles^ 
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Charles  V.  fortit  donc  de  Rome  le  ma-  CharUt 
n\  dix  18.  Avril  ,  accompagné  hors  des  ^'f^^^* 
►orccs ,  de  tout  le  facré  Collège ,  avec  là 
nêmc  pompe  &  la  même  fblemnité  avec 
aqucUe  il  etoit  entré,  au  fliilieu  du  Car- 
dinal Doyen ,  &  du  Cardinal  Farnefe  Nc- 
vc\x  de  Sa  Sainteté. ,  avec  ces  deux  diftc- 
renccs  fculemenc ,  qu'il  ctoit  yctu  de  {on 
Habit  de  guerre  ,  (ans  les  marques   de 
l'Empire,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  Dais. 
Mais  à  cela  prés,  il  eu:  certain  que  lesap* 
plaudifl'emcns  du  peuple  furent  encore  pins 
grands.    De  plus  il  changea  de  cheval  , 
parce  qu'à  la  fortie  il  moncà  une  très-belle 
Jument ,  ou  Haquenée ,  dont  le  Pape  lui 
-avoit  fait  prefent ,  avec  la  fèlle ,  la  houflt 
de  magnifique  broderie  d  or ,  &  d'argent  » 
enrichie  de  pieireries ,  les  étriers  d'argent 
d'un  beau  travail ,  la  bride  avec  les  chaî- 
nctes  d*or,&  le  mord  d'argent.  Ce  qu'il 
y  eut  de  ^^lus  qu'à  l'Entrée,  fut  une  trcs- 
bcUeTroupe  de  jeunes  Filles  jufqu'au  nom- 
bre de  ^  o  •  habillées  de  blanc  aux  dépens 
de  la  Ville ,  ayec  des  Couronnes  de  fleurs 
fur  leur  tête.,  &  c'étoient  juftement  de 
celles  qui  dévoient  être  choifics  pour  être 
tirées  au  fort ,  &  enfuite  mariées ,  comme 
Charles  V.  l'avoit  ordonné  ,  ainfi  qu'iha 
été  dit  ci-deflus.  Elles  furent  rangées  en 
liaye ,  trente  de  chaque  côté ,  Juftement^  à 
la  fortie  de  la  porte  >  ayautxnacune>4a 

maia 
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main  une  corbeille  de  fleurs,  qu'cUfsjct 
toicnt  fur  rEmocrcur  comme  il  paflbiti 
&  tout  autour  de  lui,  chantant  des  char 
fons  à  la  gloire  de  ce  Prince.  Cércrooai 
qui  plût  h  forficet  illuftre  &  triompban 
Héros  ,  qu*il  fit  i-épandre  le  bruit  pari 
ces  jeunes  Filles ,  que  le  nombre  de  cells 
qui  dévoient  être  dotées  &  mariées,  laci 
augmenté  de  douze  ,  içavoir  fix  de  300. 
écus  chacune,  &  iix  de  10  o.  &  ce  méiBe 
{bir  ilen  fit  expédier  les  ordres ,  &  enes' 
voya  Targent  à  Rome  pour  être  ajoûtcl 
1  autre  qu'il  s^voit  déjà  ordonné  aapan- 
vant. 
te  Tiu»  L'Empereur  laifla  à  Rome  une  fi  gracie 
fie  di-  opinion  de  lui  ,  que  le  Peuple  ayant  en- 
^^  .  tendu  Que  les  Ambafladeurs  du  Roi  k 
y^  France  kmoient  fiir  le  Difcours  qu'il  avoir 
fait  dans  le  Confiftoirc ,  certains  écritsfon 
préjudiciables  à  la  gloire  de  ce  Prince,  il 
ic  tranfporta.  tumultuairement  dans  i 
place  du  Palais  de  ces  Ambafiadeurs ,  i 
dcflcinde  leur  faire  quelque  infiilte ,  jxwr 
venger  l'honneur  de  TEmpereur ,  &  il  a 
fcroit  infailliblement  arrivé  quelque mali 
fi  le  Pape  averti  à  temps  de  cequifc  pa:- 
fbit ,  n  eût  mis  ordre  à  tout ,  en  mcttanr 
en  fureté  la  perfonne  des  Ambafiadeurs 
&  en  Éiifiint  diflSper  cette  canaille  info- 
lente  ;  cela  obligea  néanmoins  les  Ambaf* 
iadeurs  à  mettre  de  l'eau  dans  leur  vio; 

5'il 
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«*il  m'cft  permis  de  parler  ainfi. 

Dans  ce  temps-là  Jacaues  V.  Roid'E-  j^^^^^ 
co(Te  çaflfa  en  France ,  &  (c  rendit  à  Paris,  g^  ^g 
déguiléen  fimple  Chevalier  errant,  accom*  Jac-^ 
pagné  {calcment  de  douze  perfbnnes.  Le  î*'*  ^t 
Roi  François  L  averti  de  fon  arrivée ,  alla 
aufli-tôc  trouver  ce  jeune  Roi  ,  &  Tcm- 
braiFant  comme  Frère  ,  celui-ci  lui  dit  : 
I^e  fn  appeliez^  fas  Frère ,  mais  Gendre  , 
i'//  vous  fiait ,  car  j'aime  fi  éperdâment  la 
Princejfe  Magdelaine  pour  fes  rares  beau^ 
tex»  y  €]Hefi  vous  ne  me  la  donnez»  pas  pour 
femme  y  je  me  tué  moi  même.  Le  Roi  Fran- 
çois le  mena  incontinent  au  Palais  ,  & 
l'ayant  pris  par  la  main  ,  il  l'introduifit 
dans  la  Chambre  de  fa  Fille ,  où  la  pro- 
mefle  de  Mariage  fut  écrite ,  &  au  bout 
de  huit  jours  les  Noces  furent  célébrées  j 
après  quoi  les  nouveaux  Epoux  ne  furent 
pas  long-temps  à  prendre  le  chemin  d'E- 
cofle ,  avec  une  fort  belle  fuite. 

Le  Leâieur  ne  fera  pas  fâché  ,  que  je  Troee^ 
finiflc  à  prefent  ce  Livre  par  ce  qui  refte  dure  de 
à  dire  fur  les  différends  qui  arrivèrent  au  ^^^^^^ 
fujet  de  TEvêché  de  Malte ,  dont  il  a  été  /»£^//^ 
parlé  dans  le  premier  Livre, &qu*il  fem-  dèMaU 
bloit  quidevoit  être  placé  au  commence-  t$. 
ment  de  cette  année,  mais  que  j'ai  jugé  i^3^< 
à  propos  de  ne  mettre  qu'à  fa  fin.    Qnoi 
que  diverics  affaires  delà  plus  grande  im- 
portance occupaffent  Icfprit  de  l'Empe- 
reur > 
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rcur ,  avec  tout  cela  il  ne  négligea  jamais 
celle  de  rEvcché  de  Malte  ,  qui  lui  tior 
fi  fort  au  cœur  ,  que  durant  refpace  de 
trois  ans  il  employa ,  lùais  inutilement , 
tous  les  offices   &  toutes  les   indances 
poffibles  auprès  du  Pape  Clément  VIL 
pour  l'obliger  à  fc  défifter  du  droit  qu  il 
prétendoît  avoir  de  fbûtenir  le  Carditui 
Ghinucci  qu'il  avoit  nommé  àcettcEgU- 
fè  y  quoi  que  tout  le  monde  généralement 
Taccufat  en  cela  d*injuftice,  &  la  plus 
crande  partie  duConuftoire  même  le  dé- 
Tapprouvât ,  comme  agiflant  contre  Tordre 
des  Conventions  ,  contre  Tufagc ,  &  con- 
tre le  droit  de  pofleffion  des  Kois  de  Si- 
cile ,  &  contre  celui  de  la  première  No- 
miitation  ,  qu'il  avoit  cédé  &c  confirmé  à 
a  Religion  de  Saint  Jean  s  &  qu'il  fut  ou- 
tre tout  cela  taxé  d'ingratitude,  de  vou- 
loir ôtçr  à  l'Empereur  même  un  droit  qui 
lui  étoit  dû  y  après  avoir  reçu  de  lui  taoc 
de  bienfaits. 

En  un, mot.  Clément  mourut  {iobfti- 
né  à  cet  égard ,  que  le  jour  avant  fa  mort 
ayant  fiit  venir  le  Cardinal  Carafe  ,  il  lui 
dit  :  Monfieur ,  faites  rejfouvenîr  U  nou- 
veau Pomife  mon  Succefieur  y  qiiïlj  'va  if 
la  gloire  ^  (fr  de  l'imerefi  dté  Saint  Sn^fi 
qH*on  foutienne  la  Nomination  du  Carè^- 
nal  Ghinucci  ,  faite  par  Nous ,  (^  qu'en 
rejette  cclU  de  Bojtus  >  faite  far  leprani' 
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Hdtrâj  (^  far -Chartes  ^.'Av«çtottt  cela 
TEmpa^iir  ne  laxfia  pas  dtù  pcrfîiadcr, 
que  ce  grand  changement  de  Scène  arrivé 
à  Rome  par  la  cnort  d'nn  Pape ,  &  par  Té- 
kvation  d'un  autre ,  pourroit  bien  anfli 
changer  la.  face  des  affaires  de  TEglifc  de 
Malthe«ll  futcependâtit;  fbilicité  par  Bor' 
fins ^ qui  continuoct  de  (è  tenir  à  Rome» 
oii  il  fe  confumoit  en  frais  ,  de  vouloir 
prcflcrla  confiitnatidn  de  fa  Nomination  , 
que  le  Grand-Maître  de  (on  côté  ne  pref-' 
/bit  pas  ^oins.quc  lui  ,  étaM  fort  cha^ 
grin  di^  vçâif  ce  T^àtÈpc^n  fkns  Pafteur. 
Et  Tun  &'lfaiijitrcpar  leurs  itiftances  le  fuç< 
plioient  de  vouloir  en  écrire  au  nouveau 
Pontife,  pour  le  difpofer  à  apporter  le  re- 
mède necefliirc;àiUn  £u  grand  fcandàlc. 
.Qogif^.Çhfttles  îV^  œpnCit  bien  le  bc- 
foin  que  TEglife  ide  Maithe  av<:^t^  d*etr^ 
fK>ûrvu6:«  5c  qu'il  y  alloir  de^ fa  gloire  de 
gagner  «  point ,  qu'il  voulut  abiolumcnt 
obtenir  3  il  «ne  voulut  pas^»eahm6îns  en 
écrire  djxeâenoent  aii  Pape  i  Hyant  à  né- 
gociçr.fli^ee  luidçs  affaires*  pUis  importan- 
ces jmiî  -i'^ridoient  Hinteréc  gênerai   de 
rjEgUé^ifi&'dfcrilaChréticwté,  &  cônccr^ 
noif^t'  àii^ftlinion  âc  ipnflcr  lui  -  même 
en  perfonbe  en  Afrique.  De  forte  qu'eà 
parcadi^  pour  ce  grand  voyage,  il  fc  con- 
f)enca:  de^fclw^.fo»  Amfcalïadfetir  à  Ro- 
me tl4lagik5  cpD|«ii»tcnîcn^  avec  celui  <lc 
.   X^m  II.  *     k  Makhct 
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Malthe»  6c  av«c  Bofius  lui-même,  de  cher* 
cher  tous  etiièmble  les  moyens  les  plus  ef 
ficaces ,  Se  de  faire  les  remontrances  kh 
inftances  les  plus  fortes  pour  obtenir  les 
Bulles  ,  Se  les  expéditions  necellaires.  Ces 
Minifties  au(<|uels  Bofius  Ce  joignit ,  ne 
flianquerent  pas  deÊûre  tout-leur  p<^c, 
Uns  neanmoms  trop  importuner  un  Pon- 
tife fi  occupé  f  au  commencement  de  foa 
Pontificat  y  aux  affaires  générales  de  TE- 
glife ,  ^  de  U  Datterie ,  oui  depuis  le  Sac 
de  K^opie  étoicnt  demeurées  dans  un  dé- 
tordre 9  &  une  confofion  extrême  ;  de  forte 
qu'ils  fc  cpncentoient  d  w  parïer  acl^oit^ 
Vient  de  temps  en  temps  ^  lors  qu'ils  en 
trpuvoient  l'occafion  fa/vorable  >  reprefen- 
tant  tam6(  Tun >  cantôt  Tantre  ,  /bit dil 
te<âeaicnt4u.  Papci,  ôii  à  ion  Neveu,  ccj 
qu^iljs  jugiçpimt  tiecé({atre. 
B w*    ,  '  lyC  iPontifei  ne  paroi^Toit  pas  iloigné  è 
**  ^'**  favorifer  1^  intérêts  de  les  droits  icïU- 
^''        pereur  ,  Se  ilncTcfolbit  pas  pofitivcmcs: 
(^'apprçuvec  (a.lyJomination  > comme C 
ment  a  voit  tpujouts  fait  )<nais  fuivantl 
iage,  de  la  Cour  JeiRome ,  il  tn-oit  ï'afe 
en  longueur  par  des.  rA)onfes  ambiguw 
iquiyoqucs  ,  qui  ne  agnifioicnt  ricnJ 
quoi  on  put  ^reibpd.  Cependant  Chai 
^s  V.  rptourof^  viftoricux  ^  triomphai 
j^*AfiiqV)ç,  nerevi^qua  pflPt.cn  doutcq 
^a  Saim^^é .  ucut  quelque^égard  aux  he» 


y* 


.  T^ÂRT,    ïli    Li[1r.    lïl.  387 

îiftions  dont  le  Ciel  l'ayoit  accompagne 
(fans  cette  entreprifc ,  &  qu*U  ne  fe  déccr- 
DEiiçât  à  faire  honneur  ^  &  Nomination 
lu  premier  avis  de  fcs  viâoires»  Mab  3 
fiit  fort  farpris  de  n'entendre  fur  ce  fujet 
aucunes  iiouvdles  dans  û,  roote  ,  en  ira** 
yeriànt  tont  leRoy^aume^coninit  il  a  ét^ 
dit,  &  plus  «ncore  lors  qu'il  fut  arrivé  à 
Naples*  où  il  trouva  Bofias',  qui  tout  trlfte 
&  défolé  riiifbr«ia  de  tout  -ce  qui  s'étoit 
pa(ré,&  du  refus ) dans  lequel 4a Gour  dé 
Rome  <:ontinuoit ,  de  lui  expédier  ies^BuI- 
fes.  Un  rapport  de"  cette  nature  nç  catila 
pas  peu  4e  <:hagrin  à  Charles  V.  'qoï  Ce 
voyoit  fort  Soigné  de fon  compte,  &  qiir 
ne  pouvait  que  »^al  aifément  digérer  que 
inalgré  (es  vidoires  contre  les  Infidelles  » 
le  Pape  s'obftinât  à  lui  rcfiifer.  la  fatisfa- 
âion ,  ou  la  con{qVatto«  d'une  ^uiE  petite 
grâce ,  ou  plutôt  d*anet:hoife  qui  lui  étoît 
due  de  droit ,  de  manière  qu'il  réfolut  de 
lever  enfin  le  mafque ,  &  d'en  é<:rire  en 
terfloesextrêmemcnt  forts  ,  ^prclTans  i 
la  Cour  de  K  ome.  Voici  fa  Lettre* 


<f 
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A  Sa  Sainteté  Nôtre- Seigneur  Pal 
III.  Vicaire  de  Jefus-Chriftc? 
Terre.  A  Rome. 

CHARLES 

Ter  U  Divine  Mifericwde ,  Emferm 
dis  RoméUtts^  &c.  fouhMt  longut  m^ 
C^  fiLint  CQHVirnement. 

w Tp  Rbs- Saint  Père.  Vôtre 
»  X  Saipcçc^apracmcndu  par  mes  deux 
neutres  précédentes  ï-cttrcs  ,  dç  qudlc 
»)/maniere  mes  entrepriiès  onc  réûifi  par 
n  Ifi  bcncdidtion  du  Ciel  ,  &  par  les  fr 
>> cours,  &  les  prières  de  Vôtre  Sainteté, 
wfur  quoi  je  n  ai  rien  à  ajouter»  M^^jc 
^)nç  puis ,  ni  ne  dois  pci  wpçchcr  dc4i« 
M  à  Yôltrc  Sainteté  ^  que  j'ai  ççé  cgalc- 
MHicnt  furpris  ,  ôf  mortifia  à  mon  anivéc 
«  à  Naplcs,  Quoique  le  zclc  de  mon  pca- 
w  pic  m'ait  donné  un  amp)e  fujct  de  mç 
13  réjouir ,  à  la  vue  de  tant  de  Fctcs  &  de 
ti  tant  de  Triomphes  dont  il  a  hpjiorclcs 
f>  Viftoircs ,  que  Dieu  par  fa  mifcricorde 
»>  a  données ,  d'une  manière  fi  illuftrci  & 
»>  fi  gloricufi ,  aux  armes  C  hréticnncs  qoc 
fjj'ai  commandées  en  perfpnne,  non  fins 
f»  unis  infinité  de  rifqucsa  ^  d  mçommo<li* 


"Par t.  II.  Lïv.  Ht.  ^t^ 
îz  5  nonoftant  cela ,  Saint  Pcrc ,  j^lî  eu  u 
Il  grand  chagrin  >  en  voyant  à  mon  ar-  u 
vcc  dans  cette  Ville  ,  le  Chevalier  c< 
homas  Bofius  ,  que  j^ai  choifi  pôiir  <* 
Evêché  de  Malthc  ,  d'entre  les  trois  <* 
ommcz  par  le  Grand-^Maître ,  &  par  *« 
:  Chapitre ,  felôn  la  <*onvcntion  faite  << 
itrc  nous  ,  me  faire  ,  les  larmes  altx  ^* 
eux  ,  le  rapport  que  Vôtre  Sainteté  « 
ontinue  auflî  à  faire  le  refiis  de  Tex-  « 
édition  des  Bulles  ,  qui  rdon  toute  «* 
3rte  de  raifon  &  de  jufticc  ,  de-  ** 
oient  être  expédiées  ,  il  y  a  déjà  cinq  «* 
ns ,  comme  cela  cft ,  fahs  doute ,  fiiffi-  « 
àmmcnt  connu  à  Vôtre  Sainteté  ,piiif-  « 
[ue  ce  rcfiis  a  fait  trop  de  bruit  à  Rome  " 
)our  être  ignoré  de  qui  que  ce  foit.       ** 

Quoi  que  la  bonne  opinion  que  j*a-  " 
rois  du  Chevalier  Thomas  Bofiils  fiic  " 
brt  grande ,  aufli-bien  que  celle  du  me-r  ** 
•ite  du  Chevalier  Antoine  fon  Frère ,  au  " 
nom  &  à  la  mémoire  duquel  on  doit  ^' 
ivoir  de  grands  égards ,  en  confidèra-  f* 
tion  des  Icrviccs  tres-importans  ,, qu'if  ^* 
a  rendus  à  TEglifc ,  &  à  la  Chrécicntéi  f^ 
&  que  pour  ces  raifons  j'avois  été  foit  ^* 
aife  de  voir  le  Chevalier  Thomas,  au  " 
nombre  des  trois  Afpîrans  à  TEvcché  de  " 
Malthe  :  cependant  il  auroit  pu  fe  faire  " 
que  je  mefcrois  tourné  du  côted'tin  des  ^* 
icux  auvcs^pour  ne  pas  faire  tort  à  ceux  <* 
Rj  de 


j^ôi    La  Vu  .0>e  Gitakls^V, 

M  de  ma  Nation  yCf^i  ne  nMoquoiait  pM 

»  du  mcritc  nçceflairc.  Et  )c  dai*  bicaH 

M  moins  dire  à  Vocrc  Sainteté  9-  <^  j^  1 

M  me  ferois  pas  déterminé  fi  vke  S  mel 

»  clarer»^^s  les  foltiait^ion^  &  ksi 

»>  (lances  continueiles*  qae  me  feiibkcL 

>»  que  jour  àt  la  paît  cki  Pape  CkiBûlti 

H  en  £îveur  de  Bbfias  ,  ts  Cardi&al  Gnii 

9»  peggi ,  auquel  vôtre  Saîacecé  poiircarli 

>>  former  pleinement  de  laverkéérceqtf 

>9yàvancc;&  a&LqueVâcre  &iintetéci 

79  (bk  inftruite  à  fond  >.&  en  mémertoi^ 

»  furprife  ,.)c  lui  envoyé  à-incluie  cojil 

!•  de  lia   Lectce  que  ibndit  Pjrédecewi 

9»  m'écrivit  alocs  en  faveur  d«  Bô&is,  S 

)»  je  fùn  pleinement  perfuadé  qu'èUésW 

i»  ra  pas,  plutôt  lu  cette  Lettre ,  &  entre» 

»  tenu  là   deilusle  Cardinal  Camp^gi» 

>>  qu'Eiie  ne  pourra^  s^em  pécher  de  biâoser 

>»  le  procédé  de  Clément  y  d'avoir  nommi 

»  le  Cardinal  Ghinucci,  après- avoir  ta« 

«•recommande  Bb(ius ,.  quoi  que  Imcoo* 

»>  ftance  &  l'irrégularité  delà  manière avtc 

»  laquelle  ce  Pontife  a  toûjpurs.agiàmi» 

p  égard ,  Toit  fuffiJÊimment  çonnûc.à  VôtJt 

P  Sainteté. 

^  À  ravencment  de  Vôtre  Sainteté  à  ia 
?^  Dignité  de  Vice-Dieu  en  Terre ,.a7cc 
*'  un.  il  grand  &  fi  gênerai  applaudiflèflicnt 
^  de  toute  TEglifc Catholique,  j'auroispu 
^  demander,  à  Vôtre  Sainteté  la  jpftc  <i'' 


VAKt.  n.  Ltv.  tîh  fpr 
aâion  de  cet  affront  qnt  le  Pape  Cle-  « 
nt  m^ayoit  (ûti  car)e  le  regardé  tôm*  u 

wl  l:«aiîittoim  quoi  que  cette  m-  ce 
•e  .me  cihicliât  fcnfiblekiche  y  je  taie  a 
s  al^en^  éc  k  faire  pfqixi  prcieht ,  <c 
c  tout  le  moiide  a  tine  ^rarKje  cdn-  « 
lâktKiBjjScnioi  plus  que  qui  que  ce  /bit,  ce 

1^  ^teMccarydcIk  jtrftiecy  àtU  pru^  u 
tice>î  4e  la.boiïtH,  9c  de  h  trçs-^gccc 

:e  idé  forte  que  ^e  m^étoi^  pferfùadié  i'c« 
l'Elïc  reiïdrôit  d'Elle-iriéme  cette  tu-  u 
ccà  Bofius,  &  à  fa  Religion,  Se  qu'^Elk  « 
>udrôitbien  me  feirekpïaifîr  ,  dap-  « 
lyermtsiaifbnsr  ^ 

Mais  voyant  que  le  Cardinal  Ghimtc-  c# 
continue  à  rcpfcfcntcrfcsittjtièès  pré-  ce 
•ntions  ,  en  vertu  d  une  Nominatiori'  » 
ial  digérée,  &  contrôles  formçs^,  du  II  » 
ût  toDfe  ce  qu'il  peut  auprès  de  Vôtre  ^f 
ainteté,.p<>urrcmp&ber  d'avoii-  égard  ^ 
ux  mftes  inftaiiccs  et  Bofiite  ,  &  de  mon  çc 
ymbaffadeur  ,.  au  mépris  de  ma  Per-  çf 
onne ,  du  Grand-  Maître ,  Se  de  foû  Or-  «t 
Ire,  je  me  trouve  obligé  ,  après  avoii-  cf 
û  (ju€  ta  Goar  de  Roftoe  n*avoit  pàiAt  « 
:ij  d  égàrd.aux'€>fïrees  Je  taies  Mmiftrcs  ;  a- 
lia  ceux  des  Cardinaux  dem^  Ma  don,,  « 
1  avoir  moi-même  recours  à  Vôtre  Sain-  >j 
•été  par  cette  Lettre  ,  pour  là  fupplier  « 
i  avoir  la  bonté  de  mettre  fin  à  cette*  âP-  « 
^4  f^jp 
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»  faire  3  en  donnant  ordre  ,  que  les  Balle 
93  fbienc  expediéesî  en  faveor  da  Chevolk 
»)  Thomas  9  (ans  {4tis  lefatre  languir ,  l 
n  de  1  admettre  à  bairerlespkdsdeVôci 
»  Sainteté,  comme  Evêqae  deMalthc. 
»      Qjc  Vôtre  Sainteté  confidere ,  qt 
»  le  privilège  accordé  au  Grand-Maitit 
»  &  à  fbn  Ordre  >  par  .kt  donacion  àt  TU 
»  de  Malchey&, autres Païs,&  daaslaquj 
>»  le  1  article  qui  regarde  kt  Notâinatioi 
>9  qui  doit  être  &ite  par  TEvéque  de  cetti 
»  Ifle  y  eft  exprimé  fwt  au  long,  fot  noj 
»  feulement  approuve ,  Iciié  ,  &  foufcrl 
»  par  le  défunt  Pontife  >  mais  que  de  plie 
»  il  m'en  écrivit  une  Lettre  trcs-obligean-  j 
>'  te ,.  qu  d  me  fit  prcfcnter  par  la  main  du  i 
*5  Nonce  Bagnt  >  par  laquelle  il  me  rcmcr-  j 
»  cioit  de  ce  que  l^avots  avec  unt  de  gc- 
»  nerofité  protège  &  privilégié  une  Rdi- 
»  gion  qui avoit toujours  éte,&  étoitcn- 
»  core  le  Boulevard  delà  Foi,  &  qui  fous 
»  ma  proteftioale  ferait  de  laChréticntéi 
>»  &  au  préjudice  de  cela  >  fans  avoir  égard 
>»  à  cette  approbation»  &  confirmation, 
«  non  plus  qu'à  tant  de  recommandatioDS 
^  &  d  éloges  ,  on  me.  fait  un  fi  grani  af- 
>»  front  >  auqucl,J|'^(perc  qijc  Voue  Saintc- 
»  ièy  ion^Ujû^tty  &  la  prudence  font 
'>^  fî  célèbres  y^ppftçrd  «nremcdcîpïofnpt 
>^  &  prdpie  à  en  guérir  la  douleur,  &lc 
>>  jufte  relTeniCimcnt» 


Part.  II.  Liv.  jïl.  j^f 
^e  ne  veux  pas,  Saint Perc  ,reprefen-  a 
er  à  Vôtre  Sainteté,  que  Charles  V.  u 
smpereur  des  Romains  ,  mérite  cette  ce 
^race  de  vôtre  bienveillance  paternelle ,  ce' 
le  peur  qu'il  ne  femblc ,  que  jt  mendie  ««^ 
:cs  glorieufes  faveurs  que  Vôtre  Saîme-  ce* 
lé  (çait  fi  bien  difpenfer  par  pure  incli-  ««^ 
nation  >  mais  feulement  je  la  fupplîe  ^ 
Kiimblement  de  demeurer  perfiiadée  >  ce- 
que  je  me  réfoudrai  difficileinent  à  me  ««^ 
dépoiiiller  de  ces  droits  qui  m'appartien-  ce 
nent  avec  raifbn  &  avccjufticc.  Comme  ce 
j'cfpere  que  Vôtre  Sainteté  apportera  un  c#^ 
bon  &  prompt  remède  à  tout  j  je  finis  en  ^ 
priant  Diai ,  qu*il  vcUille  lui  donner  des  ct^ 
jours  très  -  longs  >  vont  le  bien  de  la  «^ 
Cinréticnté;  De  Naples  le  29.  Novem-  <♦ 
bre  1/ j  /.  De  Votre  Sainteté  le  tres-fium-  «•- 
fcle>&  trcs-oWigé  Scïvitcar  >  &  Fils  y     <«^ 

CHARLES,  «r 


c 


Ette  Lettre,  aflez  aigre,  quot  qu'a-  IrCo«^ 
^^^  dou^ie  dcteaips  en  temps  par  de  tecUc^-  ^'««^ 
paroles,  &  des  expreffions  rcipeiaiieufesy^^.*''''*'^^ 
fat  cmoyét  par  Charles  V.  par  un  Cou-*"^^^'' 
lier  exprés  y  à  fo»  Ambaffadcur  i  Rome,  1  yy$^., 
avec  ordre  de  h  rendre  en-main^propre  au 
Pape ,  ordre  qu'il  ne  manqua  pas  d'cxecif^* 
ter.  Outre  cela ,  1-Empweur enjoignit  à'  ce'^ 
nxemc^MiniftFC  de  fa.ire  en  Cortt  r  ap»résfî 
R  ^  avoa^ 
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avoir  reçu  ik  Lettre,  de  s'aboucher,  le fft 
tôt  .qu'il  lui  fcroitpoffibic,  avec  leCaiJi* 
nal  Gbinucci  »  non  pas  dans  (à  Mai&)B>flk 
lui  rendant  viCte  9.  mais  dans  qaelqtteaiH 
tre  lieu, dont  ilne  Uiifcroit  feroit  pasdif 
ficilc  de  trouver  l!occafion  ::&  dèrairccû» 
tendre  à  ce  Cardinal  en  des  termeft  an  pet 
fcrts,  comme,  fi.  cela  venûît  dckihrocmc. 
£lue  Sa  MéLJefié  /mptriat»  ofimt  trw^ 
fort  étr^ngp  'y  &  mal-feant,  ^f^'fif^ff 
ffiit:  nçmmer  4  l'EvêchfM  Malthe^  &  f»'' 
fi  pnÀt  }QUr  Conctêrrtnt'  du  GhtniUff 
ThomdS'  BoftHs  ^d/j^  stàpar4V4>ft  n^ 
Jf^r  fadiu  M:aj€fti\,  eff  vtrtn  de  fis  Uî^ 
mis  droits  de  n4>minMip«^  ^j^mmi^fi^ 
c^lâSà  MMjép  uféknit  de  fs  honte ^  &if 
fi.  douceur  nAtwrelie  ^  av^  biepp  w^i^i'^^' 
cnfir  durant  flufi^Hrs  éumees^^clefi-i^i^^ 
j^dant  la  vie  dMJfaffClem^jti  ffJf'  ^ 
là  ptrfHxfion  ejue^e  Pontife^  efpï  ïitQÎtii' 
chr(TEHm4mê  dêSa  Maiefté^jravoitf^^ 
ffs  fins  pf  H  parternellés ,  violenté ,  &  f^^^ 
:a^4(^éier^'£ieShon''y  màit  qtt':€nfià  SH-M^' 

d^^ik^i^ML  il  contint  fes:ft!éîenù9tti' 
lipiimesi  &.  fuJUtmiûma  fortes  iM^ 
clee  i  JfoJiH^.  JEMé  éi^t'  obligée  de  M'f^f 
fpkwnrrfOinJm^fm^m^^  ^nm  thontititfi^ 
t¥>e-J!^Mimflre  à  K^me ,  fmfi'fisJft^f 
thns  &  fef  obfiàéés  i^sn  ■.  nâpouvoient  f  *  ^* 
hier,  l'Èmperessr ,  emfiçiaiext  fUt  Bf^^ 
'.  *     •  t»f0^ 


€9$^ 


^omméfur  Su  Majefié^,  ne  fût  Etff^uede 
Tl^^lthe^  H  devait  Cûmfter^Me  m  Im^  ni 
^^"«^  d^fi^  fàYtnSy  on  dtfts  amis  ,  ns^ 
poffJTderm  cent  Dignité,  pendant  la  vie  d^ 
Sa.  Jtffajefté,  &  de  fes  Stèccefst&s  i  UCauV 
Koprme  de  SMlk ,  qnelque  tèfitdtivr  qn'its 
f^JJtnt  faire  pour  j  parvenir. 

IleDucdc  Scfla,  qui  étbit  alors  AmbaC^  Autrh 
ikcïciir  ^  Pcrfônnagc  adrok,  &  quicoit^  ^'**" 
noiflbit  cette  Gour  par  une  longue  cxpc-  ^ 
rlcnets  ne  manqua  pas  de  chercher,  &  de 
«ronvcp  lï)ccafion  fevorablè,  peur  reprô- 
fcnter  au  Cardinal  Ghinucoi  les  eliofe  qm* 
vicoTOÂt  d'être  alléguées  y  aufq^ielics  ffl 
ajouta  dé  foù^hcf  :  ^e  Dieu  ajant  don^ 
9féi  Sa  Mdjéfii  Impériale  le  centrage  y  ^ 
i€S  meyem  neceffmres  peur  cenfervtt  fes* 
dte^péfticuUertj&'ceu^de'fa  Cmrenney^ 
€em$ra  tètis  neupc  ijfH  entteprènêr&iefit^ ,  ew 
^i  prétendrâeHt  entrepretfète  de  lèdépoM- 
&r  de  laptns  petite  partie  ;  il  entendait  de' 
^nfAtnm  Hne  telle  réfolntUn  en  tffufet fotr 
Hs  deretrcùntrrt ,  mais  particftlierefnent  en' 
otÛ^-rQ  ,-  qn*ila^oir  k  cœur  fias  efn^ancnnè' 
alntreif^maniete  fne  Menpnrle  CardU 
naideém  him  pefifer  a»  cha^int  &  a0^ 
fepemir  i  fmt  il  p^urrm  mat'  ^  propes^ 
s^  expo  fer  y  vu  éfu'it  pafoh  p^nr  tn^fi^a^r 
j^memr  des  eéjiacles  fwV*  apportait'  i  la^ 
confirmationdeBêfins  j  devant  de  pfïfs  pir- 
is^état»  fn^oette  affaire  ne  regardtM  plits^ 

\r      ^  KS^  ]^pS^9> 
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Vrit^u  ^« /^^^^  /^/^«^  W^.  , 

Gr>i«</  ^cpcadant  Charles  V.  reçut  a?is  (le 
^A*/r«  Rome  de  j(on  même  AmbafladcuTr  qûï 
.»il*'  .avoir  découvert  qu'on  avoit donne ordrei 
la  Datterie  de  faire  expédici:  aai  ÇaîM 
Ghinucci  les  Bulles  pour  cet  Eycchcdc 
îylalthe .  &  qiie  ce  Cardinal  avoit  dîcclaïc 
qu'il  vouloit ,  à  quclqiie  prix  juc  ce  fir> 
tâcher  de  stn  mettre  eapoâTcflïoii  (  cequi 
ie  U'ouva  dans  la  fiiite  un  (ann  bruir.) 
t 'Empereur  fort  irrite  de  cela^ccrivit  auffi» 
tôt  une  Lettre  au  Grand- Maître^  cndatf 
du  17.  Janvier  de  cette  année >  par  laquelle 
3:  enjoignit  exprcflcmcnt  tant  à  hii>  où 
tout  Ion.  Chapitre  >.  qu  ca  ca*  qu'on  Icui 
prefèntât  des  Bulles ,  ou  des  Bref^  du  Pape, 
pour  prcndie  la.  poflcffiQn  deJ'EvIch^^lfl 
Malthe  ,  au.  nom  du  Ç^rdioai  Qhim^t 
qu'ils  lui  en  voy^iTent  à  li^i  aç^Bref  >  &  <^^ 
•rdonnaflènt.  au.  porteur  d£  bxxix  de  (£^ 
Iflcdans-trois jours,  &c,  de liiifoûrflirpoui 
cet  eiïet.  la  commodité  de  pafler  par  h  Sici* 
Iie5>  &  qaà  TégarA  de  l'indignation. qu'en 
pourrait  conce  voie  la^Cour  de  Romftqulls 
dcvoient.lui  laifler  Ip  foi«..de  l'àppai{k>pat 
les.moyens  qui  feroicnt  convenables  àfon 
lionneur,^&  à  celiii.de  la  Religion.. 
Tttf  Tm^  Le  Pontife  le  trouva  en  une  grande  pff* 
jfâtfef-  plexité*  miandiil  apprit  quevrEmpc«uf 
*^«^  jprcmîitfi.focLà  CflMU  cçttcaffai»  û'autr» 
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côté  il  auroit  bien  voulu  (bûtenir  ce  <jui  «»^f^* 
avoir  été  feit  par  le  Pape  Clément  fon  Pre*  ^^^ 
dcGcffèur ,  auquel  il:  rcconnoifibit  avoir  de 
crandes  obligations  >  &  dont  la  mémoire 
Tui  étoit  trop  cberc ,  pour  lui  faire  un  pareil 
affroàt  après  fit  mort ,,  d^autant  plus  qu'il 
y  allois  dsc  rintcrét  du  Sicge  Apolloliqua 
de  fbûtenir  dans  k  nomijiation  des  Evê- 
chtx.  ks  raifdns  paT  le  {quelles  il  tâche  de 
iè  refcrvcr  ce  droit ,  &  d  en  dépoinllcr  les 
Princes ,  qui  ne  dévoient  pas  fi  mêler  dey 
choies:  fecrées.  D'ailleurs,  il  ne  ftavoit 
comment  s  y  prenére  pour  obliger  un  Car- 
dinal 5  avec  fequel  il  étoit  depuis  long-- 
temps  lié  par  une  tres-ctroite  amitié,  &c 
appelle  à  cette  Eglife  par  Tautorité  du  Pa- 
pe,  à  la  céder  à  .un  fimple  C  hevalier ,  qui 
n'y  avoit  é^c  nommé  que  par  fe  Grand-' 
Maître ,  &  par  fbn  Ordre.  De  l'autre  côté^. 
Pautnevoyoit  pas  côm^ment  il  fepouyoic' 
faire,-  qu'on  laiflbit  mécontent  un  fi  grandJ 
Empereur,  vu  fur  tout  qu'il  dcclaroit  ou- 
vertement,  qu'il  regardoit  cela  comme  une  -  :  : 
très-  gsande  ©fiènfc>  ^  un  Empereur  en<rô^ 
rc  au  comblas  de  l'Honneur  ^  &  de  la  gloire* 
qu'il  venoitd'acqucl'ir  par  fisillîiftres  Vi- 
«oires ,  &  qpi  devoit  Wcn-tôt  fc  faire  voir 
à  Rome,  oii  il  avoit  commencé  à  liirfaire*^ 
préparer  le^.pluç  fupcrbçs^  triomphes  ,fans^' 
avoir  WjÇUQ  i^^à  ^ux'  plus  graudes<do^^ 
peaûis;»'.      r   -.c       ,.  -;  ..•  /':   .         > 

:.    '  '  '      ^  '  u 
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t,4  pêf^      Le  Pape  n'olbit  pas  agiter  cette  afeire 
fi  if    dEans  fc  ConAftoirei:  parce  que  fcsf  Cardi- 
yjjr^^^,-.  naii»  partagez ,  loûtenoieitt  les  uns  la  no- 
fi.        mination  de  GRiitueci  r  &  ^^^  autres  celle 
de  Bbfius  f^  &  le  f»irti  de  celui-ci  commen- 
ça à-  prévaloir ,  dès  qu'on  apprit  que  ^Em- 
pereur étoit  arrivé  à  Naplès-,  chargé  de 
lauriers ,  qu'il  dcvoit  bien-tôt  paroitrc  l 
Rome ,  Sf  que  fbn  AmbafTadeurdans  cette 
VilJe  déclàroit  hautement ,  &  avec  beau- 
coup de  chaleur  ,  que  l'Empereur  avoic 
pris  laréfblution  de  confcrver  ce  droit,  juf- 
qu'à  déclarer  fcs  Ennemis ,  tous  ceux  qui 
prenoicnt  part  aux  empêchement ,  &  anx 
©bftacles  qu'on  apportoit  à  k  confirmatioir 
de  Bb(îus  ;  de  manière  que  pour  toutes  €cs 
raifbns ,  chacun  cherchoit  à  fc  ranger  da 
côté  du  plus  fort,  c'eft  à  dire  de  celui  de 
l'Empereur,  qui  paflbit  avec  raifon  pour 
le  plus  puifFant  ;  )ufque$-là ,  que  même 
le  Cardinal  de  Medicis ,  Neveu  du  Pape, 
commença  à  filer  doux. 
Sf  F^v    .  Le  Pape ,  &  le  Cardinal  Ghinucci  étant 
fecom-  donc  entrer  enièmble  en  conférence  for 
mfncià  cette  affaire,  le  Pontife  commença  pat  J^- 
fi  àfp'  clàrer ,  qii'îl  n'entendoit  nullement  s'atti- 
•^^^^^     rcr  la  haine  de  l'Empet-eur,  en»foutcnan( 
'  *     contre  les  raifons  légitimées  &  fortes*  qu'il 
alléguoit ,  une  et^t'Teprtfe  de  'fan  Predéccf- 
ffinu: ,;  .dans  laquelle Ùt  étok  àîft'dc  voir 
qu'il  y  ayoit  plus  de  paillon  que  de  kIc, 
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Se  qp  il  n'y  auroic  aucune  prudence  à  re-r   ^ 
&i(er  à  un  fi  grand  Empereur  une  j^iâike*. 
qu'il  demandoit  comme  une  grâce ,,  dans*' 
un  temps- où  il  avoir.  ré&Iù  d.  honorer  fès^ 
viâoircs ,  quiavoicnt  apporta  tant  d^avan-^ 
tagçs  à  TEglife,.  d'un  Triomphe  qui  cou-- 
tcroit  { cequifuttrcs-veritable  )  cent  foisi 
plusquenevaloit  l'ËvêchiédeMalthe.  Le^ 
Cardinal  Ghinucci  lui-même  commença  à. 
réfleciiir  là-deflii5  plus  mûrement  que  ja- 
mais ^  &  à  Gondderer  que,  vu  la  vigou** 
rcufè  oppoiition  que  Charles  lui  fkiioit ,, 
ce  lui  feroit  une  chofe  impoffibie  d'obte* 
nir  jamais  là'  poffèffion  de  cet  Evêché^  &1 
qu'en  voulant  s'obftincr  davantage,  il  ne 
feroit  autre  chof^  que  s'attirer  une  pJu^i 
grandeliainc d'un  Empereur,  Seigneur  de 
tant  de  Royaumes ,  &  qui  a  voit  en  main, 
les  moyens  de  punir,  &  de  recompenfer  j; 
outre  qu'il  fé  rcndôit  ennemi  des  Cardi- 
naux fujcts  dû-  même  Empereur  ,  lefquels- 
étoient  en  grand  nombre  ,  &  qui   dans 
l'occafion  de  vacance  dû  Saint  Sicge  Tau* 
roicnr  mal  fcrvi  r  de  forte  qu'il  fcroit  beau- 
coup plus  dé  fon  intérêt  de  céder  ,  parce 
qu'il  vaut  mieux  plier ,  que  rompre. 

Il  fut  dbne  conclu  entr'eu^r ,  que  lé  Car-  Les  Mfi 
dinal  Ghinucci  écriroit  avant  toutes  chofcs/f'''»* 
une  Lettre  tres-refpeaueufe  à  Sa  Màjefté  ^^^^'^ 
Impériale,  pour  lui  déclarer  ,- que  voyant '''^ 
q^'Elle.  defiroit.ii  fortement  la  iatisfadion 
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du  Chevalier  Thomas,  qu'il  avoit  réfoh 
4e  fe  remettre  entièrement  à  la  decifion  d: 
Sa  Majefté ,  la  priant  (èalement  à'nh  k 
£i  bonté  &  de  (a  douceur  ,  en  ayant  quel- 
que Coin  de  (on  honneur.  L'Empereur  na- 
turellement enclin  à  faire  du  bien  à  tous,& 
à  ne  faire  du  mal  à  perfonnc,  déclara  60- 
(lus  Eveque,  à  la  charge  qu'il  donnât  au 
Cardinal  >  fa  vie  durant  >  une  penfion  k 
500.  écusy  &  pour  ne  pas  incommoder 
Bofius ,  il  lui  donna  dans  le  Royaamc  de 
Sicile  une  Abbaye  d'un  revenu  équivalcnir 
&  par  ce  moyen  tous  les  diffi^rends  furent 
terminez,  de  manière  que  les  uns  Se  les 
autres  eurent  (ujet  de  demeurer  contens^ 
comme  je  le  fuis  fort  auifi  de  finir  ce  m- 
fiémc  Livre. 


ih 
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V.  &  obfervations  :  Char- 
les entre  dans  la  Tofcane  : 
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irc,  fon  Gendre  à  Florence  :  Il  va 
Lucques  %  &  avec  quels  honneurs 
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il  y  fut  rcça,  combien  il  témoiena 
être  fatisfait  :  Il  ponrfuitfonÊhe- 
min  vers  le  Piémont  :  Il  fe  prépare 
à  faire  la  guerre  contre  la  France: 
Le  Cardinal  de  Lorraine  propofe 
un  accommodement  de  la  paît  du 
Roi  François  I.  &  fentimens  diffii- 
rcns  :  Pierre  de  la  Baume  Êvêqne 
de  Genève»  va  trouver  l'Empcreii 
à  Cènes  :  il  lui  demande  des  fecoais 
pour  fonrétabliflement,  k  guerre 
contre  les  Genevois  devenus  Cal- 
viniftes  :  Réponfe  qu'il  en  reçoit; 
Charles  V.  tient  Confeil  dcGirém: 
Sentimens  qu'on  doit  faite  la  guer- 
re à  la  France  ;  autres  tbut  contrai- 
Ks  :  II  fe  réfout  de  la  faire  :  Son  Ai- 
mée quelle  :  Elle  entre  dans  la  Pro. 
vencc  ;  AdrelTe  des  François  pour 
J'incotrnnodcr  dans  fa  marche;  èf- 
carmouchcs,morts,&  prifonnieis. 
Difputedc  trois  Officiers  :  Mort  du 
Dauphin,  &  avanture  de  Monrecii- 
culi:  Charles  V.  va  avec  l'Arméeà 
Bngnole  :  Les  Payfans  le  harcèlent 
dans  fa  marche  :  il  rentelc  ffegcde 
Marfcille  :  Retraite  de  Charles- 
Quint  >  &  raifons^:  Blâmé  &  déten- 
du :  Il  retourne  à  Gènes  r  Mauvais 
fuccès  de  fes  armes  dans  ks  Pays- 
3as  î  Charles  V.  réftjut  foii  voya- 
ge 
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|çe  en  Efpagne  ;  cette  réfolution  eft 
m^I  interprétée  :  François  I.  s'allie 
avec  les  Turcs  :Charles*Qu|nt  mal 
reçu  des  Efpagnols  r  ôc  raifons  de 
cela  :  La  Ligne  de  Smalcakle  refufe 
le  Concile  i  Ligue  des  Catholiques 
contr'elle  :  Le  Roi  François  L  êc 
fcs  Procédures  contre  Charles  V*^ 
X.igue  contre  Solinoan  Se  François 
I-  Troilus  Pignateilo  preflfc  Soli- 
man de  faire  la  guerre  à  Naples  t 
BarberoulFei  &leMoufti  Ty  pouf- 
fent auflE  :  Soliman  en  campagne  :: 
Mort  derAmbailàdear  de  François 
I.   Préparatifs  de  Charles- Q13 in t  r 
Dommages,  faits  par  les  Turcs  dans 
la  PoûiHc  i  par  les  Chrétiens  aux 
Turcs;  Ligue défapprouvée :Guer- 
tedes  Françoisdans  ks Pays-Bas  r 
Paul  IIL  envoyé  des  Légats  pour 
la  Paix>  leurs  negotiations  >  de  if^ 
fuë:  Mort  d' Alexandrede Medicis  :: 
Abouchement  du  Pape  avec  TEm- 
pereur  »  &  avec  le  Roi  François  à 
X^ice»  avec  plufîeurs observations» 
&  iffue:  LaRcineLeonot  vavifiter 
C  harles  V.  fon  Frère  r  Accident  pe-^ 
rillcux  &  curieux:  Dtux  autres ac- 
cidens  r  François  K  prétend  le  D^ 
ché  de  Milan  ^  Diverfes  negotlf- 
tkm&>  &  propolititons  fut  cela  :  Oin 
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iconclud  une  Trcvc  :  Partis  propo- 
lez  par  le  Pape  :  Départ  du  Pon- 
tife >  &  de  TEmpcreur  5  ils  vont  à 
Gcncs  :  Ambafiadeurs  de  Florence 
à  Charles-Quint  :  Curieufes  De- 
mandes »  &  Réponfes  :  La  bonne 
Foi  des  Vénitiens  fufpcae  :  Charles 
iV.  part  pourTErpagne^  Ucft  vifltc 

Î)ar  le  Roi  François  L  fur  le  Vaif- 
éau  :  Il  va  à  M  arfeille  -,  ôc  comment 
rcçû>  avec  plufîeurs  curieufes  par- 
ticularitez  &  obfcr varions  :  Il  con- 
tinue fon  voyage  :  Son  arrivée  en 
JEfpagne;  i  Tolède >  Avanturesdu 
DDcde  rinfantado  :  Ligue  contre 
Je  Turc  fans  effet  :  Mariage  d'Ofta^ 
ye  Farnefe  avec  Marguerite  ,  veuve 
d'Alexandre  -  Sédition  des  Soldats 
dans  le  Milanez  :  Autre  mariage 
fait  par  le  Pape  pour  les  ficns. 

Senti'    Ty  Endant  qufi  Charles  V.  voyage,  il  ne 

ntens     Jl  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  quelqae 

^'^^      petite  obfcrvatioa  hir  les  fentirocns  d'un 

^r^nH^  Aiuciu  Anonimc  5  dans  un  petit  Livre  qui 

fois.      parut  imprimé  à  Lyon  en  François  ,  en 

11/  5  ^.    1/^3-  dans  lequel  cntr'autres  matières  qui 

y  font  traitées,  j  ai  trouvé  les  exprcflîoiis 

^vantes  :  L'Empereur  Ch4r Us  f^.  ruina 

Italie  par  fes grands  f^rfreq tiens  voyages^ 

farce  que  chacun  fe  fiqua  a  l'envi  de  Im 
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aire  une  réception  ,  c^  *»  Triomphe  ma^ 
fttfiifHe  (^fiiperbe  ;  de  forte  cfuil  nj  a  pus 
e  Province  en  Italie ,  qni  nefe  Jente  en^ 
ors  aujonrd'hm  chargée  de  tailles  &  de 
%xes  infupportables  ,  impofées  pour  cela  , 
efijHellei  elle  ne  fera  jamais  déchargée  , 
arce  que  Us  f rinces  fçavent  bien  trouver 
^  forte  oux/erte ^  ou  bien  l'ouvrir^  quand 
l  s'agit  d* introduire  des  impôts  9  &  d*en 
te  câbler  leurs  Peuples,  mais  pour  les  tirer 
jors  y  les  clefs  ne  fe  trouvent  jamais» 

QiKind  je  lus  ces  paroles ,  je  dis  en  moi-   ^'*'*  1 

tnémc ,  Dieu  (bit  Iciié ,  de  ce  qu'il  fe  trou-  K   j 

ve  enfin  un  Ecrivain  qui  défende  l'Italie. 

Je  ne  nie  pas ,  pour  moi ,  que  cet  avantage 

de  voir  les  Princes,  quiréjoiiit  le  Peuple, 

flir  tout  le  Vulgaire ,  dans  toutes  ces  En- 

txées  iuperbcs  3  ne  leur  coûte  cher ,  ôd  me* 

me  très-cher }  &  que  pour  un  F'ive  d'un 

moment,  ils  ne pouflcnt cnfujce  mille  hc- 

las  !  à  toute  heure.  Lorfque  les  Peuples  font 

chargez  pour  leur  bien,  pour  leur  liberté, 

ou  pour  foùtenir  leur  Religion  ,   bénites 

foient  les  tailles  &  les  importions  ornais 

quelle  cpniplation  peuvent  avoir  ces  mal-* 

heureux  Sujets ,  qui  fe  yoyent  chargez  & 

accablez  de  taxes  &  d'impôts  pour  çontri*- 

buer^des  Çucrrqg  inji^ftes,  ou  à  un  fafte 

inutile. 

Mais  3  pour  le  dire  nettement  ^  je  trouve  Charles 
égalçiÇLCftt'ipjuftjçs..&  impjçftwcn^es ,  l^  ^.  »^j 

obfcr* 
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troubler  &  inquiécer  Tes  Etats  de  l'Italie  > 
en^ôrte  que  nonobftant  les  inftances,  pour 
ne  pas  dire  les  menaces ,  du  Pape ,  de  la 
France  &  de  Vcnifc ,  les  tres-prudens  Luc- 
quois  ne  prirent  d'autre  parti  que  celai  de 
temporifcr  avec  ces  Puiflances ,  Cins  fc  dé- 
partir jamais  le  moins  du  monde  de  leur  at- 
tachement >  &  de  leur  zèle  pour  la  Maîfôa 
d'Auftriche,  procédé  dont  Charles  V.  étoit 
demeuré  fi  content  &  fi  édifié,  que  les  Am- 
balfadeurs  de  Florence  étant  allez  à  Gcncs 
au  nombre  de  1 8  •   (  comme  il  a  été  dit  en 
fbn  lieu  )  pour  faire  en  forte  d'obtenir  leur 
pardon  >  après  avoir  été  mal  reçus ,  en- 
tr*autres  réprimandes  ils  reçurent  de  T Em- 
pereur ce  reproche  fànglant  :  Fous  deviez, 
f  rendre  l'exemple  de  la  condhtte  très- digne 
de  UHanges  des  LucquM ,  ejHî  dans  Us  flus 
furienfes  tempêtes  d'Italie  >  bnt  ffâ  tronvet 
leHT  repos ,  e^  leur  pureté  entre  les  SiWa ,  & 
les  Carïhde  yfansdûnner  aucun  fnjet  de  i»/- 
Contentement  ni  a  Clément  $  ni  à  Charles  ^ 
f^  ont  en  l.adrejfe  de  fe  conferver  tout  à  U 
fois  l* amitié  éinn  Emferent ,  &  d*un  Pafe 
•       ï  fiiJf^^^  Ennemis i  ,&  nous  tout  au  contrai- 
re vousvoe$s  êtes  >  par  vStre  mauvaife  cofh 
•^     duite  j  ^rendus  odieux  en  mémo  temps  à  Cle^^ 
ment^  ^  a  Charles. 
'Amhaf-  ^   Charles  V.  donna  en  diverfè»occafions 
fadeurs  auxLqcquois  de  témoignages  de  cette  bon- 
tuoisl  *«  voloji^  qu'il  avoit  pour  eux.,  §C  p^ti- 
^     *  *  j,    j  culicre- 
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Gulierem^nc  dansla  rcccption  de  lears  Am« 
balTadeurs.  Pour  ne  pas  multiplier  les  ma«> 
tieres  d'une  même  nature  9  je  paflèrai  (bus 
filciice  les  honneurs  reçus  par  d  autres  Am-* 
bafladeurs   déjà  auparavant   envoyez   à 
l'Empereur ,  Se  je  toucherai  feulement  ce 
qui  regarde  TAmbaflade  deiJ50.  quej'ai 
jugé  à  propos  de  ne  placer  qu'en  cet  en* 
drpit.   Cette  République  ayant  été  invi- 
tée par  une  Lettre  trcs-obligeante  de  l'Em- 
pereur (  comme  cela  avoit  aufli  été  fait  à 
tous  les  autres  Souverains  )  à  envoyer  des 
Ambafliideurs  à  Bologne»  pour  af&fter  à 
fon  Couronnement  ;  le  Sénat ,  pour  répon* 
dre  à  une  invitation  fi  honorable  pour  lui  » 
jctta  ks  yeux  fur  les  perfonnes  de  Jérôme 
Arnolfini ,  ôc  Baltazar  Montecatini ,  qui 
étoient  deux  des  Principaux  en  naiflance, 
en  autorité,  enrichcflfes,  &  en  expérience. 
Tant  de  gens  fc  difpofoient  à  accompa- 
gner ces  Amballadeurs,  que  la  Ville  alloit 
demeurer  deferte ,  n'v  ayant  aucun  Habi- 
tant ,  qui  ne  voulût  aller  voir  une  fi  augufte 
Cérémonie  en  la  Perfbnne  d'un  Empereur 
qui  avoit  tant  de  bonté  &  d'affcdion  pour 
Jeur  Patrie  >  de  forte  que  pour  empêcher  la 
confufîon  dans  Bologne,  le  Sénat  fut  obli- 
gé d'en  limiter ,  par  ion  autorité ,  le  nom- 
bre à  40.  &  de  faire  fermer  les  portes  de 
h  Ville  aux  autres.   Ces  Ambafladeurs  ar- 
rivèrent à  Bologne  avec   ledit  Cortège  , 
Tome  IL  S  Icfte , 
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lefte  >  à  la  vérité ,  Se  bien  ordonné  ,  mais 
néanmoins  modeftemenc  habillé,  maxime 
au  (Il  loiiable  >  que  naturelle  aux  Lucquois, 
qui eftiment  la  candeur  de  lame  quelque 
chojfè  de  plus  beau  &  de  plus  éclatanc, 

3UC  tous  les  pompeux  &  riches  orncmcns 
u  corps-  Ces  Ambafladeurs ,  dis- je  ,  ar- 
rivèrent deux  jours  avant  l'Empereur ,  qui 
leur  donna  audience  trois  jours  après  Ion 
arrivée ,  &  les  reçut  avec  tant  de  marques 
de  bonté  &  d'affeâion  ,  que  plufieurs  eu- 
rent fujct  d'en  concevoir  de  la  jaloufie  , 
jufques-là  qu'ils  furent  en  tout  reçus  & 
traicez  avec  les  mêmes  honneurs  ,    &  les 
mcmes    prérogatives    des   Miniftrcs   des 
Pues ,  &  tinrent  dans  la  Cérémonie  le  me- 
me  rang  que  ceux  de  Gènes ,  Se  depuis  ce 
temps-îà  ils  ont  toujours  jouides  mêmes 
honneurs. 
chfer-       Qi'i'  ^c  foit  permis  de  faire  ici  une 
vjtthn*  digrclfion  d'un  moment.  Comme  j'ai  été 
obligé ,  pour  compofer  mon  Cérémonial , 
ouvrage  qui  m'a  coûté  tant  de  peine  &  de 
travail,  de  lire  une  infinité  d'Hiftoircs  î  il 
m'en  cft  entv'autres  tombé  entre  les  mains 
juclques-unes ,  dont  les  Auteurs  avoienc 
lé  mal  informez  fur  cet  Article  particu- 
lier du  mérite ,  de  la  pleine  &  entière  liber- 
té des  Lucquois ,  &  de  leur  <lroit  d'envoyer 
des  AmblHadeurs,  avec  des  traitemcns, 
Se  4cs  honneurs  égaux  en  tout  à  ceux  des 

Ducs 


t 
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Jucs  Souverains  du  premier  rang. 

M'étant  donc  apperçû  de  Terreur ,  je  n'ai  CpntU 
pargné  aucun  loin  ni  aucune  diligence  numiêm 
our  cirer  fur  ce  point  des  lumières  plus 
ures  des  Ecrivains  i^  mieux  inftruits  > 
l'ignorant  pas  ce  fameux  Axiome  de  la  Ju- 
ifprudcncc.  A  Cétfare  malt  informato  » 
À  Cafarem  ben}  informatum  :  c*cft  pour- 
juoi  je  prie ie  Lcdcur  de  vouloir  bien  ajou- 
cr  foi  à  ce  témoignage  que  je  rens  (  ex  mo^ 
Hfrofrio  )  à  la  gloire  que  j'ai  crû  être  duc 
i  la  jufte  caufc  d'une  Republique ,  tant 
imée  &c  eftimée  de  cet  Empereur  ,  qui 
lit  preièntement  l'unique  objet  de  ma  paf« 
ion. 

Je  dirai  de  plus ,  pour  plus  grande  inf-^  f  r*r#. 
rudtion  du  public,  fur  ce  qui  regarde  Ici^^'^^^ 
cérémonial,  qu'à  caulè  dit  grand  mérite  ^*^^**^ 
ie  la  Républiciuc,  &  de  tant^  de  fervices  '"^'''^^' 
mportans  qu'elle  a  rendu  à  TËglifè,  aux 
*apcs ,  à  l'Empire  ,  aux  Empereurs ,  &  à 
oute  la  Chrétientéî  on  a  toujours  accordé 
kfesAmbairadeùrsquelqueprérogativepIus 
;rande  qu'aux  A  mbafladeurs  des  Ducs  &  à 
eux  de  Gènes,  à  la  Cour  de  Rome  ;  ceux  de 
-ucques  y  étant  reçus  avec  une  Cavalcade 
bicmnclle ,  &  admis  au  Confiftoire ,  avec 
i  droit  de  s'afleoir  fur  le  Trône.  Et  pour 
dus  grande  preuve  de  ces  prérogatives ,  il 
auc  fçavoir  pour  plus  grand  eclairciflc- 
nent  de  ce  qui  concerne  le  Cérémonial , 
S 1  que 
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que  lorfque  les  Ambailadeurs  Luccd 

vont  rendre  vifitc  aux  Nonces  Apoftil 

ques>  ceux-ci  leur  donnent  la  droite di 

leur  propre  Maifon ,  en  quelque  lieu  qoa 

£bit. 

chut-       Revenons  prcfentcmcnt  à  Charles  V.  < 

l  sir.  à  grand  Prince  étant  fortidc  Rome  avec 

Sienne   formalitez  8c  les  Cérémonies  ordinaia 

prit  la  route  de  Viterbc,  d'où  fans  s'y  ad 

ter ,  il  paffa  en  Tofcanc,  &  fe  rÔM 

Sienne  ,  &  comme  les  Habicans  de  tf 

Ville  avoicnt  toujours  été  protc^cî 

tous  les  Empereurs  de  U  Maifon  i*i 

.    ftriche,  non  feulement  ils  n'omirent  i 

pour  recevoir  celui-ci  avec  une  Cavalo 

auffi  magnifique ,  que  leurs  forces  &  i 

induftrie  le  purent  permettre  s  mais  dcpi 

ils  lui  pfefentcrcnt  à  l'entrée  de  la  Viui 

Clefs  des  portes.  Ce  qu'il  y  eut  de  plosïi 

fut  que  tous  les  Magiftrats  &  lesPrindp 

fortirent  audevant  de  lui  à  pié ,  atâ 

Clergé 5  &  Charles  V.  marchant  fous 

Dais  au  milieu  de  deux  Cardinaux  II 

du  Pape ,  qui  le  fuivoient ,  entra  dal 

Ville ,  accompagné  à  fà  droite  de  Doc 

Ehonfc  Picolomni ,  Duc  d'Amalfi, qrf 
)ic  à  pied ,  &  nûc-tcte  ;  &  à  ià  caudi^ 
devant ,  des  autres  Principaux  Nobtei 
Ja  même  manière.  Charles  féjournad 
jours  dans  cette  Ville,  durant  lelquch 
•  ne  fut  que  réjoiiiffanccs,  que  Fcftins» 
cx\c  balSf  P 
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Parti  de  cette  Ville,  il  s^achcmina  vers  ^  ^^^^ 
:  Duché  de  Florence,  où  le  DucAlcxan*  ^^^*^'* 
rc  alla  le  recevoir  fur  ïa  frontière  à  la  te- 
i  de  60.  Gentilshommes  leftement  ha* 
liiez,  chacun  avec  4.  Valets  de  pied  de 
i  livrée  autour  d'eux  ,  &  le  Duc  avec  * 
4  •  Pages  ,  fans  Eftaffiers ,  tous  Gentils- 
Lonnmes  s  &  outre  cela  loo.  Chevaux 
»our  fa  Garde.  La  Ducheflè  Marguerite 
à  Fille  s'avança  elle-même  plus  d'un  demi 
nille  pour  le  recevoir  ,  accompagnée  de 
;  o .  Dames  des  plus  belles  ,  &  des  plus 
Mobles  du  Païs ,  toutes  \  cheval ,  avec  Jci 
3rncmens  les  plus  propres  &  les  plus  ri- 
:hcs  que  l'art  pût  inventer ,  &  la  dépenfe 
Fournir ,  &  ce  furent  celles-là  mêmes  qui 
Formèrent  enfuite  les  l)als ,  ce  qui  donna 
lieu  à  Pafquin  de  dire  :  Slji^  Charles^ 
Sj^int  avoit  triomfhé  i  Rome  avec  des 
prêtres ,  (^  a  Florence  avec  les  Dames  ;  Se 
effcdivement ,  il  ne  fortit'  pas  de  Cette 
Ville  aufli  chatte ,  qu'il  y  étoit  entré.  Au 
refte.,  on  admira  les  Arcs  de  Triomphes  ,. 
qui  étoient  au  nombre  de  huit ,  l'un  plus 
magnifique  que  l'autre.  Se  tous  avec  de 
belles  Infcriptions,  &  Devifes  5  ils  com- 
mcnçoient  depuis  la  Porte  de  la  Ville, 
Jufquà  celle  du  Palais  Ducal.  Charles  V» 
féjourna  dix  jours  dans  cette  Ville  ,  tou- 
jours p:lrmi  de  nouvelles  &  folemnelles 
Fêtes ,  &  en  partant  il  diftribua  de  très- 
riches  prcicns.  S  j  •         Q^ul 
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AnAéf-  Qajl  me  ibic  permis  de  reculer  un  peu  pour 
fsdiufs  mieuxiàttters  comme  on  parle.  Les  Luc- 
desiHC'  q^Q^5  ayant  appris  que  l'Empereur  devoîc 
JjT^'  ^^^^^^  ^^  certain  Jour  à  Sienne  ,&  ajranc 
été  informez  de  1  honneur  qu'il  voatoit 
£iire  à  leur  Ville  en  la  fayorifant  de  foA 
augufte  preiènce^lui  envoyèrent  des  A  m- 
balladeurs  pour  remercier  SaMajeftéd'un 
honneur  dont  ils  faifoioit  tant  d'^état»  Se 
pour  lui  (aire  fçavoir  avec  quelle  impa- 
tience il  étoit  attendu  de  tous  leurs  Habi-* 
tans.    Sangro  >  qui  vivoit  au  temps  de 
Charles  V.  &  qui  écrivit  cnfuite  entr'au- 
très  chofesj  la  glorieufe  expédition  d'A- 
frique ,  &  les  Triomphes  qu'il  reçut  fiir 
ce  lujet,  qu'il  dédia  au  petit  Prince  Phi- 
lippe d'Efpagne ,  qui  fut  dans  la  fuite  Phi- 
lippe III.  Cet  Auteur ,  dis- je ,  prétend  que 
Charles  ne  penfbit  pas  à  aller  à  jLucques,5c 
qu'il  étoit  éloigné  de  cette  route ,  mais  que 
les  Lucquois  lui  ayant  envoyé  des  Ambiaf^ 
fadeurs  pour  l'y  inviter  y  Se  rEmpereur 
connoiflànt  que  cette  invitation  étoit  £n- 
cere  &  cordiale  y  il  fe  difpofa  à  les  Êitis- 
faiïtt.  De  quelque  manière  que  ce  (bit  »  l<s 
AmbafTadeurs  qui  lui  furent  dépéchez  y 
furent  Blaife  Mei  >  &  Jacques  Arnolfîni  » 
que  TEmpereur  reçut  tres-Eivorablement , 
éc  avec  tous  les  honneurs  qui  (ont  rendus 
aux  Miniftres  des  Ducs  ,  &  ils  demeurc'^ 
rent  auprès  de  SaMajeftépoujr  1  accoinpa- 
giier* 
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L'Empereur  étant  donc  parti  de  Florcn-  CharUs 
ce,  trouva  fur  les  Frontières  de  la  Repu-  ^-  '^^ 
blique  deLucques  ,  40.  Nobles  envoyez  ^Jl^' 
au  devant  de  lui  par  le  Sénat  >  lefquels  ^  com* 
étant  defcendtts  dechevaUcurent  l'honneur  me9it 
de  baifcr  la  main  à  un  fi  grand  Monarque ,  ^^f^ 
qui  daigna  Ce  découvrir  >  &  puis  s'étant 
recouvert  y  il  tendit  avec  beaucoup  de 
bonté  la  main  à  chacun  pour  la  baifer  ^ 
après  quoi  étant  tous  remontez  à  cheval , 
ils  pourfuivirentleur  chemin  derrière  tout 
le  Cortège  ,  excepté  quatre  qui  allèrent 
devant ,  comme  pour  montrer  le  chemin  à 
des  Etrangers  9  Cclon  Tufage  d'Italie.   A 
trois  milles  de  la  Ville  ^  Sa  Majefté  (ut  re- 
çue par  40.  autres  Nobles  ,  qui  furent 
reçus  avec  la  même  cérémonie  ,  &  puij    . 
s'étant  mis  avec  les  autres ,  ils  continuè- 
rent leur  chemin.   Arrivé  à  la  vue  de  la 
Ville  >  il  fut  falué  par  la  décharge  de  tou- 
te TArtillerie ,  &  au  fon   de  toutes  les 
Cloches ,  ce  qui  dura  )ufqu*à  l'entrée  da 
Palais.  L'Evêque>  avec  les  Chanoines ,  Se 
tout  le  Clergé  ,  fortirent  vêtus   de  leurs 
vêtemens  fàcrez  >  deux  cens  pas  hors  des 
portes, pour  le  recevoir  fous  un  magnifi- 
que Dais  ,  Se  parmi  eux  fe  mêla  aufli  la 
Confrérie  des  Séculiers.  Enfuitefortitaufli 
au  devant  de  lui  le  Gonfalonier  Matthieu 
Cigli  >  avec  les  anciens  de.  la  Ville  ,  qui 
étoient  Michel  Sergiufii ,  Ficrre  L^mberti , 

S  4  i^^» 
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Jean  Ciuffarim ,  Alexandre  Rafondt ,  Pau- 
lin BoccelU  9  Jean  Gindicaonni ,   Laurent 
Parpaglioni ,  Baltax^ard  FelutelU  y  Se  Jc^ 
rùme  Balbani. 
CompU'     Pour  accompagner  le  Gonfalonîcr,  Se 
mente,   recevoir  Charles  V.  tout  le  refte  du  corps 
de  la  Noblefle  {brtit  auflt  y  mais  pour  ne 
pas  trop  incommoder  cet  grand  Empereur j 
qui  venoit  d'efluyer  tant  de  fatigues,  il 
n'y  eut  que  le  Gonfalonier  ,  &:  les  anciens 
qui  (è  prefènterent  pour  lui  baifer  la  main  , 
&  il  rut  complimenté  par  le  premier  de 
la  manière  qui  fiiit-  Très  -  invincible  Em^ 
fereur  \  tres^glorieux  Héros ,  terreur  des 
Barbares ,  cf"  gMre  des  Chrétiens*  Les  an^ 
ciens  9  &  moi  ici  frefens ,  qui  avons  le  hm' 
hettr  de  reprefenter  en  ce  temfs-ci  dans  le 
Gouvernement  tout  le  Corps  de  la  Bour^ 
geoifie  y  (6"  de  la  Nobleffe ,  venons  de  la  fart 
de  l'une  &  de  Vautre ,  remercier  vitre  Afa- 
jejle  de  l'honneur  qu*Elle  a  daigné  faire  i 
cette  Ville  \  &  pour  lui  offrir  en  reconnoif* 
fance  les  biens,  l^  fi^g  »  &  l^^  cœurs  de 
tous  les  Habitant.  Charles  V.  lui  répon- 
dit fort  obligeamment  en  Efpagnol.  Cotsof-- 
€0  que  vuefiras  Palabras  falèn  de  el  cora^ 
fon  y  y  por  efto  jujlo  que  jo  las  recorda  en  et 
mi.  Ce  qui  veut  dire  :  Je  connois  que  vos 
paroles  ibrtent  du  cœur,  c^eft pourquoi  il 
cft  bien  jufte  que  je  les  recueille  dans  le 
mien. 
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Il  encra  dans  la  VUIc  (  c'ccoic  le  fixiez  Emrfe. 
ixic  de  Mai  )  dans  cet  ordre.  Après  le  Cler- 
gé marchoiçnt  les  Araba(radeiirs,&  Mi- 
niftres  publics  de  diverfes  Provinccs,&Mo- 
laarques  ,  non  feulement  ceux  qui  réil-> 
doicnt  ordinairement  auprès  de  la  Répu- 
blique »  mais  auffi  ceux  qui  étoient  venus 
pour  faire  leur  cour  à  Charles  V.  dans 
cette  Ville  y  &  entr^autres  le  Nonce  du 
Pape  >  qui  étoit  Jean'^Baptifie  Giadiccioni 
X^ucquois.  Ils  étoient  (uivis  de  80.  No- 
bles ,  qui ,  comme  il  a  été  dit  >  avoient  été 
cnvpyez  en  deux  corps  au  devant  de  Char- 
les V.  Immédiatement  après  venoiçnt  jo» 
{'eunes  Gentilshommes  à  pié  ,  tous  habit- 
ez en  Pages ,  &  enfuite  les  Gardes ,  &  le» 
Domeftiques  du  Palais  ,  gui  précédotent 
les  Anciens ,  &  le  Gonfalonier,  qui  étoient 
fxiWis  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  »  après  la* 
quelle  marchoient  avec  beaucoup  de  pom^ 
pe  les  Ducs  de  Bavière  »  de  Brunfvic  y  Se 
àc Florence  yl^  Marqnis  de  Brvniebo$irg  , 
le  Duc  à'Albe  ,  le  Marquis  de  T^nfio  >  le 
Comte  de  Benevent  y  6c  autres  Seigneurs 
de  la  plus  illuftre  NoUe(re>pa]:ini  lefqueb 
étoient  les  deux  Ambaffadeuts  de  Luc- 

3ues ,  qui  tenoient  la  place  la  pUisprocbe 
e  l'Empereur ,  qui  l'avoit  ainfi  dèutè.  , 

Il  étoit  aifè  de  juger  de  la  qualité  Se  de  ^/^'' 
la  nature  de  ce  Triomphe,  par  celle  des^,;,^- 
jares  ornemeas  de  la  Ville  ^quificdreûer  mi»» 
L  .  S  ^  pajr 
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four  le  par  les  mains  induftrieufès ,  des  plus  ha* 
Triom-  biles  Ouvriers ,  quantité  d'Arcs  de  Triom- 
f^^'  phc ,  faits  avec  tant  d'adrcfle ,  auc  l'art 
^^^  imitoit  parfaitement  k  nature.  lMi!y  eut 
pas  un  coin  de  ruè%  par  tout  où  Charles 

Çifla ,  qui  ne  fût  parc  de  belles  &  riches 
apiflêries  de  Perte ,  &  de  Flandres ,  avec 
des  Tableaux  faits  par  les  Peintres  les  plus 
lameux»  Se  dans  les  Places  des  Colomnes> 
&  des  Obelifques,  aufquels  quantité  d'Ou- 
vriers a  voient  travaille  plufîeurs  fèmames  > 
auffi-bien  qu'une  infinité  de  beauxEfprits^ 
qui  avoient  épuifé  leur  fubtilité  à  inven- 
ter un  nombre  innombrable  d'Infcrip- 
tions  y  de  Devi{ès ,  &  d'Emblèmes  ,  qui 
renfermoient  en  fort  peu  de  paroles  (  ce 

3u'on  admiroit  le  plus  )  &  marquoient 
es  léixT  premier  commencement  >  tontes 
Icsi  viiftoires  ,  &  les  aâions  les  plus  glo- 
ricufcs  d'un   fi  grand  Empereur  Charles 
d'Autriche  y  ce  qui  étoit  fait  avec  d'autant 
plus  d'habileté  Se  de  perfèâion  y  qu'il  y 
avoit  quantité  dépens  de  Lettres  de  grand 
mérite  dans  la  R^ubtique  de  Lucques, 
qui  a  toujours  paâe  pour  là  Mère  des  Let- 
très  5  &  pour  la  plus  genereufe  &  la  plus 
libérale  Protcârice,  ou  plutôt  bienfaitrice 
de  ces  Ecrivains  qui  ièrvcnt  fe  Public» 
of/j|w     On  a  parlé ,  &  écrit  fort  au  long ,  même 
imien»  dans  les  Païs  les  plus  éloignez  d'Italie  > 
de  €es:iùp«pbe&  préparatifs  de  Lucqses^y 

pour 
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tr  le  Triomphe  de  Charles  V.  ce  qui 
fait  croire  qiie  Sangrofè  trompe  quand 
Lit  que  Charks  bc  prit  la  rcfbmtion 
.lier  à  Lucques  ,  que  pour  répondre  à 
xvîtation  obligeante  que  tes  Lucquois^ 
noyèrent  lai  hiirc  à  Sienne  j:  car  depuis 
:tc  invitation  Julqulsiii  jour  qu*iî  (alloît 
xe  tout  fàt  a€hevé  &  prêt ,  il  ne  s'en  étbit 
oalé  oue  if.  feulement  ;  or  it  n'etoct 
ls  pomble  de  conffrtrire  en  un  temps  fi 
>urt  (&  d'en  difpofer  auparavant  ks  ma-^ 
:res  )  des  machines  d^une  fi  belle  &  fi  &-^ 
leufc  Struûure  ydt  forte  qu*îl  faut  nccciP- 
Lirement  s'en  tenir  au  fentiment  des  anr-' 
es  Ecrivains ,  qui  difcnt  que  Charles  V^ 
it  porté  longrtemps  auparavant  ai  faire 
e  voyage  à  IiAicques  3  par  rmclkiatîo»  & 
afFeâion  extraordinaire  qu'U  avoit  pour 
ctte  Répùbfiquc  r  &  par  fc  defir  y  ^e  dirai 
aémc  la  paflion,  d'honorer  de  (a  prefencc 
es  Lucquois  (  comme  il  a  dé^  été  alle«^ 
rué  )  &  d'avoir  en  mcmc-temp^  te  plaifir 
le  recevoir  les  ctrefTesfinceresà:  zdées  cfe 
:es  bons  Républicains ,  qui  avotent  tèfir^   . 
purs  eu  une  vénération  toute  particuliert 
pour  fes  Prédcceflcurs  dans  rÉmpirc  ,  flir 
avoicnt  donné  un  rare  cxcmpk  d  une  pAf^ 
dence  Se  d^unc  conduite  inimitable  >  cft 
tam  de  guerres  6c  de  différends,  ce  qui  nr 
pmivok  cjft*édifier  cxtrâncmcnt  toute  \t^ 
Chrétienté > &  fcrvir  de  modèle^  çeti3i<^i 
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gbu  ver  noient  des  Etats  libres. 
lo^L  Au  milieu  de  tous  ces  Triomphes  Chai 
*S^^  les  V.  arriva  à  rEglife  Cathédrale ,  où  s' 
tant  mis  à  genoux  fur  un  riche  Prie-Dieu 
devant  le  grand  Autel ,  il  fit  une  courti 
prière,  après  laquelle  s'étant  levé ,  il  fè  re*; 
tira  au  Palais  de  TEvéchédeftiné  pour  foii 
logement.  Les  Princes,  Se  Grands  de  û 
fuite ,  les  AmbafTadeurs  de  prefque  toutes 
les Puiflances  de  l'Europe,  ou  qui  le  fiii- 
voient,  qui  y  avoient  été  envoyez,  fbit  pour 

SolEr  fa  Cour ,  ou  pour  aftaires ,  furent 
gez  en  divers  Palais  des  principaux  No- 
bles ,  qu'on  avôit  pour  cet  effet  plus  ma« 
fnifiquement  meublez ,  fans  aucun  éeard 
la  dépenfè)&  en  toutes  chofès  on  obfèr- 
va  un  ordre  merveilleux. 
Jt^stl    ÇI^^^lcs  V.  féjourna  à  L ucques  toujours 
fplendidement  traité ,  &;  régalé  par  la  Vil- 
Je,  l'cTpace  de  quatre  jours,  &  le  fécond , 
ScU  troifîéme  ilviiita  les  Fortifications, 
accompagné  des  Anciens  ,  Se  du  Gonfalo- 
nier,  aulquels  il  daigna  dire  :  CesF^iifi^ 
.ÇMûûMS  dQivent  s'efiimer  gUriéufts  ,  fms 
qu'elles  défendent  une  é^uji  dèj^ne  Pdtrie. 
Le  Public  envoya  à  ce  Prince  dç  tres*nia« 
gnifiques  Prefèns  ,  tous  d'ouvrages  faits 
dans  la  Ville  même ,  portez  par  3  o .  Page» 
nobles  qui  avoient  à  leur  tête  un  Ancien, 
.que  Charles  V.  témoigna  avoir  pour  fort 
agréables  >  ayant  fait  de  beaox  pre&n5  aux 

Pût- 
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Porteurs^  &  envoyé  deux  heures  après  deux 
Gentilshommes  >  tant  pour  remercier  le 
Senac  de  ces  Prefens  ,  &  de  la  belle  récep- 
tion qu'il  lui  avoit  fait ,  que  pour  prendre 
en  fbn  nom  congé  de  lui. 

Le  (birle  Gon&lonier  avec  les  Anciens  ^  j^^fjjff 
accompagnez  de  60.  Nobles  ^  allèrent  re*  qu$is 
mercier  Charles V.  de  l'honneur  qu'il  avoit  pnn^ 
feit  à  leur  Ville  >  le  prier  de  lui  continuer  "*"*, 
ik  genereufe  bien- veîUance ,  ifc  (à  puiflànte  ^^^^ 
proteâion  ,  &lui  fbubaiter  un  bon  voya- 
ge y  une  vie  longue  >  Se  d'heureux  fuccés 
à  fè^edèins  ;  compliment  auquel  l'Em^ 
pereur  répondit  en  langue  Ëfpagaole  :  Em 
fverddd  fne  me  féirU  muy  contente  de  efta 
Cindad  y  aviende  exprimfuiado  grande  mo^ 
gUfiia  en  lesCmdddanos  y  grande  fide/idâd 
en  el  Govierne  for  al  Imferie  ,  y  en  todb 
grande  amor  fara  Commingo,  Ce  qui  veiK 
dire  en  François  :  En  vérité  ,  je  pars  fort 
content  de  cette  Ville,  pour  avoir  trouvé 
une  grande  modeftie  dans  les  Habitansr^ 
beaucoup  de  fidélité  dans  le  Gouverne*- 
ment  pour  l'Emjpire  »  &  en  toutes  chofès 
uiie  extrême  afteâion  pour  ma  perfbnnev 
Mais  ce  que  Charles  admira  fur  tout  com- 
me une  efpece  de  mii^cle>  dans  les  Luc- 
^uois ,  fut  que  dans  tous  les  honneurs ,  âç 
les  Triomphes  qu'ils  lui  firent ,  avec  des 
dépenfcs  infinies ,  *on  vit  éclater  uneaffec- 
tiM  d'autant  plus  .extraordinaire  qu  elle 

étoic 
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çcoit  tout-à-fak  défintereflfée  j  puUque  ni 
le  Public  ,  ni  aucun  Partiealier  ne  lui  de-* 
manda  aucune  cbofe  ^  au  lieu  que  dan» 
toutes  les  autres  Villes  à  peine  poavoit-i{ 
répondre ,  &  fàtisfaire  aux  {>rtcres^  qui  lui 
écoient  faites  ,  àc  force  que  tout  le  refte 
de  fa  vieil  ayoit  coutume  dt  dire  :  ^M*il 
nawi$  srtmnfbé  fam  i$uerit   ^'à  Lmç* 

tUffri-     En  un  mot,  Cîiarrcs  V.  partît  de  Luc- 
tution    qucs  tres-fatisfoit  ,  avec  une  fuit«  tres- 
^*'^'''*  Jette»  Pour  ce  qui  cil  dcsPrcfcns  reçus  de 
i'*^'     Ja  Ville,  il  en  diftribua  uftc  partie   aux 
.Princes  &  aux  Grands  de  ia  fîiite ,  &  en- 
:Voya  Tautre  à  rimperatrice  >  l'accompa- 
gnant d'une  Lettre,  qui,  (i  Ton  en  croit 
,Sangfa,  contenoit  les  expreffions  (uivan* 
tcs  :  Sim  regalos  ^uc  teng^  rtcebUw  de  Ut 
"  'Luechefis^fm  mng$m  intertr^  y  prffif  , 
los  ejhmû^  (Agiter  de  mnm  Imperatrix  ifâte 
^me  con  teda  fo^on.  Céft  ai  dire  r  Ce  font 
des  Prciens  que  les  Lucquois  m'ont  &it 
{^n%  le  moindre  intérêt  y  c'èfli  pourquoi-  je 
|es( ai  eftimex  dignes  d^une  Imperarrice  que 
I  aime  avec  toute  la  paifion  podible. 
p.,  -    Charles  V.  étaht  ainfi  parti  tres*€oir- 
^„^  '  tent  Se  tres-ÊLtisÊiit  d«s  «areiles,  &  de  la 
^^f4i  genereufè  modeftie  des  Lucquois ,  paâà  le 
Mont  Appennin ,  &  fè  rendit  à  Afti,  oàil 
trouva  que  Don  Antoine  de  Leva  ion  €e* 
seralîlfiaic  avok  repris  Foil^  fiir  les  Fum^ 
;. '.  Spis-ç 


Part.   II.  Lrv*  TV.        42^ 
fois*  Mais  ce  qui  lui  caufà  encore  plus  de 
joyc  >  fut  de  voir  ft  rendre  auprès  de  Uû 
le  Nlarcpis  de  SahifTe,  VaSal^  &  un  des. 
boosjCapicaines  du  Roi  François  I.  duquel 
étant  inecontenc  ,  il  s'écoic  détermine    à 
prendre  le  parti  de  Charles  V.  qui  Jc  re- 
çût avec  beaucoup  de  tcndrcfle ,  rcgardaut 
cet  événement  comme  un  augure  deTheu* 
reux  iùccés  des  defTeins  qu'il  avoit  former 
contie  la  France  f  de  forte  qu'il  fè  difpo* 
fbit   à  pailer  tes  Alpes  >  plus  réfblu  que 
^majs.  Il  tint  là  conseil,  de  Guerre  ,  où' 
aflSAerent  Antoine  de  Leva,  k  Marquis 
de  f^aftd  le  Etac  d'Alhe ,  Bk)»  Ferdinand 
de  Gonx^agfte  >  le  Prince  cfe  SMer^e  ^  St 
^ndré  Doria  y  qui  tous  le  fitivirent  tm 
Francey&  qui  avoicnt  déjà  par  fon  ordre 
aflcmblé  une  formidable  Armée  At  geiisdc 
pié  ^  &  de  cheval',  réiblu,  comme  il  s'câ 
Tantotc  hautement  >^i#  détitmifier  une  b0ni> 
'  ^e  f^is  les  afairtf  avee  le  Roi  Ftafi^àis  A 
&  il  eft  certaîii  y  que  ravi  de  voir  une  ffi 
belle  Armée  ,  &  flatté  par  le?  ficns ,:  il  ne 
révoqua  prefquepas  en  docrtl4'cntieremi% 
ne  de  la  France.  •  Carâp- 

Cependant  le  Roï  François  L  ai  rbiîié  nul  de 
de  ces  préparatifs  fi  formidables,  fongca*  Lorrain 
k  y  âppcMTter  quelque  prompt  remède  ^^  ^^•^ 
avant  que  le  mal  eut  gagné  plus  avant  >, 
ft:  (c  fât  rendir  incurable-   Ayant  donc 
prômptciaem:  %cm  Côufcil  de  Gmxt^  il    * 
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fat  réùAvL  d'envoyer  à  rEmpercur 

magnifique  AmbaiTade  ,   autant  que 

temps ,  qui  preflbit  fort ,  le  pût 

tre.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fut 

pour  cet  emploi ,  Prékt  qui  étoic  lé 

accrédité  ,  le  plus  adroit  »  &  le  plus 

perimeiité  de  tout  le  Sacré  Collège. 

Cardinal  s  achemina  vers  le  Piémont, 

un  plein  pouvoir  >   non  (èolement 

les  négociations  d'accommodement 

Chartes  V.  de  la  nutniere  qu'il  )ugeroit 

plus  convenable»  mais  auuL  pour  la»c< 

duite  des  armes  >  &  la  direâion  icïh^ 

méequecommandoit  rAmiralChabot.Ee 

ctfeâivement  il  ne  fut  pas.  plutôt  arri^ 

en  Piémont  >  dont  la  plus  grande  partk 

étoit  tombée  entre  les  mains  delà  tvina, 

xmil  pria  >  ou  plutôt  ordonna  à  Monfiof 

il  Amiral  qui  continuoit  Tes  progrés»  à 

hixc  quelque  pas  en  arrière,  mèn  loiii<k 

palTer  outre 5  parce  que  c'étoit ,  dit-il, Ir 

moyen  de  faciliter  l'accommodement  qaei 

déuroit>dcqueçauroit  été  une  choie^ 

£^réabkà  uirt>uifiànt  Prince ,  auquel  <« 

alloit  demander  la  paix ,  de  l'inquiéter  d'of 

côté^  pendant  quon  ahumilloit  deTatt- 

tre. 

^'»^'      Le  fcntiment  de  ce  Cardinal  étok  hi« 

7o7L    ^<>ig^^  de  ceux  de  T Amiral ,  de  tousfe 

A 'e,  '     Capitain es,  &  des  Soldats  mêmes ,  quiaat 

{MSi4.  9icz>&  cncwragez  pafT  les  heureux ffo- 
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faits  dans  la  Savoyc ,  &  dans  le  Pié-* 
it  ,   jugooicnt  qu'il  étoit  ncccflàirc  de 
lontinaer ,  parce  oue  ce  fercMC  le  moïen  » 
lient- ils ,  non  iêalement  d'obtenir  une 
c  plus  avantageufè»  mais  aufli  d'obli-^ 
l'Empereur  à  s'ôtcr  de  rcfprit  le  dcf- 
1  qu'il  avoic  conçu  de  tourner  toutes 
forces  contre  la  France  >  &  de  tâcher 
L:hailer  lennemi  d'Italie  y  parce  que  par^* 
les  Impériaux  auroient  été  tenus  loin 
>  Alpes ,  &  tellement  occupez  eiY  Pié- 
)nc  ,  qu'ils  n'auroient  pas  penfé  à  la 
ovcncc.  Et  véritablement  c'étoit-là  l'a- 
5  qu'il  felloit  fuivre ,  mais  l'Amiral  plci- 
ment  inftruit  du  grand  afcendant  que 
Cardinal  avoit  fur  l'efprit  du  Roi ,  & 
:  la  haute  opinion  que  ce  Prince  avoic 
:  (on  habileté  dans  les  afFaircs  s  Se  ayant 
i  outre  cela  combien  (on  plein  pouvoir 
:oit ample,  condefcendit  à  tout  ce  qu'il 
v^oic  propofô  ,  au  grand  crevecœur  des 
capitaines,  &  des  Soldats  ,  qui  ne  purent 
empêcher  de  crier  par  tout ,  ^ué  ce  »'/- 
wpas  aux  Prêtres  a/e  mêler  des  affaires 
i^  la  guerre  y  fi  ce  nefi  lors  ^u*au  vouloiâ 
om gâter  f&  tout  perdre.  Ecveritablcmewt 
^e  fcntiment  du  Cardinal  de  Lorraine  don-* 
la  beau  jeu  à  Charles V.  (  quoi  qu'enfuite* 
ors  qu  il  tenoit  la  baie  en  main ,  il  man« 
luât  fon  coup  )  parce  qu'il  ne  voulut  point 
entendre  parler  de  paix»  &  que  l'Armée 

Fran- 
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Françoi{è  ne  fut  pas  long-temps  à  iè  dffî 
per  encterement. 
Zviéfue  .  Charles  V.  ayant  donc  pris  la  réfola^ 
di  Ge~  tion  de  porter  mi-méine  en  perfonne  (èi 
mve.    armes  en  France  ,  contre  le  Roi  François  K 
quoi  que  Leva  l'en  diffiiadât ,  fi  au  moini 
on  en  croit  le  bruit  qui  en  courut  >  l'Em* 
pereur ,  dis* je  >  affermi  dans  cette  réfoIa< 
tion  y  partit  dé  Piémont ,  ic  pafTa  à  Gen& 
yc,  où  Pierre  de  la  Beaume  ,  Evêquc  i{ 
Genève  y  vint  le  trouver  ,  pour  hii  repr^ 
iènter  la  rébellion  (  comme  ce  bon  Prclat 
Tappelloit  )  des  Genevois  ,  qui  s*étoicnt, 
diloit-il  y  révoltez  de  l'Eglife  >  &  de  Ton 
obéïfiTance ,  tâchant  de  per(uadcr  à  TEm- 
pereur  qu'il  ne  s'acquerroit  pas  moins  de 
gloire  à  dompter  ces  peuples  ,  qu'il  s'en 
etoit  acquis  dans  ion  expédition  d^Afri* 
que,  Charles  V,  qui ,  pour  dire  la  vérité, 
avoit  d'autres  chofes  en  téte^  répondit  à 
toutes  ces  raifons  &  foUicitations^de  !*£- 
véque»  M^n^enr  %  quand  nâ/fs  aurons  frit 
la'France  pour  Nous ,  noms  frendrons  Ct* 
nevf  four  Vous  j  &  l'Hvcque  voulant  ré- 
partir |e  ne  Êiiquoi  à  cette  réponfè ,  il  lui 
|ui  répliqua,  fii^  M  ai  fin  a  perdn  la  Suifi 
qui  lui  appartenait ,  &  je  n'en  dis  rien  9  & 
vous  faites  tant  de  hruH  f9ur  avoir  perk 
ligue-  Genève  9  qui  n* /toit  pas  a  vous ^ 
Confûl     II  s'étoit  négocie  un  Traité  d*alliaDCC 
oeGHiT  ^j^tjc  Charles  V.  &  les. Vénitiens  contre  h 

rrancci 
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France ,  par  lequel  TEmpcrcur  s'étoit  en- 
gagé de  remettre  le  Duché  de  Milan  ii  un 
autre  particulier ,  Italien  de  Nation ,  ar- 
ticle que  la  République  avoit  le  plus  à 
cœvur  9  Se  moyennant  lequel  elle  groffit  de 
quelque  In&nt^ie  l'Armée  de  l'Empereur  » 
auquel  néanmoins  elk  ne  laiflà  pas  d^en- 
voyer^des  Ambafladeurs  >  vow  lui  repre- 
ienter  qu\me  entrepriiè  de  cette  natute 
demandoit   qu'on  y   penât    mûrement. 
Quelques  •  uns  veulent   que  TEmpercur 
voyant  une  (i  grande  divoruté  de  (èntimens 
entre  fès Capitaines  fur  cette  guerre,  tint 
un  autre  Confeil  à  Gènes  ^  P<>ttr  voir  s'il 
ne  pourroit  point  rencontrer  eiitr'eiix  plus 
d'unanimité.  D'autres  néanmoins  écrivent 
que  ceCon(èil,qui  fut  le  fécond.  Ce  tint 
à  Afti  avant  le  départ  de  Charles  V.  à  quc^ 
il  y  a  plus  d'apparence  i  de  quelque  ma- 
niere  que  ce  foit,  voici  les  deux  èntimens 
pour  &  contre. 

.  .»  Mé^jefté Impieiâl0.  Les  affronts  reçus  ,^^^^^^ 
du  Roi  François  (ont  trop  fangkns ,  &  ce  fÔut  U 
en  trop  grand  nombre  »  pour  en  négliger  «c  Guim^ 
la  vengeance  >  d'autant  plus  que  Tocca-  » 
fion  Ce  prefènte  de  la  faire  avec  avantage,  ce 
Mais  quelle  bafTeiTe  ne  fèrott-cepas  pour  ce 
un  Empereur  d  avoir  tant  bravé  à  Romcw 
l'Ennemi ,  d'avoir  aflcmblé  tant  de  for-  ce 
.  ces  d  deilèin  de  l'aller  attaquer  en  France,  ce 
d'en  avoir  fait  courir  le  bruits  d'avoir c« 

»cn- 
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M  envoyé  ordre  à  la  Régente  Royale  à  Bnt! 

»  xellc ,  d  attaquer  en  même  temps  TEn- 

^3  nemi  avec  une  ptfiflante  armée  »  du  coté 

*»  de  la  Picardie  f  &  toutes  ces  dépcnfes  » 

>'  &  tous  ces  prepararifs  à  quoi  fer v^iront^ 

^'  ils  ?  A  donner  fujet  au  monde  de  fè  rùch 

>' querde  VôtrcMajefté,  &  de  nous  tous. 

''  Et  en  étet  »  après  tant  de  munitionrs ,  Se 

»^  tant  de  menaces  ,  que  diroit  l'Europe  l 

''  Que  diroient  les  Capitaines  àiêmes  >  8c 

**  les  Soldats  de  Vôtre  Majefté  Impériale  ? 

**  Mais  il  y  a  à  coiifiderer  un  autre  point, 

^'  non  moins  important  i  ^i  eft ,  que  (i  le 

^*  Roi  François  I.  s'eft  montré  fier  &  hir- 

^  di  5  pour  ne  tas  dire  arrogant ,  dans  ks 

^*  difbours  qu'if  a  tenu  de  Vôtre  Majefté,  le 

"  mépris  qu'il  a  témoigné  faire  de  fcs  me- 

^'  naces ,  &  la  manière  avec  laquelle  il  a 

*'  porté  Ces  armes  en  Italie ,  ou  pour  to^ 

**  dommager,  ou  pour  envahir  les  Etats  ^è 

**  Vôtre  Majefté ,  combien  doit-on  croire  , 

'  que  Cl  fierté  6t  Coà^  audace  s'augmente- 

*^  roient  ,  s^il  voyoit  à  prefent  qu'après 

**  avoir  aflcmblé  une  fi  grande  Armfc, 

*'  après  tant  de  menaces  y  après  tant  de 

^*  préparatifs  >  on  n^osât  pas  même  regar- 

*'  der  fon  Royaume  que  de  bien  loin  ?  Et 

*'  comment  pourroit-il  ne  le  pas  attribuer  à 

»>  une  crainte ,  6c  à  une  timidité  excelSve  ? 

^'Comment  ne  s^en   énorgucilliroit - t'il 

V  p^s  ?  Mais  que  craint-on  l  Le  Roi  Fran-* 
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çois  a  fait  Ces  derniers  efforts  dans  cette  «c 
Guerre  qu*il  vient  de  faire  en  Savoye ,  ce 
éSc  en  Piémont,  &  cependant  il  n'a  pas  ce 
pu  ramadèr  3  o  •  mille  foldats  >  &  nous  « 
craindrons  d'aller  contre  lui  en  France  « 
avec  le  double  de  gens ,  avec  de  meilleurs  « 
Capitaines»  &  Soldats,  avec  des  forces  « 
de  Mer  &•  de  Terre,  &  avec  une  Armée  « 
auiE  fraîche,  que  la  (îenneed  fatigua,  ce 
ôc  pour  la  plus  grande  partie  ,  mecon-  ce 
tente,  &  mal  payée  ?  Ce  font  là  lesfèn-  a 
timens  qu'un  zèle  ardent  fuggerc  j  c'eft  « 
à  prefcnt  à  Vôtre  Majeftc  à  en  régler  » 
l'exécution  p^r  Ql  prudence ,  &  p^r  fo^  «c 
autorité.  ^ 

Il  n'y  a  pas  de  doute  (  voici  le  fenti-  «c  ^*«^'- 
TJfcnt  contraire)  que  Vôtre  Majcfté  n'ait  u  ^^^^  . 
un  grand  &  jufîe  fujct  de  vengeance  ce  ^^['  ^^  ' 
contre  le  Roi  François  \  mais  il  faut  con-  ;:c 
fiderer  que  dans  les  chofes  douteufes ,  il  \t 
vaut  mieux  faire  un  pas  arrière  avec  hon^  «c 
neur,   que  d'en  riiquer  deux  en  avan^cc 
Avec  péril  j  &  fi  Vôtre  Majefté  agit  avec  ce 
des  mefures  fi  çompaifées ,  &  une  con-  xc 
iduite  fi  modérée  »  avec  la  Ligue  de  Smal-  -ce 
icalde  qui  la  menaçoit,  ce  qui  lui  rétifSc  <€ 
fi  bien.  Elle  ne  doit  pas  moins  ufer  de  ce 
modération  dans  l'cncreprife  qu'on  pro- « 
jette  contre  un  Roi ,  &  fèmble  même  «t 
être  obligée  de  chercher  un  autre  remède  « 
à  f:emal.  Qvi^  n'a  pas  voulu  écouter  les  w 

>3prcT  «* 
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«c  propoiicions  de  paix  faites  par  le  Cardinai 
99  de  Lorraines  qu'on  écoute  TAmbalIa- 
»deur  VcUeiquicftaetoumé,  &  qui  offre 
j>  de  la  part  de  fou  Roi  des  conditions  qu'on 
wpourroit  peut-être  rcccptcr,  fi  on  vou- 
^>loic  les  entendre*  QuV)n  confidere  qu'il 
>)  s'agit  de  faire  la  Guerre  à  un  Royaume 
f>  peuplé ,  &  à  ces  François  qui  fc  font  toû- 
>)  jours  montrez  idolâtres  de  leur  Roi  »  Se 
»  toujours  grands  Ennemis  du  Gouverne- 
»mcnt  des  Etrangers,  Que  Vôtre  Majefté 
j>  fe  fouviennc ,  (  car  il  n  cft  pas  befoin  de 
>y  rien  alléguer  autre  chofè }  du  fuccès  du 
>»  Duc  de  Bourbc»i>  qui ,  bien  qu  il  ne  man< 
»)  (^^  pas  de  pratiques ,  Se  d'intelligences 
»>  en  France,  qu'il  y  eût  tant  de  parens,  & 
»>  d'amis  à  fa  dévotion ,  &  qu'il  fut  à  la  té- 
>>  te  d  une  belle  &  floriflante  Armée ,  n'au- 
9)  2*oit  pu  néanmoins  éviter  une  perte  totale^ 
9)  fans  la  prudente  conduite  de  Mon(ieur  le 
M  Marquis  de  Vafto ,  qui  par  fès  foUicita- 
»3  tions  Se  (è&  inftances  ,  fit  prendre  une 
99  prompte  réfolution  d'abandonner  le  fiege 
93  de  Marfèille  ,  ce  qui  nz  Ce  Bt  pas  fans 
99qiielque  honte>  &  quelque  perte.  Eu 
99  voilà  allez. 

En  un  mot ,  attt  Cétfar ,  s  Ht  nikil  ^  Char- 
vltTon  ^^  ^*  ^^^^^  formé  la  réfolution  de  faire  lui- 
é*  Vit  même  en  perfonne  la  guerre  à  la  France, 
Sentent  Sc  il  voulut  que  fon  ientiment ,  joint  à 
tieux.    l'avis  de  ceux  qui  teapient  pour  Taflirma- 

tivc. 
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,  remportâc  fur  tous  les  autres  fènti* 
contraires.  Dans  les  Républiques,  Se 
les  Princes  peu  propres  au  Gouverne- 
:  ,  les  Confeillers  d'Etat  ou  de  guerre  , 
nn^andent,  lorfqu'ils  parient  ;  mais  dans 
lonarchies ,  lors  au  moins  que  le  Mo^ 
[ue  eft  tout  enfemble  grandGuerrier^Sc: 
Politique ,  ils  parlent  pour  obéir  \  c*eft 
ai  arriiva  toujours  avec  Ckarles  V  •  qui> 
.me  un  Prince  qui  avoir  un  jugement 
&  CoVidc  pour  les  afFaires  de  la  Paix ,  Sc 
.icouD  de  conduite  &  de  valeur  pour 
es  de  la  Guerre,  écoutoit  volontiers,  à 
erité ,  les  avis  des  des  autres ,  mais  ne 
prifoît  jamais  le  fien.Quçlques-uns  écri- 
it,  que  lorfque  l'Empereur  étoit  encore 
lAî  ,  &  qu  on  ne  fçavoit  pas  bien ,  (î 
fi  grands  préparatifs  dévoient  (èrvir 
atrela  France ,  ou  contre  les  Luthériens» 
lemanda  à  du  Bellai  Ambaffadeur  Fran- 
is ,  comme  il  prcnoit  congé  à  Tiffuè* d'une 
diencc  particulière ,  En  combi^t  dejour^ 
es  fine  Armét  pourroït  aller  de  Milan  à 
iris  \  L'Ambafladeur  qui  ne  nianquoit 
1$  d'efprit ,  &  qui  comprenoit  fans  doute, 
^uel  dcflein  l'Empereur  lui  faifoit  cette 
tanande  »  ne  manqua  pas  de  lui  faire  la 
Donfèqui  fuit  :  En  donx»e  commodément  » 
ysrvû  néanmoins  que  les  François -ne  la 
uîent  pas  dis  la  première  jonrnée. 
t-cs  Ecrivains  les  plus  célèbres  rapportent  Kefoîu^ 
[  ^^^ 
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thn  l    eue  ce  qui  porta  Charles  à  cette  réfblacico ,' 
é"  Ar-  ftit  le  fentiment  unanime  d'André  Doria^ 
^^'  ^    Se  d'Antoine  de  Leva ,  qui  tenoient  la  pre- 
•         miere  place  dans  Ton  coeur  ,  &  dans  Ion 
efpric  ,  leiquets   {butinrenc  toujours  que 
rjËmpereur  étoit  engagé  à  faire  fèntir  les 
fruits  de  la  guerre  au  Roi  François  dan$ 
ion  propre  Royaume  ^  parce  que  c'étoit 
une  cho(è  convenable  à  la  Dignité  Impé- 
riale ,  qui  ne  devoit  pas  fournir  qu'on  la 
r^duiru  toujours  à  faire  la  guerre  pour  k 
défenfe  de  (on  propre  Pais ,  tant  de  fois  at- 
taqué ,  Se  mal  traité  par  ledit  Roi  y  ce  qui 
ne  pouvoit  que  tourner  au  domnaage  de 
l'Etat ,  Se  le  perdre  du  moins  de  réputa- 
tion. On  fo  prépara  donc  à  commencera 
xj.  Juillet  cette  guerre  de  plufieurs  cotez.  I 
Il  y  a  une  aiTez  grande  diverfité  de  (ènci- 
mens  entre  les  Ecrivains^toucham  la  quan-  | 
(itéj  &  la  qualité  des  Troupes  deftinées  à 
cette  entreprife^   Jove  veut  qu'il  y  eut  /  o.  l 
Compagnies  de  joo«  hommes  de  pied 
chacune»  3ellai&Dupplebc  font  cette  ar-  | 
mée  beaucoup  plus  grande  ,  fans  douce 
pour  relever  davantage  la  gloire  de  leur 
Nation  qui  en  fut  vidorieufe  ,  &  pour 
çxaggerer  la  honte  &  la  confufion  de  l'Em- 

{)crcur  :  maisUUoa,  dont  le  fentiment  cft 
cplus  fuivi,  fpécific  le  nombre  »  &  le  fajt 
aller  à  z  4.  mille  Efpagnols ,  12.  mille Ita  - 
liens  3  ôc  jooo.  chevfiiix  p  avec  un  gran  d 

trtiin 
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train  d'Artillciic ,  &  plus^de  4000.  Pion- 
niers 3  Charticrs ,  Vivandiers  ,  8c  autres 
celles  ^ns.  Les  principales  Charges  furent 
donn&s  ,  an  Marquis  de  Vafto ,  celle  de 
General  de  Tlnfanterie  j  au  Duc  d'AIbe , 
celle  de  General -des  gens  d'armes  ;  à  Don 
Perdinand  de  Gonzague ,  celle  de  General 
4es  Chevaux  legcrss  à  Don  Antoine  de  Le- 
va,  la  conduite  de  toute  l'Armée  de  Terré, 
^  à  Doria  la  direâionde  celle  de  Mer. 

L'Emperair,  après  avoir  donné  (es  or-  ^*P^^ 
dres  par  terre  ,   s'embarqua  fur  fa  flotté  *,'** 
nombreuse  de  140,  Vaiflcaux  ,  fixr  lef-  ^J^  i^ 
quels  il  y  avoit  sj.  mille  Soldats ^  6c  de  Frûvim 
bonnes  provifions ,  avec  leiquelles  il  pour-  ^^* 
voyoit  de  vivres  les  milicés^qui  avoient  or^ 
dre  de  côtoyer  les  bords  de  la  Mer  >  ï  la  yuS 
de  r Armée  Navale.    L'Empereur  entra 
donc  dans  la  Provence  >  o&  ayant  pris  An- 
tibe  t  il  s'avança  ï  Frqus  ^  tl  où  ayant  laiffé 
la  Mer  à  main  gauche ,  il  marcha  à  Aix  « 
trouvant  par  tout  k'pays  abandonné.  Cela 
^arriva  en  même  temps  que  la  Reine  Marie 
fa  Sœur  avoit  en  Flandre  envoyé  une  Ar- 
mée deSooo.  Fantàffins,  &de  3000. 
Chevaux  fous  le  commandement  du  Corn» 
te  Henri  de  Nallau  >  qui  avoit  attaqué  U 
f  rance  du  côté  de  la  Picardie  >  avecncatt-* 
icoup  de  vigueur  &:  de  courage.  j^^f^ 

François  I.  voyant  qu'il  étoit  impofEble  Js  Kd 
dcricnmired'iniporcaiit  contre  «oe  H  foi:-  Fr4s- 
.   Tmcll.  X  iaida-/*«» 
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midable  Armée  ,  d'autant  plus  ^u'cm  & 

lui  avoir  reprefcntée  encore  plus  grande  » 

pcnfa  à  pourvoir  à  la  d^fenfè  par  les  rufès 

Çc  les  ftracagcmes.   Pour  cet  c0èt  il  arôiç 

envoyé  vers  les  frontières  de  la  Provence' 

Montejan  Se  BoiiE,  avec  loo.  chevaux 

elcortczde  6oq*  hommes  de  pied  Arque- 

f>u(iers ,  dont  Sanpier  de  Corie  étoîc  Capi« 

taine ,  avec  quelques  autres  de  la  -même 

Province,  afin  que  marchant  deyant  les 

.  Ennemis  9  Çç  les  prévenant  partout  ,  ils 

btula(&ntbs  grains ,  &  gâcattent  tous  ks 

autres. yivresr»  que  les  habitans  n'auroîent 

pas  pu  tranfporter  en  fi  peu  de  temps;  Se 

véritatiement  ce  fuc  une  cho(è  admirable 

de  voir -tant  de  «le  pour  le  Roi>  &  tant 

•d'amonr  pour  la  Patrie  dans  les  Proven^r 

(aux  )  car  iU  btiUoient  de  leurs  propres 

mains  le  foin  ^k  paille  ,  pour  empêcher 

Que  le&Ënnemis  ne  s-en  prevaluifent ,.  (ans 

attendre  l'ordre  ics  Soldats.  J^  Rpi.extré- 

mement  édiâé,  &  content  d'un  fi  grand 

7£le ,  lesdochàrgea  epfiiite  de  toute  fiirte 

de  tailles ,  ppqr  dix^ms. 

y  IIyeutunC)aâionfignaléeentrei:e&Franf 

dans     $ois  qui  alloient  brûl^  les  bleds»  ^  1  avaiic- 

une  ef  gardedeT Armée  Impériale,  Conduite  par 

carmou  Don  Ferdinand  Gonzague  ,  dans  laquelle 

^*''      furent  t aillçjt  en.pieces  »  ou  feits  priionnierB 

tonrlçsFiian^ois.âpi  &  trouverent^enfer- 

^.  -  mq&au«Àli^d€s£^ 

sat- 
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r?crent  pa.r  une  heaàu&  exceflive  & 
i^ire,  pour  n  avoir  ps  confideré  qu'ils 
cixt  mis  à  marcher  par  la  plaine  >  ÔC 
a^ayoîent  à  leurs  troûf&s  un  trop^çrani 
brc  d'Ennemis ,  ^ur  pouvoir  leur  té* 
•  Sanmer  informé  par  no  efpionj  que 
de  mille  Cavatieiis.  ££p^n^  «van* 
it  ,ifollidtia4es.Capit»i!nes  Se  Us  SbU 
à:  &  fauver  dans  tes  montagnes  voifi- 
/le  fèul  endroit  piar  ail  ils  pouvoient 
ippen  ?lJiaisMbnte):ùi:>  Soldat  fier  '^ 
ind,.ne  voulut >)âmais  courir  à  liHé 
:  retraite^  qail  tvaicoic  de  lâk:hecé ,  £ii^ 
voir  ht  nçscsillté  qu'il  y  ayok:  deffedé'^ 
Ire  y  &:  e&â:ivemM,t  il  le  défendit  du^ 
:  plus  d'uneheare, :Jufqu''àceqae  Va** 
UtCm^  9c  bComteii^poli  écaiit  arri* 
ivecd  autre  Cavalerie  9  les  trois  Corn* 
idans  Monce^n  ,  Sanpier  8c  fioifli» 
:nr  contraints  de  &  vooîàrc  ;  heuttux 
1  être  quittes  pour  la  perte  de  leur  liber« 
lans  une  occafîon  fi  chaude ,  que  pref- 
t  tous  les  Soldats  y  laiflèrent  k  vie. 
tries  Y.  'S^ppric  de  ^s-mi£mes  pri^on^ 
rs  f  cfxéViMaii^sd;  aflèmy^ituitegrah^ 
\rmée  à  Avignon ,  mais  qu'il  ne  vou-^ 

pas  entreprendre  d^iairê  aucun  meu- 
{lent.jnfqu^à  l'arrivée  des  Suiflgs ,  qii'll 

^doit  de  moment  4  autre.  Cependant 

lEerdina^ s'étantavani^é ,  avoitpris 
'  !  «iPlace  aiTâx  cénTldcpaUe»  qu'il 

Adonna  au  pillage*  T  x        Les 
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gmifet,  tes  Stûflês»  faiett4}u'ilseuflmt promis l 
ix/l^  rEinj>crrâr9  par  un  Traité  fblemnclydede'- 
pieurer  Maires  »  ne  (cachant  pas»  qoel  étoie 
le  def&ia  de  Charles  V.  d  armer  une  Ar* 
mée  û.  /brttidaUe  »  pour  envahir  la  Francej 
£c  prenant  quelque  jaloufie  des  progta 
d'unMôiurquè  delaMaifbn  d'Auftriche, 
laquelle  ne  poavoit  entièrement  renoncera 
iès  prétentions  far  la  SuMe9  cjpoi(^'cIIe 
fiit  DÎen  éioignéede  pouvoir  la  rédoire  (bus 
£>n  obéïflaniic»  les  Suiâès.»  dis-je>Joge- 
lient  à  propos  pour  ti^utes  c^s  conudera* 
tip|»s>  éc  mettre  en  pratique  leur  maxime 
ordiç^ire  ,  qui  eft  de  s  accommoder  au 
temps  >  pour  ne  pas  caufèr  leur  propre  rui« 
ne  9  enobCerva^t  trpp  £crupuleu(èment  la 
Neutralité  >  d'auuni:  plus  qu'ils  étoient 
extrêmement  preflèz  là-deiTu^  par  Ange- 
{:eatt  Amhairadenr  François  »  l^udi  içut  fi 
bienmétiagçr  1  e^citdes  MagiftratsSmiTesi 
qu'ils  permirent  la  (ortie,  à  la  file  nean» 
moins ,  de  douze  nulle  Soldats  de  lourNa- 
tion  >  lefqucls  s'étant  raflemble^  à  Montel^- 
yel  j  paS^reat/eoru^en  <^p5  à  Valence^ 
où  le  Iloi  Franùois  1*.  les  àttendoit  avec  im<* 
pacience.  ;  .  >,         . 

Ce  Prince  les  reçut  avec  toutes  les  mar- 
ques  d'afpc  cfiimc  extraordinaire»  Se  non 
kulement  régaja  dfe  Colliers  d'or  »  &  de 
l^édailles  ,^  U^  Çpmmatxdanss  maisfaifànt 

mw  cth  diyjeri  tçurs  »  h  cbcral ,  par  tputs 


"Bien 

TifHS. 
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"Armée»  U  ïc  mit  1  crier  à  kaute  voizi 
jM'il  antndûii  di  lemr  VdUar  U  UbMé  d$ 
a  iVM«r^M»  rfcùfm^trëit  téûjmfi  leur  être 

Une  y  €bfrs  M/imif  y  êvee  €ê  témrâgg  finâ^ 
^$trel  i  vétre  Nation^  i^  ^ff^fi  mittré 
m  refmatiùn  d'être  ég^mem  f^rmdéhh  ; 
^  im^imcibU.  FMttt-  U  fâmr  fmfSrêfrtftttê 

im^mel  hs  Jfffc^mdmHs  m  fêrmt  jsmms  ém^ 

A  cti  paroles  du  Roî  y  ïes  Capitaines  ieê 
Smflb.ayaiic  dé^ué  Ieorsiàbces».&&i(t 
prefèntcr  lesArmcsauxSolilatr^feinirefU 
poiis  à^  crier  4  uae  commmie  ^  yoisy^  fMr 
fiti^fifeli  moudt0ffeUdt  Umr  NaôêMmen^ 
i9nM$r€  (jr  vendcyih  ifofdMtnféaréconmoS^ 
tre  fm'€H  mtroicafian  (  mats  cependant  ifii 
ay oient  reçu  les  chatncsy  te  les  Médailles 
d  or  }  Us€omhdii^enffg$&fifâ»jmn',  pur 
Ugloirf  y  peur  temàimen  Jm  Rpjàtime ,  e^ 
deU  Cûêronke  dé  Std  Màjefté  »  p^nr  la  cem^^ 
fer^atio»  dt  UfaelU  ils  ément  prêts  de  r/- 
pandre  jufquk  U  dermere  gmte  de  lesn. 
fing.  £c  yeritabkiiieut  ce  (ccoitrs  des  SaiP- 
fcSji  qui  amva  à  propb»,  fervit  extrcmc- 
memenc  à  itccommoder  les  affaires  du  Roi 
François  »  &  à  fauver  ià  réputation.  Auffi; 
non  feulement  les  Ecrivains  étrangers^mai^ 
Ic^  François  mêmes  tombentd'accord»qiie 
T.j  ians 
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fans  un  td  iccoius  «  cecoic  (ait.  drd| 

!«#»#«      Dans  k  ViAoite  ci^deflos  RtpfxmÀt  I 

^f*^  .  wriva  une  choie  aflcz  carieu&  ,  toadoi 

^"/^^^  Ifis^ranonics  &  les^Loix  miboaiimd  j  aÉ 

Officiers  étantcmrcz  en  difimCQ  au  fbjeti 

Mt)h(]ejftn,  8&  chacun  pretendantqtirtf 

Pri(bnnicc  luiappsytehoit  dèdroit.  Lep* 

Sk^aUégllok  pour  raifbii^cjo'il  ifti^âMi 
é  (à  Aaâedctar  r  lefetond  fdfmidmeyil 
cequ'iL  iuiavoic  arraché  iégand^lefa  md^ 
&lecroiiîémc  reprefentoit  qu'il  amtpff 
la  briib  du  cHevai  y  loriqu-il  martbek  Of 
core^  I^acûoteftations'icbauffii  6^iért)i 
flauiêrdtt  gnnid  nombre  àt^V^i&û^^ 
chagm^avotr^'  qu'on  étoit  £ir  le  poiht  tra 
^enir^aùxmams^S^  mais  le  CoixHeP^ 
étant  fiuvenu:»  ^  s  étant  mis  atLrniiieO) 
Jes  fit  réibndre' à  remettre  la  ài&èmk 
leur  diifisrend  au  Genoral  Gon:2^^e>  &  ^ 
Capitaine  Luckfco  9  qui^déciderent  en  if 
veur  de  Marfiià»  Sala  de  BrdTe,,  qui  iti 
celui  qui  avoir  fàifi  1%  bride  du  cheval  (in 
PriDbnnier  contefté  ,  parce  que  par-li  ^ 
lui  avoit  ôté  le  moyen  de  pouvoir  s'enfuir. 
jystt»       En  ce  temps-là  il  arriva  un  accident  f 
phin,     cznfz  une  (ènâblepdouleur ,  &  un  dcaiiifl- 
Sr  confolableà-la  France.  C'cft  la  mortJa 
dauphin  5  laquelle  arriva  juftemcnt,  lori' 
que  leRoi  François  I.  (bn  Pcre ,  fc  prep' 
lok  avec  leplus^^  chaleur  à  fc  mettre  i^ 
*.  '-  •    .  tê;; 
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ièttàt  fon  Armée  contre  rEnnemi ,  &  lors 
qa'il  femhloic  que  la  fortune  cômmcnçoit  k 
loi  devenir  plus  fevorable.  Ce  Prince  mou- 
ratàTournon ,  &  non  pas  à  tyon ,  com- 
me récrit  Ulloa,  âgé  de  vingt  ans  ,  noii 
fans  grand  fbupçon  de  pcfifon ,  quoiqu'il 
eut  été  attaqué  a  une  fièvre  tres-violcntCé 
Sèbaftien  Montcoiculi  accufé delui'avoij: 
donnéœ  poifbn ,  fat  mis  en  pfîlbn ,  Se  ap- 
pliquée la  corcurc  durant  trois  jpurj,  aii 
bout  drfquds  ne*  pouvant  plus  fiipportcr 
les  doulears  d^un  tourment  fi  horrible  ,  il 
confefl^  le  crime ,  &  dcclara<ju*AntoinB  de 
I*cvai  &  Ferdinand  de  Gonzague,  l'avoient 
porté  à  le  commettre^  fur  quoi  fon  procès 
lui  ayant  été  fiiit,  il  fat  tiré  à  quatre  che^ 
vau&dahsla^  place  de  Tournon.  Plufieiirjî 
Bcriyainrv5r  même  François,  croient  que 
Moatecuculi  avoit  confeflé  cela  ;pir  la  door  >  * 
leurdela^ortUre,  étant  d  ailleurs  inripcent. 
En  ttkt  on  ne  voit  pas  quef  avantage 
rEmpcreur*  auroit  pu*  tirer  éd  cette  mort. 

(^piquc  cette  petite  Viftoire,  que!  Bcl^  Chsr-- 
hjy  comme  François  ,  diminue,  ai  oè  ^^^  ^• 
fcifant  monter  kpertedtceux'de  fa  Nation  ^^^^J^'' 
qa'àî  }:o  o.  &  qucGttàzM;,  cbtnmc  Efpa.-  ^J^, 
;Cnol ,  awgmente,  eh  la^aifënt  aller  Jufqii*k  mée  à 
Soa>  nafecrût  pas  pca  rcfpcjiahcë/qufe  Brigffû- 
fEmpereur  avoit  conçue  de 'faire  de  grands  '*'• 
progrès;  néanmoins  il  commençoit  déjà  k 
5  appercevpir  qu*il  s'écoit  lailfê  légcrcinerit 
«  T  4  i»- 
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kiduire  à  cette  entreprife ,  pir  let  repreftif' 
rations  de  ceux  de  (es  Cipîcaines  >  qui  k  lai 
avaient  figurée  facile  &  indubitable  $  ic 
ians  tenir  d  autre  con(ciI  y  il  donna  ordre  ils 
faire  marcher  F  Armée  Ters3rignoIes ,  où  3 
i  arrêta  quatre  j|ours,jufou'à  ce  que  tous  h 
gens  fitflcnt  arrivez.  De  là  il  alla  à  S.  Ma<> 
ximîn.  Se  enfiiiteà  Aix  ,  Capitale  de  la 
Provence,  où  réfide  le  Parlement,  laq»dle 
il  trouva  dé&rtc  ^  Se  dénuée  détentes  cbo^ 
ies  y  les  Habitans  eux-mêmes  Tayant  ré- 
duite dans  cet  état  >  à  cauiè  qu  on  ne  pour- 
voit la  défendre,  de  (brte  que  cette  con- 
quête apporta  peu  de  gloire  a  TEmperean 
Fiitf!ks      Da^$  cette  Biarche  f  Armée  (ut  ferrée  de 
$n£^  prés ,  &  fort  mattraitée  par  les  Pay&ns, 
7ai^*  &  les  Montagnards  du  Pays  »  qui  fertant  à 
ipj]*    Ilmprovifte  des  bois  oi^  ils  fe  tenoient.  Se 
^/}i.  ayant  rompu  les  paflages  les  plus  étroits, 
iaiioient  de  temps  ea  temps  grand  clmage 
des  Ibldats  qui  s.'écartotent  du  :gros  des 
Troupes  ,  comme  cela  arrive  ordinaire- 
ment :  même  leur  hardiefle,  ou  leur  zele, 
fut  &  extraordipaire  Se  fi  téméraire ,  que 
a'étant  mis  feulement  s  o  •  dans  une  Tour , 
ils  donnèrent  aflcz  d'occupation  à  tou^ 
l'Armée  À  laquelle  fe  vit  obligée  d'employer 
le  canon  ;  de  forte  (]pi'ayant  été  contraints 
de  fe  rendre ,  ils  forçait  tous'  pendus»  au 
moins  ^ 4 .  les  2 <ï,  autres  ayant^iéja  perdu 
la  vie  en  combattants  Se  ce  qui  irrita  le 


fHus  les  Inipâriau^  »  ^  les  poiu  à  c^^tc  f ir 
giieujr,fat  aa'entarc  ceux  des  leurs  qui  ftireni 
tuex>  étoicreCapita4iicLafco9fci&n»  Sol- 
dat dcgn^nde  valcQr9&:  ioa(  enWÙe  Po&> . .  .  i 
te  famt  çeqpnniié^aé  d'u»  ctmp  d'Ajr^l^bi^^ 
Ce  ^  naorc  qui  cauif  une  krïilUe  doulear  ^^ 
Ipoiazague  p  dé  qui  U  écok  .gfand-  ami*^ 

C^îurles  V«  ne  voulue  pas  çntrer  4^  T^t/ehif 
Aix,  ^  quifeq^ueUcéooitfidii[crtc,  &«îK/"^ 
«dépourvue  de  tout  5*  9uii$  il  campa,  towç^"* 

Eoche ;»^  occupant» la  plaine.,  &  deui;  Col'? 
1^ .  en  ibtnc. ,  &  aa  mÛieu  la  nyierc 
d^Xrc  jii  ;&  &Y  retmnchapt  (art  >  regif l^fir^ç** 
mpit.  Mai$,coomie  les  Habitans  ^Toient'j 
iipojiitneila.1^  dit  ^  fait  le  d^eat  dans  tous 
les  Pa]^ ,  ^çla^  fat  cauicqi^  l  Armieinan^ 
iqua,  tcUemœt  de  V  ivres  9  ^ue  iirËçiperéur 
ii'ei^.pasété  preiçAt4.U^  arrivi  des 

àéfoi^Sp(U(iih  dUctte  ajiinç  éc^  iî;  grande , 

?uon  hit  obligé  de  %cr«  àcs,  vivies  de 
ArAéeNayâledeToulpiT^  &coipaaieily 
ftypitetltre  deux  une  campagne  ipae.ieuft , 
al  dtoïç  2,i£L  aux  Partir  Fra?içpïs  dîcn|eva: 
Ie$C9fï^i«9&  dé  caU&r  degtands  doitupa*^ 
^s  aux  Ennen^is^  ^ntr'^^utf  esincommodi*^ 
te2.,  yccllCjde^mouUi^S',  flu*p«i.ayoit  brii- 
1<^.^xuii^z>'^tok;ii  grande  »  Qu^^  Ptinç 
ic  troùvoit-il  du  pain  pour  la  Tamê  de 
iTmpcreur,  Le  mauvaisair  du  pays  joint 
,3i  c«tedi^ttç>.«uÇ^  fn*peudc  temps  tou- 
;tcs.fc|fee5^'d«r.%Udips;içop^gic^^  ,!  qj^i 
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mnun^'  ToascfcsaccidttiSiCaufercncàGharfcsV. 
r   ^^/  ««  dipkifîr  qu'il nepouvoit  fi  bien  difE- 
J^^i^^  Airfér,mi'anelclaîfl»V<>irfvirf6nvifige, 
a|J/.    coriîK^ntlUîch^u^il'nc  i^ùvok  qttfc  rtto- 
"^^       '  pbrtfcrbcâuècnîpde'hontc^d^^*expédk^ 
dc<ittè  îiàturciqttHiii  caaibh  taiitdcdom- 
rifàgeS  ClîIs  aucari  ftuit  j  de  forte  qoc 
Tbyîint  qu'il  y  alloit  de  fou  honneur  de 
f2^ér  fehrf  âVoif  fek  ^cun  fcxrfok ,  ni 
aftëtott  progrès  tonfidètiàfclc ,  il  réfolaf  W- 
fiègfer  MariSlie  (îïfsaflferer' davantage, 
tjtt0ie|ue*k  ûifoh  f&t  fort  avancée.  Ponr 
dft  cttct  il  partît  le  vf.  d'Atàût ,  fous  fe 
àUfpicc^  (  cotnme.H'<tij6)k)  de  la  Saiwe 
Vîfcrgé ,  ac afla  erfperibnttd,  4t(îbïiu^ni 
dh  l^anjitls^dràîfô^  dlïïJUc^d^«I»b',  * 
9^ot?  Fcrrahtf  der  Gfeniagtic;»  &  dû  Comte 
dé  Hoitï ,  <3tiiddil  dé  Cavaîferie',*  poor  it- 
cdnnoît^ïe  la  Place ,  aprfe  avoir  dôtmc  or- 
dre que  joo^o.  Éftagnôk,  4000.  fo 
tiens*.  Se  sox>o\  Aflfcttfan^  d'Infiititcrfej 
lè'  frfiVifftîîtj  ,«*  qaôV-qtfiF  n'krrivât  odi 
\dti  lèitiihirftfodslè  cândit  de  k  Vatc/afl 
'trt^ïripèttés  8c  fanstarabot^rî,  il'  ne  feîi 
pas  d'hêtre  décoaVcrt,  jattctticnt  comifl 
il  nlarqiibk  \cà  Iiev«  préprcS  à  dreflcr  A 
Bkttcrifcs  ,  it  d'éiruyet  une  infinité  d 
'coups  de  caao0,  iquc.ccux  de  la  Viflei 


'«M?*at  apperîçû>  &  jpôf  ;l«q«éfcïh'6fcffe<- 
ent  >  &  tuohKtit  ptuBÉUfrs  ^â  j&^p;ctis  ^  ce 
}vki.coACmignk  Charte^  de  ft  rc<Cirer  dans 
c  Valoti.)  Revoyant  pâs^<çf^il  7*  €Ô«  moyen 
IkerocoBCDicrr  ta  iitnatioH  dt^-Ucùx.  Cet- 
pendant  IcJHic  à' k\ht  f^  Wyp^i^dûic 
lecoanmare  Ailles  ^  &  voir  fi  ée  fcfoit  etne 
cncreprifèplus  fedlc  î  mais  ajant  été  tout 
m»  cotttrairc)ugé€  plus  diâicîle ,  »  prcfquc 
tout  )  fai^impcffible ,  on  fîit  contraint  de  .... 
&  F^foocfae  à  U  retraite. 

Qtmtiefiai&n$délerâiiiK9^tGharIe$y:  Xi»/^»/ 
-%  ctt^eTCtraîtr,  non  fens  ttne  mcrtîficatîoil  ^''«''  /^ 
^iènfible«  La  première,  pour  avoir  enicndil  ^'^''^''^ 
qnr^Sdifl&an,  à  nnftigàtion  du  Roi  Fran-* 
.^is  I.  iav«lit;envo^é ,  pdtir  fisiirè  diver  £on  y 
J^hetaûâk^tc  une  payante  Arm^^pout 
^.^tcaqoerlcs  cakes  markimes de  PÏ^pIes ,  '8ç 
\.^ Sicik,  âk itkherdie s'afft^rer  de  quelques 
"places,  ce  qui'étôittres-vèrkable.  La  ïc- 
t^nde  ,  pour  at^oîr  reçu  nottvelie^  certai* 
^jpesquekRoil^rançoisI.  écoit  parti  d'A- 
j^>igaoa àtee.  tftïô  Armée  firalcfe  et  '4o\ 
'  ^illc  Cobobattans^  pour  veiritr  l'attaquer  j 
^l^qoetiLti'aufoicpas  pu  réTiftev^yù  l^étai  oil 
|b  trottvok  foin»  Armée.  La.  troifiéme ,  pour 
^voiréoétofermé  par  lePrinceDoria ,  que 
^Suy  Comte  de  Rangon ,  A  Céfar  f  regofc 
IVapprochoient  avec  de^ Ibrees  reçois ^dè 
^^anca  pour  attaquer  Gènes.  EtofiîîM^'  ik 
.;'   ,  T  f  qua- 
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quatrième»  9cla  plus  knt  mTon  de  too» 
tes»  écok  le  oiaiiqtte  ^  ybnes  poar  les  kom« 
mes  9  &  pour  les  chevaux,  rÀrméc  de  Mer 
ne  pouvant  plus  en  foumir.^  A  quoi  Ton 
|>eut  ajouter uDe cinquième  raifbaquc  jat 
in^uée  t  qui  eft  »  quen  y  ^tit  pas  nxiyea 
4e  prendre  aucuM  Place  forte ,  ii  la^'hck 
pas  poflible  4e  demeurer  TAutomne,  9c 
THiver  dans  un  Pays  étranger. 
Cbârlii     Ce  qui  donna  bcautoup  à  parler  à  toute 
^*  i^   l'Europe». 9c. particulièrement  aux  Fian^ 
ÎÎSnf.  S^is»  q^connoiflbientmàciijcqaequique 
ccibic  lepcril^qui  le  menaçait  ».&  qui  étoit 
*  luftementceqU'ilscraignoieiitle  plus^  fut 
que  Charles  V.  ayant  en  grand  nomlm  les 
plus  experts  Capitaines  du  fiecle  »  £ms  con« 
credk^  îl$  ne  connui&nt  pas  k  metUeur 
parti  ^*il  y^avoit  à  prendre  $  étaitt  cortain^ 
que  ^au  lieu  de  s  arrêter  eaPcDrencc,  te  à 
Arles  >  il  s6td  abord  ^affêUDuratice,  Se 
ônSj^'amuiier  à  Marfèilie  >  pris  Avignon  , 
&  de  là  pourfùivi  ion  chemin  tout  dtoic  h 
Lyon  s  où  il  auroir  pu  ^iairè  kyvorner  ion 
Armée  >  vu  que  le  Roi  François  f .  avoir 
beaucoup  cardé  après  ren^éedeCharlesV. 
en  France  »  à  a0embler  ion  Armée  à  A  vi«« 
gnoh,de  forte  qu  il  y  auroit  eu  tout  le  tems 
qu'il  iallott  pour  Texecutiôn  de  ce  deûèki. 
On  h     Mais  d'autres ,  qui  étoicnt  peut  -  être 
deftni^  mieux  inftruits  de  ces  fortes  d'atoîres ,  tti- 
ibnnoient  autrement  >  jugeant  que  c'étoic. 

«aq    I 
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0ne  chofè  contraire  à  toutes  les  règles  dt 
Van  éc  la  guerre  >  d  engager  fi  avant  une 
^Tmée  dans  un  Royauàie  tei^  que  celui  de 
France  y  ians  avoir  une  Place  forte  à  (a  dé- 
votion., poup  fervir  de  retraite  en  cas  de 
1>c/bii).   Quelquefois  on^  fiiit  de  certains^^ 
coupsdc  defdfcnr ,  mais  cela^n'eft  hùtt  que" 
pourqudqueAvanturier,  &  non  pas  pour 
une  Armée  X  à  la  tête  de  htquelte  il  y  avoitf 
un  Empereur »>dont la  vie  étoit  (l'importan- 
te à-h  Chrétienté  :^.demanierequele  def- 
ici»  étoit  fort  bien  concerté  de  s'affûrcrdiS 
^arièiUe>;çad'ArIcs,s'ileù^étépoffiblc;      .  . 
&pi|ispenetreppliisavsmt.  tiy  a  même" 
apparence  que  o'étoitkpçnfêe  de  Gharîès^ 
V.'de.s  avancer  davanuge  rtosiis  voyant  la' 
Fe/bloiipn  dcsTrançDÎs  de  gâter ,  &  de  brû- 
ler %wx^9  4l.n:étok  pas:  de  ia  prudence  de' 
s-'éloign^4e  la  Flotte  quipoav^  ièule  lûr 
£mii^ir  4e$  vivres^  .  ' 

£a  Qu  mot ,  l'Empcreuriï  trouvàht  re^  Tcêiâmi 
duil^dads  lëtat  décrit  ci-dcffus ,  &  voyant  ^^  ^ 
fon  gfmé^  dimininée  de  plus  de  dix-mille^^'"**' 
hommes  )•  &  que  plûfieursde  fesmotHébr» 
Capicaines.a  voient  perdtria  vicr,  ÔCttÀrzà"  ' 
très  le  &lxieuxiAnkoiDcde  Levé  ^-qûi d'une* 
balIè  fortune*)  s'étoit^ékvél  un  fi  haut  poP^ 
te»  &  qui  fut  obligé ,  quoique  grand  Se 
perpétuel  Ennemi  des  François ,  de  laider . 
(k^  o$  en  France  :-  Charles  V^  dis*j|e  »  ne 
j^vant  pas  di^cr  ptusioagTtempslare^  - 

craite« 
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trake»  (utcomraiiit  delà  iaire  aux  dépens 
de  Con  hQnoeuf  >  qootqu  offpuiiTedire  pour 
le  i&uyer ,  que  la  nec^cé  n'a  point  de  loi. 
Cette  di/grace  (  qui  fiic  la  quatrième  ) 
ayant  abbatu  le  cmirage de  Charles  V.  cont 

grand,  tout  héroïque  qu'il  étoic»  ils'cm- 
arqua  \  Toulon,  &  s'en  recourna  à  Geoes» 
où  il  entra  de  nuit  dans  le  Palais  de  Doria 
rArmée  fit  au(Ë  (a  retraite,  &  6it  eftimée 
heurcu^fe  de  n'avoir  pas  été  pourfuivie. 
Ambsf-    Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Gènes ,  Joachim 
jWjwr/  de  Popqnheim  ,  Louis  de  Bambach  ,  & 
fû»s'  ^^^^  ^^  Putîngcr ,  vinrent  k  trwivcr  m: 
qualité  d'A'mbafladeurs  des  Princes  Pto-^ 
teftans ,  n'ayant  d'autre  bat  dans  leur  Am- 
balTadç ,  que  de  deCibafa:  TEmpeFeur  par 
leurs  bontifis  ôc  légitimes  raifbns,  des  l^uits 
qu'on  répandait  dans  toute  TBurope,  qu  ils 
avoient  conclu  une  Ligue ,  &  une  Alliance 
défend vc  &  ofFcnfivc,  avec  les  deux  Rois 
de  France  &  d' Angleterre,  Êiiiànt  far  cela 
de  grandes  &  amples  proteftations  du  con- 
traire >  Se  Ct  â>ûmettant  à  toute  (brte  de 
peines  5  s^il  arrivoit;  qu'on  découvrit  qfUel- 
qucckofede  vrai  force  fiijet.  Ils  fupplic- 
Ti^nt  enfuite  rËmperenar  de  les  biflèr  ioâir 
4cs  fruits  de  k  Paix  conchic  à  Nuremberg, 
tant  à  l'égard  de  leurs  perfônnes ,  que  de 
leurs  £tats,e}i  donnant  ordre  à  la  Chiambre 
Impériale  de.n'eaœcntei^co&tr'eu^  micune 
ientcnce  poajr  la^Bii&>  oaiôwptdccsté  dei 
.  ...  /  *  Reli- 


ReUgioi».  Cc^  AmtoD&dcairsîfiifctit  reçus 

av^.bcaucoup  iHfaœniianké,  St  avec  Icif 

Honneurs  accdûtufnîcz ,  &  furent  ainfi  rcn- 

voirez ,  après  que  Gharics  V.  leur  eût  dit 

qu'ils  pou  voient  partir  >  avec  l'aiTârance 

d'obtenir  ce  qu'ils  demandotent ,  *:  qu'il 

fcroitdrépon&  à  leurs  Princes ,  non  feule-i- 

inent  par  Lettres  >  mais  auffi  par  la  bouche 

4'HcldcfQii  Vicc'Chancdicr ,  qui  parti* 

roit  dans  pieuicpars ,  &  avant  Ion  départ 

pour  Efpagnc  >  où  il  étoic  obligé  de  fe  tranf- 

portcr  >  pour  desJafeires  importantes,* 

Le  kAdfimaîtt  et  ion  arrivée  à  Gdnes  ^  ^^^ 
Charles yr.reçmiainoaveUedupeu^ dis ific*^  ^^^ 
cès4erArméexmr  b  Reine  Marie  fà  Sosur^ 
Gouvernante  d!»  Pays-Bas  ^  avoit  etrroyé^ 
Cfi  P^cardiev  &ni  la  cionduke  du  Comte  de 
Nadaiti  qulnerittïtnquap^aVecrélitrdé 
fes.Trov^s'Alleniattidbsfi&r  fkmatïdes» 
df'attâqhèrile  ^stnMosi  a.vee  beaucoup' 
de  v^beur  &r  de  courte  ^  fimisiemai  fbt  ; 
qttcle  Roi  Francois^L  s  avi£t  du  même  tx^ 
pedient  r  dont  u:^s'é»>it  fei^f  en>PR)vente  ; 
l^arroi^  defaiixtttiixffftirvdr  y  oarbr&lc» 
lesblédsTi  &rtodte6  Id^  PtJ^l&mt  de  boo^ 
nho  dcs^ktffXJtî»(x^  que 

NaiTau  mtfttqutttir  db  Vivres  »  &'^ne  pou^  • 
vasff  ùtnsimt  esftî^éme  incomixtodité ,  des 
frai&imQMi&s  i  &  untcmpsfort  long ,  eÀ    ^'  s  : 
Êrirê  yMtr  dd^lÀtidit  y-dvoicépé^tOfM^alifti 

fr-^i*i  tuez 
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tuez  dans  les  cicarmouches  90a  taoas  <â 
mifèrcf  de  s'en*  recouraer  à  BnifièUes  y 
avec  la  même  glake»  avec  kqadld  rËm-' 
peretir  s-'éceit  itcbé  à  Genes^ 
€&4r/#i .   Ainfi ,  pendant  qu'en  France  les?  Fran- 
Tr*  part  ^qI^  celcbrcMcm^ans  tontes  les  Places ,  & 
£y^«^     Chkeaux»  desProceifions,  des  Bahs,  des 
!«#,       fêtes ,  des  Fens  de  {oye  y  au  fuje^  de  ta 
glopieuie  liberté  qu'Us  aveient  maititcnae^ 
contre  l'injuftke ,  Sç  l'avidité  de  leurs  En^ 
ACmis  )  qui  vottloient  la  lecar  raysr  avec 
tant  de  violence ^  ëc  des  forces  fi  redoutaj- 
Ue93  rEmperèurchaciin  Se  honccut  &«lir- 
*  '•«  ppfbit  au  voyage. d£fpagne,  pônrs'dtef 
de  devant  les  yeuxées  ob^sfi^nu>rti6ans4 
pe  forte  qu'ayant  créé  le  Marquis  de  Var* 
(o.  Gouverneur  de  Milans»  en"  la  place 
dfA}it4»ine  de  Levé  y  â&  laifle  i  ce  nou- 
vel Gottvernûir;  Je.  finn>'dÀ  rendre  inuti-^ 
Jes  les  menaces  x|W  feifoic  te  Rdb^  Fraxi-^ 
<e4*envoyer  àMilan  Am  Àrméo;dieîa  af^ 
içmMée  &  .iJbute;pi'éte;>?tlr$embarjc[uaaveo 
peu  de  pompe .&. de bniki»  fur  fà,  Hotte, 
çpn4^te  (fadrlç iftmevnkQom t&iis: confir 
derel*  ks  pcrilir  au&uellcs  b^navigationeft 
eicpoCéec  pendant  rjhiver  à4yiok|u&larficnni 
DAiwt  f**^!*"^  Barcelone  fiit  fort  qoiirtewr: 
UÂmé.      Ce  départ  fi  pr40ipitédeCH9J:lesY^  pour 
Hjl^.  £fpagne,augtnema.enQpre^kkXiip«tad(m 
MU  av^oatag^uic-o^  il!.j|'j^ît>  oM 
i^ppe^  poujr  lAJMiiyii^  .fe«^%  d4>fis 


Part;  IÎ.  Lit.  IV.      "  44^^ 
fertiles  tn  France ,  Atr  quoi  les  François  ne 
txkatnqntrcnt  pas  d'en  hiire  des  plaifânte* 
ries  «  pour  rendre  pbs  aeréabtes  les  Fécer 
qotls  cekhrofene ,  }uf^  à  chanter  en  versr 
Fran^ob  les  paroks  ibivantes ,  f  )ir#  FEm^ 
-pereur  avûîî  fris  la  fofiefûur  Eff4gn€ ,  afin 
d*aÏÏ€f  ftnrtit  smx  EJpé^nris  tis  nûnvtlUî 
de  fis  levées  de  hmclier  en  France-^  centré 
Us  Franfois.  Treisraiibns  portèrent  tout  Id 
monde  à  blâmer  ce  départ  fi  précipité  de 
Charles  V»  pour  Espagne.  \a  première , 
parce  qu'on  ne  voyoït  pas  fe  moindre  cho- 
fè  qui  pût  l'obliger  à  ce  voyage  >  puifque 
les  ProTÎnees  de  ce  grand  Royaume  étoienc 
Cootes  tranquilles,  &  les  Elpagnots  très- 
contens  du  Gouvernement  de  1  Impératri- 
ce» La  (ecbnde ,  queiaPeribnne  étoit  très** 
necefTaire  en  Allemagne  »   ou  en  Italie  »^ 
]>oBra(roupir  les  difitcultez  que  les  Luthe-* 
riens  feUbtent  nakre  fur  l  iauticle  de  lar 
ccHivocation  du  Concile  r  ia  prefence.  étant 
abiblument  necefiaire  dans  un  lieu>  où  it 
pottvoit  Êicilement  lever  les  obftacles ,  iC 
négocier  autant  qu*^il  (àHott  pour  fatis* 
i^ire  aux  inftances  de  la  Cour  de  Rome  > 
&  vaincre  TobAination  des  Prôteftans  è 
regard  de  leurs  prétentions.  Et  en  effet  y 
on  ne  pquvoic  que  trouver  étrange  de  Yoiîr 
l'Empereur  s'éloigner  fi  fort  dansun  temps, 
qu'on  parloit  plus  que  jamais  duConcilè  > 
apr^s  avoir  &it  paroître*  tant  &  paffioti 
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___  ce  p<Mnt ,  &  en  avoir  tant  prdTé  k 
convocation*  Enfin  §  il  paroifloit  très- 
étrange  à  tout  le  monde  ,  qu'après  être 
entré  en  France  avcfc  tant  de  menaces  & 
de  fanfares ,  &  de  fi  grande»  forces  5  à2s& 
un  temps  même  où  le  Roi  François  avé 
les  fiennes  encore  en  Piémont  y  Si  tn  Sa* 
voye ,  &  fè  préparoit  avec  toute  la  dili- 
gence po(fiUe  à  faire  pafTer  la  nouvejl: 
Armée  en  Italie ,  il  abandonnât  y  contit 
toute  bonne  maxime  s  ces  Provinces ,  Sck 
Duché  de  Milan ,  &  s'en  allât  en  Efpagn: 
avec  tant  de  hâte. 
(Tares.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  pi»,  eft  que 
Charles  fçavoit  tres^bten  ,  puiiqcte  per- 
fbnne  ne  Tienoroit ,  que  François  I<  le 
voyant  fi  réJolu  d'envahir  ion  Royaumî 
avec  de  fi  grandes  forces ,  pour  le  réduire 
â  la  condition  d'un  fimple  Gentilhomme, 
9i  d'un Chevaiier  errant, ne  pouvant paJ 
trouver  d- autre  moyen  de  fe  défendre  1 
avoit  {bilicité  Soliman  >  avec  leq[uel  il  s  r 
toit  allié ,  de  vouloir  &ire  une  puilTantc 
diverfion  en  Italie ,  dans  les  Etats  Mari- 
times de  l'Empereur  ;  &  en  effet  Soliman 
gvoit  déjà  ordonné  tout  ce  qui  étoit  fl^ 
çefiaire  pour  l'exécution ,  qui  avoit  même 
déjà  été  commencée,  comme  nous  le  ver- 
rons en  (on  lieu  ;  ce  qui  fut  caufe  que 
TEmpereur  fe  fit  conduire  fi  précipiw/n- 
ment  à  Barcelone  ,  Se  qu'avec  la  même 
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écipitatioii)  il  ordunnsi  à'  Doria  de  s'en 
tourner»,  afin:  dok  mettre  en  toute  di- 
;encc  âins  tcaa&p  àe^  TwtcSi  En  un 
lOCc  >.  Châties  avec  &  guerre  en  France^ 
lit  en  péril  le  Duché  de  Milaïf,  la  Sicile  ^ 
:  loKoyaume  de  Haples }  voilà  à  quoi  Tes 
iploitis  (èrédui&ent. 

L'Empereur  n^at  i>as  plutôt  débarque    2t  tfi 
Bancelone  mû  n'eut  de  peine  à  s'appcr*-  *^    ^^ 
cvoir  j.par  la  manière  froide  dont  il  fut  ^^,^' 
cçu  des  Ëfpagnols ,  qu'ils  n'étoient  nul-  ^H  des 
ement  contens  du  malheureux  fuccéè  de  £/j^4- 
es  Armes  en  Provence  ;  &  il  trouvoit  toû-  Z^^^'i 
ours  plus  trifte  mine  ,  plus  il  s'avançoit  \ 

rcrs  Maidrid ,  où  il  (èmhlèit  qu'on  eût 
:>Iûtôt  préparé  des  larmes  pour  pleurer  fi^ 
[ue  Blcheuâ  Se  honteu(ê  de  Tentreprifè 
contre  la  France»  que  des  Lauriers' &  des 
Palmes  pour  couronner  fes  ViiSteircs  d'A- 
Brique.  Il  eft  certain  ,  qu'il  fiit  regardé 
de  mauvais  œil',  parce  que  les- Efpagnolb 
naturellement  grands  ennemis  du  nom 
François  ,*  auroWnt  plus  volontiers  defiri 
de  le  voir  glorieuse  en  France ,  que  triom- 
phant en  Afrique*  De' forte  que  ccn'eft 
pa^mer^eîUe  quele  déptaifir  qu'ils  avoient 
de  (bn  malheureux^  fiiccés^en  JFrance»  eûf 
prefqueenciereinent  éteint  la  joye  que  lear 
jdsvoîent  caufër  les  Viâxrircs  remportées  en 
Afrique.  Ce  qui  oblîgeoit  encore  Ics^  Ef- 
pagndis^à  faire  àChariésHine  fi  froidrre^ 
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cepti0a  9  céxok  de  &  voir  chargez  d' 
infiaicé  d'Impôts  &dcGontr^cioaspoar 
l^întretiea  de  tant  d*Aniiée$^i  à  qoof  il 
Àut  ajouter  que  les  Ecck&Aiques  »  qui 
font  ceux  ^ont  âccoàcmné  d'ammer  U% 
Peuples  s  iè  voyant  épui&z  pour  avoir 
^té  obligez  de  P^yer  fda&urs  fois  les  Dix* 
mes  de  leiir^  Revenus  »  ne  ponvoîenc  £e 
réjfouir  de  bon  conir  y  ce  qui  donna  liée 
à  ce  mot  qui  fot  dit  dans  la  initc  r^f^ 
CbârUs  ét^t  éUU  m  EffMgm  ,  fmÊir  $9U* 
krcr  ldp9mf$  funêbr^-dt  fan  bommmr  mart 
€H  Frsmc4» 

L'Empereur  9  avant  (pie  de  partir  dé 

*J  ^*  Gènes  ^  avoiv  &itf>afièr  à  Vknne  HeUe 

S0$si^    £>n  Vice^Chancelior»  avet  la  Bulle  de  la 

0Mdf     convocation  du  Concile  >  lafqueUe  lui:  avoit 

têfitfi    déjà  été  envoyée  par  le  Pape.  Hclde  arrive 

^^P^^  iViennes'aboucna avec Kangoni, Nonce 

^jl  ^^  du  Pape  9  aujprès  du  Roî.Ferdinand  »  Se  ib 

*  prtirent  enmite  tous  dcu^e^  enfembic  vers 

ta  mi-  Février  >  pour  fe  rendre  à  SméUcsUty 

oik  les  Princes  ^  ^  1^  DéfKitez  Luthérien) 

étoient  aflcmblezy  &  où  ils  avoienc  au/fi 

fxk  venir  Luther  y  avec  huit  (  ôc  plus,iè'- 

lon  d'autres  )  de  leurs  prîncipaua.Théo- 

locieus  &  Prédicateurs^  Le  Nonce  ^  &  le 

Yicc-ChanceKer  prefimterenc  d'abord  la 

BuUe  de  la  Convocation  da  Concile..  Les 

Princes  la  donnèrent  à  leurs  Théologiens^ 

pour  rcxaminer  9  ce  qui  fit  naître  de  gran« 

î  ^^ 


les  dirpiices,  tant  en  public,  qu'en  par- 

:ic:alier ,  les  Uithcricns  étant  <fcvenu5pbi 

hardis  que  fatiiâis,  tant  à  caufè  des  mai- 

kieurs  de  Charles  V.  en  France ,  que  parce 

qu'ils  le  voyoienten  Eipagne.  Enhn  ^aprés 

^ien  des  raifbnnemens  ,  m  donneiienc  par 

i&crit  la  Déclaration  faivante  :  ,^e  four 

^MX  ils  defirHênt  un  C^ncilt  gênerai  ,âhU 

fât  fermis  k  cbdcan  dt  dire  fen  fenîimtnt 

^n  tëmte  Ubmé.  ^mf  fo$tr  cet  tfftt ,  nonfen^ 

lement  le  Psfe  m  dev^  fés  y  frépitr  , 

n^aài  ^H  ne  f^nvèt  pdï  même  te  c^nve'* 

4jU€r^  pnrcefne  cette  Cenvecati^n  n^éifpdr^ 

tânoit^iin)^VEmferenr ,  &  snx  Reès.  Et 

^Mg  id'dilteMrs  Ù  y  âveit  afet,  de  niUs  cm 

^Item^e ,  fdnt$^en  Mer  en  Itstit.  -  .    , 

Rangoni ,  *  Heldc  *  firent  tout  leur  ^^f^^ 

poffiUe  pour  les  obliger  et  changer  de  celle  d^ 

lènciméat,&  ï&iiG&er  de  h  téQAntion  SmmU 

i^u'îls  iyoientprifc>maifi  voyant  que  toii^  '^^'^* 

tes-  leurs  remontrances  étoient  vaines  Se  '^*'-^ 

inadles  ^  9c  que  les  Proteftans  n'en  vou* 

loient  icoûter  âtucune^  Us  jugèrent  à  pro^ 

pos  de  s*en  retourner  vers  le  Roi  Ferdi* 

vzhiySc  conclurent  avec  lui  de  &ire  une 

fttfcmblée  de  tous  les  Princes  Catholiques 

d'Allemagne  »  Uquelie  fè  tint^  fnivant 

les  ordres  donnez  ,  dans  la  Vill«  de  Nu«* 

temberg  s  &  où  (è  trouvèrent  entr'autres 

l'Archevêque  de  Matpence»  &  de  Saltz** 

|>oarg ,  les  Ducs  Cuiibjiœe  9  9c  Loui$  de 
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^viere ,  le  Duc  George  de  Saxe  >  les  Dacs 
Henri ,&. Frédéric  de  Brunfvic ,  lefqacls 
vinrent  en  perimne  9  les  ancres  envoyé* 
rent  lenrs  Députez.  Ceux-ci  »  après  avoir 
lu  la  Déclaration  des  Luthériens ,  &  en« 
tendu  par  les  rapports  du  Nonce ,  &  du 
Vice  -  Chancelier  »  la  résolution  qn'ils 
avoienc  priiè  >  dVxclure  du  Concile  le 
Souverain  Pontife  »  conclurent  une  Ligue 
oâenfive  &  deffeniives  pour  le  maintien 
de  la  Religion  Catholique  >  c<Hitre  la  Li« 
gue  de  Smalcâlde  f  &  contre  tous  ceux  qui 
prétendoicnt  de  lui  préjudicier  s  cette  Li«- 

fue.devoit  durer  pendant  onze  ans  »  Se 
Empereur  ^Sclt  Koi  des  Romains  en  ia« 
rent  déclarez  lesChe&,ee  qui  ne  donna 
pas  peu  à  penfer  aux  Luth/Criens.  Le  Pape 
de  ton  côté  fai4nt  réflexion  fiir  ce  qui 
s'étoit  négocié  à  Smalc^de»  difB^ra  la  Con- 
vocation du  Concile  fufquau  mois  de 
Novembre,  (bus  prétexte  que  le  Duc  de 
MaQtoue  demandoit  quelque  temps  pour 
pouvoir  faire  une  levée  de  gens  »  dont  il 
avoit  bcfoin* 
Pfêcê^  r    Pendant  que  les  Pnntces  d'Italie  avoient 
^•'^  ^^  Tœil  fut  le  Concile  ^  &  q»e  l'Empereur  fiii- 
frdT}.  ^itla  vifite  de  fon  Royaume  pour  s'in- 
t9nuê  ibrmer  des  fentimens  desEfpagnols  fur  le 
chmr-    Gouvernement  de  rixnperatrice.&  de  ion 
Ut  V.  .Confeil,  le  Roi  François  L  ne  pouvant 
r digecer  J'in>use  que  rj&iopertui:  1  lui  avoit 
>    X  faite 
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aite  (  quoi  qu'elle  tournât  au  dommage» 
ic  à  la  honte  de  l'aggrelleur  )  d  avoir  Irait 
ine  fi  grande  irruption  dans  fbn  Royau-^ 
ae .,  penfa  à  s'en  venger  par  la  même 
oyc.  Pour  çet.cffct  s'éi:ant  rendu  au  Par- 
ement  de  Paris,a(ILftédesPrin<%&4u  Sang» 
les  OSciers  de 4a  Couronne  >  &  de  4^. 
^veques»  en  preiènce  de  toutes  ces  illuf- 
rcs  Pçrfouncs! ,  Jacques  Capel  Avocat  du 
^oi>  ayant  pris  la  parole  comme  Procu**^ 
eur  General  de  Sa  Majefté  ,  remontra  ^ 
Comment  Charles  >  f^.  Etnfireur  ^  Comte  de 
Flandres ,  d'Artoïs^  &  de  Charoloh ,  ^  aM^ 
très  Seigneuries  défendames  delaCourotr 
ne  »  Vfurfaieur ,  avoit  commis  dtvers  détef^ 
tables  dr  e^fecrsAUs  crimes  -»  eomre  le  Roi 
fon  Prince  nstmril^  ^  fon  fotàverain  Sei* 
gneuTy  lefqnels  étant^anjUJi  mmifeftes  a  la 
Chrétienté. ,  que  -funeftes  i  U  France ,  il  de* 
mandott  qu*il  fût  déclaré rehUe  j  ^  cotmun 
tel  »  que  tous  fis  biens  furent  confifquex,  » 
anffi  bien  que  toutes  les  Seigneuries  qu'il 
foficdoit  y.&qsti  défendoientde  ta  Courons 
ne  de  France. 

En  vertu  de  cette  Requête,  Se  de  ces:  J^^vjf 
inftances ,  le  Parlement  ordonna  que  l'Çm-    *      * 
pcreur  Charles  V.  Comte  de  Flandres  , 
d'Artois ,  $c  de  Charolois ,  feroit  cité  yôc    '^ 
Tonné  à  Ion  de  trompe,  (ur  les  Frontières 
de  fèsSeigneurks  &  Terres ,  à  ce  qu'il  eftt 
à  compainitrevûaon  €B^&  prppreperiba^ 

ne. 
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ne  ^  la  moins  par  celle  d'uxi^  ou  <ie  (jn- 
£ear$  Ambafladeurs  »  ou  Dépotez  3  tels 
qu'il  )Ugeroit  à  propos»  avec  coucerati- 
xorité  9  &  {dein  pouvoir  neceflmre>  &  afcc 
les  mftroâions  convenables,  pour  fe  dé- 
foidrefur  tout  ce  qui  avott  été  reprefeoté 
contre  lui  dans  la  G>ur  de  Parlement  <le 
Paris  i  ic  que  pour  oiieux  Êuuliter  cette 
Comparution  »  Sa  Majefté  donneroit  tons 
les  Pafleports  &  Saufs  r  conduits  neceâài" 
f  es  »  à  ceux  qui  (èroient  nommez  par  rEa- 
|)ereur  pour  venir  faire  cette  fbnâion,  & 
xépondre  aux  accu(àtions  intentées  :  avec 
Ja  parole  BÎoyak  de  plus,  au  après  avoir 
£iit  les  attires  »&  dékndu  les  interàs  de 
l'Empereur  leur  Maître  »  ils  pounoieot  s'en 
retourner  auprès  de  lui  avec  une  pleine 
Se  entière  lioerté*  Cet  ajournement  k 
hit  par  un  Herauc  d'Armes  »  &  perfoime 
Ji'ayant  comparu  dans  le  temps  prciix  ^ 
4  o  •  jours  >  le  Parlement  donna  le  matia 
du  10.  Janvier  i/|7«  une  fentence  cos* 
Cfe  ^Empereur  »  comme  coupable  de  rebd- 
lion  &  de  felonie  contre  le  Roi  fon  Sei- 
gneur ,  &  par  con&quent  déchu  &  priré 
des  Comtez  (u£dites« 
jyttc      Les  EfpagupU  iê&nt.mocquez  decei 
ïTe^     procédures  ,  en  ayant  parlé  dans  leurs 
«w»'3    Hiftoires  ^  ôc  daas  leurs  Chroniques ,  julb 
ment  conune  de  ces  fprtes  de  procédures 
âuife  font  par  k»  P^W  dcln&tfcdaitf 
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les  Comédies  i  Se  toiitau  contraire  ,  les 
François  n'ont  pas  manqué  dé  les  fôûtcnir 
comme  Juftcs ,  légitimes  &  convenables. 
Pendant  que  le  Roi  François  I.  dcMinoit, 
pour  ainfi  dire ,  des  chiquenaudes  à  l'Em- 
pereur, celui-ci  de  fon  côté  ne  manquoit 
as  de  lui  allonger  quelque  petit  fbuflflet. 
-c  Duc  Charfeswd'Egmont  s  etoit  mis  fous 
la  proteâion  du  Roi  Très- Chrétien ,  afin 
(  comme  on  croyoit  )  d'être  maintenu  par 
les  armes,  &  par  l'autorité  de  ce  Monar- 
que dans  la  poffcHion  de  la  Duché  de 
Giicldrc ,  flir  laquelle  TEmpcrcur  avoit  de 
grandes  prétentions  ,   comme  étant  une 
dépendance  de  la  fucceflion  de  Philip{>e 
fon  Pcrc.    D'Egmont  croyoit  s'être  hiett 
flîis  à  couvert  fous  une  tcile-protcûion , 
&  que  par  ce  moyen  toutes  les  préten- 
tions de  Charles  V.  demeurcroient  étein- 
tes 'y  mais  celui-ci  excita  fous    main  les 
Peuples  dclaGueldrc  à  fe  révolter  contre 
le  Duc ,  &  il  ne  manqua  pas  de  colorer 
tctte  révolte  ,  en  faifant  courir  le  bruit 
uc  le  Duc  avoit  fccrettcment  traité  avec 
,c  Roi  de  France  pour  la  vente  de  cette 
Ç^ché  ,  chofe  fort  odieufe  à  ces  peuples  , 
jui  auroicrît  été  bien  fâchez  de  tomber 
pus  la  domination  des  François.  Ce  hruKj 
eut  fon  eftct ,  car  lesGueldrois  ayant  pris 
les  armesychaircrcnt  le  Duc  de  tout  là 
Païs,  en  forte  qu'il  ne  Imi  rcftpit  f^^  uj» 
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feul  lieu  où  il  pûc  (è  retirer  s  &  pour  le 
mieux  maimenir  »  ils  recoururent  à   la 
proteâion  de  TEmpereur  >  qui  ne  manqua 
pas  de  la  leur  accorder. 
SûU'      Soliman  Empereur  des  Turcs ,  dont  l'a- 
^^      me  écoic  également  belliqueufè>  Se  avide 
rifiin  de  conquête ,  en  (brte  qu'il  lui  fembloit  s 
«<»'      en  cela  femblable  à  Alexandre  ,  que  le 
dfiMi  ojoftde  étoit  trop  petit  pour  lui ,  ce  puiîV 
^êMnce.  ^^  Monarque ,  dis-je ,  retourné  à  Con- 
>/l7*  ûi^^tinople^  après  la  malheureuiè  Campa- 
gne Ëute  contre  la  Perfe,dans  laquelle  il  fut 
contraint  d'éprouver  que  la  Fortune  ne 
icGonde  pas  toujours  la  grandeur  du  cou- 
rage )  ôc  la^  force  du  bras  des  plus  grande 
Qqcf  riers  «  fe  mit  à  tenir  Conieil  avec  Con 
Pivan  fur  ce  qu'il  étoit  le  plus  expédient 
dQifeire,  pour  fatisfaire  une  double  ven- 
gQwce  donc  il  br^toit  %  étant  certain  que 
^Princes  courageux  ne  peuvent  ni  fîip- 
porrer  les  pertes  ,  ni  fouffrir  de  compa- 
guon  dans  la  Fortune.  Ce  Conquérant  in- 
fidèle après  Con  nKiiheureux  {ùccés  en  Ba- 
bylone  >  avoit  tourné  (es  armes  contre 
Thacmas  Roi  de  Perle  ,  où  il  fit  plus  de 
ravages  &  de  dommages  que  l'efprit  le 
plus  fier  9c  le   plus  cruel  d'un  Barbare 
«l'en-  (çauroit  imaginer  :  mais  comme  il 
Iriomphoit  parnii   toutes  (es  Barbaries  , 
Thaemas    Tayaiit    attaqué    avec    une 
Ajtmét  moins  nombrcuk  que  la  fien- 
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t ,  maris  poftée  plus  avantàgcufcmcnt , 
ait  en  moins  4ie  ux  heures  fou  Armée  ch 
éroute  ,  tuà  fcs  meilleurs  JannilTaircs  , 
rois  Sflngiacs  ,  SC  fit  un  grand  nombre  de 
rifonmers ,  qui  rcftcrcnt  au  pouvoir  da 
^crfan-  Voilà  un  grand  fujet  de  vengeance 
lans  le  ^œur  d*un  Monarque  qui  croyoit 
voir  cncîtaîhc  la  Victoire.  L'autre  chofe  . 
[tti  le  portoit  à  la  vengeance,  étoit  la  perte 
le  Tunis ,  Royaume  qu'il  a  voit  conquis 
>ar  h'f&tce  de  (es  Armes  i  &  qui  vivoit 
x)us  fa  proteâion  5  de  forte  qu'il  regar-  ' 
ioit  comme  un  grand  affront  fait  a  fk 
Couronne ,  oiï  à  Ëi  fierté ,  de  le  voir  pris  , 
k  rendtt  tributaire  par  les  Chrétiens ,  8c 
fur  tout  par  un  Emperciur  dont  il  ne  pou- 
iroit  fouœir  la  fortune; 

Pendant  qu'il  confultoit  de  quel  côf^îl  J^  '**-' 
tourncroit  fcs  armes  pour  tirer  vengeance  ///  *^ 
des  injures ,  fbit  réelles ,  ou  prétendues  ,  ^gfrê 
qu'il  avoit  reçues, (es Prêtres,  Se  fcs  Ca-  mux 
pitaines  lui  confelllerent  de  fermer  les  yeux  ^^^^ 
^  l'événement  dePerfe,  qui  n*étoit  qu'un  ^'^'" 
fimpic  accident ,  &  de  les  ouvrir  à  ce  qui 
rcgardoit  les  Chrétiens  ,  contre  Icfquels 
portant  ïés  armes  il  avoit  beaucoup  plus 
ctelicudt's'affûrerde  la  viâioire,  qu*ilnc 

Euvott  i'cfperer  en  les  tournant  contre 
Pcrfcs  ,  parce  qu'il  falloit  croire  que 
tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  Pcrfc,  avo  ît 
ké  dirigé  par  la  volonté  dé  DJ^Ctt^  &  de' 
Va  ICttC 


utns^ 
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leur  grand  Prophète  Mahomet ,  qui  n'a-  ^ 
voient  pas  pour  agréable  que  les  Armes- 
Mahométanes  fuilent  employées    contre 
dés  Mahométans  »  au  lieu  que  tout  au  . 
contraire  ils  le  (avorilèroient  de  leur  afE- 
(lance  &  de  leur  proteâion  divine  >  lors 
qu'il  fe  mettroit  en  devoir  de  faire  la  gucr* 
rç  contre  les  Chrétiens  ,  Ennemis  perpé- 
tuels ,  &  per64cs  Perfècuteurs  de  leur  fkin- 
te  Loi,  v'c(t  ainfi  qu'ils  tâchoient  de  le 
portera  attaquer  les Cjarétiensi félon  que 
c'èft  la  coutume ,  5c  la  maximç  ordinaire 
des  Ecclefiaftiqucs  de  prendre  le  pr^xte 
du  féryiçe  de  Pieu  ;  foit  qu^4s.  creudènt 
cfFeAiyçnaent  de  la  forte  >  ou  qu'ils  vou-^ 
luflTcht  s'açquerir  la  réputation  de  Zéla- 
teurs.   Ses  Capitaines  étoient  du  même 
avis ,  &  l'incitoient  à  conquérir  Tltalic  » 

2ui  ne  ppuvoit ,  difôient  -  ils  ,    manquer 
'être  reduite.par  les  forcer  redoutables  de 
l 'Empereur  Ottoman  >  ajoutant  que  par  j 
cette  réduftion  il  emporteroit,  non  feule- 1 
Aient  la  gloire  d'abbattre  le  Trône  Papal  «j 
fur  lequel  il  (èqibloit  que  les  Papes  n'é-^J 
tôient  aflîs  que  pour  enfanter  des  Croifa-l 
des,  comme  ils  les  appellent  eux-mêmes  »] 
coiitre  les  Turcs  i  mais  outre  cela  de  trcs^j 
pirécieufés  dépouilles  y  T Jtalie  étant  la  plus 
riche  partie  du  monde  »  &  ayant  dan  s  les 
Eglifcs  des  Tréfbrs  iqamenfès  ,  avec  îcf' 
^tw$  ^  Hau^iTç  auroit  I  iàns  charger  fes 
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Peuples,  dcquoi  conquérir  tout  le  reftcdu 
Riond^.      '  llÇidi" 

Quoi  que  Soliman  fcmblât  pâtîcner  da-  termine 
vantaee  à  faire  la  guerre  contre  le  Perfan ,  \  ^^^{^ 
laqueffe  il  croyoit  plus  facile ,  néanmoins  ^  ^^"^'^ 
îl  tourna  volontiers  fcs  pcnfécs  y  Se  fe  def-  '^^^* 
feins  du  côté  de  ces  emplâtres  appliquées 
fur  les  playes  de  Ton  coeur ,  &  s'il  ne  m^cft 
pas  permis  de  parler  ainfi,  je  dirai  qu'il 
îc  laifïk  volontiers  perfiiader  à  tourner  fts 
armes  vers  l'Occident  ,  prêtant  fort  To- 
rcillc  àl  avidité,  qui  fut  toujours  infatia- 
ble  en  lui ,  de  conquérir  des  Royaumes 
fameux,  de  s'enrichir  d'une  infinité  de 
dépouilles ,  Se  d'avoir  la  gloire  de  vain- 
cre &  de  détruire  ces  Ennemis  qui  pré- 
tcndoient  pouvoir  l'égaler  en  puifïânce, 
&  dans  le  bonheur  des  armes ,  tel  qu'c- 
toit  Charles  V.  qui  ,•  à  dire  vhti  v.Iui  tenoit 
fort  au  coBur  ,  non  pour  l'horiorcr ,  mais 
pour  l'abbattre  ,  s'il  étoit  pdfjEble ,  a^n 
de  fàtisfaire  l'envie  qu'il  avoit  (ibntre.lui', 
&  cette  jaloufic  dcmt  il  étoit  tourmenté 
en  le  voyant  fi  fort  applaudi  &  eftimé  des 
Chrétiens;defortc qu'il  j.ilgca  que  s'il  faifoit 
la  conquête  d'Italie,  qui  eft  la  plus  puiC- 
fantc  bà£c  d'un  fi  grand  Gbioflc ,  il  ne  pou- 
voit  que  tomber  oien-tôt  par  terre.  Incifi 

Outre  les  éguillonsqucjeviensdemar*  P^^,  ^* 

3uer ,  qui  l'cxcitoient  à  cette  réfolution ,  ^^^ 
y  étoit  cncoirc  pduffé  par  trois  autres.  Le  ^  j),  ^ 
y  }  prc-^ 
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premier  fut  celui  du  Roi  François  I.  lequel 
(  comme  il  a  été  dit  en  fbn  lieu  )  ayoitfsr*' 
té  iès  armes  en  Iulie  y  pendant  queC^uirles 
V«  étoicallé  >  avec  prefque  toutes  &s  fiir- 
ces  >  à  Texpeditionr  de  Tunis  j  croyant  qn  il 
lui  icroit  Êicile  »  tandis  ^e  l'Empereur 
étoit  éloigné  9  d'eMlo^ttr  non  feulement 
lePiémont  j  &  te  Duché  de  Mikn»  mais 
aulïï  une  grande  partie  dç  la  Lombardie  ,^ 
tout  le  Pais  de  Gènes»  Cependant  Charles 
V.  devenu  viâorieux ,  &  irrité  de  ce  pro- 
cédé du  Roi  François  L  qu'il  appciloit  per- 
fide &  barbare  ^  ne  fut  pas  plutôt  retoarné 
de ;cect;e  expédition.»  chargé  4c .lauriers , 
ifcàc  benediâions,  qui  {èrvoient  encore  î 
reqdreplus^  odieux  le  nom  de  cciRoi,  que 
p^r^ts  iècours  quUl  enyeya  dans  leMila- 
B<;z»  êc  dans  le  Piémont  >  par  la  guerre 
qu'il  porta,en  France  ^  quoi  qu'avec  un.  (ac- 
cès peu  beu3:eu:x,  il  le  itt  repentir  d'avoir 
par  (es armes  troublé  toute  l'Italie.  Frân< 
çois  I.  qui  ne  vouloit  pas  avoir  fur  les  bras 
un  Ennemi  d  puiflànt ,  fi  glorieux»  &  £ 
heureux  >  envoya  ordre  au  Sieur  Jean  de  la 
Jorefl ,  fbn  AmbaiTadeur  à  Conftantinople, 
X  ne  voyant  pas  d  autre  moyen  d'humilier  | 
ipn  Ennemi  )  d'employer  toute  (on  adrefTe 
pour  éblouir  Solymau  par  refperance  de  la 
g/oire,  ées  avantages ,  des  conquêtes ,  & 
des  dépoiiilles  innombrables  »  qui  pour-  ' 
.jrfdcnt  le  Èik^jui  Italie  >  de  fâcher  de  le  ga^^ 
;    .    .'   *  gn«' 
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tonâ*  par  là ,  &  de  k  portera  dette  guerre» 
L' AmbaAadeur  ne  fè  conforma  pas  (èale^ 
ment  aux  intentions  de  fbn  Maitre ,  mai^ 
poar  ^kt  parokre  plas  de  zèle  pour  ion  (èf^ 
vice ,  iSl  pûur  les  intérêts ,  oubliant  ce  qull 
ifevoit  à  la  Chrétienté ,  coimme  Chrétien , 
il  réprefènta  âa  Grand  Sdgneuf  >  Se  à  h 
Porte  ,  que  non  feulement  û  feroit  lacile  de 
chaflèr  lEmpcreur Charles V. des  Royau- 
aaes  deNaples^  Se  de  Sicile^  mais  que  de 
plus  TEmpire  Ottoman ,  qui  fe  trouvoit 
:ilors  au  comUe  de  fa  grandeur ,  Scdcfz 
gloire  9  nepouvoit  jamais  &ire  utie  plus 
gloiiieufè  aâion ,  que  de  réprimer  un  Prih  - 
ce  auffi  ambitieux  que  Tétoic  Charles  Vr  . 
lequel  Te  vantoit  hautement  de  vouloir  fbfi- 
mettre  à  fbn  Empire  toute  la  Chrétienté  , 
de  laquelle  ilavoitdéja  la  plus  grande  par  • 
tie  y  &  après  l'avoir  domptée  ,  fiibjiiguèr 
même  tout  l'Empire  Ottoman  ,  cequi  rtc 
manqueroit  pas  d'arriver ,  &  Ï6tt  n'y  ap- 
portoit  un  prompt  remède  :  fbllilcitatibns 
aufquclles  on  peut  bien  croire  qu'un  Em- 
pereur tel  queSolymanne  fermoit  pas  l'o- 
reille. 

En  fécond  lieu  ,  il  étoir  poUfTé  Se  incité    f^r 
à  cette  guerre  par  le^  fbllicitations ,  &  les  ^.^ 
inftanccs  de  TroiloPignatcUi,  Napolitain,  Jj^^^  * 
forti  d'une  des  plus  nobles ,  &  principales 
Maifons  du  Royaume,  laquelle  poflcdoit         y 
de$  Fie&  9c  dc^Pjrincipautez  conûdcjrabids*        , 
T  4.  Ce 
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Ce  Seigneur  avoit  été  un  des  meilleufs  iè 
Jçs  plus  vailtam  Capilaîncs  de  Charles  T- 
lequel  ilavbitfervien  diverfes  campagnes 
avec  une  entière  fatisfaâion  de  rEnrpereuri 
Mais  malheureufemenc  André  Pignatelli» 
Chevalier  de  Makhe ,  Frère  aîné  de  Troi- 
|o,  ayant  commis  un  homicide,  &  étant 
'  tombe  entré  les  mains  du  Vice-Rôy  ,  Don 
Pierre  Tokde ,  celui-ci  fit  tôt  après  don^ 
ner  contre  lus  (èntence  de  mort.    Troilo 
nfà  de  toutes  les  prières  &  les  fbûmiifions 
poffiblesppur  obliger  le  Vice- Roy  à  avoir 
quelque  égard  au  mérite  de  leuir  Famille', 
^  &  aux  ferviecs  importans  que  fbn  Frcrc  ,  & 
lui  avoiént  rendus  à  TEmpereur,  &c  qu'ils 
*  étoient  encore  tous  prêts  de  lui  rendre  avec 
plus  de  zèle  que  jamais^  ajoutant  à  cela. 

Sue  fi  le  Vice-Roy  ne  vouloit  pas  lui  accor- 
er  cette  grâce ,  il  ne  refiifôt  pas  au  moins 
celle  de  différer  Tcxecution  de  la  Sentence , 
juiqu'à  ce-  qu'on  en  eût  écrit  à  Sa  Majeffé 
Impériale;  &  qu  on  eût  reçu  fa  ré'ponft. 
Mais  Tolède  trouvant  le  crime  trop  énor- 
me >  &  digne  de  mort ,  n'eut  aucun  égard 
à  toutes  ces  inftances ,  &  ordonna  que  le 
^  ,     ^  Criminel  fut  exécuté;  &  ainfi  îl  eut  la  tétc 
coupée  avec  une  hache ,  fiir  un  échafeut , 
dans  la  Place  du  grand  Marché ,  par  les 
mains  du  Bourreau. 
lUi-        Troilo  tout  filmant  de  colère ,  jura  d  en 
fhs    ^r  ^^^^  vcngc.apçje ,  &  fojrtit  de  Naples  le  jour 

.     .  méitt 
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tacme  que  fbnFterêpctdit.k  tête.,  Jans  là  ^Wr#-i 
pcnfée  de  fe  venger ,  non  feulement  du  Vi*  ^^^ 
ce- Roy  (  jufques  où  ne  va  pas  la  vengean-  )>J[/J,, 
ce  dans  Tamc  d'un  Italien ,  quai  que  No* 
ble  !  )  mais auflî de  TEmpereur  qui  tavôit 
mis  dans  cette  Charge ,  &  de  fà  Patrie  mê- 
me >  6c  de  tant  de  milliers  de  familles  inno« 
centes.  Ayant  donc  pris  le  chemin  de  Tur- 
quie ,  il  arriva  à  Conftantinople  juftement 
dans  le  temps  que  rAmbaffadeur  François 
employoit  avec  le  plus  d'ardeur  tous  les  of- 
ficci  poflîbles  pour  porter  Solyman  à  li 
■guerred'lcalie?  defbrteque  s'étant  abou- 
che avec  lui ,'  ils  eurent  une  joyc  rccipro- 
qué  de  pouvoir  fc  foùtenir  Tun  l  autre  dan» 
une  affaire  de.  cette  confcqucnce ,  &  ayant 
conftihé  ce  qui  (croit  le  plus  à  propos ,  ià 
parler  conjointement  >  ou  réparement ,  îh 
réfbhircntque  chacun  à  part  allumerort  de 
fon  côté  ce  feu  5  ainfî  Troilo  s'étant  infinué 
dans  l'efprit  des  Miniftres  les  plus  favoris  dfc 
Solymaii ,  defquels  il  fut  fortbieH  reçu ,  iî 
fcitr  fit  comïbître  que  le  Grand  Scigneiir  ne' 
pouvo.it  ia^iais  tenter  une  çntrepr.iic  pliis 
glorieufc  >  *&  plus  avantagcûfe  que  celle*  '  -^  \ 
dltaUç  3   Se  qu'il  nt  faloit  pas  manquer;.     '  i 
d'attaquer  le  Royaume  de  Napes ,  puiique*       * 
I  oceahon  en  étoit  belle  &  fi  fàvorable,quiif 
y  avoit  tout  lieu  de  s*cn  promettre  une  vl-^ 
ftoire  çer  taine ,  alléguant  pour  rdifon  i(\à^ 
iÏBipercur  étant  alors  cft^agéedan»^  fcs- 
• -.  V  ^  Cuer.' 
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Guerres  du  Piémont,  contre  le  Roi  Fran^ 

g^isj  il  lui  feroitimpoffible  de  défendre  ce 
oyaume  y  vu  fur  tout  que  les  meilleurs 
Officiers  ,  &  prefquc  toute  fon  armée  ^ 
a  voient  péri  ou  par  les  tempêtes  >  ou  par  les 
JDaladics,  ou  par  k  Cimeterre  des  Maures 
en  Afrique  h  Se  que  le  reftc  de  (es  forces  af- 
fèmblées  à  la  hke  r  étoicnt  employées  dan^ 
cette  guerre  de  Piémont  y  de  force  que  le 
Koyaume  de  Naples  étant  entièrement  dé- 

Sarni  Se  dépourvu  de  tout ,  il  étoit  hors 
'état  de  faire  aucune  réfîftancc».  ajoutait 
^  cela ,  Scie  confirmant  par  divertes  rair 
fbns  5  que  les  Peuples  de  la  Fouille  ,  &  d\f. 
Territoire  d'Otrante  >  extrêmement  mér- 
jcontens  >  à  caufè  des  impots  exorbitans  , 
jSc  infupportables  dont  ils  étoient  accables^ 
jétoient  tous  difpoftz ,  à  la  premierp  oçç^ 
iionquis^enprefcntcxoity  à  prendre  I^siar'-  | 
mes  ,  &  à  fè  rebeller  contre  I^s  Miniflrc^dc   I 
r£mpereur>  Itfquels  ils  ne  re^rdoient  qu^  i 
comme  IdibsTir^in^,  à  cauie  des  impoii^ 
^ions  excef&vçs  dont  ils  les  avoient  furcbac* 

Jnfiti  Enfin  Ckairadinf^r-wmméBarbcroaf- 
f4trBar,(i9  cotLtribuà  au(£  d^  fpncôté  àdétermi^ 
hrntfg  ner  Solyman ,  avec  d  autaat  plus  d  efficaf* 
ce  &  de  fuccés ,  qu'il  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  Ketprit  de  ce  Monarque  ^  8cde 
jCrcdità  la  Porte  >  &  qu'il  pou  voit  s'expli* 
iguer  lui-même  i^ns  avoir  befbin  dlnter«- 
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jpréte.  Ce  Barbare  donc  >  qui  flattm  agréa- 
blement Ùl  vanité  des  rapports  qui  lui 
étoienc  faits  par  fès  Flateurs,  qu'il  paUbit  en 
IcaJie  pour  le  fleau  des  Chrétiens  ,  ne  pou<* 
vatit  du  tout  (oufFrir  »  après  avok*  rempor- 
té cant  deviâoires  fur  eux,  de  ie  Voir  dé- 
poiiillé  d'un  Royaume ,  6c  réduit  à  la  ne- 
ceflicé  de  (c  fàuver  par  une  fuite  auffi  hon- 
teule  9  que  précipitée  »  non  fans  un  grand 
danger  manifefte  de  tomber  entre  les  mains 
de  mêmes  ennemis  qu'il  avoit  unt  irritez  ^ 
ce  fameux  Coriaire ,  dis-je ,  étant  arrivé  à 
Conftantinople ,  animé  de  colère  Se  de  hai-* 
Mc  9  ne  refpirant  que .  la  vengeance  >  tan& 
pour  (on  intérêt,  que  pour  Ion  honneur,. 
&  ayant  trouvé  Solyman  occupé  à  chercher 
les  moyens  de  réparer  la  perte  de  la  batailfie- 
contre  le  Perfan  >  il  fit  tQus  (es  t&>rt$  poinr 
l'en  détourner^ 

Diverics  Hiftoircs  de  Turcs ,  écrites  par  ®^*'^ 
4cs  Chrétiens ,  font  voir  manifeftement  >  ^^^^^ 
^ue  Barberouâe  ne  fut  paspl&tôt  arrivé  ii 
Co«iftantinople%  comme  fugitif ,  qu'il  eue 
de  grandes  conférences  avec  le  Moufti  f 
Grand  Prêtre  de  la  Religion  MâhometanCr 
<|ui  a  beaucoup  d'autorité  dans  leDiyan> 
&avec  les  autres  Prêtres  les  plus  accyedi- 
tci ,  tâchant  de  leur  faire  voir  qu'il  étoit  do 
devoir  de  leur  caraâtere  y  de  rendre  ce  fer- 
vice  au  facré  Alcoran ,  à  la  gloire  de  0içù; 
&  du  grand  Prophète  MahcHxiet  >'  d^êtet 
Vf  cnûc- 
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cncicrtment  de  TcTprît  du  grand  Solymati 
la  penfée  de  reconraer  en  Per&  3  Se  de  (e 
porter  à  toomer  fesarmes  da  coté  d'ItaKe-» 
ou  les  Tiâoires  contre  les  Chrétiens  étoient 
.  Indobttables,  Se  fac  tout  la  prife  du  Royau- 
.me  de  Naples,  laquelle» difbit-il,  traîne- 
roit  hmnan^iableincDC  après  fby  la  deftru^ 
âion  daPape  de  Rome  ^  8c  de  Gyn  état^ 
ijpi  eft  ,  a)ou£oit-H  y  celui  qat  excite  (ans 
celle  lesPrîncesChrétiensà  la  guerre  con-- 
;  fre  Nous  >  &  ainfi  ,  contiimoit  ce  rufé  Cor- 
iâire»  non  Êulement  la  Monarchie  de  So«- 
Jyman  s'ctendroit  dans  le  cœur  de  l'Europey 
mais  au/fi  la  Religion  de  notre  Saint  Pro* 
phete  >  au  glorieux  nom  duquel  noas  ver- 
xions  élever  des  Mofquées ,  &  des  Autels 
^ns  iùperbes  que  tout  cequia^été  fait;  jur"- 
^a  à  prefent>  fur  lesruine$>&  par  le  moyen 
des  dépouilles  de  tantd'Eglifes,  pour  lef^ 
quelles  enrichir  le  Pape  &  fês  fiippotsont 
eu.  radre(&  de  dépouiller  le  monde  entier  de 
tout  ce  qfiil  avoit  d'or ,  d'argent  >  &  de 
pierre&précieo&s..  G'dSLain&qne  rai£>nnâ 
Barberoui&  hSc  unhomme  fi  entendu,  à  h 
marine  ,  Se  qui  avoit  tant  de  fois  infefté  les 
cotes  d'Italie  >.  Se  mefiiré  £bn.cimetencaveir 
X'épée  des  Chrétiens ,.  ne  ppuvoit  manquer 
£en  être  cru.  En  un  mc^ ,.  après  a^oir  bien 
.£ipofe  lesefprits  de.  ceux  de  fesSacu&ns 
«1  licroyoit  k&pltis  propres^  pouHèc  1  af^ 
£irc»âcà&i£eréuj%i£s.dei{bihs.>  H  exclu. 
t    *  d'iûs* 
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d'infïniier  à  Solyman ,  que  s'il  ne  mettoit 
promptemef^t  un  puiflant  frein  à  Faudacc 
de  Charles  V.  tandis  que  Toccafion  en  étoit 
fi  favorable,  àcaufè  des  guerres  dans  les- 
quelles il  fè  trouvoit  embararôé ,  il  fcroit 
des  progrés  fi  rapides  &  fi  confiderables,qric 
devenu  Géant  il  feroit  à  l'Empire  Ottoman> 
ce  que  Sa  Hauteflc  auroit  négligé  (  ce  qu'à 
Dieu  neplaife,  ajoutoit-il  )  de  raire  à  celui 
de  Charles  V. 

Ce  Corfaire  reprefcnta  partîoiHerement  ^nr 
àt  Solyman ,  que  toute  la  gloire  qu'il  s'étoit  ^^^f^"* 
acqui(èpar  fès  heureufes  expéditions  de  Ba-  *  ^  *^* 
bylone,  &  de  Hongrie ,  demeuroit  obfcur- 
cie  par  Taffront  que  lui  avoit  feit  Charles  V. 
d'être  allé  en  perfbonc  pour  rétablir  à  Tif- 
nis  en  dépit  de  faHautefle,  un  Roi  déjk 
chalTé  pav  les  forces  Ottomanes ,  exploït 
pour  lequel  on  faîibît ,  &  célébrait  en  Eu- 
rope tant  de  triomphes ,  qui  rie  fervoient 
qu'à  rendre  l'Empire  Ottoman  la  riftc  de 
tout  le  monde ,  bien  que  d'aiHfeurs  rendu 
tf ésglorieiBc  par  l'épéc ,  Se  par  la  valeur  dfc 
feHautelïe.  Il  n'y  a,  a)oâta-t-ii ,  (fautrds  * 
reaïcdesquecelur-ci:  Ghade»  aHa'  en-  pcr- 
&nae  pour  ckalfer  Solymatï  de  Tunis ,  9 
£iut  queSoliman,pourreparer  (on  honneur» 
marche  auffi  à  fon  tour  pour  chafler  Charr- 
ies de  MapJes ,  8c  la  réparation  èc  Ife  gloire 
ièDDnt.d'auttuttplusgrandcSjqtreleRoyaa*-   . 
me  de  NapW^  plus  grand  que  cetuir  de   .      ] 
r  .  -3  Tunist. 


Tunis.  VoHà  le  vrai  moyen  de  rabaiâer 
Torgut'il  du  Bourgeois  de  Gand ,  comme 
on  1  appelle  communânent  ^  Voilà  le  vrat 
cimeterre  pour  couper  entièrement  la  tra* 
me  qu'il  ourdit  >  ôc  détruire  tous  les  autres 
dedeins  qull  roi^e  (ans  doiKe  dans  ion  ef- 
prit. 
Sûlim^     Comment ,  je  vous  prie ,  tant  d'éguil- 
refont    Ions,  tant  d'inftances  redoublées  ,  &  de 
isiuer-  fafifons  alléguées,  n'auroient-^Ues  pas  pe- 
^^^    netréjufqu  au  fond  du  cœur  d'un  Empe- 
reur tel  qu'étoic  Soliman  >  En  mi  mot^ 
s'éunt  tranfporté  au  Divan ,  il  déclara ,  au 
grand  comentement  de  ce  Confeit ,  que 
Ion  intention  étoit  d'atuquer  Tltalie  par 
mer  &  par  terre  tout  à  la  fois  y  Barberoufiè, 
comme  Balla  de  la  Mer,  9c  Capitaine  d  une 
expérience  extraordinaire,  avoit  place  dans 
ce  Divan,  dont  il  faiibit  la  feptiéme  per^ 
ibnne,qaoique  d'^ordiiKtire  il  ne  (bit  compo- 
sé que  de  cinq^maximc,peut-ctre  plus  avan- 
tagcufe  qiw  celle  des  Princes  Chreticns,qui 
fbuvent  le  laiflcnt  induire  par  des  Favoris, 
^ui  ont  intérêt  d  avoir  un  grand  nombre 
de  Créatures  qui  les  appuyent ,  à  remplir 
leurs  Conieils  dliommes  bien  di&rens  de 
ceux  que  Diogene  chercfaoit  avec  ion  &m^ 
hczn. 
TJkbe      Soliibian  eut  grand  Çoia  de  cacber>aQ- 
de  c4'  tant  qu'il  lui  fut  poffiUe»  los  defleins  (ja'2 
'*'!;^'^  -avoit  fermez^  àiXmpcrœr&àicsMinif- 
^'/''•^        ;      '  '  tjcs, 
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très  ,  cju  il  fçavoit  être  en  grand  nombre  ,r 
Se  qui  ne  manquoient  pas  d'cfpions  par 
tout ,  afin  qu'ils  ne  (bupçonnaflent  pa^  que 
tous  CCS  grands  préparatifs,  qull  falloit  né- 
Gcffâirement  feire,  fc  fillcnt  contre  Char* 
les  V.  &  de  pou  voir  patr  ce  moyen  le  fiir- 

Ç rendre.  Car  quoique  rAmbafladeur  de 
rance,  TroiloPignatein,  &  Barberouflc 
lui-même  ,  lui  fiflcnt  Tcntreprife  ^cile ,  & 
la  viâoire  infeillible  (  défaut  gênerai,  & 
commun  à  çousccuxqu  une  exccflivcpat- 
fion  de  vengeance  porte  à  donner  des  Con- 
feils  )  avec  tout  cela  Soliman^  Prince  ru/S 
&  prudent  >  iugçoit  à  propos  de  pjendrc 
toutes  les  meuiTcs,  &  les  précautions  pro- 
pres à  aiïurcr  le  fuccès  dé  l  entrcprifè  y  ou- 
tre qu  a  eût  ^parmé  la  vie  des  fîen$ ,  s'il  eût 
pu  attaquer  &  mrprcndre  "les  JEnncmis^ 
avant  qu'ilsfe  fufleiit  misen  étîf  t  de  défi^ufc;: 
fi  c'eft  une  bonne  maxime :i  ou  non,  yeâ 
ïaiflc  la  dcciGoaauxgpns  de  guerre  >  &  au^ç 
Théologiens» 

Pourccjc  effet,  il. 6ç  courir  le  ferait  ç^t  Mcj^f 
toute  h  ville  de  Cqnftantinople ,  où  il  ctoit  dont  U 
bien  pçrfïiadc  aue  Çfe^ijplçs  pç  pMinquoit  pas  f^  f^^U 
d'efpions  Chrétiens  fif  Juifs,  quil  a  voit  *^*^^-^ 
xéfolu  4*eiîvoyer  &«  Armée  du  côté  de 
l'Egypte  «  afin  que  i^\^  il  put  plus  facile-? 
ment  la.feire  pajTçr  par  ta  voye  du  Nil  à 
Suc?,  qu'pù  appelle  comm^aeip^cnt  Ar- 
iîjîpc>  yflW  &  P^nau  fofld  dç  laMtr 
'  Rouge, 
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Rouge ,  où  il  avoit  déjà  envoyé  dèsk  com- 
mencement  de  Tannée  1/3  7 .  fous  lecom 
mandement  de  Soliman  BafTa  Eanuq^e 
Albanois  de  Nation  ,80.  gros  Navircsi 

fuerre ,  en  v  comprenant  1  o .  Galcrcstiû- 
ien  équipées ,  8c  bien  manies  d'ArtilIerii 
&  que  toutes  ces  forces  dévoient  être  em- 
ployées contre  les  Portugais ,  &  cela  pom 
deux  raifons  {  an  moins  fi  Ton  en  croit  le 
ferait  que  le  Sultan  en  faifbit  coarir)ia 
première ,  à  caufe  que  ceux-ci  troublom 
&  interrompoicnt ,  au  grand  dommageiic 
fcs  Peuples,  le  commerce  des  Epifcciics^oi 
venoient  par  cette  voye  des  Indes  en  Tr 
Quie;  &  la  féconde,  pour  Ce  vangcr^« 
iccours  d*ArtiIlerie,&  d'Arqucbufes,qtt*ils 
«voient  donné  au  Roi  de  Perfc ,  5c  hnsld- 
quelles  ce  Roy  n'auroit  pas  remporté  cette 

frandc  victoire  contre  lui.  A  qnoiîe Gmi 
eigneur  ajoutoit ,  que  lui-mcmc  en  per- 
fbnne  retourneroit  en  Hongrie  ï  iatcK 
d'une tres-puiflante  Armée»  compofccà 
a  a  o .  mille  Soldats  d*élîte  qu^il  avoit  (fcg 
affcmblei.  Raifons  que  certaines  circoni- 
tances  rendoient  vraiiemHables ,  pour  in' 
poferàbiendesgens.    . 
/>'''-       Mais  l'Empereur  Charles  ^  quîfcfe 
Zchar  f^^"  ^^^  Princes  Chrétiens  >    &  encore 
i,f  jr    moins  aux  tres-Chrétien's ,  forfqu  ils'agif' 
foirdcprtndre  dcsmêfures-  Sé  dcs^pi^caa- 
lîoftî*  tt aroir  garde  d'éqrer fi'  (ûripW»  f 
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éviter  foi  à  ce  que  difoit  le  Sultan.  Ainfi 
ti  de  bonne  heure  i  comme  il  étoit  fur 
>int  de  s'embarquer  pour  Efpagnc,  des 
:>aratifs  prodigieux  de  Soliman ,  &  bien 
L«adé  qu'il  n'îvoit  rien  tant  à  cœur  que 
fe  venger  de  lui ,  tant?  pour  Tcnvie ,  Se 
nbrage  qu'il  av  oit  conçue  de  (es  progrès, 
î  parce  qu'il  y  étoit  excité  par  les  fouici- 
ions  du  Roi  François,  &  de  Barberoufics 
leprit  point  le  change,  &  loin  de  s'cn- 
r  mir  fur  les  bruits  que  le  Grand  Seigneur 
{oie  courir  à  Conitantinople  >  il  donna 
ibord  ordre  à  Tolède  fon  Vice-Roi  à 
apics ,  &  à  Doria  fon  Grand  Amiral ,  de 
ire  travailler  à  un  armement  Naval ,  le 
us  grand  qu'il  feroit  poffible.  Outre  cela 
envoya  à  Rome  Jean  Mari^uex, ,  Mar- 
ais d  Anguikr ,  par  lequel  il  écrivit  aa 
ape  Paul  III.  une  lettre  tres-prcffante  , 
•ourlefoUiciter  à  conclure  une  ligue  con- 
re  le  Turc  (  vu  qu'il  avoit  des  avis  certains, 
}ue  les  grands  armemens  qu'il   faifoit  » 
Soient  dcftinez  contre  la  Chrétienté  )  en- 
:re  Sa  Sainteté,  la  République  de  Venife, 
Se  Luis  &c  en  même  temps  il  en  écrivit  aufll 
une  autre  lettre  tres-forte  à  Venife.  En  un 
mot ,  les  offices  de  Charles  V .  dans  lefquels 
on  remarquoit  un  grand  zèle  pour  l'intérêt 
public  ,  réveillèrent  ces  deux  PuiiTances 
qui  y  étoient  extrêmement  intereffées.  Se 
qui  voyant  combien  le  befoih  étoit  pref-* 

.     iant. 
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ùînt  3  conclurent  U  ligue  en  prefence  éa 
Pape  même  >  ledic  Marquis  d'Anguilar 

Îr  afliftant  delà  parc  d«r£mpereur>  Se  de 
a  pan  de  la  RépuMique ,  Marc  Antouic 
Contariniy  ion  AmbaflTadearr 

ARTICLES 

Pf  /4  Xî|frf  eencluï  à  Âome  entre  SaSaitr 
teté ,  Nkre  Seigneur  Panl  IIL  ^  fin 
Confiftoire  ,  le  tres^Invmcihle  Empereur 
Charles  F.  &  la  tres>  noble  République 
de  Vent  fi.  Le  7.  Février  is37« 

!•  /^  Ue  Sa  Sainteté  armera  j  6.  Gafc- 
VCires ,  outre  \ts  quatre  de  la  Religion 
de  &int  Jean ,  dite  de  Malthe ,  qui  fe- 
ront comprifes  comme  furnumcraircs , 
avec  les  forces  du  Roi  de  Portugal. 

ÏI.  Que  le  tres-Invincible  Empereur  Char- 
les en  armera  8 1 .  pour  le  moins. 

m.  Que  la  tres-NoWe  République  en  ar- 
mera un  nombre  ég^l ,  (ça voir  8r.  qui 
jointes  aux  autres ,  feront  en  tout  i  o  0 . 

IV.  Qoe  la  même  République  vendra  au 
Souverain  Pontife  ce  qui  pourroit  lui 
manquer  pour  cet  Armement* 

V.  Que  l'Empereur  &  fes  Alliez ,  outre  les 
Galères  fufdites ,  que  chacun  fera  obligé 
d'armer  à  les  dépens ,  &  qui ,  comme  il 
a  été  dit  >   devToit  £iire  le  nombre  de 

200» 


apb.icro^it  tenus  tant  les  uns  que  Ic^ 
autre»  ,  de  mettre  en,  Mer ,  à.proportion» 
an  certain  nombfc,4c  Vaiflcaux ,  qui 
fcrviront  à  tranfpiÀter  à  l'Armée  les  pro- 
Tifions ,  les  munitions,,  &  tiMt  ce  qui 
fera  neceffaire. 

VI.  Q^  CCS  Vaiflcaux s*arm«roicnt,en-t 
ibrtc  que  non  feulement  ils  pourroicnç 
icrvir  pour  ce  traiifport ,  mais  qu'ils, 
feoicnt  de  plus  propres  à  combattre. 

VII.  Qoe  les  Vaiffeaux  de  Sa  Sainteté  9c 
,ie  la  République ,  dcftincz  poitr  le  fer- 
vice  de  la  Ligue ,  ayant  bcfbin  de  grain. 
Sa  Ma^efté  Imperiî^  ordonnera  qu'ils 
en  foient  pourvus  en  Sicile ,  à  un  juftc 
prix  courant. 

VIII.  Qael'Efcadrc  des  VailTçaux^  des 
Galères  de  Sa  Sainteté ,  fera  commanciée 
par  le  Patriarche  d'Aquilée,  MarcGri- 
niiani,  avecle  titre  de  General,  &  qu'il 
aura  pour  fon  Lieutenant  Paul  Juftinia- 
ni  >  celle  de  la  République  parle  General 
Vincent  Capel  5  &  rElcadre  de  Malthe 
par  le  Prieur  de  Capoue>  Léon  Stroz- 
zi. 

IX.  Qic  de  tout  ce  corps  d*ArméeNavafc 
fera  Chef,  &  Generaliffime  ,  TAmiral 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  André  Dôria> 
lequel  commandera  en  Ton  particulier  les 
Vailïcau3^  de  fadite  Majefté  Impériale» 

X*  Que  pour  le  Commandement  de  l'Ar- 
mée 
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méc  de  débarquement ,  feronc  deftincz 
Généraux  le  Duc  dTTrbin ,  Ôc  Doti  Fcr- 
.  rand  Gonzaguc  Vice* Roi  de  Sicile. 

XL  Que  tous  les  fufdits  Généraux  &  Com- 
mandans  afliftcront ,  &  auront  voix  aa 
Confcil  de  Guerre ,  qui  fera  aflembic,  & 
tenu  par  le  General  Dorta  dans  fà  Galère, 
ou  dans  toute  autre  qu'il  lui  plaira  or- 
donner. 

VII.  Que  toutes  les  Villes,  Fortcrcflcs, 
Terres  &  Pays ,  qui  pourront  être  con- 
quis dans  la  Dalmatie,  l'Albanie ,  où  la 
Grèce,  font  entendues  devoir  refterTous 
ia  Domination  de  la  République  de  Vc- 
nife. 

mmbn  T  ^  X  *  ^"^  grande  diverfité  de  (èntimcns 
^jfy,  A  entre  les  Ecrivains ,  entre  le  nombre  des 
VaiiJcaux  de  cette  Armée  Navale.  Bofius 
confirme  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  ^  fçavoir, 
que  les  Galères  furent  au  nombre  de  deux 
cens  avec  quelques  Vaiflcaux.  Cependant 
divers  Hiftoriens ,  &  entr'autres  Sumnion- 
te ,  Joye ,  &  autres ,  le  font  aller  jufqu  à 
quatre  cens  Vaiflcaux  5  mais  Juftiniani  cil 
rabbat  beaucoup ,  le  rédui&nt  au  nombre 
précis  de  cent  trente-quatre  Galères,  6i. 
Vaiflcaux,  & d|ux Galions  j  un  delà  Ré- 
publique, &  l'autre  de  Doria.  De  quelque 
manière  que  ce  fbit,rappareil  fut  tres-con- 
fidcjrable ,  &  le  double  plus  grand  que  ce- 
lui 
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lu.  Turc,  vu  fur  tout  la  qualité  des  VaiC 

IX  Chrétiens ,  beaucoup  mieux  conf- 
xs  ,  mieux  armez ,  mieux  pourvus ,  8c 
1  mandez  par  des  meilleurs  Officiers  que 

X  des  Turcs.  Avec  tout  cela  le  fuccès 
répondit  gucres  aux  cfperances  qu'on 
>it  conçues  de  cette  Ligue,  &  de  cette 
mée  Navale,  qui  cflFedivemect  fut  plus» 
[iimagcable ,  &  plus  honteufcà  la  Cnré- 
até  >  qu  elle  ne  lui  fut  utile.  Mais  co 
'il  y  eut  encore  de  pis ,  fiit  que  les  Com- 
indans  des  Efcadres  fe  rejettant  les  uns 
r  les  autres  la  caufe  du  mauvais  fuccès, 

s'acculànt  réciproquement  de  n'avoir 
is  fait  ce  qu'il  falloit  contre  l'Ennemi; 
;s  Princes  demeurèrent  fi  fort  divifez , 
Li'il  fe  paffa  des  années  entières  avant, 
u'ils  pûuent  être  reliais  j  &  cependant, 
oliman  profitant  habilement  de  leurs  di- 
ifions ,  faifbit  bien  fcs  affaires ,  ilfuc  ordi-. 
laire  des  unions,  $cics  Ligues  des  Chré- 
icns. 

Soliman  ne  fit  que  Ce  rire ,  lorfqu  on  lui  Opi- 
lonnà  avis  de  cette  Ligue  conclue  entre  *'^?  ** 
plufieurs  Princes  Chrétiens,  &  dés  grands  ^^jj^" 
irmemens  qu'ils  faifoieut.,  qu'on  ne  mam- 
qua  pas  encore  de  groffir  ,  icion  que  c'eft 
la  coutume,  les  objets  paroilfant  beaucoup 
plus  grands  de  loin  qu'ils  ne  font  en  effet, 
^  Iqrfqu  on  les  regOjrde  de  près ,  conformer 
fliCAt  au,ÇQmiÀttn  PïQYcrbc  Italien, Xç 
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vtfci  fonfemprepiù  délie  Nc€i    La  Renom- 
fnée  sro0it  toujours  les  chofès.  Z^Ui  Aga 
4cs  Tanniiraircs  informant  Soliman  do 
avis  quon  avoit  reçus  d'un  armement' 
pi'odigieux4ue  les  Chrétiens  fàifoicnt  con- 
tre les  Turcs  ^   de  la  Ligue  conclue  ei- 
tr'eux,  &  d'un  grand  nombre  de  Princes, 
qui  y  itoicnt  entrez ,  &  y  avoîcnc  con- 
tribué en  fourniffant   ou  des  Troupes ,  ' 
ou  de  l'argent  9   le  Sultan^  loin  de  don- 
ner la  moindre  marque  d'apprehenfion  , 
lui  répondit  tt>at  riant  :  Je  te  remercie 
de  l'avis  »  farce  fue   ées   rapports  me 
font  d$  nouvelles  affUrances  de  la  f^iSoi- 
$!€•    Ne  fiats  tu  pas  ^fue  flftfieurs  (ptei 
dans  un  fourroau  ^   am^  cité  d'un  Capi' 
taino ,  i$e  fervent^ua  embarafer  fa  main,  ^ 
^  tome  faferfonne ,  &  quUl  fera  toujours 
fins  avec  une  feule  y  qu'avec  trois}  Je  veux 
4JM0  tu  fois  ferfuadi  9  «jne  pendant  que  je 
comkattréû  avtc  les  Chrétiens  unis  ^  cen- 
federexj^  ceux-ci  jaloux  les  uns  des  autres^ 
incertains  de  ce  nu  ils  doivent  entrefren» 
dre  9  &  divijix,  par  des  prétentions  dife- 
rentes  $  fo  battront  toujours  entreux  ,  & 
tno  laifferont  te  champ  plus  libre  y  &  Us 
moyens  de  les  bMto  tous  enfembte*  /VV- 
tu  janears  oib  dire^éte  les  Turcs  ont  accotir 
tumé  Xafpoller  let  Ligues  des  Chrétiens 
des  balais  mal  liltz,  »   avec  leféjuels  on  ne 
fgutjamai&iieMbaiaierj^arce  qu'ils  ne  man* 

quent 
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jamais  de  fe  délier  ^  &  de  tomber  en 
en  iaUiânt.  On  ne  peut  révoquer  eii 
\  ,  que  ce  ne  fbic-là  l'ojpinion  générale 
Turcs,  &  malheurcufcment  pour  les 
tiens.  Us  n'ont  eu  que  trop  de  fùjet 
confirmer  dans  des  fentimcns  fi  hon- 
pour  la  Chrétienté ,  puifque  les  effets 
:  toujours  répondu ,  &  qu'on  n'a  ja- 
vu  de  Ligue  de  Chrétiens  contre  les 
:s  ,  avoir  une  iflue  tout  à  fait  favora* 
5c  heareufe. 

:s  Articles  du  Traité  fnfiiit  étoient  à  Prières 
î  fbufcrits  ,  que  Paul  III.  Pontife  ,  f^^^^ 
îtoit  aflîirément  tout  plein  d'ardeur  ^^^'^ 
î  zelc  pour  la  Chrétienté ,  fit  publier 
ubilé  ,  pour  implorer  l*aflîftance  du 
Gxr  les  Armes ,  les  perfbnnes ,  &  les 
féaux  des  Chrétiens  qui  dévoient  corn- 
:e  dans  l'Armée  Navale  contre  lc$ 
:s.  Le  Pape  fut  en  doute  fi  ce  Jubilé 
>it  aufli  être  publié  en  France  y  mais 
me  le  Roi  François  ,  non  (êulement 
oit  pas  voulu  contribuer  à  cet  arme* 
t ,  mais  qu'il  avoit  même  tâché  (bur- 
ent d'y  faire  naître  desobftacles  i  que 
lus  on  fçavoit  déjaque  fbn  Ambafla- 
:  preflbit  l'armement  Turc  (  chofè  ef- 
ivement  fcandaleufè»  fi  au  moins  il  y  a 
fcandale»  ouand  il  s'agit  de  maximes 
:at)  il  ne  tut  pas  trouvé  à  propos  de  lui 
lire  aucune  ouverturcî  6c  ainfi  ce  grand 

Ju- 
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Jubilé  n'eût  lieu  qu'en  Italie ,  en  Efpagn 
ôc  dans  les  Pays-Bas ,  &  fort  peu  en  A 
lemagne  ,  où  les  Luthériens  faifoienc 
jour  en  jour  de  grands  progrez.  San 
écrit  que  les  Princes  de  la  Ligue ,  &lo 
Peuples  s'embarraflcient  tellement  YtCf 
de  Procef&ons  >  Stations ,  &  autres  çxi 
cices  de  pieté  Se  de  dévotion,  qui  faro 
(aits  pour  demander  Tailiftance  du  Cic 
&- /k  bénedidion  fur  les  armes  Chrétici 
nés  y  qu'ils  n'eurent  pas  le  ibin  de  (iaire  toi 
tes  les  diligences  convenables  pour  un  i 
armement.  Et  il  ajoute  de  plus,  que  fi  oi 
eût  employé  à  cet  ufage  les  fommes  ini« 
menfes  qui  furent  dépenfées  à  fblemni(cr 
des  Proceifions ,  &  à  faire  des  prières  dans 
les  Eglifes  pour  ce  Jubilé ,  on  auroit  mis| 
iur  pied  des  forces  tapabies  de  remportcri 
des  victoires  fignalées.  ' 

#«#.  Le  Grand  Moufti ,  &  fes  Prîncipaurl 

fês  des  Prêtres  avoient  foUicité  Soliman  à  porter 
Turcs.   [^  guerre  en  Italie  contre  les  Chrétiens }  &i 
comme  il  n'y  avoit  pas  d'exemple,  qu  au- 
cun autre  Empereur  Ottoman   eut  écc 
STcfle  d'aller  en  perfbnne  faire  une  gucrrcj 
e  cette  nature,  parlac^uelleon  n'efperoii 
pas  moins  que  de  détru^-e  entièrement  Icj 
Saint  Sièges  on  ordonna  àts  Prières  tod 
à  fait  extraordinaires ,  accompagnées  de 
Jeûnçs  tres-exafts ,  ,&  tres-aufteres îSclà 
rrptrcs  Turcs  ne  nuinqucrent  pas  dani 
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:urs  Sermons  d'exhorter  les  Peupks  à  une 
evotion  fi  extraordinaire ,  que  les  Grecs» 
'c  les  Latins  demeurèrent  tous  furpris  ^ 
tonnez  de  voir  continuer  avec  tant  d'âr- 
Leur  durant  plufieurs  femaines  ces  prières 
publiques  &  extraordinaires  \  juiques-là 
}ue  Soliman  lui-même ,  avant  qtie  de  par* 
:ir,  alla  pendant  huit  jours  conlccutifs,  à 
iainte Sophie,  accompagné  des  Baflas  ,  & 
les  Capitaines  qui*  dévoient  s'embarquer 
ivcc  lui  3  pour  implorer  la  protection  éç  le 
fccours  <k  jcnr  grand  Prophète  ,  8ç  princi- 
palement du  Grand-Dieu ,  &  on  remarqua 
en  Soliman  beaucoup  d'humilité  &  de  dc- 
vot5on.  Grelot  rapporte  dans  fon  voyage  de 
Conftantinoplc  j  que  comme  il  s'anctoit  à 
obferver  les  prières  humbles  &  refpc«3;ueH' 
lèsdcs Turcs \  un  bon  vieux  Chrcticn  qui 
étoit  avec  lui  »  lui  dit  les  larmes  aux  yeux  : 
^h'\  m9n  cher  Fils,  fi  nos  Pères  n  étaient 
jamms  entrez*  dans  Sainte  Sophie  j  qu'avec 
ee  f  refond  re/pe£ly  avec  lequel  les  Turcs  j 
entrent  frefentement»  Sainte  Sophie  neferott 
fas  aux  Ttircs  attfqnels  il  efi ,  mais  aux 
Chrétiens  qui  devr  oient  l'avoir. 

Soliman  fe  difpofa  donc  à  partir,  8c  corn-  TtôHo 
meTroilo  PignateUi,  s'étoit  dan^  l'cfpace  rigna^ 
de  trois  mois  »  acquis  beaucoup  d'eftime,  ^*'f* 
&  de  crédit ,  à  caufe  de  fa  grande  experien-  qJ;^^^ 
ce ,  &  de  l'habileté  dans  le  métier  de  là  '^^^^ 
guerre,  /ja'U&ifoit  piroître  d^ns  Ces  dif-^  i; j^. 
Tome  II*  X  cours. 
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cours  ^  on  fonda  Gxv  Ùl  conduite  ie  granda 
efpcrancQs  dç  viâ^oires  dans  iç^ttecniïepri- 
;{è  î  de  force  que  SoUman ,  pour  Tciicoara- 

Ser  toujours  davantage»  lui  donna  une  ve- 
:e  très- magnifique,  de  un  Turban  quine 
l'ét oit  pa^  moins;  âc  crois  jour^  ^ivaot  aac 
de  partir  >.  il  £it  dans  la  grande  ^le  de  loa 
^crrail  >  aflis  fur  ipn,  Tronc  ,  la  cérémonie 
de  le  créçr  Cheyalierjen  prefçnct  dp  tous  les 
Seigneurs  de  fa  Cour.  Sur  quoi  Je  troure 
l^s  ixintimens  partagez  î  Bofius  veut  que 
Troilo  fût  créé  Mmfarrscchi^  qui  ient  des 
Gentilshommes ,  qui  paffent  pour  des  Ck- 
valiers  tres-vaillans.  PignicQ  que  Iç  Grand 
Seigneur  a  accoutumé  de  donner  aux  Pcr- 
fbnnes  diftinguées  de   quelque  Pays  da 
monde  quelles  foient  ,  les  l^ant  vivre! 
dans  la  Religion  qu'ils  veulent  >  i!^s  lesl 
pbligcr  à  (c  faire  Turcs ,  pourvu  qu'ils  fo- 1 
vent  fidèlement  le  Gralnd  Seigneur,. lor(-l 
qu'il  va  en  personne  à  la  guerre*  Mais  San- 
vidai  y  &  quelques  autres  en  parleoi:  autre- 
ment i  car  félon  eux,  Troilo  fotfeicChe» 
valier  de  la  Lune ,  &  Soliman  lui  mit  at 
xou  un  très-beau  collier  d'or  »ayeçk  demi- 
Lune  pendante  (urfappkrine^^cequipa- 
roît  fort  vraifcmblable ,  &  fort,  conforma 
à  la  plupart  des  fentimcns,   On  croit  qui 
cet  Ordre  fut  inftrtué  par  SpUman,  pour 
contrebalancer  celui  de  la.  Toiion  d'ori 
«^vec  la  petite  ^^  d'Ajift{i|cb«j  pendanci 
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iir  la  poitrine  du  Chevalier.  Si  on  en  croiç 
iffenefius  >  Soliman  en  donnant  ce  collier  à 
TroUo,  lai  die  :  Cette  demi-Lotne  que  jâ 
lerme  a  ton  mtirtte ,  vaut  pins  que  cette 
3rehis  entière  de  Charles  F.  f  v'i7  a  donnée 
m  Rây  Frdnfms.  Il  ne  pàroît  pas  bien  que 
:et  Ordre  ait  été  inftitue  par  Soliman  ;  H  cft 
irrai  néanmoins  cjne  Don  Jofeph  de  Mi- 
ùhicli  appelle  ces  Chevaliers  dans  fon  HiC- 
toirc,  Los  Cavalkros  Solttnanos  en  Turquid^ 

Soliman  donc ,  âpfès  avoir  fait  marcher   SoU^, 
i^ers  les  côtes  cette  partie  de  fit  puiflantear-  ^** 
méequi  devoit  s'embarquer ,  &  avoir  pre-  ^*^^^ 
paré  avec  une  promptitude ,  &  une  dili-  /'^y. 
gcnce  incroyable,  toutes  leschofès  necef-  mie* 
laires  &  proportionnées  à  fes  vaftes  def- 
fcins  5  partit  de  Conftantinople ,  &  prit  là 
route  de  TheflTalie  &  de  TEpirt ,  coûime  o« 
Tappelloic  ancinncmcnt ,  &  qu'on  nomme 
■aujourd'hui  Albanie ,  à  la  tête*  de  fa  gran- 
de & puiffante  Armée ,  avec  laquelle  il  ar- 
riva fi  à  Timprovifte  à  la  Valona,  parce 
qu  onn'avoit  pas  ajouté  foi  aux  bruits  qiîi 
s'en  étoient  répandus,  qu'A  jetta  dans  tou- 
te lïtâlie  une  épouvante  d'autant  plus 
grande  qu'on  découvrît  eil  même  temps  i 
•  Içavoif  le  huitième  de  Juillet ,  dans  le  C  a- 
nal  de  Corfou,  l'Armée  Navale,  qui  s'y 
fit  voir  avec  la  même  promptitude ,  &  que 
la  Renommée ,  qui  ne  diminue  Jamais  les 
objets  ,  publioit  êtrenombrcttie  dé  /o  o. 
X2  yaif- 
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4»iircaux.  quoiqu'il  ne  s'en  trouvât  en- 
fui e  que   ol .  feulement .  que  q^lqacs- 
Sanmoins  font  »lkr  à  J«jq-^^^J|  °^ 

Qopi  qu'il  en  foit.  Soliman  ^Jl^^f^Y 
ktommandcment  de  Urroéc  de  Terre, 

U  enderement  le  foij  ^f^^^^^^^l 

de  celle  de  Met  au  5»^^  l:"/'!*?  /„  j^i  , 
Bwberouffe.  quiavoitauOietefeitBaffiij 

&  qui,  jiprçs  î)ori»,  auquel  on  ne  pou^ 
&lcplusvaillantComroandantdeMcr  dd 
%^L\c ,  étoit  affùrément^lc  plus  ^rzM 
Capitaine  que  la  Mer  eût  yù  jufqu  aTor  . 
"^  Cvo2  mis  fur  laf  lotteTurquc  plu- 
fieurs  FlûteMegeres,  *vec  lefquelles  Sch^ 
man  fit  paffer  grand  nombre  ^e  Cavale 
lerie .  &  une  bonne  partie  de  1  Armée  dj 
Terre  ;  de  l'Albanie^  &  <1«  côtes  de 
îiS-e,  dansja  ProvincedelaPoud 
ie    &  aux  côtes  d'Qtrante  ,  pour  rcconn 
'x^^tfelePayî  Cequifut fait  par  Ug; 
feil    &  à  rinftigation  de  Forea  >  AmbaUi^ 
Kd'^wfqmdepuisCo^ft..^^^ 
n'avpit  ccffé  de,  rcprefcntcr  çiu  on  ne  wtt 

;oirraieu:çcotumen.per,  quenfitto^^^ 

lente  daps  ceçteProvmce  ^of^^^Jf^'^ 

duRoiFrançoisl.  étoienten  g^nd  nom 

brc'^k  dont  les  Peuple?  ayant  1  hum  «  J 

TfnilfnatipnplùtVtFranj^^^^^^ 

-te  ;  ne  verroient  pas  plutôt  '«  fc« 

|(|c^pçs.,.qu  ifs  prcndrpientlcs  u^ 
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k  fe  mettroienc  à  crier  :  f^ive  t  Empereur 
'olgn^an  y  une  neus  efierons  fui  mus  donner- 
a  un  Rûi  Fruncois  \  &  c'étoit  juftem^nt  la 
:ho{è  à  laquelle  Soliman  penfoic  le  moins; 
Pendant  que  cec  embarquement  fur  les 
lûtes  ,  &  enfiiite  le  débarquement  fè  fai- 
oit  9  rAmbafTadeur  François  fut  attaqué 
Tiinc  fièvre  très  -  violente  >  à  laquelle 
l'ayant  pu  réfiftcr  ,  il  s'en  alla  à  l'autre 
nonde  »  étant  mort  dans  une  petite  Caba<». 
le ,  à  la  Valona ,  parce  que  le  grand  nom  - 
bre  de  gens  qui  luivoient  Soliman,  étoit 
caufe  qu'on  ne  pouvoit  pas  trouver  delo- 
gemens  proportionnez  au  mérite  ^  &  à  la^ 
qualité  des  perfonAes. 

Soliman  eut  beaucoup  de  déplaifîr  de 
cette  mort ,  d'autant  plus  qu'elle  arrivoit 
en  un  temps  auquel  il  femblbitavoirpius 
de  befoin  que  jamais  de  cet  Ambaffadfettr ,- 
parce  qu'il  palfott  pour  un  homme  etpé^- 
rimente  ,  qui  avoit  le  (ccret  dit  Rioil 
Frauçois  I.  &  qu'on  étoit  pleinement 
pcrfuadé  qu'il  avoit  des  intelligences  fè- 
crettes ,  &  divers  Partifans  dans  la  Pouillc  3 
de  forte  que  cette  perte  ne  pouvpit  que  pa* 
roître  un  fâcheux  contre- temps.  La  mort 
de  cet  Ambalfadeur  dans  une  pareille  con* 
jonâure  donna  lieu  à  d'étranses  discours. 
I-es  François  voyant  bien  qu  ils  ne  pou- 
voicnt  pas  le  loiier  avec  fondement ,  trou* 
Vcrent  à  propos ,  par  une  bonne  maxime 
Xj  d'E. 


48tf    La  Vi»  iM  CHAtrtï*  V. 
d'Etat  >  4ç  pafler.  (bus  filence  toutes  /éf 
çirconftances  4e  cet  aeckletit  ,   de  &rte 
qu'ils  ^'en  ont  plus  parlé  que  s'il  ne  Gk 
j^amais  ^trrivé.  Tout  au  contraire  les  An- 
ifeurs  Ëfpagncds  y  &  les  autres  Partii&ns  de 
la  Maiion  d'Autriche  >  au  moins  pour  la 
plupart  t  eu  0nt  écrit  en  termes  trop  li- 
bres, pournc  pas  dire  fâtyriques.  EntrW 
très  un  certain  Eccivain  Prêtre  ,  &  qui 
plu$  cd  ,  Evéquc  »  que  ft  ne  veux  pas  nom- 
mer ,  parce  que  ion  procédé  meparoit  trop 
violent  »  n'a  pas  lait  fcrupule  de  rappor- 
ter comme  une  vaicé   conftante ,    qnc 
Ir'Amba(^deur  étoit  mort  tout*à-&it  de^ 
fefperé ,  ayant  de  eratMs  remords  decon- 
ièiencc  >  5c  un  euiunt  repentir  »  en  voyant  { 
la  plus  flori(Iànce  partie  de  la  Chrétiencé 
fiir  le  point  de  devenir  la  viâime  de  la  1 
i^ire^r    des   ^lus    barbares    Infidelles  ] 
choijè  à  kqueilc  il  ayoit  tant  contribué 
p^C  Tes  offices  ;  de  forte  <fit  pénétré  de  h 
plus  vive  douleur  s  6c  fuccombant  (bus  le 
poids  de  fa triftelTe 5c  fbn  aftli(5tion,étoit: 
mort  comtne  une  ame  deièfperée.  Il  y  en 
a  même  qui  difent  qu'il  s'empoifbnna  lui- 
9)çme*  Pour  moi ,  je  n'aflîrme  rien  de  toot 
cela  y  ce  qu'il  y  a.  de  certain ,  eft  que  TAm- 
balTadeur  mourut  après  avoir  tant  con^ 
tribué  à  fufciter  une  fi  cruelle  guerre  con^ 
tre  la  partie  la  plus  confiderable  de  la  Chré^ 
tienté. 

Ce- 


Cependant  k«  Turcs  è'êtânt  mis  tn  Mer ,    ™^^* 
^nûiitf  il  a  ëté  dît  j  àw  tinc  piiiHântt  Ar-  J^^ 
éc  Navôlè,  A:  ayant  pris  la  roûtc  tefs  la  ^«',7, 
Mille  y' prirent  Tarcntc  ,  Vi\\t  autrefois  c^tijknt^ 
lebte»  mais  alors  mal  fortifié: ,  où  ils  fi-  ^  (* 
ttt  âe  gf  àndsïâvagcs,  laCavalerieTitraiie  |^^**^"'' 
nirant  dans  le  Pais ,  &-  pénétrant  bien 
^ant  5  s  enrkhk  d^m  très-gros  butin  i  fit  ^ 
tic  infinité  d'eftlaycs^,  &  enleva  Un  nom- 
re  innombrable  de  beftiaux  pour  la  pro- 
îiion  de  laFlote  ,  les  Turcs  s'étant  avari- 
ez jufqu'à  la  Rivière  d'Otrante  >  tout  le 
^ng  de  faqùclle  ils  firent  ufi  grand  dé-, 
^t,  Ayant  certain/Vafffeaux^ats,pro-' 
►rcs  à  pâiïer  la  Cavalerie  5  de  forte  que  de-^ 
misTarente ,  jufqu^à  Brindifi,  étendue  du' 
Vis  longue  déplus  de 40.  millet  >  ils  fi- 
•cnt  le  ravage ,  fc  Jetterent  par  tout  une 
«lie  épouvante  ,  que  IcsHabitans  ne  pen- 
ferent  qu'à  Ce  Êiuvcr  dans  les  bois  les  plu^^ 
Spais  $  &  il  eft  certain  qu'ils  aiirolent  caufé 
encore  de  plui  grands  dommages  (  quoi 
^a'iU  eulTent  déjà  fait  plus  de  12.  mille 
Efclaves  Chrétiens  de  lun  &  de  Tautre  Sc- 
ie )  fans  une  diverfion  qui  fe  rencontra  lei  ^ 
^«s  heu^uftment  du  monde. 
:  On  âvoit' envoyé  pour  épier  tes  démar-    ^^f^ 
ehes  desTures,  avec  24.  Gaïeres  ,  Àle*'^'^^^ 
sandre  ContariAi ,  Capitaine  de  Mer  de  fg^^ 
grande,  valeur  a  lequel  en  ayant  rencontré  Turcs , 
iS .  Turqikeî ,  prétendit  que  celles-ci  com-  &  f^r 
X  4  me 
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g0^^    me  infcrieures  en  nombre,  rendUVent  le  d^^ 
€i  MHx  lut  aux  Veniciennes  ,  en  amtoant  lePa<« 
ÇhrL    villon  ,,&  en.fa^fant  U  pretniere'déckaige 
M*i      ^'^"îi'crïc  peur  le  iilujt  j  ce  <\\xt  les  Turcs 
n'ayant  pas  voulu  faire  ,Concarmi  qui  ne 
demandoic  pas  mieux  ,  &  qui  ne  cher- 
choit  que  ues.pcétexces  >  ne  manqua  pas 
de  les  attaqug:  yigoareur«imçnc  >   ayant 
ptis  une  bonne  pariicdc  leurs  Gatlercis  >  ou- 
tre deux  qui  coulèrent  à  fond.  Doria  qui 
croifôit  dans  les  Mers  de  Zante  &  deCc- 
falonie ,  à  dcffein ,  difoit-on ,  de  chercher 
Barberouflc  ,  &  de  lui   livrer  combat , 
n'ayant  pas  trouyc  ce  Çorfaire  s  fe  mit  ï 
piller  ,  &  à  brûler  tous  les  Vaiffeaux  Mar- 
chands Turcs  qu'il  rencontra  dans  cesPorts 
jufques  à  Alexandrie.  Cependant  Barbc- 
roufl'e ,  qui  avoit  des  ordres  précis  de  So- 
liman de  caufer  les  plus  grands  dommagei 
qu'il  pourroit  au  Royaume  de  Naplcs,con- 
formementà  la  Li^ue  conclue  avecleRoi 
de  France ,  ayant  cmglé  avec  fes  Vaiffeaux 
vers  ce  Royaume  >  fit  plufieurs  débarquc- 
mens  en  divers  endroits,  tandis  que  Lof- 
ftibei  fon  Lieutenant  faifbic  dcfcente  it 
f  autre  côté;  de  forte  qu'ils  prirent  &  fac- 
cagerent  plufleurs  lieux ,  &  pénétrant  bien 
avant  dans  les  terres,  ruinèrent  une  éten- 
due cfe  Pais  de  plus  de  i<^*  milles  en  lon- 
gueur î&  ils  auroient,  peut-être, feit en- 
core de  plus  grands  dégâts ,  (ans  que  vQy^nt 
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faîibn  fort  avancée,  ils  jugèrent  à  pro'- 
3s  <lc  fc  retirer  dans  les  Ports  Turcs ,  d'au- 
inc  plus  que  leurs  Vaifleaux  étqient  fî 
Lcîns  &  Il  chargez  d'Efclaves  8c  de  butin  » 
u'il  n'étoit  pas  poffible  qu'il  y  en  pût  tc- 
ir  davantage.  Enun  mot ,  Barberouflfe  re- 
ovirna  triomphant  en  Turquie,  avec  plus 
le  lâ.  mille  Efclaves  Chrétiens.  Il  ne  faut 
>as  douter  que  les  Chrétiens  de  leur  côté 
le  canflaflènt  divers  dommages  auxTurcs, 
nais  à  la  referve  de  quelques  VaifTeaux: 
>ris  ,  ou  brûlez ,  &  de  i  f  o  o ,  Efclaves ,  te 
cfte  ne  fut  pas  comparable  à  la  fortune 
ics  Turcs  ,  qui  furpafla  de  beaucoup 
:elle  des  Chrétiens.  Voilà  tous  les  fruits 
cle  la  confédération  de  François  I.  avec  So« 
liman. 

Cependant  ce  Roi  fe  prévalant  du  mal-,   ^^^j^ 
heur  ,&  de  Téloignement  de  Charles  V.  J^sUs 
&  n'étant  pas  d'humeur  à  négliger  la  for-  Tuys» 
tune,  employa  l'Armée  nombreule&  puijP-  ^*^'  & 
fante  qu'il  avoit  aflcmblée  pour  la  défcnfe  î?  ^'^ 
de  fon  Royaume,  à  attaquer  les  Etats  de  w'.y^ 
fon  Ennemi  \  s'étant  jette  fur  la  Flandre  du 
côté  de  l'Artois  avec  fcpt  mille  Chevaux, 
&  j o 0  G.  Fantaffins ,  il  piit  Hcfdin  par 
compofit ion. après  trois  jours  de  fiege,& 
attaaua  S.  Venant  qu'il  prit  d'aflaut ,  ce 
qui  épouvanta  tellement  la  Qarnifbn  de 
S.  Paul ,  qu  elle  jugea  à  propos  de  porter 
IcsClefs  au  Vainqueur.  Cette  dcrniert  Pla^ 
X  /  ce 
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ce  ntanmoins  fot  reprifc  auffi-tôt  aprff* 
On  envoya  en  Piémont  pour  eommaHdef 
Bne  Armée  kficiir  d'Httnïicrcs ,  qui  ayant 
trouvé  le  Marquis  de  Vatto  fort  ctc  ao, 
mille  hommes  de  pîed ,  de  jooo.    Che- 
vaux, &  de  1/.  pieeesF  d'Artilteric  ,  fc  vit 
obligé  de  fortifier  les  Places  déjà  prife, 
8c  de  s'en  retourner  à  Pîgnerol  y-  dequoi  le 
Roi  François  L  ayant  reçu  avis^>  fit  paflcr 
tn  Piémont  le  nouveau  Dauphin  y  qui  cfc 
lècond  Fils  de  France,  étoit  devenu  le  pre- 
mier ,  par  la  mort  de  Tîtîné ,  &  ave€  luj 
M,  de  Montmorenci  ,  avec  tout  le  rcftc 
de  TArmée  Royale.  Mais  la  fortune  des 
Armes  tint  >pour  aînfidire,  la  balance  fi 
égale  entre  les  deux  partis,  tant  en  Flan- 
dre r  qu  en  Piémont  ,  qu*a{)rés  quelcjue 
conteftation  ils  tombèrent  d'accord  d  u- 
ne  Trêve ,  dans  ces  deux  Provinces ,  la- 
quelle devoît  être  de  fix  mois  en  Italie ,  ou 
en  Piémont ,  &  de  trois  en  Flandre. 
*  Fwi     Dans  cet  entretemps  ,  comme  fe  Pape 
Jîl.  #».  pi^j^  ^  ^^ç  g^  ^g  prudence  ,  avoit  cx- 

di^Le^  trémement  à  cœur  le  bien  de  la  Cfcréticn- 
^mj.  lé,  &'qf:i*il'  voyoit  bien  qu'il  n'étoit  ps 
jpdffible  d'arrêter  les  progrés  de  Soliman, 
de  mettre  un  fiein  à  fà  fortune,  &  d'em- 
pêcher Its  rumes&  les  malheurs  que  ks  In- 
fidclles  caufoient  aax'Ghrétïen«,tand5s  que 
l*Empereur  &  le  Roi  de  France  défunis  fc 
feifoictit  une  fi  rude  gucrreyil  pcnfe  à  y ap- 
: .  por- 
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>rtcr  remède.  Ayant  donc  choifî  les  deur 

AXS    expérimentez  Cardifiaux    du  Sacré 

ollege»  &  qui  joignoieht  àunepruden* 

2  conibmmée.,  une  adreflc  extraordinaire 

ans  le  maniment  des  aâTaires ,  il  les  dé- 

la^râ  iès  Légats-  à  /4rrr^>  fçavoir  Ckriftof- 

2  Giacobacci  à  l'Empereur  en  Efpagne ,  Se 

Renaud  Carpi  au  Roi  François  L  en  Fran^ 

:e  »  leur  enjoignant  à  l'un  ôe  à  l'antre  > 

ic  leur  donnant  commiffion  particulière  , 

âe  faire  en  forte  par  tous  les  offices  dont 

ils  pourraient  s'avifer  »  de  porter  ces  deux 

Motiarques  à  prendre  la  relEblucion  de  s'a-^ 

boucher ,  en  quelque  lieu  commode  à  tons  y 

avec  k  Pontife  même ,  afin  que  tous  trois 

enièmble  puifent  travailler  à  trouver  uii 

expédient  propre  à  donner  une  benne  pai^ 

3l  la  Chrétieitté.  Ces  Légats  allcrent  cn- 

&mble  ùxt  les  Galères  du  Pape  ^  ju^û'i 

Marieilie,  où  après  être  convenus  éc  ce 

ou'il  &lIoit  foire  ,  Giacobacci  prit  cbn^é 

ee  Carpi  ,  &  Dourfuivit  fa  rouée  Jufqu  k 

Barcelone ,  'd'où  il  fe  rendit  M  diligence  ^ 

Tolède ,  où  étoit  alors  fEmpér^ûr^ 

Pou#  vendre  plus  efikàces  tes  négocia-  g^^, 
tions  de  ces  Légats»  on  y  joignit  en  me-  perfon^ 
me^temps  les  <^ces  d'EIeonor  Reine  de  ntsfour 
France  ,  Soeur  de  l'Empei-éur ,  Se  de  Marie  '<^ .  ^'•■ 
Reine  de  Hongrie ,  Gouvernante  des  Pa  rs-  -^'^^^ 
Bas ,  qui  palfoicnt  Tune  &  l'autre  pour  des  ^^^j, 
Princeffes  i'vte  grartd  fc»s»<E«  afin  que  ces 
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S[uatrc  Pcrfbnncs  d'un  rang  fi  élevé  puP* 
enc  plus  facilement  communiquer  eniem* 
bic  par  lettres ,  &  s'entretenir  de  Tétat  des 
affaires  ,  on  avoit  établi  de  três-petices 
poftes  de  Bruxelles  à  Paris  y  &  de  Paris  à 
Madrid  f  après  avoir  avant  toutes  choies 
procuré  une  rufpenfion  d'Armes  entre  ces 
deux  Rois  ;  &  comme  ils  y  réui&rent  fans 
beaucoup  de  peine  >  y  ayant  trouvé  une 
grande  difpofition  tant  de  la  part  de  Char* 
les  V,  que  de  celle  de  François  I.  les  deux 
Reines,  &  les  deux  Cardinaux  &  perfua* 
derent  aifément  qu'ils  viendroient  aufli  à 
bout  de  l'autre  article, que  le  Pape  défi- 
roit  avec  tant  de  paflion ,  fçavoir  un  abou- 
chement entre  ces  trois  Monarques  ,  le- 
quel fut  effedivemenc  conclu» 
1#  Due    Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  reçut  par 
jilexAn  un  Exprés. la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc 
dfêtuL  Alexandre  de  JUtdicis  ,  Son  Gendre.  Ce 
Prince  étoit  Fils  de  Laurent  de  Medicis, 
que  Léon  X.  fbn  Oncle  avoit  créé  Duc 
d'Urbin  ,  après  avoir  privé  de  ce  Duché 
François  Marie  de  la  Rovcrc  i  pour  l'ho- 
micide commis  en  la  perfonne  du  Cardi- 
nal Alidofio  s  mais  Laurent  n'avoit  pu  ja- 
mais être  mis.  en  polTefKon  ,  nonobftaiit 
l'inveftiture ,  à  caufe  des  grandes  oppoli- 
tions  qu'y'  firent  les  autres  Interefiez  à  ce 
Duché ,  d'autant  plus  qu'il  mourut  à  la 
fleur  de  Ton  âge  ,  (ans  laiiTer  d'autres  he- 
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rîticrs  qiie  Catherine  de  Mcdicis,  qui  fut 
Reine  de  France,  8c  Mcre  de  trois  Rois  3 
Se  qui  étoic  née  de  Magdekine  de  Boiflo- 
gne  ,  Fille  du  Duc  d'Albanie  ;  Se  Alexan- 
dre qu'il  a  voit  eu  d'une  de  fcs  Mai  trèfles.  Se 
cnfuitc  élevé  à  la  Principauté  de  Florence* 
Il  fut  tué  par  le  cruel  Laurent  de  Medicis 
fbn  Coufin ,  &  fon  familier  ami ,  &  confi- 
dent ,  &  cela  traîtreufemcnt  dans  ion  pro- 
pre lit ,  le  jour  des  Rois ,  fixiéme  de  Jan- 
vier j  comme  le  foir  il  avoit  promis  à  Ale- 
xandre de  lui  amener  dans  fa  Cha  mbre 
une  très- belle  Dame,  de  laquelle  il  étoic 
éperdûment  amoureux  ,  ce   malheureux 
Prince  avoit  donné  ordre  de  le  laiflci*  en- 
trer à  quelque  heure  que  ce  fïit  5  de  forte 
qu'étant  entré  dans  la  Chambre  comme 
Alexandre  dormoit  ,  il  le  tua  à  coup  de 
poignard.  Par  cette  mort  demeura  éteinte 
la  race  de  Cofme  le  Grand  ;  de  forte  qu'a- 
vec: l'agrément ,  &  Tinvctliture  de  l'Em- 
pereur Charles  ^  cette  hérédité  tomba  *h- 
tre  les  mains  de  Ls^urcntFreire  de  Cofmejt* 
lequel  ufa  detouttcs  les  diligences  poflîble^' 
pour  vci?ger  la  mort.  d'Alexandre  >  fe 
n'ayant  pu  avoir  le  fncuttrîcr  vif  entre  fes 
mains ,  comme  il  le  defiroit  fort ,  il  le  fit- 
poignarder  à  V  cnife  où  il  s'étoit  réfugié. 

I*c  Pape  ayant,  r^çô  avis  de  fesCardi-  j^**^*- 
nauiçftégats,  quç  ^Empérçur  &  le  Roi  ^^^'^ 
éçoicBt  conv^^s-4e  sabpûdbi^  avec  Sa^' 

Sain* 
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Sainteté  >  mais  l'un  après  l'autre ,  êc  fépa- 
rément,  dans  la  Ville  de  Nice ,  lieu  appar- 
tenant au  Duc  de  Savoye  ;  le  Pontife  non- 
obftant  (a  grande  vieillefle  partit  de  Ro* 
me ,  au  conunencement  de  Mai  1/^8*  fui- 
vi  (êulement  des  principaux  Cardinaux , 
8c  Prélats  de  la  Cour  ,  ajant  eu  égard , 
(  comme  firent  auffi  les  autres  )  à  caufc 
de  la  petiteiTe  du  lieu ,  à  la  qualité  des  Per- 
Ibnnes  >  plutôt  qu  à  la  quantité  >  Se  il  arri- 
va  à  N  ice  le  1 8 .  Mai.  L  Empereur  qui  étoit: 
parti  preique  en  même-temp^ de  Madrid, 
arriva  à  Ville-France ,  Place  appartenante 
auŒL  au  Duc  de  Savoye ,  le  x S.  du  même 
mois  'y  &  en  méme-temp9  le  Roi  François 
L  arriva  à  Villc-ncuvc. 
jyivêfs      ^s  Hiftoriens  Onuphré  &  Jovc  ,  qoi 
évêne^  avoient  été  prefens ,  rappcjrtent  les  gran- 
di*»/,   des  inftances  faites  par  le  Pape ,  pour  pcw- 
tcr  Charles  V.  &  F^inÇois  I.  às*abo»cher 
cnfembic  en  fàprefenccrinftances  qui  fo- 
rent inutiles ,  ni  Tun  ni  Vsq^tve  n'ayant  ja- 
mais pu  fe  réfoudi»  i  cet  abouclitfittem  ; 
4c  fort»  qu'ils  virent  le  Foritife  >  lui  baift- 
rcnt  .les  pkds ,  êc  «raiter enK  airec  foi'  fSpa- 
rément  >  cependant  Aj  avcMt  tmtam  mer 
Trêve  fignée*^  Nonobftant  la^^aclle  ïrean- 
moins  rEmpereiir  ayant  rcncont^fé  avec  & 
f  Utte^qaatre  Galères  Fraînçoife*  &r  fa  rou- 
te de  Rircelôtie  à  Nice  ,  ëc^  ces  Gatercs^ 
n-àyant  pas  v^^  omette  te  Pavifio»>  & 

rctt- 
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rendre  le  falnt  à  k  Galère  de  l'Empereur  , 
elles  forent  toates  quatre  remorquées,  & 
emmenées  prifonnicres.  Charles  V.  fot  le 
premier  qui  alla  vifiter  le  Pape ,  &  dans  la 

Î Première  audiance  il  donna  1  invcftirurc  de 
a  Navarre  à  Pierre-Louis  Farnefe ,  Fils  du 
Pape  î  de  outre  cela  promit  de  donner  en 
mariage  à  Oilave ,  Fils  aîné  de^  Pierre- 
Loiiis ,  Marguerite  (a  Fille ,  Veuve  >  Gom - 
me  il  a  été  dit  ci-dcfliis ,  d'Alexandre  dtf 
Medicis ,  mariage  qui  fe  cefebra  cnfufte  à' 
Rome,  au  bout  de  fîx  mois.  Le  Roi  Fran-' 
çois  prit  beaucotip d'ombrage  de  cette  Al- 
tiance ,  ôc  d©  cette  inveftiturc ,  fc  peifua-* 
dant  (  non  (ans  quelque  fondement  )  qutf 
le  Pape  ne  ferott  pas  tant  dans  la  fuite  le 
Père  commun  d'eux  deux ,  que  le  Père  par^^ 
ticulier  de  l'Empereur  :  cependant  il  Tçut 
fort  adroitement  diffimuler  fa  ;aloufie. 

Qupi  que  chacun  dcxes  trois  Monarqitcsr      ^* 
parvînt  à  fcs  fins  particulières ,  néanmoins  i/^l^'^ 
riÉFuc  de  cet  abouchement  ne  répondit  partie 
pa«  aux  efpcrances  que  chacun  en  avoH  cuHfr. 
conçues ,  &  lia  Chr^iencé  fè  trouva  fort 
tfompée  j  tant  à  Tégard  de  k  Religion  > 
que  de  la  tranquiiké  pu^bliquc  :  de  forte 
que  les  Vénitiens  eurent  dans  la  fiiite  gran- 
de raifon  de  faire  es  leur  par tieulrer  k  Paix 
avec  k  Turc  >  voyant  q^e  les  autres  nd 

E»nfoient  pas  aii  bien  gênerai ,  mais  adt 
ur  particulier.  Il  faut  peurtant  rendrb 

cette 
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cette  juftice  au  Pontife,  de  dire  qu'il  em- 
ploya dans  cette  rencontre  tout  fon  idc 
paternel ,  s'affligeant  extrêmement  des  ob- 
uacles  fiinfurmontaUesqui  fc  trouvoicm 
dans  la  conclufion  d'un  oon  accommode- 
ment entre  Charles  V.  &  François  I.  La 
Republique  de  Venife  ,  comme  prenant 
beaucoup  d'intérêt  à  la  Paix  ,  avoit  cii- 
voyé  à  Nice  quatre  des  plus  experimenrez, 
&  plus  priidens  Sénateurs  ,  pour  joindre 
aum  leurs  Offices  à  ceux  du  Pape ,  &  ce 
furent  NïcoUs  Tiepoh  ,  Méirc  -  ^ntûtnt 
Cornarù  ,  Jesn  Vemer^  fir  Lotit  f  Badêârt, 
avec  lefquels  Sa  Sainteté  avoit  fou  vent  des 
conférences. 
'ketnê  La  Reine  Eleonor  >  Femme  du  Roi  Fran- 
%U9nor  Ç0J5  ^  ^  5^yj  jç  Charles  V.  comme  il  a 
ixi  dit  5  laquelle ,  comme  femme  d'efprit, 
&  étroitement  unie  par  les  liens  du  ibg 
avec  l'un  &  l'autre  de  ces  Monarques , 
avoit  fort  travaillé  pour  cet  abouchement, 
vint  pour  voir  un  Frère  fi  illuftre  >  &  un  fi 

frandPontifc,&  pour  travailler  de  fon  côté 
la  Paix  :  ayant  amené  avec  elle  Marga^ 
rite ,  Fille  du  Roi  François ,  Princeffe  trcs- 
aimablc ,  qui  enfuite  fat  femme  d' Albrct, 
Roi  de  Navarre.  Véritablement  on  admi* 
ra  fort  les  Dames  de  la  fuite  d'Eleonof; 
qui  avoit  choifi  pour  fe  faire  accompagner 
toute  la  fleur  des  beautez  de  laFrance.La 
Reine  étoit  venue  la  première  fois /;p^<>|«' 

ri, 
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pour  voir  TEmpcrcur  fon  Freine  i  mais  ^ 
.xite,  à  lapricrç  4c Marguerite fà belle*, 
c  3  clic  retourna  une  féconde  fois  avec 
:e  jeune  Pflncefle.  On  leur  prépara  par* 
rc  de  Charles  V.  de  tres-magnifaques  lo-. 
ncns  dans  le  plus  proche  Village.  Car 
Tdinaire  rEropcreur  couchoie  dans  fà^ 
Icre,,  où  il  reçut  la  vifite  des  deux  Prhi-  * 
Tes ,  ayant  genereufemwc  régalé Ja  Pria-  » 
[ïc  Marguerite  de  très -riches  preftns.  ' 
lazzi  raconte  un  accident ,  qui  commen*  > 
comme  une  cfpeccd'aûcs  de  Tragédie, 
qui  finit  comme  une  fccne  deComiedie. 

L'Empereur  étant  réfolu  de  demeurer         1'. 
ms  fa  Galère ,  &  d'y  recevoir  les  vîfites ,  '^^^7** 
/oit  pour  cet  effet ,  pour  la  commodité  dangt* 
es  Ambaffadeurs  5  &  autres  pcrfonnes  de  reuxé^ 
ualité ,  fait  conftruire  un  pont  de  bois  ,  curieux 
epuis  la  terre ,  jufqu'à  la  chambre  de  Sa 
/lajefté  y  à  laquelle  on   alloit  de  plein 
>iea  de  la  terre  jufqu'au   pont  ,  large 
i  pouvoir  aller  commodément  deux  per- 
bnnes  de  front ,  &  on  le  fit  d'autant  plus 
:ommode,  qu'on  fut  averti  que  la  Reine, 
5œur  de  l'Empereur ,  dcvoit  venir  le  voir 
avec  les  principales  Dames  de  fa  Cour.  La 
féconde  fois  donc  aue  la  Reine  alla  avec 
Marguerite  {a  belle  Fille  voir  l'Empe- 
reur ,  comme  la   fuite  des  Dames  étoit 
grande ,  &  qu'elles  ont  accoutumé  d'atti- 
]fC):  un  extraordinaire  concours  de  gens , 

eu- 
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curieax  de  les  voir ,  le  grand  poids  j  joint 
aa  grand  remuement  des  Gardes  pour  faire 
li»ire  place»  fie  rompre  le  popx  juftcmcn: 
par  le  milieu  ;  de  force  qae  plufieurs  de  ce 
Dames  péle-méte  avec  les  Gentilshomme 
qui  les  condi^fbient  par  la  main  ,  tombd 
rcnt  coac  à  coap  dans  la  Mer  ,  avec  leari 
magnîfitpes  habits  ,  (i  bien  qu'on  ciiâ 
d'abord  qii'il  y  en  auroit  beaucoup  d'c-S 
ton&z  &  denoyet ,  &  Ton  peut  bieû  s  h 
maginer  quon  ne  m^nqna  pas  de  (es  fe- 
coorir ,  &  de  les  tirer  hors  de  Teau  avec 
toute  la  diligence  poffiWe. 
Centi     On  regarda  comme  une  efpece  de  mlra- 
mttmiên  ^|ç  ^  ^^  j^  nature  de  raccidenc  ,  que  plu- 
.    ficurs  ne  foflcnt  pas  dcmcurct  cftropici, 
ou  morts.  Mais  la  vérité  eft,  que  quantité 
de  petites  Barques  pleines  de  monde ,  que 
la  curiofité  a  voit  attiré,  s'étant  trouvées 
tout  à  propos  là  autour ,  y  apportèrent  un 
prompt  remède ,  &  leur  donnèrent  incef- 
famment  le  fccours  neceflaire.  Cepcndanr 
on  peut  aifément  s'imaginer  que  le  plaifir 
de  voir  tant  de  belles  Dames  fbrtir  as 
eaux  falées ,  comme  autant  d'autres  Ve- 
nus ,  ne  fut  pas  médiocre ,  d  autant  pte 
que  pluficurs  ne  purent  éviter  de  montre: 
ces  beautez  que  le  Sexe  a  le  plus  de  foin  c/e 
tenir  cachées  ;  en  forte  que  quoi  qu'on 
^    l^ebâtît  inceiramment  le  pont ,  il  s*en  trou- 
va beaucoup  qui  ne  voulurent  plus  le  voir 
-    /  que 
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te  de  loin.  Qopi  ^^ae  cet  événement  fût 
n  accident  qui  n*avoit  rien  d*extraprdi- 
aire ,  puliquc  ce  n'eft  pas  un  grand  mi- 
icle  qu'un  pont  de  bois ,  auffi  chargé  de 
londe  j  s*ankifle  êc  Ce  rompe,  il  ne  man- 
qua pas  néanmoins  de  fc  trouver  bien  des 
;cn$  qui  s'amuferént  à  feire  là-deffus  dti 
nrcfàgcs,  &  des  pronoftîcs ,  for  les  affaires 
le  cet  abouchement  de  trois  Monarques  > 
5c  comme  ce$prcHioftîcs  forent  en  grand 
nombre  ,  &  diffcrens ,  quelques-uns  eurent 
le  plaifir  de  les  voir  accomplir. 

fovff  rapporte  un  autre  accident  3  dont   -^*'.''' 
les  Auteurs  ne   font  aucune   mention  ,  ^^jj^/" 
l'ayant  fans  doute  omis  comme  une  chofe 
qui  leur  a  paru  peu  importa»te ,  mais  corn- 
Me  je  la  trouve  aflczcurieufe,  jela  racon- 
terai volontiers  après  Jove ,  qui  en  pouvoit 
i^voir  k  vérité  ,  puifqu'il  étoit  en  ce 
temps- là  à  la  Cour  du  Pape.    Il  arriva 
vktï  jour  qi>€  quelques  -  uns  crurent  voir 
en  pleine  mer  ,  auffi  loin  que  la  vue  fc 
pouvoit  étendre  ,  je  ne  fçai  quelle  nuée  > 

3ui  s'étant  divifée  en  plufîeurs  parties  , 
onna  fujet  à  ceux  qui  découvroient  des 
lieux  les  plus  élevez  ces  petits  nuages ,  de 
fc  perfiiader  (  véritablement  il  n^y  avoit 
que  trop  lieu  de  craindre,  &  d'apprehcn- 
der  )  que  c'étoient  les  voiles  de  TArmce 
Navale  de  Barberoujfe ,  qui  venoit  de  ce 
côté^là  s.dc  (brte  que  ce  bruit  s'étant  ré- 
pandu 2 
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I^àndu  9  chacun  (è  mie  d'abord  dansTeirprif 
quç  ce  CorOiire  venoic  pour  les  fur  prendre  , 
&  enlever  ces  Pocentats ,  &  fur  tout  TEm- 
pcredr  qui  Ipgeoit  fur  (a  Galère  >  il  ne  man« 
qua  pas  même  de  fc  trouver  des  gens  qui 
allèrent  jufqu'à  fbupçonner  le  Roi  Fran- 
çois d'être  l'Auteur  de  cette  prétendue 
trahiibn ,  6c  d'avoir  donné  avis  de  toutes 
chofès  à  fiarberoudè ,  afin  de  pouvoir  par 
la  pri(è  de  l'Empereur ,  fe  venger  de  Ca  pri« 
ion  :  en  un  mot ,  la  frayeur  s  accrut  telle- 
ment parmi  les  Capitaines  de  l'Empereur  ^ 
qu'on  vit  s'élever  un  bruit  &  une  confii- 
«on  terrible  ;  de  forte  que  les  uns  fe  prépa- 
roient  à  combattre  les  armes  à  la  main, 
les  autres  coupoient  les  cables  des  An- 
cres ,  afin  de  pouvoir  ou  s'avancer  pour 
foûtenir  le  combat ,  bu  s'enfuir  avec  les 
Galères  ,  les  autres  podoient  des  Soldats 
tout  le  long  des  bords  de  la  Mer  ;  même  le 
Marquis  de  Vafto  pria  l'Empereur  de  fc  re- 
tirer dans  les  Montagnes  un  peu  éloign&s» 
ce  que  ce  Prince  ne  voulut  jamais  faire  > 
répondant  à  celai  qui  donnoit  ce  con- 
feil  :  Je  veux  cembanre ,  e^  mourir  ^  oh 
rire  avec  les  autres ,  &  en  effet ,  cette  ter- 
reur panique  fc  changea  bien- tôt  en  fujcc 
de  rire. 
t>utht  ^ovLX  retourner  maintenant  à  reffcnticl 
iê  Mu  del'Hiftoire,  je  dirai  qu'il  s'étoit  déjà  paflH 
Un.       ij.  jours  de  négociations ,  ùms  qu'on  eut 
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>û  rien  conclure ,  le  Roi  François  s*obfti- 
lant  à  ne  vouloir  entendre  parler  de  quoi 
juc  ce  (bit ,  que  l'Empereur  ne  lui  eût  pre- 
micrcmcnt  remis  le  Duché  de  Milan  ,ar* 
ticle  que  la  Reine  Eleonor  preflbit  le  plus. 
Mais  c'efl:  à  quoi  ne  penfoient  nullement: 
le  Pape ,  ni  les  Vénitiens ,  qui  ne  vouloient 
ni  rÉmperéur ,  ni  le  Roi  François  dans  ce 
X>ucbé  >  mais  un  Duc  particulier.  Charles 
V.  informé  qu'on  murmuroit  générale* 
ment  contre  lui ,  &  qu'on  trouvoit  mau- 
vais qu'il  aimât  mieux  lailler  ruiner  la 
Chrétienté  ,  que  de  reftituer  le  Duché  de 
Milan ,  réfolut  de  faire  voir  le  contraire  > 
&  pour  cet  effet  il  déclara   au  Pontife  , 
tant  popr  complaire  à  Sa  Sainteté  y  que 
pour  fatisfairc  la  Reine  Eleonor  fa  Sœur  , 
qu'il  étoit  content  de  donner ,  dés  ce  jour* 
là  même,  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan 
au  Duc  d'Orléans  ,  fécond  Fils  du  Rbi 
François  ,  à?  condition  d'époufer  la  Fille 
puînée  du  Roi  des  Romains  fon  Frère  j 
Se  que  les  enfans  qui  proviendroient  de  co 
Mariage  en  feroient  les  héritiers  fucccffi^ 
vcment  s  ffiais  qu'en  cas  qu'ils  vinlfcnt  à 
.  manquer^  il  retourneroit  à  l'Empire ,  dont 
il  étoit  Fief.  Et  comme  ce  mariage  ne  pou* 
voit  pas  encore  fè  confommcr ,  parce  que 
la  Fille  n'avoit  que  neuf  ans,  il  mrnquoic 
jtrois  ans  de  temps  pour  cette  fonfcmma- 
mn  ,  &xepcndapt  il  i;»>nfcjiitoic  de  metti^e 


ion 
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rEponfè,&:  le  fécond  FUs  du  RoiFcrfi^ 
nand ,  comme  en  otage ,  entre  les  mz'mk 
laDocheiTe  deFerrare,  proche  parente ii| 
Roi  François  9  s'obligeant  deplnsdems- { 
tre  aulli  en  main  tierce  les  revenus  de  a 
Duché > les  dépeniès  déchûtes,  à  cooipu: 
de  ce  jour-là  même. 

Charles  V.  ajouta  de  pbs  qu'il  entcnJoi: 

sue  le  Roi  François  lui  donnât  une  partie (ie 

bon  Armée ,  pour  s'en  ièrvir  ou  contre  Ifi 

Turcs  ,  ou  c<mtre  les  Luthériens  ,  fcIo« 

que  le  beibin  le  demanderott.  Le  Papeaf- 

kmbla  le  lendemain  matin  ion  Conâte) 

auquel  il  donna  ayisdelapropofîcion(àitc 

par  Charles  V.  laquelle  il  trou  voit,  ajouci- 

.  .  t-il ,  jufte ,  &  légitime ,  &  que  touslcsCai 

dinaux  ne  manquèrent  pas  auffi  d  approa- 

ver  9  &  de  loikr  extrêmement ,  remerciant 

Dieu  de  ce  que  rEmpercor  s'étoit  fi  t: 

difpofé  à  kver  robftadt  qui  écoit  le  féal 

quicmpcchoit  la  Paix.  Ayant  enfuitc6it 

appcllcr  les  Ambafladem*sdcVenifc,illcû'' 

fit  part  de  cette  bonne  nouvelle  ,  &  ^ 

^iniftrcs  ne  révoquèrent  pas  en  doatcnon 

plus,  que  le  Roi  François  n'agréât  une  h 

ot/-ra}(bmublcréfolutiondcCharîes  V.  Mai-J 

nMtion  .loriquc  qu  on  en  fit  la  propoûtion  à  ccPri»' 

du  R0i  çg  ^  il  répondit  obftincment ,  qu'il  ne  vott- 

fois^û    loit e0tcndre à  aucun accomodement ,  nia 

aucune  condition,  que  TEmpereur  nclw 

:,cût  avant  tau  tes  choies,  misenti^elesmaij^ 

-JcJ)aché  de  Milan. 
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Chyles  y.  de  /on  coté  dcmandoit  que  Oemam 
rançoisl.  rcftkiiâcau  I>ucde  Savoyc  Ion  ^^J^^ 
:ouiin,  les  Etats,  &  k$  Pays  dont  il  s'é-  2,  ^' 
ott  emparé  dans  la  gacrrc  pafTée.  Et  que        ^ 
pliant  aux  différends  qu'il  pouvoit  y  avoir 
într'eux  ,1  ils  iii'oient  examinez ,  6c  termi- 
icz  g^r  yoyc;  de  jufticç. ,  Qog  François  L 
îuc  obÛgé  dé  i!fnoSrîc;cr  ^  la  Ligue ,  iHc  à  l'a"- 
Enitié  qu  ii  avoit  feite  ayec  les  Lutbér iens-, 
8c  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Qu^il  fît  «ne 
nouvelle  ligue  ayec  1  Empcreui  contre  les 
Turcs> en rourniflknt  fa  part des'&ais,iblt 
en  troupe  :i  ou  en  ajc^emt  >  laqadie  fèroit 
trouvée  convenable*  Qw^il  ferott  obligé  de 
donner  fbpi  eonlèntcment  au  Concile ,  dy 
afîiftcr5&  derappuyer^Qujilfcroit  tenu  de 
reftitucr  au  Duc  de  Bourbon ,  &  à  fes  Hé- 
ritiers 9^  ,k  Duché  de  ce  nom  ,  Se  autres 
biens  ,  5c  qu'il  reftituerok  à  TEmpcreur 
HeXdin  qu'il  Im  a^voic  pris  fur  les  frontières 
4el%;Fk:^i4f^ 

Le  Roi  s'cngageoit  vei^itablement  à  re-  ^^'f^n^ 
noncer  à  l'âmitie ,  Se  à  Talliance  du  Roi  ^^^ 
d'Ati(^eteïre,&des  Luthériens d'Allema-  ^^^^i^ 
gne  j  il  pr^i^oitettoil:  de  favorilÂr  leCo^tcile'; 
&  4e  ^««iï  fe  naain  à  ce  qa  il  ek  uae  bonne 
iflTûe  j  il  con&&toit.  de  donner  Heâlin  à 
l'Empereur ,  &  de  rcndrtau  Duc  de  Savoye 
fes  Etats  ;  il  asseoit  qur  l'invettltufC  du  • 
Duché  de  Milan  &  donnât  à  ion  Fils ,  &  il 
appmwQÎt.UnPWiagcaVeç  toufic^ks^coii- 
.       ;  diùpiu 


/04  La  Vie  de  ChahlesV.  ' 
dicions  propofées  par  Charles  V.  Maisd  on 
autre  cocé ,  U  declaroic  qu'il  préccndoicque 
TEmperear  lai  refticuâc  Tournai ,  &  I: 
Flandre  »  dont  il  L'avoit  dépoiiillé.  De  ^ 
il  ne  vouloit  du  tout  point  permettre  f 
l'Empereur  gardât  encore  pour  trois  amit 
Duché  de  Milan  »  avec  promeflè  de  mects 
le  revenu  en  dépôt ,  parce  qu'il  y  tiendroitj 
di(bit-il ,  une  fi  grolTe  Garnifbn ,  qa'il  ^ 
dépenfèroit  tout  entier.  Se  peut-être  mens 
au  delà  :  mais  que  cependant  >  en  casqis 
Charles  V.  voulût  abfblumcnt  garder k 
fortereflès  de  ce  Duché  durant  Icfpacci 
trois  anné^,  il  en  étoit  fort  content,! 
condition  que  de  ion  côté  il  ne  fèroitobli* 

}^é ,  ni  à  contribuer  le  moins  du  monde  acs 
rais  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  ni  à  re- 
noncer h  l'amitié  des  Luthériens ,  non  fk 
qu'à  celle  du  Roi  d'Angleterre  >  il  ce  né 
^près  1  expiration  de  trois  ans ,  à  moins  que 
TEmpcrcur  ne  Ce  rélblût  de  donner  avan: 
ce  témps-là  le  Duché  de  Milan  à  fon  FilS) 
proteilanf  de  ne  vouloir  entendre  à  la  Paii 
jqak  ces  conditions  ,  quand  même  l'Ën- 
pcreûr  voudroit  changer  ce  terme  de  trois 
Ans  en  celui  dé  vingt ,  qui  pourroit  biea 
iÇtf ^cclui  de  la  vie  de  l'un  Se  de  l'autrc. 
Trafic  :    ^^  rcponfcs  y  Sc  ces  prôpofit ions  du  Roi 
fcts  /•    François ,  furent  trouvées  étraMes ,  nos 
klmé.   feulement  par  Je  Pape,  mais  aufli  par  tous 
k$  Cd(dimusç^^^  Se  ph  l^  AmUiTadeun 
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i^enîticns;  chacun  jugeant  que  ce  n'étoit 
>as  une  chofè  raifonnaole ,  que  rEmpcreur 
ê  dépouillât  entièrement  du  Duché  de  Mi- 
an  ,  fans  prendre  quelque  (ureté  pour  ce 
yai  le  rcgardoit  fi  fort ,  d'autant  plus  que 
e  Roi  lui  ayant  fbuvent  manqué  de  parole^ 
chacun  ravcrtifToit  de  bien  prendre  les  me- 
fures.  De  plus,  on  trouva  fort  injufte  cette 
demande,  que  fi  Charles  V.  vouloit  garder 
les  Fortereflts,  il  le  pouvoit  faire;maîs  com- 
ment ?  Charles  V.  payera  les  Garnifbns» 
&  François  joiiira  fans  peine ,  Se  fans  char- 
ge, d'un  revenu  de  plus  de  8  o  o .  mille  écus 
par  an*  Ce  Roi  dev<)it  fe  contenter  que 
1  Empereur;  pour  donner  la  paix  à  la  C  hré- 
cienté,  fè  privât  de  ce  Duché,  qu'il  tenoît 
entre  fcs  mains ,  &  fur  lequel  il  n'avoit  pas 
moins  de  prétentions  que  le  Roi  François, 
puifdu'il  avoit  déjà  été  nommé  Succefieur 
par  le  Duc  Sforce  ^  mort  fans  Héri- 
tiers. 

Enfin ,  le  Pontife  voyant  tant  de  jours  p^rti 
paffer  inutilement  fur  le  feul  article  dii  Du-  profofi 
ché  de  Milan ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  ap-  P^^  ^* 
parencequç  ni  l'Empereur ,  ni  le  Roi,  vou-  ^*''* 
luflcnt  céder  la  moindre  chofè  de  leurs  pré- 
tentions &  de  leurs  droits ,  après  avoir  con- 
fuite  avec  lés  Cardinaux  GiacohaciSc  Cdf 
fï ,  &  avec  les  quatre  Ambaffadéurs  Vé- 
nitiens î  il  fut  conclu  entr'eux  >  que  le  Pon- 
tife propo&roit  ce  parti  \  fçavoir  9  que  du 
Tome  IL  Y  »  com- 


•^>.ç 
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commun  confèntrment  de  ces  deux  lArnî- 
ques ,  on  (îc  eleâion  d'un  Duc  natard  k 
IDuché  enqiseftioa^  ^  querBmpereQtki 
4if3nnàc  i  mvcftiture  »  à  fa  charge  depc 
uh  cribuc  annuel  au  Roi  tres-Cbrécki:, 
parti  qui  auroic  été  fore  agi^eable  à  tousis 
rrincesd'ltiaXie,  &  p^nicttlierefiieficaia 
Vcnitietis»  qui, comme  il  a  é^  dit^  n'a- 
voient  rien  tant  à  cœur ,  que  de  voir  a 
Duché  hors  des  inains  de6£rpagnob,& 
des  François.  Mais  ni  Tusi ,  ni  T autre  k 
ces  Princes  ne  voulur^u  pr^r  V-mki 
ce.parti,  tous  deux  foupçonnant  que  ce  |i^ 
le  delTeînduJ^ape  deldonner  ce  Duché  1 
ion  Fils  ^  ou  bien  à  quelqu'un  de  fes  Ke* 
yeux,  qui  pou  voient  ^ulsetre^imez  v^ 
à  fait  neutres» 
uy/,  ^,       il  déplaifoit  fort  au  Pontife  de  voir  qo'i 
eut  avec  de  (i  grandes  d^peniès  envoyé  it 
Xfegats,  çant  travaillé  y^  -fuc  oour  vcsiri 
bout  de  cet  abouchement ,  qu  u  fc  fît  fxwi 
cela  ei^pofé  aux  fatig^K,  ^  ^Xi%  iocdci- 
modite^d  unaire;^  long  voyage,  fansaroc 
égard  à  foa  âgede  7  }  -  ans ,  &  que  cepen- 
dant il  pe  prôduifit  auonn fruits  delen; 
qu  afin qu'il;parutqu  ils etoit hk  €pè^ 
cho&  >  u  /y^emplofa  avec  tant  d  ardcof] 
qu'il  fit  confirmer  pour  dix  ans  laTrcvti 
qui  avait  déjia  été^roncluc  :j^r  les  icii 
lleines ,  ^  par  les  deux  'Caidinaux  >  avec 
ckte^claôie  'quoishacun^polTederoicè  ^ 
•'  ■  ■cû:î 
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tout  ^e  qu'il  avoic  occupé  ju£qu''à  cç 
-là  »  &  cette  propofition  ayant  été  cn^ 
stgrcée  après  bien  des  difficultez  >  on 
cima  4c  part.&  d'autre  des  Arbitres  ,  & 
CommiiTaires»  pour  régler  les  Confins } 
Liol il  fiic ajouté,  que  ceux  qui  avoient 
bannis.)  ou  qui  s  etoient  retirez  à  caufe 
:ctte  guerre ,  pourroient  retourner  dans 
vs  Maifbns ,  Se  rentrer  dans  lapolTeflîon 
leurs  biens ,  quand  même  ils  auroienc 
aliénez  »  excepté  les  Bannis  de  Naples  » 
de  Sicile ,  que  l'Empereur  ne  voulut  Jai- 
As  y  iComprcndrc. 

La  raiibn  pourquoi  le  Roi  François  con-  j^^^r^ 
tic  à  cette  Trêve,  fut  pour  donner  le 
nps  de  fè  rétablir  à  (es  Sujets  ,  qui 
)ient  entièrement  épuifez ,  &  parce  qu'il 
lui  étoit  pas  pomble  de  foûtenir  plus 
ig- temps  la  guerre ,  &  d'amaflêr  cepcn- 
nc  de  l  argent ,  pour  s'en  fcrvir  dai^j 
:  entreprit  qu'il  jugeroit  à  propos ,  n'ig- 
»rant  pas  que  les  Princes  qui  (ont  les 
aï  très  des  Loix,  peuvent  les  violer  quand 
leur  plaît,  &  qu'il  dépendroit  toujours 
:  lui  de  rompre  la  Trêve  ,  lors  qu'il  le 
^averoit  à  propos.  Charles  V.  eut  au  fil 
même  raifon ,  &  outre  cela  deux  autres  j 
première,  afin  de  pouvoir  employer  tou- 
5  Ces  forces  à  reprimer  l'audace  du  Turc, 
û  faifbic  de  grands  dégâts  dans  fes 
ovaumcs  de  NapFes  &  dé  Skiles  ic  ea 
^  Y  2.  fc- 


cnt 


• /û$    LaVie^b   CharlisV. 

fccondlicu»  ilnefè  (bucia  pas  quelcRo 

François  retînt  entre  fcs  mains,  durant  t 

T;^éve>  les  Etats  du  Duc  de  Savoye,paa 

mortifier  U  fierté  avec  laquelle  ce  Duciii 

avoit  p^rlé ,  lorfqu'il  l'avoît  prié  avec  toc- 

te  Thonnéteté  poflible.  de  vpuloir  péris: 

ire  que  poiur  {on  honneur ,  il  fît  entras^ 

Carnifon  l^fpagnole  dans  Nice ,  pcBda: 

fout  le  temps  que  cet  abouckemencda::' 

^pit  >  .ce  ouc  le  Savoyard  n'avoir  jzm 

voulu  (punrir*  La  vérité  eft  ,  qu'il  n  auroi 

poin(  voulu  le  mortifier  que  pour  (icuï)<t 

trois  ans ,  ce  qui  fut  caufè  qu'il  empb> 

tpi^s  les  ofÇçes  poflibles  pour  conciareii 

Tréye  feulement  pgur  trois  ans,  à  qcft 

François  L  ayoit  toujours  riponda  réi; 

lumcnt ,  ott  dix  ,  oh  rien. 

O»  met     La  Trêve  fat  donc  ficnée ,  &  ratificcii 

/»^      le  champ,ac  cnfuitc  publiée  à  fbn  de trofl: 

ebçmiu'ï^  devant  Je  Palais  du  Pape,  devant (f 

*  Juidu  Roi  François,  devant  la  Galercfi 

l'empereur  >  ^  auçrcs  lieux ,  le  dernier jai 

4e  Jaia  >  après  quoi  le  Pape  ayant  priscj* 

ce  de  /CCS  deux  Monarques ,  qui  lui  ii^^'' 

|-ept  les  p^eds ,  &  donné  une  fdmnct 

fccpcdijjlion  ga  Peuple ,  s'embarqua  frr t 

Flotte  4e  }^,  Galères  du  Roi  Franf^;! 

fiycc  laquelle  il  fit  voile  vers  Gcncs,  o^^- 

;irriva  le  jpjir  fuivaht ,  troifiémc  de  Jûïlf j 

J^rançois  L  ic  rendit  delà  par  terre  à  Mil 
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cfle  {a  fille,  juftement  dans  le  temps  dit 
cpart  du  Pape.   L'Empereur  partit  aujflfi 
n  même  temps  avec  fon  Armée  Navale  i 
rriva  à  Gcncs  deux  heures  avant  le  Pori^ 
Ife  ^  6c  prit ,  comme  il  avoit  accoutumé  ^ 
on  logement  au  Palais  de  Doria  y  bâti  fur 
e  bord  de  la  Mer  hors  de  la  Ville ,  où  il  fut 
cçu  j  &  traité  avec  toute  la  magnificence 
^u'on  ppuvoit  attendre ,  non  d  un  Priiice 
e  Melfî ,  tel .  qu'étoit  Doria  ,  mais  d'uû 
jrand  &  puiflant  Monarque  y  &  d'une  ma^ 
tiiere  digne  d'un  Empereur  î  aitflî ,  à  dire 
^rai ,  Doria  ayoit-il  àffez  pillé  ftir  Mei^, 
tant  aut  Chrétiens  j  qu'aux  Turcs,  pen- 
dant plufieurs  années^,  pour  faire  des  dé* 
penfcs  de  Roi  pour  un  Monarque.  Le  Papb 
&  TEmpereur  refterent  einq  jours  à  Genés'J 
&  pendant  ceféjour,  le  dcrfticr  alla  deux 
fois  wcofnito  trouver  le  premier  y  quiétfoit 
logé  à  l  tïôtel  de  Ville  aux  dépens  du  pu* 
blic ,  &  ils  conclurent  entr'eux  plufieurs 
choks  p^ticuUeres ,  concernant  la  guerre 

Ïui  devoit  être  faite  au  Turc ,  &c  touchant 
:  mariage  d'Odave,  &  de  Marguerite, 
après  quoi  le  bon  Poniife  prit  la  rouce  de 
Kome. 

Le  Duc  de  Florence  e»voya  5t  Genels ,  k  Amiàf. 
Charles  V.  une  Ambaflade  folemnelle ,  ^^'*|^ 

f)our  lui  demander  en  mariage  (  %rtoratft    ^^^^ 
c  Contrat  paffé  avec  le  Pape  )  Marguerite  ^* 
ûrfillc^  Veavc  d'Alexandre»  Charles  V. 
Y  j  trQUVs» 


>ro    La   Vie.  o-b  Chahlit»  V-. 
trouva  étrange  que  <rt  îktc  ne  vînt  p^ 
lui-même  pour  lui  Khctre  vifite  >  vu  qu  il 
«voit pour  cda^fi  jmtu  cter^kemin  à  hict ,  & 
que  fLMaUbnluiavoiitctefi  grandes  oVU' 
gâtions  ;  il  ne  voulut  fAs^  ntantttom^  eu  té- 
moigner le  mokiditt  mécontentement»  qum 
Sue  tous  les  gens  de  k  Cour  en  fkmraniraf- 
:ntr  IlrcftTraiquedaittrAudiencejnibii- 
Sue  qu'il  domMia^ncAmbadadétirs  >  il  leur 
emandar,  après  qur'il^  eurent  adrevé  leur 
.compliment  y  S'il  étùit  vrai  qut  Afônfiew 
U  Duc  fût  Jajwi  )t  la  gâtitte  ?    £t  comme 
ilsltnettjeen<:répan(hi  que  non»  il  teitr  re« 
partit  y  ^m'ilfi€onf0r'Vêd^ned^p4tir  qu'elle 
M  lui  v'nnm.  Pour  €/t  qm  eft  de  ta  propo- 
£ltidn  de  m^ariage  >  il   répondit  que  iâ 
Fijile  M^mueritr  étoitdéja  promifèà  Ûâa^ 
vc  Farnefe,  Ne?ca  dis  Pape. 
Ç^n^ùH\     Charles  V.r  sVmbarqua  pour  Elpagne» 
fcnne    avcc Une tjres-betle  fuite,  compofte d'une 
^V.  ^'  grande  quantité  de  NobkflTe  Italienne  & 
//«jT  Allemande  y  qcii  voulut  feire  le  voyage 
àelitks   avec  luij  mais*  cette  bonne  Compagnie  ne 
rempechxpasde  iè  trouver  dans  une  gran- 
de apprehenfion ,  fondée  fur  le  refus  qaej 
\t%  Vénitiens  firent*  quelques  inftances  que 
le  Pape  &  lui  leur  tfn  ftffcnc ,  de  vouloir  Çc 
déclarer  fur  la  continuation  de  la  Ligue  of- 
fenfîve  &defenfivfc  (îontre  le  Turc  5  refiis 
qui  lui  donna  lieu  de  craindre  qu'ils  ne 
marchaflent  pas  d'un  droit  pied  dans  cetce 

encrer 


îhtrejSrife  j  &  ijuc  leur  but  n&fiSt  dis  ne  foiV 
:emr  la  guerre,  cpicjuiqttfàceqail»  tro»- 
irailent  quelque  occwoaÊivovwle  «fe  &ke 
iUie  paix  avantagcufravcc  le  Turc.  Et  en 
îfifct  ,  rEmpereor  eut  bien  raifon  d'ayoif 
fur  ce  fu)ct  beaucoup  d'inquiétudcd'efprk, 
que  les  e&c$  oe  }uftî&erent  que  trop.   Cac 
les  Venkiens  craigiKint  que  les  diciix  Mo- 
narques jaloux  Tun  de  1  autre  depuis  plus 
de  dix  ans,  ne  s'accordaâenc  enfin  ^  &:  ne 
jpigniflènt  enfcmWe  leurs  fbrce»  contre  la. 
République  ,  firent  noa  feulement  leur 
pai3^  avec  le  Turc ,  mais  auffianc  Ltgc^; 
portezencoreà  cela  parie  gjnsinà  ombrage 
qu'ils  prcnoient  de  la  puiâaAce  démefùrée 
par  Mer  >  &  par  Terre  ^  d^o»  fi  grand  Em* 
pcreaar. 

Ce  Prince  ^^étant  eanibarqué,  &tc  vent  Char-- 
^uiétoit  favorable»  étant  devenu  contrai-  ^^^^* 
le,  tll^  vit  obligé,  pour  fe  mettre  à  cou-.J^^-^'^ 
vertdttdanger»  de  prendre  terre  dans  riilcp^^j,. 
de  Sainte  Marguerite,  proche  è'AcejHd^foisU 
BdL^  JLc  Roi  Rançois  1»  qui  k  trouvoit 
cxu:ore  à  MarfëUe  ,  ayant  de  cette  Ville 
même  reiçi^rqné  ce  débarquement ,  dépé- 
cha  auflî-tôt  MoaficurdeVcgli  versKEm-. 
percur ,  pour  le  prier  de  vouloir  fc  tranfpor^ 
ter  à  Madrfeillc»  pour  s'y  délaffcr  un  peu, 
syremettredesfetigucsde  la  tempête  ,  & 
y  attciylrei  comme  dans  un  lieu  plus  com- 
mode,  k  ^eat  favorable  y  ajoutant  à  cela  » 
Y  4  qu'il 


/Il     La  Vie  vi  Ci^aries  V. 
qu'il  avoit  déjà  fait  ibrtir  toute  £à  GanïF- 
ion ,  afin  que  Sa  Majefté  Impériale  en  mîc 
Bne  Efpagnole ,  pour  fa  plus  grande  ftjrctéj 
aâion  véritablement  Royale.  Auf&  Char- 
les V.  lie  manqua-t'il  pas  de  répondre  à 
cette  civilité   d'une  manière  très  -  obli- 
geante ,  iè  (cr/zmt  entr'autrcs  termes  de 
ceux  qui  fuivent  :  ,^'fl  eftimoit  la  gcne^ 
rofité  y  &  la  candenr  dcVamédH  R^  ,  j^xr 
Somlevard  flms  Jur  tjui  nutes  les  Forti^ 
.    rejfes  »  ^  les  Gamifensdu  monde  ;  s'excu* 
^nt  néanmoins  de  ne  pouvoir  recevoir  cet 
honneur ,  fur  ce  qu'il  auroit  fallu  perdre 
trop  de  temps ,  &  qu'il  vouloit  s'embar- 
quer incedamment  y  &  en  eftet  il  s'embar- 
qua au(fi-tot  après)  mais  une  nouvelle  tem* 
péte  étant  furvenue  >  il  fut  contraint  de 
prendre  terre  à  ^igues-Mertes. 
Seap»        Quantité  de  ces  gens  qui  font  les  grands 
/•»/.      Politiques ,   &  dont  les  maiimes  d'Etat 
tiennent  tout  pour  fùfpeâ,  ne  manquèrent 
pas  de  repreknter  enluire  avec  le  temps, 
que  ces  deux  déb^trquemens  de  Charles  Y. 
&  le  réjour  de  François  I.  à  Marfèille  ,  Gins 
aucune  neceflité  y  n'avoit  été  qu'un  pur 
prétexte  que  ces  deux  Monarques  avoienc 
pris  pour  fè  voir  ,  &  conférer  cnfcmble  iîir 
ce  qu'ils  croyoient  convenir  à*  leurs  intc*- 
jets,  afin  que  par  ce  moyen  le  Pape  n'eût 
aucun  fùjet  de  prendre  ombrage  »  voyant 
^u  après  avoir  été  fi  fermes  en  feur  réfôiu^-* 

tion  > 
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■Ton ,  mic  dé  n'avoir  pas  voulu  lui  accorder 
c^e  plaihr ,  qu'il  foûhaîtoit  fi  paifionétnent, 
éLc  les  voir  s'cmbraffcr  crv  fa  prcfcucc,  ife 
s'ëfoicnc  enfuice  vificez  »  &  entretenus  fi 
^romptemem ,  &  fi  &cilentent  ;  chofe  qui 
sLuroit  pu  aigrir  refprtt  de  Sa  Sâimeté  >  âê: . 
IvLi  faire  croire  (pie  fk  perfbnne  leur  étoit 
Hifpcftc  ;  de  forte  que  pour  provenir  d» 
fi^upçonsde  cettd  nature  »  ils  trouvèrent ^ 
pour  mettre  pied  atterre  9  le  précepte  de  cet 
a^ceident  ordinaire  fiir  n^r ,  prétexte  que 
les  Capitaines  eux-mêmes  trouvèrent  tort 
léger.  Quoi  qu'il  en  foit,  pluficurs  Auteurs^ 
&  entr'autres  Campana  ,   o»t   l^iSé  par        . 
ëcrit,  que  ces  vifites^  &  ces  conférences^        i 
4e  Charles  V.  avec  François  I.  caufcrcnt 
dei  ploufies.  Se  des ombragesau Sénat  di; 
Vaiife  y  qui  lui  donnèrent  tant  à  penfer> 
qu'au  premier,  a^is  de  cet  abouchement  y 
â  comment  à  préméditer  la.  Paix,^  U^ 
Ifgue  avee  le  TurCir 

Mais  foit  cas  fortuitv  où  prémtdi^^  H^  c^sr-^ 
cft  certain  que  le  Roi  François  L  voyant  les  ^ 
TÊmpereur  à  Aigues-Mories ,» Veft  à  dire  é»/»^^ 
jufou'aux  portes  de  Marfcillc,-  fc  jetta  fiw  r^^  f^ 
le  champ  dans  une  Bari|ue  légère  r  accom-  un^f^ 
pagné  du  Cardinal  de  Lorraine,  &  dcdotr^- 
ze  de  fos^principattxO(Ueier« ,  ic  c«dnrt  \l 
la  Galère  de  l'Empereur  ,-quiétanc  venute^ 
recevoir  )a(qa'à  l  échelle  pkr  laquelle  ikfaW 
i^ib  monter  ^  &  l'embraâoM.  XK^^^tsib^ 


JI4  La  Vit  DB  Charles  s  V. 
aaeat  ',  François  I.  qui  (è  vit  ainfi  embradier 
car  Charles  V.  lui  die  eu  £l  langocycn  Tem* 
braiïamdefbncôcé  :  MêmFrrrctVûMsm 
vrfiK,  en€9rê  une  fêCêmdê  fms  v4$re  Pnfmt- 
mer*  Nêm^  m0m  Frère  ^  répooiit  auffi-tôt 
rEmpereuff  Jenevomsai Jamais eâ ^fmh 
mûr  fM0démsm»n€œMry4/mà€fif9mtMV0MS, 
-awe  âiUétmt  de  fimwité^  ftte  je  vendrait 
qme  le  vitre  fkt  à  mei^  Qui  côt  jamais  cra» 
mil  fôt  arrivé  un  fi  ^tid  clutngenicnt 
oans  le  cœur  de  Charles  V,  Ccax  qai  Ten- 
.  tendirent  parier  à  Rome  dans  le  Collège 
des  Cardinaux  >  auraient  eu  bien  de  Ta 
peine  à  croire  qa  un  compliment  de 
cette  nature  partît  du  cœur  :  maistontie 
monde  %ât  allez  que  les  coKirs  de  la  plû*- 
part  des  Princes  re&mUentà  ces  girouet*' 
tes  qui  tournent  à  tout  vent. 
char»  Le  Roi  François  fit  &  vifitc  fort  courte , 
-^MsK  ^'^^  ^  ^^  d'environ  demi?-heurc ,  parce 
Jlilie*  ^^^  l'Empereur  lui  dit  :  Men  Frère  ,  /î- 
ray  votfs  veir  ék  MsrfeiUe  »  en  noms  feuv 
rem  mus  entretenir  f  1ms  temmodéneent.  Et 
«n  ékty  le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  parti» 
qu'il  fit  avancer  fa  Galère  vers  le  Port  de 
MarTeille ,  où  il  fut  reçu  en  débarquant» 
4e  la  Reine  £à  Sœur  ^  du  Dauphin  >  da 
Cardinal  de  Lorraine  ,  du  Ï>vlc  d'Orléans  » 
&  autres  pçribnncs  de  la  première  qualité» 
A  à  la  porte  de  la  Ville  ^t  le  Roi  même, 
mais  fans  Gardes  »  ce  Prince  les  ayant  toi» 
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envoyez,  aiiflt-bicn  que  touce  la  Garni- 
ion  de  la  Ville.  Jul^uos  à  l'heure  du  ibupé» 
le  temps  ne  iè  pafla  qu'en  Bals  y  en  con-* 
certs,  âcencomplimens  réciproques  entre. 
les  Courtifans  de  l'an  >  &  de  i  autre  y  ipass 
l'Empereur  ,  {&  le  Roi  eurent  enîèmble 
une  conférence  feçrete ,  Se  longue  de  plus 
d'une  heure  ;  &c  après  le  foupé  ,  une  autte 

2ui  en  dura  deux ,  &  à.  laquelle  la  Reine  al- 
fta.  Tout  le  monde  fut  extrêmement  fur*- 
pris  de  voir  une  u  grande  cordialité  entre 
ces  deux  Monarques  >  &  la  plupart  ne  peu* 
voie  s'empêcher  4e  dire  •  Comment  eft-tl 
fcjjîhle  quf  c$  fMHt  ici  ces  dtt$x  PrinctP^ 
pêêér  lâî  ejMereUAS  »  &  ditns  les  Cnetres 
dcfqHtU  tant  de  PeHfhs  e^nt  é%é  emier^h 
mem  ruinezé  ^  c^  tant  de  féng  Chrétien 
s'efi  répatidtâ  detr^nt  tant  d\4nMies. 

Le  ioupé  ne  pouvoît  être  ni  plus  fplen-^  Tables», 
dide  y  ni  plus  délicieux  >  ni  plus  proprement  ' 
fervi.  Charles  V.  fut  placé  M  milieu  du 
Roi  3  &  de  la  Reine,  mais  dans  un  Siège 
beaucoup  plus  magnifique  a  ficentcHiteaub- 
tre  cl^ofe  on  le  traita  avec  b^ucoup  de  diCr 
tinâion.  l\  fut  toujours  fqrvi  par  1^  pluip^ 

Î;rands  Seieneurs  du  Royaume»  &  François 
e  fut  ilmpTemeac  par  fes  Ofiiciers  ordiiui*- 
res ,  ôc  la  Reine  par  fes  DameS;.  Aprè$  le 
ibupé ,  TËmpereur  >  le  Roi  »  &  la  Reine 
Eleonor  eurent ,  comme  U  a  ét^  dit  >  des 
4;oaferenc€$  qui  durèrent  iaCqu^^iu  jour  id^ 
Y  i  en- 


jjd     La  Vie  DE  Charles  V^ 
enfuite  ils  allèrent  fecoucbcr,  &  ne  fcle*^ 
vcrcnt  que  lor (qu'il  fat  temps  de  €&  mettre 
à  Table  ;  laquelle  fat  couverte  d  une  fi* 
grande  abondance  de  toutes  fortes  de  vian- 
des 9  les  plus  cxquifcs  qu'on  puifle  s'imagi- 
ner ,  que  TEmpcrcur  tout  étonné  ,  ne  fit 
pas  difficulté  de  dire  ,à  Table  mcmcy  com- 
me pour  riïe ,  Eft  France  tout  abonde^  tn 
Effagne  tout  manque-  Le  Dîné  fini ,  le  Ror 
fe  retira  avec  rEmjercur  dans  une  Cham* 
bre,  où  après  être  rcftex  une  heure  en  con- 
férence,  ils  firent  appcUcr  la  Reine  ,  &  y 
demeurèrent  tous  trois  enfemblteHeorc  une 
autre  heure; 
Ihfrgn      Lç  Roi  donna  à  FEmpereur  en  %nc 
^^'^^     d'une  vraie  étroite  amitié-,  Tanneau  qu'i> 
tun  di  portoit  ZVL  doigt  5  &  en  même  temps  l'Em»- 
Ssutre.  pereur  s'étant  oté  le  fien ,  ledonna  au  Roi;; 
&  pour  témoignage  d  une  pltis  graiidfc  af- 
fcdion ,  il  fat  remarqué  qu'ife  fe  les  mirent 
au  doigt  Tan  Tautré  ,  &  puis  s'embrafle* 
ïcnt  étroitement  en  fe  difant  adieu  d'une 
manicretrcs-oblîgeante,  &  pleine  deten- 
dreilè  :  Cependant  je  m'imagine  bien  que 
plu$  de  quatre  dirent  en  eux-  mêmes ,  fo$Êr^ 
vu  que  eeU  dure  ,  iofit  va  kitn*  Q^i  qn  il 
en  ioit  de  la  fincerité  de  cette  affeâ:fon>  que 
CharlesV.  reconnut  en  François  I.  ellcrae 
caufe  de  cette  confiance ,  &  de  cette  gran*- 
de  aiHkance  avec  kquelle  il  lm*demandà 
éaa&^Jkfiùtc.X^inme  nous  le  dirons  enioit 
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leu  )  le  paflage-par  la^rance>  fans  Faire 
iiffi€uh«de  (c  remettre  entièrement  entrô 
tes  mains.  L'Empereur  fit  de  grands  pre- 
Cens  aux  prîncipau]^  Seigneurs  de  la  Cont 
du  Roi  r  qui  de  Ton  côté  ne  fit  pas  de  moin-* 
dres  iil^eralitez  à  ceux  de  la  fuite  de  Gharles 
V-  la  Reine >  k  Priaceflc  Marguerite  ,  & 
l^urs  Daines  ayant  déjà  été  auparavant  ré« 

f  calées.  Charles  ayant  cnfuite  pris  congé  * 
lit  accompagné  jufqu*au  VahOTcau,  parife 
Roi ,  par  la  Reine ,  &  par  tous  les  Grands^ 
au  bruit  des  Salves  de  tout  le  canon  de  la 
Ville ,  de  laGitackelIc  r  &  de  toute  T  Armée 
Navale  }  &  ils  s'avancèrent  même  bien 
avant  en  mer  dans  kurs  Barques  à  ra- 
xx^s. 

II  eut  dans  fi.  navigation  le  vent  à  fou-  J'*^ 
hait ,  &  arriva  hcurcufcraent  à  BarçetoKe^  f^  £»; 
où  iltrouva  le  PHnce  Philippe  fbn  Fils ,  qur  panf 
l'y  attcndoit  avec  les  principaux  Seigneur» 
d'Efpagner  VeritaUemcnt  Gharles  V.  té- 
moignaun  plaifir,  &  unejoVe  tres-fcnfi^ 
bic  oc  voir  un  Fils^fl  fait  à^  1  âge  de  douze 
an$3^qui  f^avoit  dé^  (î  bien  les  belles  ma-- 
nieres  d'agis.  j  mais  il  ne  reçut  pas  moins  de 
iàtisfàâion-,  enremarauantdansla  recep-^ 
tion  que  lui  firent  lesElpagnols  y  plusd'af^ 
£eâion^&  de  zelc ,  qu'itô-nc  luiavoient  té-^ 
moigpé  dans  fon  dernier  voyage.  Accom^ 
pagné  d'un  magnifique  Cortège-,  il  pour«^ 
hiuJJ^  &v^  cb^Emia  ycss.  Madpd  >.  ôc  ayant: 


Efi: 


fi8    La  Vie  bé  CHAittis  V. 
appris  que  l'Impératrice  fe  trouvoie  atta- 
quée de  violences  douleurs,  non  fans  fièvre? 
comme  il  fut  prés  de  Madrid  ,  il  donnz  de 
l'éperon  à  ion  cheval ,  &  le  rmdit  au  grand 
galop  auprès  de  l'Impératrice.   Je  iaUTeà 
juger  au  Leâeur  quelles  furent  les  careflcs 
réciproques  qu'ils  fe  firent  f  je  dirai  lèulc- 
aient  que  Tlmperatrice  éprouva  qu'un  fi 
augufte  Ëpoux  étott  pour  Elle  le  meulear  de 
tous  les  Médecins ,.  puttque  dès  le  lende* 
ç^^^^    main  elle  fe  trouva  guérie. 
les  ^v.      ^  Reine  ayant  tôt  après  recouvré  fà  pre- 
tfs  î    miere  fanté ,  Charles  V  •  fe  transporta  avec 
2>Wf.  fsL  Cour  à  Tolède»  tantpourreibudredans 
^S}^.    cette  Ville  Royale  laffcmblée  dts  Etats, 
pour  traiter  des  fubfides  extraordinaires, 
nécenTairespourla  guerre  réi<^ue  contre  le 
Turc  ,  que  pour  iatisfaire  aux  inftantes 
prières  que  cette  Ville  lui  fal(bir,de  vouloir 
ûonorcr  de  feprefence  quelques  fêtesprepa- 
rées  à  lagloirisde  Sa  Majefté  >  au  (ujet  de 
ion  abouchement  avec  le  Pape ,  &  avec  le 
Roi  François,  &  fur  la  Trêve  conducpour 
<iix  ans ,  de  laquelle  on  efperoit  qu'il  r«- 
viendroit  toute  fortede  bien  à  la  Chrétien^ 
té.  Ce  que  TEmpereur  lui  accorda  d'aa^ 
tant  plus  volontiers ,  queic^féjour  de  To- 
lède lui  plaifoit  davanugequeceluide  Ma- 
drid. Et  véritablement  il  fot  reçu  par  les 
Habitans  de  cette  Ville ,  avec  de  grandes 
^kœ.Qafk^cioas  d'affcâiofi  &  de  zcle ,  & 

avec 
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;vec  des  Fctcs  préparées  avec  de  très-gran- 
des dépenfès  ,  &  beaucoup  d'induftrie , 
dans  1  une  defquelles  il  arriva  une  chofc 
qixi  mérite  d'être  ici  rapportée. 

I^'Empereur ,  pour  faire  plus  d'honneur  Avan^ 
à  une  des  plus  iblcmnelics  de  ces  Fêtes,  ^^''*'''- 
voulut  y  alBfter  en  Perionne ,  &  y  alla  avec  '^^li 
«ne  Cavs^lcade  de  tous  les  Grands  icfte-  ^*'^  '** 
ment  habillez.  Il  y  avoir  entr'autiies  le  Dnè 
de  l'Infantada  »  lequel  monté  fur  un  fîiper- 
be  cheval,  lemaniottde  bonne  grâce.  Se 
le  faifbit  aller  comme  en  danfànt;  de  forte 
qu*un  Sergent  des  Gardes  ayant  donné  un 
coap  de  verge  fur  la  croupe  du  cheval,  cria, 
fn^rchex» ,  Monfienr.  Le  Duc  ft  tournant 
vers  cet  Officier  ,  lui  dit  tout  indigné  > 
SçMs^tmbien  qui  jt  fuis  ?  O'mj  Monfiew  , 
je  v^us  Cannois ,  répondit  te  Sergent  aufli 
demi  en  colère  >  marchexs  finUnHnt  ^  car 
atfec  as  caracoles  ^$ie  vous  faites  faire  i 
nfêtre  cheval ,  l'Emperefsr  nepent  pas  avan^^ 
cet  le  chemin.  Le  Due  ayant  tiré  Ion  épée , 
iai  en  donna  un  grand  coup  fur  la  tête ,  le-* 
qael  auroit  fait  une  btefTure  beaucoup  plus 
profonde ,  fi  le  chapeau  ne-l'eut  garanti ,  & 
\t%  Valets  voulant  le  poignarder,  le  Duc 
les  en  empêcha. 

Arrivez  au  lieu  oii  ils  dévoient  mettre  0»^- 
piedàterre,  &  l'Empereur  étant  defcenda  »»«»» 
de  cheval,  le  Sergent  aînfi  blelRIeprefen- 
<U ,  &  fejettaâi  Tes  pieds  p^ttriiiidemander 


^lo     La  Vib  ocChâkie^  V. 

pardon  î  &  TEmpercar  s'écanc  informé  & 

tout  y  ordonna  que  le  Sergent  fôc  mis  entre 

les  mains  de  la  }ufti€e ,  pour  être  (ëvere*- 

menc  puni^après  avoir  été  oUigé  dmdcmzo' 

der  pardon  au  Duc  ,  de  i'iniolence  qu'il 

avoit  cotBoiife  contre  lui.^  Mais  le  Duc  ad-* 

mirant  le  zele  de  TËittpereur  à  conièrver 

Thonnear  &  la  répacacio»des  Grands ,  Se 

parfaitement  fatisfalt  de  ce  eenereux  pro'* 

cédé  de  Sa  Ma jefté  hnperiale  >  la  Hippli:» 

de  vouloir  pardonner  smi  coupable  la  faute 

où  il  étoit  tombé  ,  Se  ea  ayant  obtenu  le 

pardon  »  il  ordonna  qao»  le  menât  fur  ie 

champ  daus  ion  Palais  y  pour  y  ccre  paniî 

à  fès  dépens  9  &  pour  poutTer  la  generofitc 

audi  loin  qu'elle  pou  voit  aUcr,  fl  fit  don^ 

ner  à  ]a  femme»  &  à  la  famille  de  ce  Scr« 

gent  j  o  o.  écvts.  De  cette  manière ,  le  Duc 

con(èrva  l'honneur  dû  à  (on  rzA^,  k  toute 

la  Nobleflè  fut  extrêmement  iatisfaite  de 

ùi  conduitcî  jufques-Ià  quéles  Grands  étant 

allez  en  corps  trouver  l'Empereur ,  le  rc- 

;ner€ierent  au  nom  de  toutela  Nobleflè  da 

Royaume  d'une  Juftiee  fi  exaftc,  &  figc- 

nereufè.  Toocés  les.  Hiftoires  £bnt  pleines 

de  cet  événements 

Iqae        Cependant  la  Chrétienté  qui  s'écoit  pr^ 

€ùr.fre    p^jj  j^g  met veUles  de  la  Ligue  qui  avok  été 

trftft  conclue  entre  le  Pape,  l'Empereur,  &  les 

a  ritfi^  Vénitiens,  comme  il  a  été  dit,  fe trouva 

:%%l%.  firuft^écde  6$^^  ^andcscfpejfancesv cette 
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igue  n'ayant  {èrvi  que  de  prête  xtt  ,  oxt 
our  mieaxdire  defujet^  pour  furcharger 
c  iuccer  les  Peuples  >  làns  excepter  les  Ec-' 
lefiaftiques  ;  ic  cependant  le  Turc  ne  laif- 
bit  pas  de  (aire  de&progrez  en  Hongrie,  de 
avager  bien  avant  les  côtes  de  Napjes ,  de. 
iicile  y  de  troubler  la  navigation ,  S€  de 
ruiner  le  commerce.  André  Doria  ,  qui 
?ou voit  avec  les  grandes  forces  qu'il  avoir, 
[>atcre  le  Baeha  Barberoufle ,  ne  le  fit  pas  , 
Ce  contentant  de  fe  faire  voir ,  &  de  croifèr 
en  divers  endroits  5.  &  Barbcrouflfe  de  fort 
côté  ayant  JailTé  les  côtes  de  Naples  un  peu 
en  repos  pendant  deux  mois,  le  contenta 
de  s'emparer  de  deux  Galères  du  Papc.^ 
Ce  qui  donna  lieu  à  bien  des  gens  de  Coup- 
^nner  >  &  de  dire  qu  il  y  avoit  une  fecrcte 
intelligence  entre  Doria  &  BarbçroufTe,  Se 
qu'ils  etoient  convenus  y  (èlon  toutes  les 
apparences ,  de  ne  rien  entreprendre  d'im- 
portant, afin  que  ne  faifant  aucune  perte  « 
ils  pufTent  mieux  fe  maintenir ,  Tun  dans 
la  faveur  de  Soliman ,  &  l'autre  en  celle  de 
TEoiperettr.  Et  en  effet,  pendant  trois  mors 
entiers  ils  ne  firent  antre  chofe  que  croifcr 
dans  les  Mers  de  Sicik  fans  jamais  fc  ren- 
contrer >.  parce  que  quand  l'un  (k  (aifdit 
iroir  du  côté  droit ,  l'autre  prenoit  fa  route 
vers  la  gauche  >  de  forte  qu'on  dit  plaifam- 
ment ,  qu'il  (èmbloit  qu'ils  n'euflcnt  d'au- 
tre defleini  qvu  dç  Ëuyrc  des  procfeffions  tout 

auf 
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«ocour  de  cette  Ifle*  Si  bien  qaelcs  Vem« 
tteits  s^étant  aff erç£b  èc  knrs  manœu* 
lu'es,  &  ^tyant  déjs  prisse  granvls  ombra* 
ses  de  ramitiéqïieCharlcsT.  &  François 
1%  avoienc  liée  enfcmMe^,  ne  bakiicerene 
plus  à  s'accommoder  ayeeléTm'c. 
Jll«rf4-      Pwi^l^wit  que  ces  eko(es  fe  pa^>lent ,  le 
gg  gg    Pape  s'occupoit  iRome  à  feire- de  fapcr- 
jîfi'ff^.  bes  préparatifs jpaar  le  Matiagcde  la  veuve 
/»•         Margaerite>  Fille  de  Charles  V.  avec  Gôa- 
ye  Famefe  ,  alliance  qui  caula  Beaucoup 
d'étonnement'ib  loât  le  monde  ,  dés  que  le 
bruit  s'en  répandit;  per&mie  ne  pouvant 
comprendre  cpt  t'Êmpcrcnr  vcmtet  don- 
ner u  propre  Filk  en  mariage  i  tin  fîmple 
Gentit-homme ,  tel  qu^écott  Oftaire,  fur 
tout  après  avoir  été  fcmmed'un  aufli^and 
Duc ,  que  l'étok  Alexaftdtt  ;  &  ce  qui  don- 
na encore  à  toute  la  terre  plus  de  fojct  d'c- 
tre  furprifè ,  eft  que  cette  même  PrincdR 
fut  demandée  avec  de  grandes  inftanccs 

r^rCofinc  de  Medicîi ,  qui  avoîc  foccccfc 
Alexandre  au  Duché  de  Florence.  Maïs 
ks  Monarques  ont  kurs  ftns  »  2b  en  cela 
Charles  V.  fùrpaflTa  alfûrémcnttous  te  au- 
tues.  En  un  mot ,  le  l^ape  dépêcha  i  Flo- 
rence ,  avec  une  fort  belle  (uke  de  Prélats , 
de  Gentilshommes,  Se  de  Dames,  le  Car- 
dinal de  Medicts ,  ou  de  Se.  Jacques  >  qui 
fttt  celui  oui  la  reçut,  &  la  conduifîr à  Ro- 
me ,  où  clic  &u  reçue  par  tout  avec  de  ma- 

gni- 
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R^fiques  préparatifs.  Le  Cardinal  F»ne(è> 
Frcrc  <l'0£bvc,  le  Duc  de  Caftro  ,  Dca 
Jean-Baptifte  SaveDi  >  Don  JerômeUrfin , 
Don  Jean  Bbiigia  ,  6c  txMis  les  Ambafia-^ 
deurs  &  Seigneurs  de  ccmâderadon ,  alle^ 
Ecntkurecevcnrhon  des  portes  de  Rome. 
Cette  Cavalcade  alla  deicendre  aa  Pakis 
Pontificat ,  0&  Horace  ayant  pris  TEpoufe 
pa^r  la  main  »  la^coodnifit  dam  ta  Chambre 
évt  Papcy  mtt  y  après  b  aToif  baK2e  â»s  fronts 
luidonnalabenediâion.  Se  àe-fk  on  alfa 
à  Se.  Pierre ,  aà  ibfixrçnt  époufez  Ee  matin 
da  }•  Novembre. 

G&arles  V.  reçut  alors  de  Milawunenon-  r^mui» 
¥cUequi  loidaana  beaucoup  de  cfaagrin  ,  te  dt» 
(çavcttr  que  Ic5  Trompes  Efpagnoïes  ,  &  ^9ÏàêU 
Allemandes»  qui  avoient  été  pour  loi  en 
garnifiDn  dai^s  cpielques  Places  du  Piémont> 
ayant  appris  k  conciufio»  de  k  Trêve  i 
Nice  ,  &  voyant  qu'on  paricMt  plntêt  de 
Jes  caflcr,  qtxedeles^payer  ,  s'étoient  mu- 
^kifz  »  &  ravageoient  toatIrPaïs,  faifent 
de  grandes  esaorfions  ,  &  rtimant  entîe*- 
remeat  les  pauvres  Habitans ,  qui  iàifis  de 
fifâyeur  avoient  pris  k  foitc ,  &  alloient 
crramen  d  autres  lieux,  voyant  leurs  motf* 
iôn&y  fleurs  maisons  tout-à-laîtrumées> 
&  ces  Soldats  (ëditteux  qui  étoient  au  nom* 
bre  de  plus  de  4  o  o  o.  étoîcnt  paflcz  |aP- 
qu'à  cet  excès  d'infolcncc  &  d'audacc,qtie 
de  sf'empar»  ^  £ë  de  ic  mettre  en  poffcmoïi 

d'une 
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d'une  grande  partie  duTérricoire  deMilatf;/ 
Le  Sénatdececce  Ville  écrivit  en  diligence 
par  en  Exprés  des  lettrés  p  leines  de  gran* 
des  plaintes  à  TEmperetir  en  E(pagne  y  le- 
quel ordonna  au  Marquis  de  Vafto  de  re* 
medier  à  un  fi  grand  défordre ,  &  que  ne 
le  pouvant  par  la  douceur  »  il  y  employée 
la  rigueur.  Le  Marquis  fuivit  ponâudle** 
ment  Tordre  de  TEmpek'ear ,  Se  après  avoir 
inutilement  tâché  de  ranger  les  Rebelles  k 
leur  devoifr  par  &s  exhortations ,  il  fut  con- 
traint de  les  fatis&ire  pair  des  ef&ts  ^  de 
forte  qu'ayant  mis  de  concert  avec  le  Sc^ 
nat  une  taxe  de  i  o  o  •  mille  Ducats  fur  la 
pauvre  Ville  de  Milan  >  ils  furent  payci^ 
avec  cet  argent  de  tout  ce  qui  leur  étoit  dû^ 
après  quoi  on  les  fit  paiTer  en  Alemagne^ 
une  partie  au  fèrvice  du  Roi  des  Romains 
en  Hongrie»  6c  l'autre  (ur  les  Galères  dcDo-f 
ria  y  en  qualité  de  Soldats* 
^Autfi      II  arriva  une  féditton  encore  plus  gran«^ 
umulte  ic ,  8c  plus  dangereufe  à  k  Goulette  en 
nrnvé   )\^friqjic  ^  oîi  plus  de  ^oo,  Efpagnols  , 
^ûMlei-^  feutc  de  paye  ,  (c  fouleverent  contre  Ber- 
ff ,        nardin  Mendoza  leixrGouverneur,  qui  n*a- 
yoit  pas  de  quoi  les  payer ,  le  menaçant  de 
faire  de  grands  défordres,  ce  qui  donna  fort 
à  penfer  à  Mendoza ,  qui  fe  voydit  tout  enh 
yironné  de  Turcs  >  &  de  Maures ,;  de  foctf 
que  tout  le  remède  qu'il  put  y  apporter  » 
toc  celui  de  les  faire  adroimncnt  rélbudie 
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par  des  paroles  douces  &  modérées  à  paffer 
en  Sicile ,  où  ils  (èroient ,  difoic^il ,  exaâre** 
jxictic  payez  par  le  Gouverneur  Don  Fer- 
rand  Gonzague  5  &  effeftivement  il  leur 
^urnic  lesVaiflcaux,  &  les  autres  chofcs 
necefTaires  pour  le  tranfport.  Arrivez  dans 
^cttc  Ifle ,  bien  loin  d'être  payez  par  le  Vi- 
ce-Roi, il  leiir  diiclara  quiln'avoit  point 
Ixfbin  dVux  >  &  que  tout  ce  qtl'il  pouvoit 
Aire ,  ir'étoit  de  Jfe?  faire  embarquer  pour 
tapies,  &  cela  ju^u^à  Reggio  en  Cala- 
bre  j  ce  qui  les  ayani  mis  en  mreur ,  ils  £c 
mutinèrent  avec  plus  d*in(olcnce  qu'ils 
oi'avoient  fait  en  Afrique  ,  courant  par 
tout  y  ôc  pillant  la  Campagne  i&  les  Mai^ 
,&ns>  de  forte  que  le  Vice-Roi  avec  toute 
ia  feverité ,  &  Ion  courage  ,  ne  fçachant 
<]uel  remède  y  apporter ,  jugea  à  propos  de 
leur  propofcr  quelques    conditions   fort 
.  avantageuses ,  Se  s'engagea  par  nnièrment 
^lemnel  de  leur  payer  dans  un  mois  tout 
Je  paflc3  mais  les  ayant  difperfcz  en  diverfçs 
Garnifbns ,  -bien  loin  de  pcnfer  à  les  faire 
.  {>ayer  5  il  en  ik  un  grand  carnage ,  en  fai- 
îant  étrangler  4jn  grand  nombre ,  ce  qiji 
ayant  été  enteadu  en  Efoagne ,  déplût  fort 
à  cette  Nation  fiçre  &  fuperbeî  &  verita?- 
.  blement  Gonzague  fe  montra  en  cela  tout  à 
Jafbiscruel&  perfide.  .:Empe^ 

Cette  aftidn  déplut  à  l'Empereur  même,  •'^^'J  ^ 
^s'il-n*eûtfaseû  grand  bcfoiH,  dans  cette  ^/s/ 

cm- 
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conjonâure  d'affaires,  d'un  fi  grand Gi« 

fitaine,  &  qui  cncendoît    parfaificmcnc 
arc  de  .gouverner ,  il  lui  en  auroit  témoi« 
gnéun  extrême  reflentimenc ,  parce  qu'en 
eâec  ce  grand£inperear  eue  cimjocirs  caot 
d'horreur  pour  le  fang  ,  qu'il  ne  £è  poru 
jamais  à  le  répandre  qu'à  la  dercKfierc  ex^ 
(rêmité ,  .encore  temperoit-il  alors  la  ri*- 
gueur  par  la  démence.   Il  ne  lai(ËL  pas 
néanmoins  de  lui  biit  connokre  ,  ayzc 
quelque  aigreur  »  ibs  ièntimens  fur  ce  iti<- 
jet  ;  &  pour  contenter  les  Efpagnok^  M 
af&ûa  dans  les  diicours  qu'il  eut  làni^fi. 
fus  avec  euK»  deblân^  bautetûcnt  J'aâioii 
de  Gonzague  ,  &  de  donner  de  grands» 
loUanges  à  celle  du  Marquis  de  Vafto.  Il 
n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  foit  necdSàife 
de  faire  exaûement  ob(èrver  aux  Soldats 
la  diicipline  militaire,  parce  que  pour  peu 
qu'on  la  néglige,  il  en  na|s.desdéfQrdrfs 
qui  cauiènt  de  grands  mauximaisil  faut 
confiderer  queles  pauvres  Soldats  vendent 
leur  vie  pour  quelques  fous  ,  &c  leur  iàng 
presque  pour  rien  $  de  forte  qu'il  y  a  de  {a 
iuftice  de  leur  donner  ce  peu  d  argent  qu'on 
leur  promet,  ou  de  leur  pardonner .qud*- 
ques  fautes. 
1>  VMfê    Pendant  que  ces  chofes  ie  .paflToicnt ,  Je 
'^^^Tw-  Pape  négocioit  le  mariage  de  Donna  Vi- 
^re  ms  ^^^^  Farncfe  (àNiéce;,  avecCofine  Duc 
riage.    de  Eloireac^^  &  quoi  qu'on  e^tinties  né- 

go- 
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;ociAtions  fort  fècreces  >  il  ne  put  nean- 
noixis  £c  faire  avec  une  de  fecret ,  ope 
es  nouvelles  n  en  parvinlTenc  aux  oreilles 
le  FEmperetir  >  qui  fut  fort  fâché  que  le 
e  Pd^pc  à  qui  il  venoit  <le  donner  fa  FjIIe 
pour  (bn  Neveu  ,  voulût  unir  par  ccttic 
Alliance»  ^s  M  en  donner  .avls^  deux 
Maifons  qui  déjpcndQient  «de  Lui  »  ôc  qui 
lui  avoiehi;  de  u  grandes  obl^ations  >  ^ 
qu'il  prétendît  faire  un  mariage  de  cette 
xiatUFe;  de-forte  quil  écrivit  à  fbn  Am« 
baïlàdeur  à  Rome,  de  s'oppefèr  à  ces  né«- 

frociations  y  Si:  ;pour  mieu»  rompre  toutes 
es  mefiires  6c  tous  les  deiTcins  qu'on  pou- 
voit  avoir  pris ,  il  fit  palTer  à  Florence  le 
Marquis  de  Vafto ,  pour  propofcr  de  fa 
part  le  mariage  du  Duc  qlv te  Donna  EUo^ 
nor  5  Fille  de  Don  Pierre  de  Tolède ,  Vice- 
Roi  de  Naples  ,  laquelle  étoit  la  beauté 
même  \  propoiil&m  à  lamelle  le  Duc  con^"^ 
ifentit  a>^  ib«iacoQ|>  de|daifir  s  &  il  vou- 
lut palHr  ^itttiiéme  À  NapI^  >  avec  une 
magnifique 'Taite,  pour  lépoufèr  \  quoi 
que  d'^^tcns  ^aivent  qtte  le  Vice-Roi  alla 
\  Florence  pour  y  conduire,  fa  fille.    Le 
Pape  pour    exhaler  fà  ^colère  »    devenu 
Soldat  &  conquérant  à  Tâge  de  73.  ans» 
&  malgré  (es  grandes  infirmitez ,  mit  une 
Armée  en  Camp^ne  ,  &  l'envoya  pour 
recouvrer  la  Ville  dcCamerino ,  kc  la  rc-» 
mçttre  fgus  l'obéf (Tance  de  TEglifè. 

Cette 
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Cecce  année  finit  par  les  nouvdks  ^ 
^ui  (è  répandifent  par  tout ,  de  la  g^vl^ 
ê  de  rimperatrice ,  6c  par  les  prières  ^ 
furent  faites  dans  toutes  les  Egli(ès  »  Iprir 
clemander  à  Dieu  qu  il  lui  plût  confe^ 
cette  PrincefTe  ,  &  lui  (aire  la  grâce  de 
mettre  ïieureuièment  en  (on  temps  (on  cn- 
nnt  au  monde.  Il  eft  certain  que  l'Em- 
pereur en  eut  uncjoye  indicible ,  dans  Tcf- 
perance  que  ce  (eroit  un  Fils ,  qu'il  défi- 
f oit  avec  beaucoup  d  ardeur  >  fe  voyant 
Seigneur  de  tant  de  Royaumes  »  avec  ui 
(evd  Fils  pour  tout  héritier. 
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«ir  une  Citadelle  :  Ambafladeof 
Prançois  cnyoyjé  à  Charles  V.  pour 
demander  l'exécution  des  promet- 
fes  faites  auJBLoi  François  :  La  Rei- 
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^'eottetenir  avec  l'Empereur  fon 
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4e  Milan;  Raifons  qu'on  croit  qui 
les  y  obligèrent:  Promefles  de  Chair 
les  y.  à  François  I.  combien  troni' 
peufes  Se  perfides  :  Ambafladeurs 
icnvoyeaj  à  Venifc  par  Charles  V.if 
par  Frani^ois  l.  &  pourquoi:  Cor- 
laires  Turcs  infeftent  les  Mers  de 
tapies  :  Dr^gut  Rais  Corfaire  pris 
.prifonnier  par  Jcannctin  Doria: 
JDivçrfes  .  affaires  d'AlIcmagrte  : 
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Catholiques  >  &  les  Proteftans  ;  I 
:fe  publie  une  efpece  d'Intérim  :  Edit| 
fevere  du  Roi  François  publié con- 
.tre  les  Luthériens  :  Succefiion  au 
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par  leMilanods?  avec  diveriespar* 
txcularitez  :  Grand  déplaifir  (ju'en 
reçoit  le  Roi  François:  Ses  plaintes 
par  tout: Ce  c[ui  a  été  écrit,  &  dit 
Tur  cela  :Bodm  varie  dans  fon  fen*/ 
tiitient  :  Pertes  du  Roi  Ferdinand  : 
Abouchement  du  Pape  avec  TEm  - 
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té de  l'Armée  Navale'  :  Morefque 
SnchanteiciTe^  6c  fes  ptédi£tions: 
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Débarquement  >  Se  campeifacût  de 
rArméc  devant  Alger  :   Propofi- 
tions  faites  au  Vice-Roi  de  fe  ren- 
dre 9  &  fes  réponfes  :  Confiance  des 
Maures  fur  quoi  fondée  :  Grandes 
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re î  Diverfes  relations  d' A uteursî 
Zèle  de  Doria  pour  rEoipcrcut: 
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rfitnpereut:  Il  s'oblige  de  prendre 
Alger  en  peu  de  iours:  Sa  propofi- 
tion  méprifée  :  On  prend  la  réfo- 
lution  d'embarquer  le  rcfte  de  l'Ar- 
mée: A6tion  genereufede  Charles* 
Quint  :  Il  met  ordre  lui-  même i 
rembarquemient>&  diverfes* aiitfcf 
particttlaritez. 

Rai    "T^  ^*^  *  P*^  de  doute  que  l*EinpcrcBr 

des  Ro^  -A  ne  prît  une  grande   confiance  dans  le 

pfaius.  :Roi  Ferdinand  Ion  Frère ,  &  qu*il  ne  fc  rc- 

iï/3^.  :posât  bcaucout)  fur  lui  du  foin  des  afti- 

jes;  en  quoi  il  lui  rcndoit  juttice^  ^^^^ 

^u  effedivemcnt  il  avoit  en  fon  abfcncî 

iait  paroître  beaucoup  de  prudence ,  & 

:d'adrcfljB  dans  le  Gouveincmcnt  de  rEfl^' 
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îre ,  &  fçû  tres-bicn  mcttagcr  les  intérêts 
e  (a  Mailbn.  Avec  tout  cela  TEmperciir . 
oyant  que  le  poids  dts  affaires  étoit 
;rand  à  caufe  de  la  conjonâure  des  temps  ^ 
\c  qu'elles  étoient  difficiles ,  &  embarraf- 
ces  a  il  ne  vivoit  pas  fans  inquiétude ,  & 
*on  peut  dir€  que  fon  efpric  ctoit  alors 
éparé  de  fpn  corps,  celui-ci  étant  Efpa- 
rnt  y  Se  celui-là  en  Allemagne.  Et  verita* 
:>lement  il  n'étoit  guère  pofEblc  que  ce 
grand  Empereur  eut  Tefprit  en  repos,  cil 
confiderant  ce  vafte  Empire  dont  il  étoit 
le  Maître,  divifé  entre  deux  Partis,  fça* 
voir  ,  les  Catholiques , &  les  Luthériens, 
qui  entretcnoiènt  critf'çiix.  de  perpétuel* 
Us  diicordes.  Il  cù,  vrai  que  la  haino ,  la 
Jaloafîe  ,  &  la  divifion  qui  y  regnoient, 
n'empêchoient  pas  que  les  uns  &  les  au- 
tres n'euflent  i)onne  envie  de  s^entrcrup* 
porter ,  &  même  quclqtiefois  de  chercher 
quelque  moyen*  propre  à  faciliter  un  acf»- 
commpdcment ,  qui  fût  capable  d'établir 
enfin  un^  lR>nttc  tranquilité  dans  la  Pa-- 
trie  affligée  de  tant  de  troubles. 

Charles  V.  informé  en  Efpagne  de 
cette  difpofition  des  efprits,  ne  manqua 
pas  de  la  fomenter  par  fes  offices  ,  & 
par  fon  autorité.  Pour  cet  effet,  il  écrivit 
au  Roi  Ferdinand ,  &  aux  autres  Prin- 
ces des  deux  Partis  ,  des  lettres  tres- 
fortes  &  tres-preffantes ,  par  kfquélles  il 
Z  4  les 
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valeur  ,  &  de  nulle  force* 
VK^Qtrj  lajiîftîôc  Ifear  feVa  tcnducfans 
^UCt^Bt  acception  de  perfbones  >.&làns 
qu'on  leur  fallè  aucun  reproche  cam^* 

-  tierè  de  Religion. 

VIL  Q^  durant  ladite  Trêve  il  ne  feoit 

pas  permis  aufdits  Protcftans  d'inviter  à 
^  cQCrcr  d40S  fc«T  Ligur  ,  ni  de  reccroir 
,    dans  leur  Confédération  aucun  Prince» 

Etat ,'  ott  Ville  »  excepté  ceux  de  fear 
• .  Communion» 
VIII;  Qac'  Itfilits  Protcftans  &rcmt  cîWi- 

gcz  d'accorder  »  &  de  permettre  âflx 
,  ^.:£cclefiaftîiquesr Catholiques.,^  de  pou- 
- .  vois  exiger  lem-s  revemis.  annuels  >  des 

biens  dont  ik  étoicnt  en  pcATeffioa^ 
ÎX»  Que  (bdî  le  bon^plaifir  de  rEmpcrcur 
'    on  cfnviicndTa  d'affigiier  ven  jour  pour 

-  tenir  une  Conferencc  à  Nuremberg  en- 
i.  .tifrfcsûatboliquc&^  &  les  .Proteftans, 

iitr  les  affaires  de  la- Religion:,  &  que 
-i  pourcct  èftctil  fera  chotfi par  ksdeax 
:'   Çartis  d"5S  peribnncs  d'hufïteur  pacifi- 
que,: f^  tTariouitle ,  plus  enclines  à  ce- 

-  "éer>qu*à  s'bbftincr»  &  plutôt  mode- 

lées que  violcïites.    - 
rîX*>  Qofc  dfes  Perfonnes  fages  y  priidct» ,  jn» 
dicieux  y  quoi  que  non  ThéologiciïS, 
:  de  îrun&ideraatre  Parti ,  fè  jpindroa: 
■  aux  autres  fiifdits^ 

a;L.:Qde  rEmçercur  x  &  fe  JR^oî  des  Re- 
'  '  ■'  moins 
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mains  pourront  avoir  dans  ces  Alïcm-r 
blées  leurs  Ambafladcurs ,  pour  aflifte 
de  leur  part  à  tout  €C  qui  fe  paff  i» 
Etant  bumblemenc  priez  de  cboiûr  des 
periibnne$  gravc$  >  prudentes  &  mode* 
rées, 
Xll.  Qu'on  fera  rapport  aux  Etats  abftn* 
.    de  tout  ^ç  qui  fera  traité  &  décidé, 
pilll.  Qi/éj:aut  trouvé  à  projpos  par  le» 
Protcftans  ,  que  les  Déciuons   fbienc: 
ibufcrites  par  l'Empereur ,  &  par  ïe  Roi 
.  des  Romains  >  &  tn  leur  nom  par  leurs^ 
AmbairadeurSjque  cela  fera  fait  &agréé^ 
iXIY;.  Que  durapt  cette  Trêve  les  deux 
Partis  s'abftiendront  de  toutç  forte  de 
préparatifs  de  guerre  y  &    qu'en  ca* 
que  quelqu'un  d  eux  ait  intérêt  d'ea 
faiic ,  il  fera  obligé  d'eii  déclarer  le  (îi* 
jeç^ n'étant  pasj  Aoycnnant  cela,  dé-r 
£emla  à  aucun  des  deux  Parti»  >  ni  à 
qui  que  ce  foit  d^s,  Membres  partica-r 
jicrs  qui^tcscompofeot,  d-e.poUTvok  è 
,    ià  juftedefcnfe,  &  de  joiiiïde  la  liberté 

de  l'Empire^ 
XV.  Qnc  da^is  ce  Traité  on^  n'entendoit 
pas.  comprendre  aucua  Anabaptiftc  y  m 
aucun  autre  qui  faifoit  feâe  à  part  r 
mais  feulement  ceux  qui  faifoient  pfo»^ 
feffion  de  la  Confeffion  d'Aulbourg- 
^Vl.  Que  (  pour  dernière  conclufion  )) 
k^  Protcttans ,  auiE-bkcia  q]a€  Ics^  Cathor 
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Uqucis ,  tiendront  prêt  le  iècours  pour  , 
la  guerre  conlre  le  Turc  ,&  que  le  iS* 
-Mars  précifihnent ,  ils  enverroient  leurs 
AmbafTadeurs ,.  ou:  leurs  Députes»  ,  à 
Vormes ,  iclon;  les  ordres  qui  pourront 
venir  de  l'Empereur  ;  comme  il  ièra  auifi 
feit  par  les  EJeûeurs,  Princes  ,&  Etats, 
pour  délibérer  &  conférer  fiir  les  vrais 
moyens  de  £iiire  la  giiejfre  aa  Turc  cix 
Hongrie.^ 

Se  fMh  TXEux  copies  autentKjttes  de  cette  Cbn- 
Jii.  JL^vention,  comme  quelques-uns  Tap* 
pellerent ,  ou  Réfohition ,  cm  Traité  ,  com- 
me d' autres  la  qualifièrent,  furent  envoyées 
à  l'Empereur  en  Efpagne ,  lune  par  terre ,.  | 
Kautre  parmer ,  avec  ordre  aux  deux  Gen- 
tils-hommes députez  ,  de  faire  toutes  les 
diligences  poffibles  âuns ce  voyage, &?  de 
bâter  auffi  leurretour  avec  la  Ratification , 

5uoi  qu'il  eût  ér^  conclu  dans  la  même 
lâ^mblée ,  que  te  tout  fèroit  ponâuelle- 
ment  exécute ,  Se  ob(crvé-  avec  toute  forte 
de  bonne  foi ,  à  compter  de  ce  même  )oar 
ip^i  Avril ,  juftemerrt  comme  s'il  eût  dcfa 
été  approuvé ,  &  lîatifié  par  l'Emperciir  > 
qui  eut  un^frgrand*  pkifir  quand  il  reçut  & 
vit  ces  deux  Copies,  qu'il  les  ratifia  fins 
en  avoir  presque  achevé  la  lefturc  ,•  con- 
noifTant  trcs-bienoue  c'ccoit l'avantage  dt 
l'Empire ,  &  de  la  Maifbn ,  parce  qu'il 

foa- 
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toouvoit  feirc  la  gufrrc  au  Turc  avec  de 
beaucoup  pkis  grandes-forces ,  ayant  ccflcs: 
des  Proteftans. 

Qjîpi  <yic  ce  Prince  eut  Tame  plcmc  de  ^h!^^"* 
^iflfercns  fujets  de  triftcflc ,  avec  tout  cefa  fnentd^ 
H  lui  en  fiirvint  un ,  qui  ,  fuivam  Taveu  Vimfe- 
flu'il  en  fit  bi  -même  dans  la  fuite,  fut  rMricej, 
ians  comparaifonplus  grand,  &  plus  fën-  *^*^ 
fibfe  que  toutes  les  dîfgrace^  ,    qui  lui* 
ëcoienc  j.ufqucs  alors  arrivées ,  &  qui  vé- 
ritablement affligea  aûflî  extrêmement  touc 
le  peuple.  Je  vai  en  faire  ici  le  récit  avec 
toutes  les  particularitez  convenables.  Llm- 
pcratrice  étoiraFors  for  fon-  terme,  &  dansf 
fcs  autres  groflcflcs  elle  ne  s^étoit  jamais  fi 
bien  portée  que  dans  celle-ci ,  ce  qui  donna: 
^  tout  le  monde  (ujct  de  propbctiftr  que 
ce  fcroit  ,  fans  doute  un  Fifs.  Gcpendanc 
}t%  doiricurs  de  Tènfantemcnt  étant  furve- 
auéfs  ,  on  fit  venir  là  Sage-femme ,  kqucllo 
prit  les  mcferes  accoutumées^,  mais  ayant 
vu  que  raccouchemeht  étoit  âcheux,  &r 
le  danger  trop  manifcfte ,  &  ne  voulant 
pas  dans  une  telle  conjonôure  riïquer  \z 
rie  d\ine  Impératrice  entre  (es  mains ,  elle 
déclara  que  Tcnfant  étoit  maftourné ,  que 
même ,  felon-  toutes  Ics^  apparences ,  il  étoit 
mort ,  &  qu'ainft  il  feHoit  que- cette  ope^ 
ration  ic  fit  par  les  Ghirurgiens.  L'Imp^*^ 
i:atrice{èmit-  dans  uneefpece  de  colère  tn 
entendant  parier  de  Chirurgiens ,  proteP 

cant 
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tant  à  haute  voix  qu'elle  aimait  miciur 
mourir  mille  fais ,  que  de  Ce  mettre  entre 
les  mains  de  ceux  qui  étoicnt  les  Boarreaas 
du  Genre  humain  ;  Se  puis  s'étant  coomée 
vers  la  Sage-femme ,  elle  lui  dit  :  Faites  vâ^ 
tre  devait  y  félon  vitre  ixferience ,  ce*  f^tis 
hrffez,  faire  le  re/le  de  t ouvrage  a  Dieu. 

t4M9ff  Ainfi  l'Impératrice  étant  chargée  de  dil^ 
ferentes  Reliques  de  Saints ,  pendant  que 
tous  les  C]  ourtilàns  Êiiioient  dans  la  Cna« 
pelle  de  ferventes  prières  pour  fa  délivran- 
€e>  le  premier  de  May  de  cette  année  tji  9^ 
la  Sage-femme  lui  tira  du  ventre  un  en^nt 
mort,  &  quatre  heures  après  rimpcratrice 
perdit  la  vie.  Antoine  Camfo  ailure  dans 
ion  Hiftoire  de  Crémone ,  que  quoique 
^accouchement  de  cette  PrinccflTe  eik  été 
extrêmement  pénible ,  jufqu'à  nK)urir  dans 
les  dauieur^  h  TenÊant  néanmoins  n'avoit 
pas  Jailïe  de  venir  vivant  au  monde  >  Sc 
d'avoir  tcçû  baptême ,  mais  qu'il  mourut 
quelques  heiKes  après  avec  la  Mère ,  if 
veut  de  plus  q\i'on  lui  eût  donné  le  nom  de 
Ferdinand  ,  fentiment  qui  eft  fuivi  de 
quelques  Ecrivains,  mais  la  plupart  veu-^ 
ïcm  que  TEnfant  naquit  mon. 

Char-         Véritablement  Kabclle  fut  une  Princeflé 
kî^é    ^^"^^  d'excellences  vertus  ,  de  giand  cf- 

'^^^      prit ,  débonnaire  ,  humaine ,    &  atfaWcr 
Elle  mourut  à  Tâge  de  ^6.  ans,  laiflànt  , 
deux  Eilles  ^  &  un  Fils  »  (Ravoir ,  Philippe  t 
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âgé  de  II.  ans  »  lequel  fuccéda  dans  1^ 
fuite  aux  Royaumes  ,  Afarte^  qui  dani 
ion  temps   fut  mariée  à  Maximilien  dt 
Bohême ,  &  'Jeanne  qui  époufa  le  Prince  de 
Portugal.  La  mort  de  cette Priiiccfle  caufa 
une  douleur  trcs-fenfible  à  l'Empereur» 
qui  laimoit  fort  tendrement ,  &  comme 
^e  Prince  fç  urouvoiten  ec  temps-là  à  Ma- 
drid >  ilpritlapofteflir  les  meilleurs  defes^ 
Coureurs ,  avec  le  Prince  Philippe  qui  étoit 
avec  lui  ,  &  ilic  rendit  à  Tolède  >^ croyant 
de  trouver  T impératrice  encore  en  vie  j, 
parce  qne  le  premier  avis  qu'il  avoit  reçu  y 
portoit  fculœicnt  qu'elle  fe  trouvoit  dans. 
ies  douleurs  d«  renfantcment  ,  avec  \\m 
mamfefte  danger  de  k  vie  t  mais  il  rencon- 
tra en.ckemin  un  Gentilhomme ,  qui  lui 
portoit  la  nouvelle  de  la  mort,  ce  qui  lui 
fit  hâter  le  pas  \  afin  de  pouvoir  la  voir  '\ 

avant  qii^on  commençât  à  1  cmbanmcr  >. 
içaçhânt  bien  <|u'à  caufe  des  grandes  cha^ 
leurs  »  il  ÊiUoit  de  neceffité  commencée  ail^ 
-plutôt  cette  triftc  operationé 

Dcfcendu  de  cheval  dans  la  Cour  ,:  fl    ^m^ 
-courut  dans  la  Chambie  où  étoit  le  corps,  ^^^Jft^ 
qu'il  arrolk  de  larmes  très- ancres  j^Tcm^  7ron^ 
braflfànt  étroitement ,  Se  ne  pouvant  s*cm-  tics. 
pêcher  de  £è  jetter  fur  Iba  vifagc ,  &  de  i  x j^ 
lui  donMr  une  infinité  de  baifers^  Se  fi  Don 
Jean  de  74t;^r4 ,  Cardinal ,  &  Archevc-^ 
q.uç  deTolcdie>iie  Teut  arjradic  avec  le 
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ttibcSt  cdtlvenable^derces  triftes  &  fanc&ef 
cm  DrafTcmens,  ils  auroient  encore  été  beaa^ 
coup  plus  longs.  Les  fignes  qui  ont  fbuvcne 
accoutumé  de  préfager  la  chute  de  £  hau* 
ces  Teurs,  ne  manquèrent  pas  d'arriver 
dans  cette  occâfion  ^  car  <ni  vit  le  jour  me-* 
me  de  la  mort  dlfàbelle,  &  peu  de  momeitt 
avant  qu'elle  expirât ,  une  EeUpfe  do  So* 
leil  >  accompagnée  d'une  Comète  épou- 
vantable 9  qui  avoit  une  queue  extrême» 
ment  longue  >  Se  dtviféeen  plulieurs  par- 
ties 'j  ce  qui  fit  dire  à  l'Empereur  >  lorlqa'il 
TobTerva  à  Madrid^L^i  Aftres  me  menacent 
de  tres'' grandes  dijgrdsesy  cm  dans  ma  per» 
fonne  >  qh  dans  mes  Etats  r  maisje/urmon^ 
ter  ai  far  la  force  de  la  raïfin  les.  infiuemces 
des  Etoiles*r 
Cerfs        Après  qu'on  eût  embauméle  corps ,  & 
ftMnf'    célébré  la  pompe  funèbre  avec  les  ccremo*- 
forti  m  mies  ordinaires  dans  k  Cathédrale  >  le  Car- 
Grenu  ^iinal  Archevêque  chantant  la  Meflè;  oà 
afliftcrenc  tous  les  Grands  r  le  Corps  fat  en* 
fuite  transféré  à  Grenade ,  pour  être  enfc^ 
veli  dans  la  Chapelle  Royale  des  Rois  Ca- 
tholiques y  Se  quelque  trifte  &  lugubre  que 
£kit  cette  tranflation  IblenmeUe  y  il  n'y  eût 
ni  Cavalier  5  ni  Ecclefiaftique  »  ni  £>ame  de 
la  première  qualité  qui  n'y  voulutaffiftcr  v 
les  Ecclefiaftiques  avec  leuris  vétemens  Sa- 
^  cerdotaux ,  dont  ils  ont  accoutumé  d'être 
laeyctu^  dans  les  fondions  qu'i  regardent  les 

MOftS;^ 
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4orts  >  &  les  •  autres  avec  des  habits  de 
[eiiil  à  queues  traînantes.  Le  (bin  princtpai 
b  cette  pompeuic  tranflation  fut  donnt  à* 
i)oii  Françou  BargiM^  MarquïsdcLamboy,  ' 
-léritierduDucdeGandie,  Neveu  duPa- 
>e  Alexandre  Vl.  &  Grand  d'Efpagne^ 
somme  étant  un  Seigneur  de  grande  con- 
duite >  Se  de  grande  fageflc.   Auffi  eft-  H 
certain  qu'il  ne  s'iétoit  j^mai^  vu  de  Pro- 
zcfSion  plus  dévote,  ni  tnieux  ordonnée  ; 
Gc  qui  eft  d'autant  plus  remarquable ,  que 
la  marche  fut  de  plusieurs  journées. 

Lorfquc  le  Corps  fiit  arrivé  h  Grenade,  ^^^^^^ 

Se  qu'on  ouvrit  la  bière  ,  Borgia  l'ayant  ^^^  r,* 

trouvé  «  defagure,  qu  a  peme  pouvoit-on 

remarquer  far  le  vi&ge  aucune  trace  des 

traits  qa  il  avoit  auparavant ,  il  fè  prit  à 

s*écricr  tout  étonné  :  Efi-  ce  donc-là  cette 

Imper Atrice  Ifabelle  >  Eft- ce-  Ù  cet  Mfregi 

de  tant  de  beautex»  î  Efi~ce*là  cette  Perfo»^ 

ne  9  ai  times  tef grâces  faroifibient  dam  leur 

ftfâs  hmt  écUt  ?  Cette  Dame  ornée  de  tant 

de  verttes ,  cette  Régente  de  tant  de  RojaH'^ 

me^s ,  cette  Souveraine  de  tant  de  Peuples  , 

cette  Epoufe  d'un  Empereur  ?  Et  fne  font 

devenues  cfs  rares  c^  triltantes  treantez,  dé 

Jhn  vijage,  cet  air  Jl  grand  y  ^  fi  majej^ 

tueux  ^  (ir  ce  vi/age  ^ui  la  faifoit  paffer- 

pour  un  nyfnge  en  terre  l  Après  avoir  dit 

ces  paroles ,  &  quelques  autre&fembhtbi'es, 

^  U  çoniidera  attcntiv  êmens  quelque  tems. 
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&  par  la  contetnplacion  d'un  £  crifte ,  Se  fi 
étonnant  fpeâacle,  il  fèdefabufà  tellement 
de  la  vanité  du  monde ,  &  fit  de  fi  profen* 
des ,  &  Cl  (èrieufès  réflexions  fur  riiîftabili- 
té,  &  le  néant  des  Grandeurs  humaines, 
qu'il  prit  fur  l'heure  la  réfolution  d'y  renon- 
cer y  de  forte  qu'ayant  méprifé  toutes  ic5 
richeflcs,  &  tous  les  Etats ,  &  s'étant  dé- 
mis entre  les  mains  de  l'Empereur  des  pre- 
mières Charges  qu*il  poflèdoit  à  la  Cour, 
il  alla  trouver  Ignace  de  Loyola  ,  &  prit 
(on  habit  >  qui  deux  ans  après  fut  érigé  par 
Paul  II L  en  un  Ordre  >  avec  le  titre  de 
Compagnie  de  Jefus. 
*  Uoft      ^^  malheur  arrivé  à  Charles  V.  fu  t  fuivî 
d9  Naf  à'wa  autre  >  fçavoir ,  la  mort  du  Conitc  de 
fau.      Naféift  ,  Gouverneur  de  Bcabant ,  &  la 
Perfonne  qui  aVoit  le  plus  de  part ,  après 
la  Régente  Marie ,  au  Gouvernement  des 
Païs-Bas ,  &  qui ,  tant  par  la  valeur ,  que 
par  fon  habileté  particulière  dans  les  affai- 
res :f  fervoitdedigucà  cestorrens  de  {édi-> 
tions ,  qui  s'élevoicnt  de  temps  en  temps 
dans  ces  Provinces,  &  quiavoit  rarêmedéja 
rangé  à  leur  devoir  une  infinité  de  fédi- 
tieux.  Cela  fit  que  Charles  V.  eut  un  extrê- 
me déplaifirdc  £à  mort,  jufqu'à  dire  ou- 
vertement àuxeensdc  faMaifon,  à  l'oUic 
de  cette  fâcheute  nouvelle ,  que  ia  perfe  dn 
Comte  de  Najf^a  ne  lui  prifageoït  rien  de 
.  ton  dans  les  Pays-Bas.  Et  en  cSkty  'A  vit 
..  au 
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a  boat  de  quelques  jours  fa  Prophétie  ve* 
ifiée  par  l'avis  qu'il  reçut  de  la  rébellion  de 

^  Cette  Ville ,  Patrie  de  l'Empereur ,  ayoit  '^^^^^ 
ou  vent  autrefois  fait  tête  aux  Comtes  de  g^;,^^ 
Hollande,  &  s'étoît  rebellée  contr'eux ,  & 
toute  fierc  ,    de  ce  que  les  rebellions  lui 
a  voient  toujours  fi  bien  réufli  ,  elle  crut 
qu'elles  pourroient  encore  cette  fois  avoir  / 

une  bonne  iflite  \  à&  forte  que  la  Reine  Ma- 
rie ayant  été  obligée  de  mettre  guelqties 
inapôts  extraordinaires ,  elle  refufa  de  les 
payer  >  &  non  contente  de  cela ,  elle  iolli^ 
cita  les  autres  Villes  à  faire  la  mêmeichofc , 
puifqu'ellc  leur  en  avoit  donné  l'exemple  , 
qu'elles  ne  voulurent  pas  fuivre ,  heureufè- 
mcût  pour  elles.  Charles  V.  ayant  reçu  de 
la  Reine £à  Sœur  un  avis  de  cette  nature, 
dans  un  temps  où  il  rcffentoitlc  plus  vive- 
ment la  douleur  &  Taffliaiondc  la  doubla 
&  grande  perte  qu  il  venoit  de  faire ,  par  la 
mort  d'une  aufli  digne  Epoufe  que  flmpe- 
ratricc,  &  par  celle  d'un  aufR  grand  Mi- 
niflre  que  le  Comte  de  Naffaui  il  ne  put 
aflfez  fc  modérer,  pour  ne  pas  former  le  def- 
fein  d'une  vengeance  iêverc ,  dont  il  ne  put 
«'empêcher  de  laiffcr  paroître  des  fîgnes  fur 
fon  vifàge;  Véritablement  il  n'auroit  pas  ret 
icnti  une  fi  vive  douleur  (au  moins  le  decla- 
ra-t'il  defbrte)  de  la  rébellion  de  toute  autre 
Ville  i  mais  il  ne  pouvoit  fouf&ir  cela  d'une 

Ville 
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Ville  qui  étoit  fa  Patrie.    Comme  il  étoîCT 
fort  bien  inftruic  par  tesHiftoires^  que  les 
Gantois  étoieht  accoutumez  à  €c  rebellée^ 
contre  leurs  Prince^  »  comme  ils  avoiest 
fait  cootre  Charles  fc  Hardi  ,  I>nc  de 
Bourgogne  y  Ayetilde  Philippe  foh  Pcrc, 
contre  Iliilippc  de  Bourgogne  y  Bifàycul 
de  fon  Pere^^  Se  contre  Louis  Comte  de 
Flandre  y  il  jugea  qu'il  étoit  ncccflairc  d'j 
apporter  Un  ben  remède  pour  toujours. 
21  fe  .   Ce  Prince  donc  au  premier  aris  de  cet-» 
fjfout    lie  Rcbelliôn ,  &  ayant  >  pour  ainfi  dire ,  ï 
tn  ptr-  P^^^^  achevé  délire  k  lettre  qui  la  lui  ap- 
finn$     pi*cnoit  ,    forma  fe  deflcin-  ^  Ir  }ug«int 
ainfi-  abfblument  necetlàire ,  de  pai&r  eil 
l^landre  pour  dompter  les  Gantois^  de  forte 
que  fans  fe  mettre  en  peine  (  peut-être  à 
caufe  de  ion  grand  déplaifir  y  d'obferver  la 
ihaxime  ordinaire  des  Princes ,  de  ne  pas 
publier  leurs  fèntimehs  y  avant  que  de  Itt 
avoir  déclarez  à  leur  Confeil  fecret  5  il  ne 
put  s'empêcher  de  dire  tout  haut  >  qu'il 
étoit  réibtu  de  partit^  pour  aUer  châtier  les 
Rebelles  de  Gaâd ,  &  qu'ainfi  chacun  /e 
devoit  préparer  aa  voyage.  Mais  ce  premier 
£c\x  étant  paflTé  ,  il  eommença  à  penfir 
mûrement  aux  côoyens  cfe  faire  untel  voya- 
^e,  fe  trouvant  daasune  grande  perpleMtéj 
parce  que  du  côté  d'Allemagne,  en  prenant 
Ik  voye  de  la  Mer  par  Gènes,  il  étoit  à  crain- 
dre que  les  Luthçricus ,  déjà  cxtrcmcmcnt 

forts 


brts  &  puiflàns  ,  n*y  mifTent  empêche- 
rvcritL.  Sur  l'Océan,  le  péril  n'étoit  pas 
xioins  grande  une  tempête  pouvant  le  jet-* 
:er  Gxr  Ics^ôtes  d'Ai^lcterre ,  où  il  ne  pou? 
i^oit  riea  efpcrer  de  bon  d'un  Roi  caact- 
mi. 

Il  jugea.doncàproposdechoifiriemoiH<-  ii prend 
fdre   des  inconve^iens ,  &  des  maux  qu'il  i^ré/l^ 
^tivifàgeoitdctousx:ôtez^  fçavoir.  Je  paf-  ^^fi^» 
fage  paria  France,  lequel  itoit  le  plus  com-  ^'  ^^-'^ 
xxio4e,  mais  qui  ne  laiflbit  pourtant  pas  u^/sv^ 
çl'êf  re  périlleux ,  &  de  lui  donner  beaocou p  c$% 
xl'apprelieniîoni  mais  l'ayant  diifimulée^ 
àl  déclara  dans  fon-Conreâ»  qu'éta;itobli^ 
gé  d  aller  £n  Flandre ,  Se  ne  trouvant  poii^t 
ide  paflage  plus  court,  Se  plus  commode  que 
iceliti delà  France  >il  avoit  réfolude  le  ckq^ 
Ht.  Il  n'y  eut  preCque  aucun  de  ks  Confèii« 
Icrs,  QiSi  ne  tâchât  de  le  détourner  d'uae 
jtelle^refblution ,  alléguant  jque  c'écoit  unt 
<:hoiè.trap  contraire  à  toutes  les  maximes 
jde  la  prudence ,  de  fe  rcmct;tre  à  la  difcrc^ 
iion ,  &  à  la  bonne  foi  d'un  Roi ,  tel  qu'é^p 
toit  François  L  avec  lequel  il  avoit  eu  à  djé*- 
méler  tant  de  diâèrens^qui  n'étoient  encore 

Î»as  bien  terminez,  à  caufè  des  grandes  ja.'- 
Qufies  qui  regnoient  entr'cux.  Mais  Char* 
les  V.  répondit  à  ces  fèntimens  contraires 
aux  fiens  i  ^lut  four  lui  ,  il  ne  f envoie 
foufrirque  le  Roi  François  le  furfa^ât  en 
ailions  dcfenerofifi,  dr  de  m4gnM$mité  ^ 

& 
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&  ^f^efice  Prince  ï était  fie  a  lui  ,  Urfyuil 
altd  le  vifieerfur  fa  Galère  k  AigHes-Mor- 
tes ,  ^je  mettre  avec  feu  de  gens ,  comme 
frtfonnier  entre  fes  mains  ,•  Im  a$tjfi  voulou 
ff  fier  à  François  L  pMifjite  François  /. 
s' et  Oit  tant  fié  à  lui.  Ec  il  demeura  ferma 
&:€9nftant  dans  cette  ré£)ltttion. 
il  Je-         P^wr  rcxecuter ,  il  dépêcha  à  Paris  un 
msnde  Centilhommc  ^ui  s'y  rendit  par  la  pofteen 
fsfa^e^  diligence,  fans  épargner  les  chevaux,  & 
par  lequel  il  écrivit  au  Roi  une  Lettre  tres- 
fàmiliere  »  &  une  plus  ample  à  la  Reine 
flconor  fa  Sœur  ,  par  IcfqueHes  il  dcman- 
4oit  le  paflage  par  la  France,  avec  promcflc 
4^  donner  a  lui ,  ou  à  quelqu'un  défis  Ftls , 
.  rinvefiiture  du  Duché  de  Aftlan  ,  pourvi 
-quil  voulut  avec  une  foifin£erey  c^  Roya- 
le ,  Ini  aciiorder  le  fajfagefar  fon  Royaume. 
Mais  il  y  ajouta  un  artickilignc  de  la  fub- 
iilité ,  &  de  la  finefFe  Efpagnole  ,  &  qui 
^vott  (ansdauteété  concerte  dans  leCon- 
icil  Efpagnol  }  Içavoir,  ^tl  pr toit  Sa 
-JUajefté  de  ne  pas  exiger  de  lui   ia  fouf» 
<ription  ,   ^  raccomplffiement  de  la  fro" 
:meffe  cfu'il  lui  faifott ,  que  quelques  mon 
•après  fa  forûe  de  France ,  afin  que  Perfon" 
•ne  n£  pût  lui  reprochai  de  V avoir  fait  pm 
la  feule  necejfité  d'obtenir  le  pafiageyprUnt 
le  Roi  de  vouloir  fe  contenter  de  la  parok 
jqu^ïl  Itii  donnoit  de  tout  fou  cœur. 
Il  lui       i-cRoij  foit  qu'il  eût  changé  de  cœur, 

& 
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&  qu'il  jugeât  de  celui  des  autres  par  le  ^ft  ^^ 
fien ,  ou  qu'il  fôt  naturellement  incapable  ^^^^*^ 
de  perfidie ,  lui  accorda  le  paflage  avec  une 

Î;randeur  d*ame  vrayemcnt  Royale,  &  avec 
es  paroles  les  plus  honnêtes  ,  &  les  plus 
X)bugcantcs  >  qui  furent  toutes  ponékuclle- 
ment  obfervées ,  contre  l'avis  du  Cardinal 
de  Tournons  qui  ne  vouloît  pas  que  le  Roi 
js'engageât  fi  avant ,  ifin  que  lorsque  Char- 
les V.  jferoit  en  France ,  il  pût  s'en  préva- 
loir pour  en  tirer  des  avantagesjperfidie  que 
François  témoigna  avoir  en  horreur ,  auiïî 
>bien  que  le  Maréchal  de  Montmorcnci>  qui 
•entra  fort  dans  les  généreux  fcntimcns  d-e 
^  fon  Roi.  Outre  cek ,  le  Roi  François  I.  & 
&  la  Reiwe  Eleonor  i  après  avoir  expédié 
^  les  Paflcports ,  dépêchèrent  genereufement 
P^  dcuxdelcurs  Gentilshommes  à  Charles  V. 
pour  l'invite»  à  ce  partage,  &  le  prier  d'ho- 
norer fon  Royaume  de  la  preience  de  fà 
-Pcrfbnnc. 

Les  deux  Gentilshommes  rapportèrent  à  Char^  \ 
(leur  retour ,  que  l'Empereur  étoit  réfolu  de  ^^^  ^-  * 
'fc  mettre  au  plutôt  en  chemin.  Se  en  effet  j^c^-. 
'  il  s'y  mit  le  zo .  Décembre  >  après  avoir  mis  ^^Jf 
'J  ordre  aa  Gouvernement  d'Efpagne,  qu'il 
^'  laifla  entre  les  mains  du  Prince  Philippe 
'  fon  Fils ,  du  Cardinal  de  Tolcde ,  de  Don 
•Jean  Tavera  fon  Frère,  &  du  Comman*- 
^  àtVLt:  Cov4>5,  Il  ne  voulut  mener  avec  lui 
•qu^  zoo.  Ga^rdcsà  Ghcyal >.  j  o  •  Gentils*- 
^'^  hommes, 
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hommes,  &  Grands,  &  jo.  Pages,  Ef- 
tafliers  ,  &  gens  de  ferv  ice ,  avec  £bn  Grand 
Favori,  Granvele  ,iqai  paiToit  dans  £on  cA 
prit  pour  le  plus  grand  génie  du  monde  « 
pour  les  affaires  politiques  de  l:'£urope ,  & 
ibus  lui  trois  Caapelaias»  Voilà  route  k  | 
«Cpur  deTEmpercor. 
EmrJâ       Le  Roi  François  I.  envoya  à  Bayonne  le 
•^^''^Pauphm  ,  &  le  Duc  d'Orlcans  fes  Fils, 
'*'*        avec  une  grande  fuiteile  P  riûccs,  de  grands 
Seigneurs  ,  &c  deNoWçffe,  avec  ordre  au 
ConnétaHe ,  Chef  de  cette  noble  &  iiludre 
brigade ,  de  prier  i*Empereurde  vouloir  re- 
cevoir ,  &  envoyer  en  Efpagne  »  comme 
-Otages ,  fes  deux  Fils  fufdits ,  propoiitiofià 
Jaquelle  Charles  V.   répondit,   faccefu 
S  offre  que  h  Roi  mon  Frère  me  fait  dei 
deux  Princes  mes  Cpfffins^  nonfks  fûHrlti 
jenvoyer  en  Stafes  en  Bffégne»  ^hms  ^n  Je 
les  retenir  auprès  de  ma  Perfinne  ,  foter  être 
mes  compagnons  dans  le  voyage  ;  Se  en  ef- 
fet ils  l'accompagnèrent  toujours  juiqu'à 
Valenciennes  en  Flandre.  LeRoinacmc, 
quoiqu'il  fe  trouvât  fort  incommodé  d  an 
ulcère  au  fondement ,  ne  laiiTa  pas  de  palier 
(de  Compiegne  à  ChâteUram ,  pour  le  rece- 
voir ,  fuiyi  de  tout  ce  qu  il  y  «voit  de  grand 
jcn  Fraiice ,  dopit  l'Empereur  fut  toujours  | 
accompagné ,  ^  régalé  avec  tant  de  pom- 
pe &  de  magnificence,  qu'il  voulut  en  ren* 
dre  un  témoignage  fort  obligeant ,  en  di- 

fane 
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Mt  au  R,oi  :  rom  me  fanes  tant  d'hon^^ 
fHV  5  mon  Frère  ^  qu*il  me  feroit  impojfihie 
e  'VOUS  en  rendre  la  meitié ,  fi  vous  veniez, 
n  Effâgnet  n*j  ajAnt  ^ue  la  France  qui 
Hifie  faire  des  repaies  fi  fplendides. 

Le  foir  ménEie  du  premier  abouchement  ^/^'^^^ 
Le  l'Empereur  avec  le  Roi  ,  celui-ci  lui ,,,'   ^ 
nonçra  trois  lettres  que  les  Gantois  lui  jF/«»- 
Lvoicnt  écrites  ,  par  lefqudlles  ils  le  fup-  fois  i^ 
>lioient  de  vouloir  its  recevoir  fous  (a  pro- 
:eâ:ion)  Se  les  ai&iler  de  quelques  iècours, 
finon  tout  ouvertement ,  à  cau(è  de  la  Trê- 
ve >  au  moins  {ccretement>  en  leur  envoyant 
quelques  fbmmes  d'argent  >  juiqu^pro- 
mettre»  qu  en x:as que  cette  Ville  sl|||||eit 
en  République ,  elle  le  reconnoîtroit  pour 
fon  Protedbcur  perpétuel ,  &  luy  payerait 
iine  certaine  ibmme ,  comme  un  tribut  eit 
figne4e  redevance.  Outre  cela ,  François  L 
luifitvoir  lesccopiesde  fes  lettres  de  répon- 
se >  par  lefquelles  il  les  exhortoit  fortement 
à  ne  pasfeiouftrairede  robéïflance  natu- 
relle qu'ils  dévoient  à  leur  Prince,  mais  à 
recourir  plutôt  à  (à  clémence,  fahs  atten-  .^ 
dre  les  enets  de  fa  jufte  rigueur ,  avec  d'au- 
tres femblablescxpreOîons  :  de  quoi  Char- 
les V.  vivement  touché,  lui  en  témoigna 
iàreconnoilTance ,  &  l'aflûra ,  en  Tembraf- 
(ant  cendrement ,  qu'il  n'oublievoit  jamais 
les  grandes  obligations  dont  il  écoit  rede- 
vable^ la  gçneroiîté  >  &  à  la  grandeur  de 
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l'amc  augufte ,  &  Royale  4.'an  Roi  Fnut^^ 
co\s»  Et  en  effet  x:etce  a.âion  ne  pouvoit  pw 
^tre  plus  belle ,  ni  plus  noble. 
L^Ëmpereor  fit  ion  entrée  à  Paris  le  pie- 
^^^J^";    mier  jour  de  Janvier  i  j  4  o .  &:  clie  fiit  h 
f^^^^     inagnifique  >  quon  f  rut  qu'eUe  avoit  fur- 
d^ns     paiîe  odle  qui  avoit  été  £iit:e  au  Roi  Fraai- 
tarif,    çois  lui-m^mQ  »'  après  £bn  CoaronnemenC; 
21  enti<a  par  la  Porte  de  S^  Antoine  ,  da 
côté  du  bois  de  Vincennes  »  (  la  Reine  ^  Sç 
h  Prinipellè  Marguerite  étoient  allées  le  re^ 
ir^voir  à  Fontainebleau. }  Le  Parlement  ea 
4^orp$  a  ^  tpuslçs  Ordres  du  Royaun^al- 
jçr^  atWJQvant  de  lui.  Charles  V.  étd( 
.ixv^||il  fur  un  fupcrbe  cheval,  richement 
harngcHé  3  qui  lui  avoit  été  pre&nté  le  jour 
précèdent  par  Ip  Roi  a  il  avoit  à  £ès  deux 
xpKti  U  Oauphin ,  k  fon  Frère ,  &  les  cle6 
Aui  fewtf  puefentéc» ,  comme  cela  s'étoit 
iait  par  tout  où  iUvoÎ!t  paiFé ,  quoiqu'il  re- 
/^$î9tKQnr^|£mentl  cet  honneur  :  ileftvrai 

3u'un  jour  il  répondit  à  un  compliment 
u  Grand  Chancelier  qui  lui  prelèntoit  les 
Sceaux  ;  Le  Rai  m»»  trcrt  t^  fort  gene^ 
,r9têx  i  aarximm^  je  fins  fon  fujet  »  %ï  u 
..VtHt  f4ks  dviir  â\éUêire  Jk^et  qi§ê  moi  $  f9or 
pe  me  f4s  C(urf^»dre  apeo  Us  éutres.  La  i 
Ville.  lui  fit  prefcnt  d\in  Hercule  tout] 
.  d'argent  de  grandeur  aaturelle»  vêtu  d  une 
^  pçau  de  Lion  »  d'or  tres-fin.  I 

sonap'^     Ilya.beauooopijd'ljiûoricnsquîontlail(f  \ 
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t5ar  écrit ,  que  Charles  V.  eut  à  peine  fait ,  prebtm^ 
oicjçi  que  triomphant ,  deux  ou  trois  jpur*^*** 
hccs  en  France,  qu'il  commença  à  fe  repen- 
tir de  fon  obftinée  réfolution  de  paflcr  p^r 
ce  Royaumes  divers  (bupçons  s  étant  ré- 
veillez en  fbn  efprit ,  fur  1  avis  qui  lui  fut 
donné  par  des  Perfbt^^es  affidées ,  qu'on 
^voit  mis  dans  l'efprit  du  Roi,.  ^uUl  A^ 
y  oit  fe  rcJfoHVenir  qu'il  Avctt   été  prifin^ 
nier  a. Madrid  y  de  forte  qu'il  fer  oit  bien 
JHjie  qu'il  fût  aujfi  À  fou  tour    Charles 
Quitte  frifonnier  à  Faris.f  n'y  ayant  point 
de  meilleur  moyeu  de  mettre  fin  à  tant  de 
différends  avec  la  Afaifon  d'Autriche.  Ce 
jufte  fujet  d  apprehenCpn  fut  augmenté 
par  une  petite  avanture ,  qui  peut  paflcr 
pour  un  trait  de  jeunclFe,  &  que  je  veux 
rapporter  ici.  Le  Duc  d*Orlcans ,  qui  étoit 
fort  Jeune  >  {àuta  un  jour»  par  «je  ne  içai 
quel  caprice  François  ^  fiir  la  croupe  du 
.cheval  de  r£mpereur  »  &  l'ayant  embraflé^ 
lui  dit  :  Vôtre  Majefii  Impériale  efi  pre^ 
fintement  mon  prifonnier.  Le  Duc  dit  cela 
à  haute  voix,  &  ceux  qui  l'entendirent» 
lie  manquèrent  pas  de  croire ,  que  cela  n'a* 
y  oit  pas  été  fait  parhaaard  par  le  Prince  » 
mais  qu'il  en  avoit  reçu  ordre  du  Roi  fon 
Père.  Mais  les  £buj)çons ,  quoiqu'il  y  ait  de 
l'apparence ,  ne  fe  trouvent  pas  toujours 
hica  fondez* 

;   .  Dcquelquemaniere  qUeççIa  foit ,  il  eQ;  C#  Jeu 
*Aai  certain 


JS^    I-A  Vie  ©e  Charées  V. 
MêfUtt  certain  que  ce  jeu  ne  plut  pas  à  Oharles  V, 
^•''^      &  cette hardicffcd*un  petit  Prince,  dofcr 
^  par  une  telle  zSdon  prendre  tant  de  fami- 

liariçé  avec  un  Enapereur,  ne  déplut  pas 
moins  à  la  Nation  £(pagnoIe>  naturelle- 
ment fiere  &  fuperbe  ;  cependant  tous  ju- 
gèrent à  propos  de  diffimuler.    Toutefois 
Charles  V.qui  avoit  déjà  Telprit  plein 
de  (bupçons ,  Ce  trouva  en  une  grande  pcr- 
plcxitc ,  qu'il  ne  put  fi  bien  cacher  ,  qu'il 
n'en  parut  quelques  marques  {îir  fon  vifà- 
ge,  qui  changea  un  peu  de  couleur ,  danrfà 
crainte  qu'il  eut  qu'un  jeu  de  cette  nature 
ïie  fijt  le  prélude  de  quelque  Fête.  Maïs  ce 
gui  augmenta  plus  que  toute  autre  chofe 
ion  apprchcnfion,  futVavis  <ju*il  reçut,  que 
Madame  la  Dncheflc  d'Mflampes  9  ravori* 
te  du  Roi ,  Tayoit  fbllicité  de  ne  pas  laifTer 
échapper  une  fi  belle  occafîon  »  quand  ce 
ne  ferpit  que  pour  obliger  Charles  V.  à  mo- 
dérer pour  le  moins  ce  rigoureux  Traité  dç 
Madrid  ,  fait,  lorfque  Sa  Majcfté  étoit 
prifonnier  de  l'Empereur^ 
«»ff'       Charles  V.  informé  de  cela ,  fongca  à 
^^^M  employer  quelque  apas  pour  gagner  les  Da- 
fj*^y^  «ics ,  &  le  dèlïeinftit  également  bien  con- 
fi^mit  Ç">  &  bien  exécuté.  Lefoir  même,  qu'ua 
MmI.     zyis  fi  important  lui  avoit  été  donné  ,  s'cq- 
^^ife     tretenant  avec  laDuchelFe  d'Eftampes; 
du  Rûi.  comme  on  étoit  fiir  le  point  de  fc  mettre  à 
{gbici  «ntir^acCçs  gans  pourie  laveries 
-^  maitts^ 
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t&aius ,  il  feignit  de  laïfTer  tomber  )l  terre  » 
[Tooime  parmégardç,  juftementaux  pieds 
ie  la  Duchefle>  un  Anneau  de  grand  prix» 
ju*il portoic au  doigt.  Cette Damelayaût 
amaué  >  le  prefcnta  à  l'Empereur  avec  une 
ppofbnde  révérence  >  en  lui  difant  :  P>i/i 
Vanneau  de  Vitre  Majefié  ImperUUé 
TointdutoHt  »  lui  répondit  aufli-tôtChar*** 
les-Qgint^  car  je  connois  bien  qHtl  veut 
changer  de  Maître^  €*efi  pour  quai  je  vomi 
prie  de  le  garder •Ctttt  ruk  étoît  trop  bien 
inventée  pour  ne  pas  réiidir*  Elle  eut  tant 
de  fiiccés ,  que  cetre  Damefê  fèntant  fbrc 
obligée  à  TEmpereur^  qui  lui  avoit  &  adroi-» 
temcnt  fait  un  tres-riche  prefcnt,  ccmimen- 
^a  à  parler  tout  autrement  au  Roi  >  car  au 
ieu  qu'auparavant  elle  ne  ceflbit  de  lai  in- 
finiier  quil  fcroitbicn»  d'arrêter  IccI  Prin- 
ce >  depuis  ce  moment-là ,  elle  tâcha  de 
rendre  inutiles  dans  (on  efprit  toutes  les 
Ibllicitations  qui  lui  étoicnt  faites  par  d'au- 
tres (uf  ce  fujet  ;  &  il  eft  certain  (  comme 
aufli pIuQcurs l'en  accufcnt)  qu'EIle feule 
fut  caulc  que  François  I-  ne  fc  rendit  pas 
aux  inftanccs ,  par  lefquelles  fès  principaux 
Confèillcrs  tâcnoient  de  l'obliger  à  profiter 
d'une  fi  favorable  conjonâturc ,  pour  avan- 
cer les  affaires  qu'il  avoit  à  démêler  avec 
Charles-Qrt[nt. 

Véritablement  le  Rot  connut  tien  fa  /»^i- 
fautc  7  loriqa'il  vit  que  TEropercur  man-^^^wn 
Aaj  quoit 


fi 
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in  Koi.  quoit  perfidement  à  la  parole  qu'il:  lui  avoft 
*  J  4«  •  donnée  au  fujet  de  Tinlrcftiture  de  la  Duché 
de  Milan ,  làcJucUe  illui  ayoit  fi  folemnd- 
Icnient  promife  j  &  ne  voulant  pas  s'en 
Tanger  fur  (à  Maîtrelïe  quil  aimdic  épcr- 
diimcnt  y  il  déchargea  toute  (à  colère  fur  le 
Connétable  de  Moncmofcnci ,  qui  fat  ce- 
lui oui  lui  reprefenta  toujours  fortement , 
3u'il  y  alloit  de  fon  honneur  et  cle  fa  gloire, 
c  tenir  la  parole^fc  de  garder  la  foi  promi- 
fe  à  TEmpereur  ;  d'autant  plus  que  le  mon- 
de s'étant  mis  dans  Tefprit  que  le  Roi  Fran- 
çois étoit  parjure ,  pour  avoir  manqué  de 
fatisfaire  à  tout  ce  qui  avoir  été  promis  è 
Madrid,  il falloit  abfolumcnt eÔàccr  cette 
tache  -y  êc  cette  mauvaife  impref&on  de 
Tefprit  des  homtncs ,  en  fiiifant  geriereufe- 
ment  voir  tout  le  contraire  en  cette  rencon- 
\  '         tre.  De  quelque  manière  que  ce  fbit ,  ce 
Prince  ne  put  s'empêcher  de  lui  faire  reflèn- 
tir  les  effets  de  fon  indignation ,  l'ayant 
banni  de  la  Cour ,  fans  vouloir  entendre  fcs^ 
*    juftifications  :  il  eft  vrai ,  que  reconnoif- 
fant  Ji'injufticc  de  fon  procédé,  il  Icrap- 
pella  tôt  après. 
Cfc4f-       L'Empereur  féjourna  fix  jours  à  Paris , 
'^  ^*    où  il  fut  traité  avec  toute  la  magnificence 
^^^       qu'on  pouvoit  jamais  attendre  d'un  Roi 
généreux,  grand ,  ôc  puilfant,  d'un  Royau- 
me le  plus  riche ,  le  plus  peuple,  &  le  plus 
abondant  qui  fut  au  monde  i  6c  d'une  Cour 


liifiice  la  plus  polie  de  toutes  les  Cours  de 
Univers*  AuJfî  TÉmpcreur  partit -il  de 
^aris  extrêmement  fâtisfeit ,  apréi  avoir 
lit  à  cette  Coar  de  beaux ,  &  de  magnifia 
ucs  pref«ts ,  tant  aux  Courtifans  qu*^aux 
>atnes»  Ce  départ  arriva  le  matin  du  7^ 
anvicr  5  &  au  fortir  de  Paris,  il  fiir  ac- 
:ompagné  une  demi  -  journée  hors  de  la 
^illc,  non  feulement  par  la  Reine,  mais 
lulK  par  le  Rot ,  qui  feroit  encore  allé  plus 
oin  ,  fi  fort  ulcère  ne  l'eut  pas  trop  incom-  ' 
nodé.  Lorfqu'ils  s'embraflerent  pour  pren- 
ire  congé  l'un  de  Tautrc,  François  I.  dit 
à  Charles  V.  Empereur  ,  mon  Prere ,  (^ 
Be/ffâfrercy  j'4tte»s  de  vètre  generenx  cœur 
Vaccamplijfément  de  vêtrt  parole  r  Mon 
Vrere ,  lui  répondit  Charles  V.  en  fltetranr 
le  pied  à  rétrier  *  v^m/  tn  vêtirez,  bien  rât 
les  effets }  effets  qui  furent  bien  diffcrcns  de 
ia  parole,  comme  nous  le  verrons.  Le  Dau-  • 
phin ,  Se  le  Duc  d'Orléans  Taccompâgnc- 
Tcnt  jufqu'^aux  frontières ,  fiiivis  du  Duc 
de  Lorraine  ,  &  de  tous  les  Grands ,  Se 
principaux  Officiers  de  la  Cour,  outre'lcs 
Gardes  du  Corps^.  *        ^^^ 

Il  fè  trouva  une  grande  quantité  de  No-  /^,  pr" 
blelfé ,  Se  de  grands  Seigneurs,,  fur  les  fron-  entre  an 
ticres,  envoyez  pour  recevoir  TEmpereur,  '^v^^ 
par  la  Reine  Marie  Régente ,  qui  vint  elle-  ^^^  f  ' 
même  enfuitc  audcvant  de  lui ,  avec  lerefte  ^l^^^^ 
de  la  Noblcficj  &de  laCour.Ettlss'ar-  |/40^> 
A  a  4  rcte- 
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x£teréiit>  &  s'entretinrent  eixfèmble  dan^ 
les  Villes  yoifiuçs  3  julquit  ce  qu'on  eut 
achevé  de  faire  les  iuperbes  pr epaiatife , 
qui  avoient  été  ordonne?^  par  les  Etats  5  Se 
par  la  Régence  x  powc  ibt>  entrée  à  Bra^ 
xcllcs.  Les  Domeftiques  de  Charles  V,  re- 
marquèrent un  grankl  changement  GivCon 
Tifàge  ,  aufli-^tôt  qu'il  Fut  arrivé  fiir  les 
frontières  de  Fkindre  î- car  au  liea  qu'on  y 
appercevoit  auparavant  de  certains  lignes 
ë  altération  &  de  triftefTe  ^  qui  venoienc 
de  l'apprehenfion  dont  (on  cœur  avoit  été 
troublé ,  il  n'eut  pas  plutôt  mis  le  pied  dans 
la  Flandre ,  que  toutes  iès  craintes  étant 
diiupées ,  il  parut  tour  gai ,  Se  avec  ion  vi- 
fàge  ordinaire ,  ôc  Con  air  naturel ,  il  entra 
à  Bruxelles  le  dernier.de  Janvier ,  fous  de 
beaux  Arcs  de  Triomphe,  &:  parmi  d'ex- 
traordinaires   acclamations  des  Peuples. 
Fendant  un  mois  qu'il  féjourna  dans  cette 
Ville,  il  (c  montra  ,  non  feulement  on 
Prince  généreux ,  &  débonnaire  ,tnais  im 
Pcre  plein  d'afFcétion,  &  de. douceur  en- 
vers fes  Sujets>  &  il  traiu  avec  la  même  hu- 
manité tous  les  Ambaffadcurs  qui  lui  fu- 
rent envoyez  parles  autres  Villes  &  Pro- 
vinces» 
yi  ^^fT      La  Ville  de  Gand  mal  conféiliée  avoit 
$$fie  lêrméprïCé  non-feulçmcnt  les  douces  cxhor- 
jfw^/i/"- tations  de  la  Régente  Marie ,  mais  auffi 
f^^^^^f  une  lettre  pleine  de  bonté  &  de  -clémence 
^^^r  que 
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|ue  Charles  V.  lui-même  avoit  bien  voa- 
li"  lui  éerirc ,  avant  fbri  départ  d'Efpagne  , 
ui  promettant  le  pardon  de  tout  lepafle, 
Jourvû  que ,  mettant  les  armes  bas  ,  elle 
rentrât  dans  fon  devoir  ;  jufques-là  qu'elle 
ïi'avoit  pas  daigné  y  faire  aucune  répon-* 
fe,  procédé  qui  irrita,  extrêmement  l£m<-' 
perear.  Mais  enfin  cette  Ville  voyant  qu'il 
n'y  avoit  aucun  lieu  d'elperer  de  pouyoir 
fe  maintenir  dans  la  Rébellion  >  envoya  h 
Bruxelles  quatre  AmbafTadeurs ,  pour  de- 
mander pardon  à  Charles  V«  &  tâcher  de 
l'obtenir  de  ià  clémence }  mais  ce  Princtf 
les  reçut  avec  beaucoup  de  rigueur  >  ni 
leur  ipermettaht  pas  de  parler  3  qu'à  gCi- 
nottx  3  fans  s'être  découvert  ni  lors  qu  ils 
entrèrent  3  ni  lors  qu'ils  (ortirent^fc  lor^ 
qu'il  Ici  congédia  il  leur  dit  poitr  tbutè 
liéf0mk  V  Dius  à  ws  Compagnons  y  fu^  jlr^ 
tsf  Us  trûsêvtr  Cùmmt  Souverdén ,  ^  coffP' 
*w  Juge  y  éV€G  h  Sceptre  ,  é-  l^Epée  a  la 
mMn.  Il  v  eut  des  gens  qui  luipropo*- 
fcrent  de  les  faire  pendre  ,  ou  décapiter 
tous  (Quatre ,  eè  qu'il  ne  v<îulut  pas  faire. 

Charles  V.  partit  cnfuite  de  Bruxelks  ]^^* 
pour  Gand  le  10.  de  Mars  ,  accompagné 
de  lo^ao.  Cavaliers  Bourguguions',    ic 
Flachaïis  5  &  d'un. Régiment  de  ôooo» 
AliemafiSr  commandez  par  le  Coicnte  de 
Reus;  &  ayant  appris  que  les  Gantois  ie 
préparoicntà  vcniraudevant^elui^avcc  ^ 
Aa/  •         Tes 


les  mêmes  cérémonies  iblemncllcs  >  ayee 
lefauelles  il  avoic  été  autrefois  reçu  >  Se 
qu  ils  a  voient  déjà  fait  dreflèr  des  Arcs  de 
triomphe  ,  il  leur  fit  défendre  fous  pcioe 
de  la  vie  de  venir  au  devant  de  lui  >  & 
leur  envoya  ordre  d'abattre  inceflkmmenc 
les  Arcs  de  triomphe*  Il  fit  entrer  avant 
lui  (es  gens  de  guerre  dans  la  Yillfe ,  pour 
s'a(fôrer   de    tous  les  poftes  neceflaires 
pottr  tenir  le  peuple  en  bride  ,  Se  enfuite 
il  tatra  lui-même  accompagné  de  cous  fe 
Grands  ^  Se  de  Tes  Gardes  à  cheval ,  avec . 
tM  vi(age  fevere ,  &inenâiçant  >  &  (iihs re- 
garder qui  due  ce  (bk  w  ftce  >  il  alfa  tout 
droit  au  Palais  Royal  5  après  avcnr  dbnné 
ordreduepetidântdèux  jours  on  n'ouvrît 
«»#r«.  P^îi^ti«P®rt^S'icl^  Ville. 
tiùn  Je       ^c  lendemain  matin  affis  fur  (on  Lit  it 
Juftice  Juftice^  après  avoir  oUi  Iesaccu(ati(MS  de 
11^4®    Léze  Majefté  intentées  par  le  Protorcur 
tifeal ,  contre  les  H^bitans  rebelles  >  dont 
la  plupart  avoient  déjà  été  arrêtez  prf- 
fi>nniers  là  nuit  précédente,  &  avoir  aoffi 
oiii  les  défenfcs  deTAvocat  it  la  Ville,  il 
wdonna,  fë  tcnaht  dfcbout ,  le  Sceptre  à 
îa  main,  qu*ôn  exécutât  la  fcftteincc  con- 
tre les  coupables*    Neilf -des  principaux 
Bourgeois  furent  condamnei  à  avoir  la  tê- 
te tranchée,  &  deux  jours  après  y  avant 
«nidi ,  ils  fiirertt  tous  enfcmble  exécutez  à 
-mort,  Phifiears  ayant  confiiké  leur  con- 


fcicnce  avant  que  l'Empereur  entrât  dans 
fa  Ville,  {au verjent  leur  vie  en  fuyant  dans 
'esPaïsEtrangcrsw  Durant  Tefpace  de  ij* 
burs  on  n'entendit  parler  auc  de  iuppli- 
:es ,  jufques  -  là  qu'on  en  râifoit  pendre 
pour  le  mt>insdeux  ou  trois  chaqpe  jour^ 
t  Empereur  na^yant  jamais  voulu  uicr  d'au- 
cune clémence ,  quelque  enclin  qu'il  fur 
naturellemem  à  cette  vertu^Â:  s'étancmon^' 
çré  inflexible  à  toutes-  les*  prières  y  rcpre- 
&ntations»&  inftances^r  p^t  lefquellesoiv 
tacha  dé  Tobliger  à  faiie  grâce  y  6c  ccla^ 
pour  deux  raifons  :  la  première ,  pour  ner 
pouvoir  pas  îauf&ir  que  ceux  qu  il  avoiti 
toujours  connus  pour  les  Compatriotes ,  &> 
en  cette  qiualitc  (avoriièz ,  &  honorez  àc, 
Privilèges  pardcflus  tous  les  autres  f>  d^- 
yinflcnt  rcoellcs ,  &  traîtres  à  fon  égard  ^ 
la  féconde,  à'  catife  du  mépris  qu'ils  avaient 
&it  de  ia  letcrç  ^  l'ayant  non  feulement 
kiflTée  fans  réjpon^  >  mais  même  jettéeatt 
ha  9  comme  il  parut  par  les  information^ 
&itcs  fur  ce  fujct.  Raifons  qiii ,  pour  dire 
ia  vérité \  étoicnt  aflcz  fortes  pour  obîiga^^ 
ce  Monarque' à,  fe  dépoiiiUçr  de  toute  bu* 
manité,  &  à  renoncer  à  toute  forte  de  clé-*  £^  jr^^. 
mence*  ,  h-  Je 

Sa  «iolere  ;nr  pouvant  donc  s'appaîfer  ,■  G/ï»rf 
il  ôta  à  cette  Ville  tous  fcs  Privilcgçs ,  &:  ^5>^^ 
l^us  fes  Droits  ,   taitt  les  anciens:  ^  que  ^^  ^^ 
#eux  gji'il  lui  avoit  lui-màn&:accog:dcz:>-^j/^^ 
.      '  Âa^*   *  "         ''   '    0^     ^^'i 
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qui  étoienc  les  ans  &  les  autres  fi  grands  y. 
&  fi  confiderabtes  ,  qu'ils  \xA  attiroicnc 
Icnvic  de  toutes  les  autres  VHles^  de  ces 
Provinces , àc ayoient  été cairfe qa'cHc si- 
coit  fi  fouvent  rebellée  contns  les  légiti- 
ines  Scigncars.  Dcphis ,  il  condamna  cç^i 
mêmes  Peuples  à  payer  300.  mille  I>a* 
cats  (  quelques-uns  dKcnt^oo.  mille >  & 
d'autres  encore  davantage  )jpour   la  con- 
ftruâion  d  une  CitadcHe ,  frein  ordinaire 
éts  Sujets  rerauans  ;  &  il  ordonna  à  Jac- 
ques de  Mcdtcis ,  Marqms  de  MangnM , 
fc  foin  de  foire  faire  cet  Edifice,  &  d'en 
prcflerla  conftmdtion.Il  leur  ôra  pour  tou- 
jours Ir  revenu  de  100.  mille  écus  par  an , 
qai  appartenoit  à  la  Ville*  Il  les  obligea 
à  payer  annudlemient  neuf  mille  Ducats 
pour  l'entretien  d'une  Gamifim.  Il  cem- 
manda  qu'on  démolît   Jusqu'aux  fende- 
mens  y 6.  mai&ns  ,    dans  Icfquelles  les 
Bourgeois  de  chaque  Q^jartier   s'aflcm- 
UoflBiic ,  comme  dans  les  lieux  publics  , 
pour  avifcr  aux  moyens  de  maintenir  la 
Rébellion,  &  pour  nommer  les  Députez 
au  Corîfcil  General.  Il  fit  détruire  toutes 
les  fortifications  qu'ils  aroient  fait  feire. 
En  un  mot ,  on  peut  dire  qu'il  réduifit 
dans  une  miferable  fêrvhiide  cette  grande 
Anihaf-  Ville,  qui  jouMbit  de  fi  beaux  Privilèges. 
J»d4Hr       George  de  la  Foreft ,  que  les  Italiens ,  ic 
^f^    ics  Efpagnols  appellent  de  Sil yà ,  itok  pa A 
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lié  de  Pâfrifs en  Flandie  àvec  ChaHes  V.  pour 
réfideir  anprés^dfeluî»  en  qualité  d'Aittbaf^ 
iàdeur  chi  Roi  François  I.  &  pour  le  pre(^ 
icr  ifaceomplir  la  promeffequ'ilavoit  faî- 
te au  fnjct  de  rinveftitare  dt'la  Duché  de 
MilacF.  l' Ambai&deur  voyant  Chartes  V^. 
débarraffê,  &  les  af&ires  de  Gaud  tout-à- 
feit  terminées,  commença  à  Te  /blliciter 
de  tenâr  fa  parote  ,  à  laquelle  le  Roi  (bu 
Makre  s'écoit  cclîcment  fié,  qu''il  chcr^ 
choit  prcfque  tous  le?  jours  avec  fon  Con- 
feu  les  expcdiens  pout  gagner  les  cfprits 
des  Princes  d'Italie  ,  qui  n'aimoi^nt  past         ^ 
beaucoup  les  François;  hc  feifoit  déjà  choijé 
des  peribmies  tes  phis  propres  \  bien  ^oir- 
▼cri>er  tant  TEtat  en  jgencral  ,;que  la  Villfe 
en  particulier*  L^Ambaffadeur  nemanqu^i 
pas  de  s'aequieter  de  (bir  devoir ,  jufqu'à 
fc  rendre  importun'  à  rEnrper«ir ,  d'uquct 
il  ne  pât  jamais  tirer  aueune  réponlc  pré- 
cifè,  &  pofitive';  ce'Prince  coimncnça  àf 
biaifèr  chfcs  qu'il  fc  vit  prefl'é ,  &  à  s<ppor-f 
ter  des  conditions  &  de5^  reftriâiûns  à  iài 
promeiTe  ,  leiqaelles  Êiifbient  bien  voir 
qu'il  étpk  fort  éloigné  de  fe  pcnféfc  de  ià-^ 
ttsÊùre  à  la  parole  qu  il  avoit  donnée  ;  te 
en  effet ,  rAmbaffadeur  en  écrivit  en  ces 
teràftsàhCdur* 

Le  Roi  François  I.  extrêmement  cha-^^^'*jj, 
grin  detre  trompé,  aptes  avoir  tant  &it  n^i 
pour  rËmpcreiif  >  &  de  voij^  violer:  une  ^«x  a#- 

pro* 
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i^^i^f  '  promcflc  tant  de  fois  réïtcréc  ;  ce  qui  dé^ 
^alF^r  P^^^^^^  ^^  brauGoup  à  l^Rcinc  Eleoaor 
'l^fi^^  fa  femme,  prit  larcfolution  de  faire  paf- 
fcr  cette  Princcflc  à  Bruxelles  (  où  Char-f 
les  V.  étoit  dc/a  de  retour  )  fous  prétexte 
de  voir  \cK9i  des  Romains  Coji  Frcrc  ,qu  el- 
le n  avoit  pas  vu  depuis  fort  Icmg-  temps  y 
&qui  fctrouvoit  alors  à  BruxeUcs- ,  où  it 
étoit  venu  potir  voir  rEmpercur  leur  Frè- 
re. En  ce  même  temps  étoit  auffi*  arrivé  à 
Bruxelles  le  Cardinal  Alexandre  Farn^fe  ^ 
Neveu  du  Pape,  qui  Ta  voit  envoyé  Légat 
à  latere ,  pour  vifiter  l'Empereur ,  &  pouf 
négocier  les  aflFaires  qui  reg^rdbiçntTin- 
yeftiture  de  Milam  La  Reine  qui  n'ctoit 
venue  que  pour  ce  fcul  article  ,  voyant 
qu  elle  ne  pouvoit  rien  faire  toute  feule,, 
pria  Farnelcde  fc  joindre  à  elle  pour  une 
affaire  de  (i  grande  importance  ,  &  tous^ 
4cux  enfcmble  fupplietent  leRoi  des  Ro- 
mains {  ce  qui  étoit  juftcment  recomrman- 
der  les  choux  à  la  Chèvre  >  de  vouloir 
bien  employer  de  fa  part  fes  bons  ofiEecs^^ 
*  auprès  de  TEmpercur  ,  puifqu  il  s'agillbk 
4  un  article  d'une  attfltgrandt  confcqucn^ 
ce  que  celui  d'accomplir  fa  promeCTc^qu 'il 
ne  pouvoit  violer  fans  in^creflfer  fon  hon- 
neur ,  &  fa  gloire,  St  fans  tronWer  la? 
Îaiît,  &  la  tranquillité  de  rEhropc.  Ir 
!toi  Ferdinand  prcMuit  volontiers  de  fairr 
ibn.  poi&ble  ^^  ea^efi^t  iL»oe  manqua .  psp 


Part.  II.  Lit.  T.  .  /*^; 
t^appuyer  en  prefciicc  d'eux  deux  les  prié- 
es »  &  les  inftanccs  de  la  Reine.  Sur  quoi^ 
L  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici 
I^vielque  choie  >  qui  fait  voir  la  perfidie  des 
?riiices4 

Ferdinand  Roi  des  Romains ,  étoit  venu^  ^ff^*^ 
à  Bruxelles,  comme  il  a  été  dit,  pouri^^L^,>,r 
traiter  de  diverics  affaires  avec  TEmpc-  ^vtc  U 
reur  {çn  Erere  i  fçavoir ,  celle  de  la  Trêve.  Koi  des 
accordée  aux  Luthériens  pour  i/.  mois,  ^<'-. 
laquelle  étant  £ur  le  point  d'expirer  ,  il  ^*^»**' 
£alîoit  chercher  quelique  autre  expédients- 
La  féconde  étoit  celle  de  la  réiblucion  des* 
"Vénitiens,  qm  méiçontens  de  la   bonne 
amitié  ,  Se  de  la  Trêve  dçio.  ans! entre' 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ^  avoient: 
fait  paHer  à  Conftantinople  Louis  Badodrê 
leur  AmbalTadeur ,  avee  ordre  de  conclure 
la  paix  avec  Soliman  i  Ferdinand  avai^jc 
4àé'p,  reçu  copie  du  Traité ,  dans  lequel  en- 
4rr 'autres  articles  ,.  étoit  celui  de  la  refti-^ 
;tution,qui  dévoie  être  faite  au  Turc»  de 
I^apoli  de  MaLvalia,  la  ièule  place  qui 
^efloit.  aux;  Vénitiens'  dam  la  Morée.  Et 
«outre  cela,  celui  de  la  Hongrie,  dont  le  Roi 
Jean  Sepufio  ét^tmoît^Sc  avoitlaiifé  un 
petit  enfant  né  d'Ifabelle  Ta  fèm^e ,  fo\i$* 
la  tutele  de  la  Sukane  Mère  de  Soliman^. 
&  de  George  EvêqvLC  dé  Varadiii ,' odieux^ 
à  la  Mai(bn  d'Autriche.'  ConcTà 

^biai&  Ecjpdioand  icoit  juutlçolitfei^^/^'»  ^^ 
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ebsries  y^^  p^^,  chip#chcr  fous  maiti  la   coti^ 
TênHy^}^^^*  &  racctompUflcment  de  ce  que 
n^^,    rEftfpereur  fon  Frère  avoît  prbiûîtf  ^n  Ror 
François  »  fçavoir  d'inveftir  le  Duc  d'Or- 
léans de  la  Duché  de  Milan.   Ferdinan<( 
&  Confiderok  comme  d'evarrt  ibceeder  ï 
TEmpire  >  St  à  tous  les  Etatsd'AUenragne  i 
de  forte  qae  la  poileffion  d'vme  &  belle 
Doché  étok  d'imefr  gtande  impertaMce  à 
la  Malfon  d'Aucriellte ,  au*il  felloirfavoir 
à  quelque  prix  qufc  ce  rot  >  parce  qu'dJc 
fervoit  cbmme  it  pont  p^Bfur  paflfer  les 

fentf^de  guerre  d'Èfpagtie  à  Milan  ,  &  de 
kiTc  eit  Allemagne  y  en  Hongrie,  Si  en 
Flandre,  n^ayaiït  pomt  de  ^fficurcé  S 
ks  débarqudr  à  Genfes ,  parce  que  cette  Ré* 
plique  eft  tres-étrohement  attaefitée  atit 
hiteréts  de  TEmpire  ,  &  dfe  ta  Maifbn 
d'Autriche  eii  particulier,  à  càufede  r£f- 

Cgrie.  CesconfideratiôittobligcrerttChkr- 
I V.  &  Ferdinand,  à  contture  cntf'eux 
de  dcfheureltfbûjt^ur&fernyes, &  inébran- 
lables fnV  cet  attkle,  defe  maintenir  dans 
la  pbfieili'oti  de'laDùchédeMilknr&  de 
ne  fouifirir  jamais  non'  feulement  qu'elfe 
tombât  eiltre  les  main^des  François  ,  mais 
Qu'elle  fortît  de  ccUfcs  de  y  Maifon^d'À»- 
tïktit ,  parce  qu^autrement  otten»  vcrroit 
naître  dâs  ebnlequencës  dangereuses  jpoar 
tous  les  Etats  d'Autriche  en  gênerai.  Et 
teiritablement  les  perfoimes  iateljfïgentes 

en 
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n  ces  ioFtes  d'affaire»  »  fè  mocquoient  du 
Loi  François^  &  de  fonConfèii  j  d'avoir 
té  aflcz  fimplcs  pour  croire  que  TEmpe- 
eur  eut  iùit  cette  protneâe  d'une  invefti* 
ure  de  cette  nature  ^  à  defltin  de  l'cffe-  • 
^er.  Ces  deux  Frerea  avant  donc  pris  en- 
^mble  une  réfolution  telle  qu'il  a  été  dit ,. 
?our  la  Duché  de  Milan  >  ils  convinrent 
l'ian  expédient  pour  faire  tirer  les  afiàiresr 
5|i  longueur  ,  ne  pcnfant  à  rien  nvpins  qu'à 
garder  la  foi  promife ,  quoi  que  Ferdinand 
ne    laiflat  pas  de  laire  fèmblant ,  comme 
je  rapporterai  ci-dcffous ,  d'agir  auprès  do 
rEmpcrcur  fon  Frère ,  pour  le  porter  à  tc-^ 
nir  fa  parole^  p^^^ 

.  L'Empereur  s'étant  donc  un  jour  abou-  f^^p 
ché  avec  la  Reine  Elconor ,  avec  le  Roi  pleine 
Ferdinand  ,  Se  le  Cardinal  Farnefè  ,.  leur  f^^^^^- 
fît  entendre  qu'il  étoit  difpofé  ,  &  que  yl'-/^ 
fpn  intention  aufli  écoit  >  de  donner  Tin-  ^^  * 
vefticure  de  la  Duché  de  Mikn  au  Duc 
d'Orléans  ,  avec   cette  condition  néan- 
moins qu'il  épouferoit  Jeanne  fa  Fille  , 
qu'il  recevroît  cette  Duché  en  dote  ,  & 
que  cependant  la  pofleffion  &  l'inveftiture 
ne  lui  en  feoit  donnée  >  qu'après  la  con- 
fpmmation  du  mariage.  Il  n'y  eut  pcr- 
fjbnne  qui  ne  &'apperçût  aifément  que  cet- 
te promefle  {è  faifbit  pour  Te  mocquer  da> 
Roi  François,  &  pour  le  tromper  > vu  que.  . 
Charles  V.  ayoit  une  autre  allé  plus  âgée 

nom^ 
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nommée  Msriw  ^  laquelle  .avoic  alors  ja'« 
ftement  douze  ans  accomplis ,  êc  qui  écoit 
en  état  d'être  au  premier  four  jïiariéc  au 
Duc  d'Orléans,  qui  en-  avoir  17.  pzffci\i 
&  cependant  l'Empereur  ne  vôulat  jamais 
qu'on  parlât  de  Marie ,  mais  feulement  de 
Jeanne  «  qui  n'avoit  pas  encore  cinq  ans, 
ce  qui  découvroic  manifeftcment  la  mau- 
vaile  foi.  Ainfi  la  Reine  Eleonor  s'en  re- 
tourna très- mécontente  à  Paris  y  le  Car- 
dinal Farnefè  reprit  la  route  de  R:om  c  avec 
peu  de  iàtis&âion ,  &  l'Empereur ,  Se  Fer- 
dinand fbn  Frère,  pafferent  trcs-conten^ 
en  Allemagne ,  fans  St  mettre  fort  en  pei- 
ne du  mécontcntemenc  des  autres  y  5c  ce 
qu'il  y  a  lieu  d'admirer  à  l'égard  de  Far- 
nefè, e'ieft  que  toute  la  commiffion  que 
Charles  V.  lui  donna ,  fut  qu'il  le  prioit 
de  dire  de  ia  part  à  Sa  Sainteté  y  d  avoir 
pour  recommandé  le  Père  Ignsce  de  Lojo" 
U ,  qui  éceit  paiTé  à  Rome ,  pour  fonder 
on  Ordre,  avec  le  Titre  et  Compagnie  de 
Jefus ,  Ordre  qui  fiit  effedivemcnt  établi 
par  le  Pape- 
'jimhMf  Mais  puifque  nous  fommes  fur  le  Cha-^ 
fmdeurs  pitre  des^  Princes ,  qui  ont  ordinairement 
i  ^#w- pour  maxime  de  tromper  qui  ils  peuvent > 
/*•  je  dirai  iciunechofè  que  j^urois  pu  dire 
ei-dcvant.  Le  jour  que  l'Empereur  Char- 
les V.  arriva  à  Paris,  il  convint  avec  le 
JLoi  François  L  d'envoyer  une  Ambaflade 

fo- 


Jcmnclleà  Venifiî  >  pour  follicitcr  les  Vc- 
iciens  Je  vouloir  coniimtef  à  fair«  U  guer- 
î  au  Turcj  ces  deux- Prm<ïes?  ayaac  fur 
">ut   pour  but  eit  cela  de-  foire  croire  à 
i  Chrétienté  ,  qu'ils  fa'étdient  pas  tclle- 
acnt  occupez  dc$  triomphes,&  des  réjoiiiP 
anccs  ,  oh  ilsfcmbloicnt  être  alors  comme 
>longez ,  qu'ils  ne  pcnfaflent  à  l'intérêt 
jencral  du  Chriftianifmc,  &  qu'ils  ne  Teuf- 
cnt  principalement  ett  vue.  L'Empereur 
lomma  donc  pour  fon  AmbaflTadeùr  le 
Marquis  de  Vafto  Gouverneur  de  Milan , 
&  le  Roi  de  France  le  Maréchal  d'Anne-» 
baut ,  Gouverneur  de  Provence  ,  qui  fe 
rendirent  à  Venifè  >  accompagnez  cnacun 
de  plus  de  }  o  o*  per{bftnes>  tout  le  mon- 
de étant  étonné  que  dans  un  temps  de 
guerre,  &  auquel  l  Europe  étoit  fi  fort  af- 
fligée ,  on  fît  des  dépenfcs  fi  grandes  >  &  ft 
inutiles.  Et  Véritablement  elles  ne  produi*' 
firent  aucun  effet ,  parce  que  les  Venitiensii 
ne  voulant  plus  fè  fiernlàCharlesV,  ni  à 
François  I.  ni  à  Ferdinand,  ni  au  Pape, 
continuèrent  leurs  négociations  avec  le 
Turc. 

Coïâme  ces  chofès  fe  paffbient,  Dr<*-  Corfai^ 
gut  Rais  fameux  Corfaire  ,  qui  avoit  ap-  ^^^\ 
pris  le  métier  fous  Barberouflc ,  étant  en*  *^^^* 
tré  dans  la  Méditerranée  avec  zf .  Gale* 
res ,  infcftoit ,  toutes  les  Côtes  de  Naples^. 
éc  Sicile >  Se  de  l'Etat  Ecclcfiaftique.  An* 

dré 
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dré  Dotisk  i  <Jai  ne  jugea  pa^  cpxïl  loi  fSf 
gloricut  à  Tâge  avancé  où  il  écoit ,  d  aller 
pourfuivre  un  Pirate  »  t<  qui  fbuhaicoit 
fort  de  foire  exercer  fon  Neveu  ,  Janniti^ 
X    Dùriéi  ^  envoya  ee  jemie  homme  avec  21, 
Galères  des  meilleures ,  de  des  mieux  équi- 
pées >  lequel  s'étAnt  mis  en  mer  pouritiivic 
de  prés  ieCer£iire,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il 
le  rencontra  auprès  de  Tlâe  Aunara  ^  où 
l'ayant  attaqué  &  combattu  y  il  remporta 
une  pleine  viûoire ,  ayant  pris  (mit  Galè- 
res >  coulé  à  fcmd ,  ou  brûlé  le  refte  >  &  fait 
prifbnnier  Dragut  lui-m^mc  5  ^'il  cni'- 
œena  à  Gènes.  Aéfcion  qui  lui  acc^uit  beau- 
coup de  gloire  >&  qui  pfât  fort  à  Charles 
y*  qui en^ voit  reçu  la  nouvelle  dans  fbn 
j|ff4*  v^yfg^  d'Allemagne* 
tes  L'Empereur  étant  arrivé  à  Ratisbonne, 

dAUi*  &  voyant  que  ,  fclon  toutes  les  apparen* 
fnMgno.  ces ,  il  allpit  avoir  la  guerre  contre  la  Fran- 
11^/40.  ce,  &  contre  Soliman  en  Hongrie  ,  outre 
qu  il  avoic  réfblu  de  pafler  a  Alger ,  jugea 
à.proposde  fïire  quelque  accommodement 
avec  les  Luthériens.  Pour  cet  effet»  il  ordon- 
na une  aflcmbléc  de  ceux  de  Tun  &  de  l'au- 
tre parti  à  HagnenAu  y  mais  il  s'y  rencontra 
un  grand  obftack  ,  qui  fut  celui  de  la  refit» 
tution  des  biens  Eccleûaftiqucs  poiTedez 

i}2ii  les  Luthériens-,  qui  ne  vouioient  pas 
es  rendre  »  ôç  que  les  Catholiques  préten-* 
éoienc  absolument  avoir  :  de  torte  que  n'y 

ayant  ! 
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yant  ipas  moyen  de  les  accorder  >  la 
lécifion  de  Taftaire  fut  remifè  à  une  autre 
)ictc  ,quixlcv©it  s'aflembler  à  Vormes ,  & 
jui  ne  produifit  non^lus  aucun  effet.  q^^^^  ^ 
'  L'Empereur  ordonna  enCiite  la  convo-  Ratism 
:ation  d*une  autre  Diète  à  Ratifbone  bone^  ^ 
>oLir  le  mois  d'Avril  15  41-  oà  il  voulut  aC- 
îftcr  aufli-bien  que  le  Cardinal  Gaffard 
Zontarm  ,  Légat  du  Pape.  Les  propoiîtion» 
le  l'Empereur  dans  cette  Diète  >  tendirent 
:outes  uniquement  à  pacifier ,  &  à  recon-* 
:ilier  les  eiprits  par  quelque  moyen  qui 
pût  fàtisiaire  les  deux  Religions  i  mais  il 
y  Jtcouvades  obftacles  infiirmontables ,  de 
tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  porter  \ti  Prû-> 
teftans  à  remettre  les  choies  à  une  autie 
Conférence.  Pour  cet  effet  >  on  nomma  fiir 
le  champ  trois  Doâeurs  de  chaque  côté» 
£bus  l'autorité  &  la  dtreâion  de  deaxPré* 
fidens ,  qui  furent  Freduric  Conut  Palatin 
du  Rhin  y  Se  Nicolas  GranpeJU  >  premier 
Miniftre  de  rEtnperçur.  LesDoâeursCa* 
tholique  fvittXLtjeau  Bckn^s  ^  JeamGrap^ 
pcr  9  Se  Jule  Flug.  Les  Luthériens ,  Phtlipfê 
Melanchtûn  •  Martin  Bficer,  Se  Jean  Piftû^ 
rius^TaoLSCcs  Théologiens  pe  purentcon* 
venir  cnfcmblc  que  de  cinq  articles  ,  8c 
pour  tous  les  autres  ,  l'Empereur  décida 

Îu'ils  iècoient  remis  au  Concile  General, 
e  Cardinal  Légat  prétendoit  que  cette 
déciTion  &t  r^ouie  aa  Pape  p  mais  les  Pro«^ 

tcftaoi 
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,      ^  teftans  n*y  voulurent  jamais  confcntir. 

^^^  ^*     Mais  comme  Charles  V.  étoit  prcffé  d( 
Élire  ion  voyage  d'Italie,  &  qu  il  ne  vou 
loit  pas  laiiTer  TAUemagne  en  confufioj 
&  en  trouble  >  il  accorda  aux  Proteftans  fc 
fameux  Intérim  ,  par  lequel  il  étoic  per- 
mis à  un  chacun  de  vivre  en  liberté  dan^ 
lt%  lèntimens ,  les  opinions  y  &c  les  cérémo- 
nits  de  &  Religion,  &. défendit  aux  deux 
Partis  de  (êtroubier  l'un  l'autre  pour  fait 
.de  Religion  >  en  attendant  la  tenue  du 
Concile  pour  régler  les  dififerens  de  Reli« 
gionu  Le  Légat  Contarin  s'oppofa  de  tou- 
tes {es  forces  à  cet  Intérim ,  qui  écolt  »  di- 
Xoiti-il,  également  honteux  &c  prëjudicia- 
•  blejt  rEgiife  Romaine;  mais  i Empereur 
ne  lui  répondit  autre  chofe ,  finon  qu  on 
remedieroit  à  tout  au  plutôt  par  la  Con- 
vocation d'un  Concile.  Etefleâivementce 
Prince  eut  auffi  en  cela  deifein  d'obliger  le 
Pontife  à  convoquer  le  Concile ,  qu  ndif- 
.fermt  depuis  fi  long-*temps. 

lB.dit  du     LeRoi  François  L  qui  fe  prcparoit  dcja , 

5^'  ^^  à  la  guerre  contre  l'Empereur,  pour  feven^ 
France*         ^    \>*   r         ^  *   •         *^i    i   • 

.ger  deimiigne  tromperie  quii  lui  avoïc 

•mite,  n'eut  pas  plutôt  oui  parler  de  cet 

Inserim  &  favorable  aux  Luthériens ,  qu'il 

&t  publier  contre  les  mêmes  un  Edit  extré-*{ 

mement  rigoureux ,  non  pas  tant  parzelej 

de  Religion  ,  comme  le  crurent  les  meil' 

•leurs  pc^tiqu^s  ^  de  comm&il  y  avoit  grao' 
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âc  apparence,  que  pour  exciter  davanta- 
ge TindignationniSr  ikorreur  dcsCajtholi^ 
ques  contre  TEmpercur.  Et  en  effet  >  le  Pa* 

fc  ayant  reçu  Vlntmm  de  l'Empereur ,  & 
Edit  du  ^QÎ  de  France  y  repreiènta  en 
plein  Confiftoire  le  préjudice  que  faifoit 
.^clui4à ,  &  le  bien  que  procuroit  celui-ci  > 
exaltant  fort  outre  cela  le  zèle  du  Roi  Fran- 
çois L 

Celui-ci  fort  indigné  pour  les  raifons  al-  V?*'. 
îeguées  >  ne  fc  contenta  pas  de  cette  légère  ^^^,f^ 
vengeance,  mais  tandis  qu'il  achevoit  de 
faire  fes  préparatifs.pour  déclarer ouvortc*- 
ment  la  guerre  à  l'Empereur  (  lequel  ï\  qua-       "  ^ 
lifioit  parjure  )  il  n  oublia  rien  pour  lui  fut 
^iter  des  ennemis  puifTans ,  &  capables  de 
nuire  beaucoup  à  Ton  ennemi ,  &  de  lui 
apporter  à  lui  de  grands  avantages.  Guil- 
laume Duc  de  Gueldrcs  ,  SuccefTeur  de 
Charles  Egmont ,  que  l'Empereur  avoit  dé- 
poiiillé  de  cette  Duché ,  étoit  allé  trouver 
le  Roi  des  Romains  après  en  avoir  pour 
cela  obtenu  un  paflcport ,  pour  lui  recom- 
mander fes  intérêts  ,  &.  tâcher  par  fa  va- 
leur d'obtenir  la  reftituticm  &  Tinveftiturc 
de  toute  la  Duché  de  Gueidres ,  de  laquelle 
il  pofTedoit  déjà  une  partie  i  mais  if  s'en 
•retourna  juftcmcnt  dans  le  même  temps 
que  l'Empereur  étoit  parti  d'Efpagne  pour 
France,  fans  avoir  reçu  du  Roi  des  Ro- 
mains d'ai(cre  iréponfe  que  ce4e-ci  >  qu'il 

pou?- 
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pouvoir  Ce  mettre  leiprît  en  repos  fnrlc6< 
jet  de  <:ette  prétention^  parce  que  ÏU- 
pereur  ton  Frère  prétendoit  que  cette  Du 
ché  lai  appartenoit  en  vertu  de  rinveftinr: 
qui  lui  en  étoit  donnée  par  r£mperear  &b 
zimilien. 
Il  fi       Le  Roi  François  I.  qui  avoit  (brtecr 
têkilU  imprimé  dans  Tefprit  le  £bu  venir  des  pnc 
^  '*     ques  que  Charles  V.  avoit  faites ,  ki 
pJm  dm  '^^rts  qu'il  avoit  (sÀt  jouer  (  comme  ii 
jtM       ^^é  dit  en  £bn  lieu  )  pour  empêcher  le  k^ 
TrMh-   tant  Duc  de  Gueldres  de  lier  amitié  it 
fois  h   iui,  &  de  s  attacher  à  fbn  parti,  pcciiî 
V4*«     Jiii  i;endre  la  pareille  en  la  peribnne  du  ck 
yeau  Duc  Guillaume  »  en  nourriâa&u 
fomentant  les  mauvaiiès  difpofitions  f 
ce  Duc  avoit  contre  TEmpcreur  ,  &  c 
cherchant  tous  les  moyens  polfiblcsdc^ 
lier  d'amitié ,  &  d'inccrét  avec  lui ,  en: 
pouvoir  par  £bn  moyen  troubler  les  z&i^ 
<ie  Flandre  :  Pour  cet  efFct,  il  lui  fitofc 
4a  proteâion ,  &  fcs forces,  non  fculcnic: 
pour  le  maintenir  dans  la  poflcflîoii  fc 
JBtatsdontil  étoitdéja  maître, mais  enco/c 
pour  les  augmenter.  Outre  cela,  il  luiofc 
4ine  penfion  annudle  de  x  o .  mâle  ducats, 
Se  promit  de  lui  donner  en  mariage  la  f4 
du  koi  de  Navarre  fon  Neveu ,  avec  Hé- 
rédité de  tous  lesEtats  de  fon  Pérc.  Ud^j^ 
Jcurré  par  dételles  prome0ès,  pafla  àFaris, 
pçxuUnt  que  l'Empereur  voyagcoit  te 
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!*ays-Bas  en  Alicn:iagntt  5  il  fot  reçu  par  le 
\.t>\  a Veq  4e  gi^ahds  honneur» ,  &  quelques 
fours  aprcsle  mariage  propofë  3  &promis» 
il  t  célébré,  aa  Château  de  ^f//^<;^rrfrr  5  & 
3.pvès  qu'on  eue  conclu  ce  qu'il  falloic  faire 
pour  la  guerre,  le  Duc  s'en  retourna  dalitf 
^n  pays  >  pçur  faire  ^ili  de  foa  côté  les 
préparatifs  héccflaircs. 

.  L'Etxipçrenr  ayant appfis  cet  évcnfcment,;  V^9ern 
pendant  q^c  la  Dicte  étoït  entore  àflem-  ^*  ^* 
biéc>  condamna  le  Duc  de  Gueidrcs,  &  le  ^''^^•^ 
mit  au  ban  de  l'Empire  *  pour  avoir-  renon- 
cé à  la  protcûion  de  l'Empire ,  dont  il  étoit 
Vaflal.,  &.s'étre  mis  fous  celle  de^  France  , 
déclarant  tous  fes  biens  confifqucz  au  'pro- 
fit 4^  TEmpire ,  Se  mettant  de  pl«s  fa  tête 
à  prix.  Outre  cela  >  dans  cette  même  Dicte' 
il  rétablit  le  Duc  de  Savoyc  dans  tous  (es 
Etats  de  Savoye  èc  de  Piémont ,  contre  ce 
qui  avoit  été  dit  dans  la  Trêve,  quccha- 
cun  demeu];proit  dans  la  po(îc(fion.  des 
Terres  qu'il  occapoit ,  donnant  à  ce  Diié 
le  pouvoir  jdc  tenter  par  toutes  fortes 'de 
yoycs,  de  fe  remettre  dans  la  ppireffion  de 
(es  Païs  y  de  plus  il  fit  publier  dans  la  même  ' 

Pieté ^  qu'à  peiae  delà  vie ,  il  ne  fut  permis 
à  aucun  Allemand  de  (èrvir  fqus  le  Koi  de 
France.  Pendant  que  ces  cKofeç  fe  paG^ 
ibient,  rEmpcrcur  reçut  la  nouvelle  d^'un 
lévcnemcnt  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit 
4a|is.U monde,  &  que^c  croi ne  pouvoir 
,,    Tom^  II.  Bb  mieux 
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tnicux/plver  qu'ca  ce  lieu» 
/Tiw'/r/-  :.  A^*  l'ctovir  dçja. Reine  Etçpnor  -de  (on 
jÀdeu rs  voyage âo.Bruxcllçsà Pairis , le  Roi  voyant 
dn  Koi  par  les  répofifcs  ambigoëi  v  &  les  réfolu- 
?"^:^»     çions  4éraifannai>los  de  Charks  V .  lefqucl- 
f*'^'*    Ic5  cette  Princeffe  apparu,  qa'il  f^loit 
pçccflàirçmwt  tir»! epéc ,  :^>qgea  .à  pro- 
pos  de  fc  fortifier  par.une  naQveueconféde* 
.   .  .  ruiofx^y^iS^lim^.  Pour  cet  eâFi^t  il  dé* 
pç(L:ha  en  toute  d^igencc  ^  avec  peu  de  Êifte 
&  de. bruits  mais  avec  un  pouvoir  fort 
ampk  »  deux  AcnbaflTadeurs^à' lat^orte; 
i^avoir,  Antoine  Kincone  Efpagnol  ,  qui 
s  ipw  rçbolIé.cQntce Charles  ¥..  ôc  mis  au 
feryiciç  d^i  Rpi  François  I.  &  Ctfsr  Frt^ 
gojc,  Génois,  quiavoitaufli  étc  au  Ctvfkt 
de  l'Empereur  5  dont  il  feignoit  d*ctrc  de* 
ycpu  TEnnemi  mortel. 
jjfajft'     Pans  moins  d'un  mois  de  féjour  à  la 
niz..      porte,  les . AiP^afTadeiiis  eurent  fak  ce 
Ï54Ï-     qaiUfouUaitoiwt,  parceiquej'ayant  trou- 
vée bicp  di^pprée  >' *  i(s  n  e»rent  pa$  de  peine 
à  çpfïd^re  pour  les  intérêts  ^du- Roi  de 
France ,  plus  qu'il  neprétendoit  ;  car  dans 
ce  Traité ,  on  ne  parloit  pas  moins  que  de 
(uiner  la  Hongrie  ,  &  les.Bfoyapmes  de 
JSjSpl^s»  &  de  Sicile.  Avec  cette  icônclu* 
fijfWi,  i|spâflGrentdeCoaftanti»ôpleà  Vc- 
pfjf^^  a;y ec  dea  ordre«.particulkr&  de  la  Por^ 
le,  $C'àc  leur  Roi ,  pour  conclure  avec 
çau  République^  déjà  ailiioavec  le  Turc, 

une 
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imc  âllUAcc  paiticuUcic  cmreccs  tit)îsPuit . 
fonces  i  &  faireunrétat^aiâîclcs  forces  ne-' 
ccff^içcs.  pogàr  feirc  la  guerre  à  rEmpcrcur  ,  ' 
&  a«2^ttcr  £e«.Etat&4:'italie  ^  auffi-blca 
que  4n  temps^  &  de  la  manière  propre  à 
cette  eotreprire.  L'Empereur  averti  de  cela» . 
£§  ayjinc  appris  qa'ils  dévoient  retourner  en 
Ffonce  pajr  terrei»  écrivit?  au  Marquis  de- 
Vafto  Gouverneur  de  Milan,  de  prendre' 
giardeila  route  qu'ils  prendroient ,  fie 'de' 
leur  faire  porter  la  peine  de  leur  infidélité^ 
ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  faire.  Comme 
RiuconeétoitgmsdC' replet,  &  qu'à  caufe 
de  cela ,  il'  ne  pou  voit  guère  aller  à  cheval  ' 
fans  être  incommodé ,  il  fot  obligé  de  fe 
ftrvir ,  autant  qu^il  lui  fu&  poffibk ,  d^  la  : 
voye  du  Pô ,  dans  une  Barque  commode^ 
JLe  Marquis  en  ayant  reçu  avis ,  fit  mettre 
en  embttfcade  quelques  Soldats  Efpagnols 
tout  proche  die  Payie  ,-où  la  Barque ,  dans  - 
laquelle  étoient  le$  Anabafiadeurs,  ne  fut- 
pas  plutôt  arrivée ,  quèlcsEfpagnoIs  étant 
i^atez  dedans  3  malFacrerent  tous  ceux  qui 
s'y  trouvèrent ,  commençant  par  les  deux 
AmbaflTadeurs  ,  Se  par  Louis  Biragues  » 
Lieutenant  de  Rincone,.ne  ^onftrvànt  ea. 
vie  que  le  feul  ÇomttCamiUe  de  Sejfa, 
Lieutenant  de  Frçgo&>  qui  fut  envoyé  pri- 

•  UHoa,  &  quelques  autres  Autei^rs  on^  ^'^•^ 
écrit  la^hofc  d  uiic  autTe«aniere.-  Ils  rap^ 
i  Bbz  portent 
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portent  que  cet  aiTaifinat  arriva,  \<xi:^ 
CCS  A  mbaHadcart ailoftcn t  à  Venifè ,  k  m 
pasà  leur  retour  >  &  il  y  a  grande  apparen- 
ce quecela  arrivaefteâivcincm:  ainh ,  pui^ 
que  Monluc  &  Dupleis,  Aatcurs  François, 
le  rapportent  de  la  u>rte  :  mais  j  *ai  bien  voq- 
luoDierver  ci<-deffiis  ce  qui  en  a  été  écrkj 
par  divers  autres  ;  fur  quoi  je  dois  avertii 
que  Fregofealloit  AmbalTadeur  à  Ycnife, 
&.  Rincone  à  Gonftaminpple  ;  Se  fur  cet 
article  particulier ,  il  me  fèmble  qu  ooda^ 
ajouter  fbiauxAuteursFrançois,qui  nek 
néanmoins  aucune  mention  de  cette  pa^^ 
cularité  rapportée  par  Bofius^par  Ulloa,p2: 
Carapana»  p^r  Surnmohte»  &  par  piato 
apures }  fçavoir ,  que  L'Empereur ,  &  apîï* 
lui  le  Marquis  de  Vafto»  avoit  dono^or* 
4re,  queles  Ambafladeursfutlcncariétez, 
&  conduits  en  yieà  Milan  y  maisqueFfc- 
gofc  voyant  que  les  ETp^gnols  venoient 
pour  ilnûilter ,  6ç  ppar  le  voler  >  &  ncpoa- 
viint  peut-être  fe  perfiiadcr,   quonoùi 
rjcn  entreprendre  coiitrc  le  droit  des  gens, 
&  vioiçr  le  refpeâ:  dû  aux  AmbaiTadears, 
ordonna  à  Ces  gens  de  fc.  mettre  en  ^tac  à 
cféfeniè»  &6t  tirer  quelques  coiipslurl^ 
Efpagnols ,  Icfqucls  eunt  irrite^ ,  fc  jette 
cent  luf  eux , .  &  Ias  njaflacrcrent  tous. 
jj;^      Enfin  ,  quelque  àiycrfi^é  de  jkmi^ 
f4jUUfs  cu*il  y  ait ,  il  eft  certain  9  que  les  Ambafr 

^^^    èi^mkrm  «M^nw  »ypç  çpp5  m^^ 
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teur  fukç ,  çxQcpté  Csmllt  de  Sefd ,  Liea^  gnâti<m 
tenant  de  Frpgofe  1 1cqivel  fat  rctefvé  cri  vicv  ^*  **^* 
cominc  ilâ  déjà  été  dit*;  Les  corps  de  tou^ 
fiircnt  enterrez  dansimc  petite  Iflé  Voîfihé  , 
&  le  bagage  y  ftvéc  toures  les  dépouilles  > 
flic  réduit  en  certdrcs ,  lur  ta  itiéme  terré  > 
qui  couvroit  les  corps^,  fuivanc  l'ordre- éx4 
prés  qui  jçA  avpic  été  do»tté,  &fts  cfu'ort 
refèrvât:  aucpi^  au«rc  cbofè  ^eies  Lettres  , 
te  les  papiers côHeem^nt  les  Traitez  duRoi 
avec  Soliman ,  leicpels  le  Ma-rquis  envoya 
à  Venife  à  Don  Diegue  Mendraa  Ambaffà* 
deur  de  rËmpereUr,)  afin,  .qu'il  lnçs^.fit  voir 
au5enatr  ,Le  K.oi  cùfirance  ayanv  reçti  \» 
l^ovivelle  d'un  affaflili^  de  cer^e  nature  y 
com«nisen  la^ptfrfotocdcdcîuxde  feà  Mî- 
nidres  >  revêtus  du  faeré  eâraâiere  d'An>^ 
balTadeurs  ,  (è  mit  d^ns  la  plusgrandti  co-* 
1ère  que  ce  Priiiçe  ^&^jat»af«4iiis ,  d  au- 
tant plus  qu'il  9,vQit  Ve^it  dé)afort  îxtité^ 
|ufques?là  ,  ,qiict  peudanf  ùnjDur^eîitier , 
'on  Teiitçndit  pejpctçt  ptuficurs  fois  d'un» 
manière  pleine  de  fureur  >  ces  plaintes  /^ 
ces  rcpmches  :  Ce  facràlege ,  et  perfide  > 
^m  p^4  df,  fi  gr4»dcj  ekligAtiam  y  ne-  fi^ 
€9ntenfef^de  f^\4Voir  trompé  9»me  map^ 
fU4nt def^reU^ il aemore  ^mlud^enP^' 
rer  ma  OMT^nne^é"  nf4  Nation^  far  ^ihf 
éiifajfinatfi  criante  Aprés.avoir  ainficxha:-' 
lé  un  peu  fa  colère  ,  il  fc  jranfporta  au 
C  onfcil ,  .  ou  la  r^rokiyen  fit .  prife  4'e» 
u,       f  Bbj  .      éqciu? 


^rirt  liïûn  feulemeiifiaû  Pâ^pe^  ^  ittaoski 

Pr^iKCS  Chr>écicàs  y  mais  auiSL  àa  gnud 

Scignckic  ACOie  /  poiir  tes  inviter  totis  ^ 

puiique  c'étcûi'.aii'ÎQiierét  CKAnmtut,  li 

joindre  au  Roi tces^Chréti» s»  poiirlui&: 

re  iaif  e  une  réparation  proportionnée  à  ù 

gnuKieur»  lie  .4  tv&hlcé^ 

jftfftf»      ^tfWm;  Jurâbcoinke  dies^êftitHé  ,  coo 

^/i09/#.  cUmne  ifoft  ^ccttié  ai^iDU  >  S€  CàAîgfion^j 

(dans  l'endroit  oàii  paiiede  là  mémeadic:, 

lavoir  >  à  la  page  9  9  ••  de  fon  forfait  A»- 

Jhéiffétdtm'  à  rapporte  les  propres  paroles  k 

Bodia  y.  4^1  toncleSffaiyances  :  Ln  ^^ 

^hâ{p^i$rs.nt  frnt  flms  â  prefi^t  Yi^tié 

^linr.  vff%fmfqm'm%  va  Ritééeike  tir  tn- 

^9fe^  Am^mieàrs  ée  l'^à&fois  I.  Ixi^ 

Jl^rdfice  y  mofitcrti;, 'fmr  les  Mïmfirti^ 

VEn^nemr  Churïes  V'.  fints  ijmisttm'&o 

uiit  fait  tmémmpi^iof^àifà  ikm  tfne  Ush 

^i^n$  remirent  ém  PQm^'éh  Jks  £ji/r^ 

jiiinmms  &.'MMn&my  fS*4aiHffneâfi^ 

-ùccafion  F4tim  (fr  AftùnHfs  ^  pùm-iesfd' 

Tê  m^mir  >  «r  i^ir  àèffofef  i  Utn  gré^  f ^ 

/Bfu'Us  ntmjfem  féHt  fut  ^àétfme  leprt^- 

fenfi  à,fml^fM9s  m^mhapdmri  ,  te  tjuu' 

^fi&i^09Mnt'U  piW9  ^Aaflie  flOr  les  W' 

Jlodin  ^ul  viv3^  alors ,  en  pouyott  ^'k 

avec  connoiflàncexle  €anfe>  Sf  ètipôrtercn 

jugement,  tel  quôiit  accoutumé  de  6ûe 

Suclaues  Hiftoriens,  qui  Jouent  ceux  qui 
:ur  ronq  du  bien  >  ^  Ùâibent  ceiixt]ui  h 


maltraitent ,  cc<j«i^n^WeJew,^Ére^  touV 
^r-^^!^\>  j«  veux  4ifp„  fije-iorfiiBc  Bo^r 
écrivit  les  parolesquftjt  Miciifi  cktrdppbi^cwi: 
Il  etoit  ami  du  Rpi  dd  France .  &  ptefea» 
inconnue  1  Empereur^  pms après  mie<e^ 
lui-ci  lui  eut  fait  dx\  Wcn.  &  qo'a«ÊiiJjb««^ 
donne  le  p^rti  4c,  çel|ii-ii  ^  S  .tint  ttn,  wap 
autre  khg^ç fui- ceruM,rtUns:ik  Répw.^ 
blicjue,  au  chapkrc  6/4*  pieiUdcr  Eivw^j 
Voici  fcs  paroles.  ;  ,      >' 

de  fohetjfanct  f  »>/'  ^w,  ^  /«,  J„V»«,  »;.* 

pUtra,  peur  /e  fsirt  S$(}^À'itn\Prif,c4 
étranger,  fans  U  f*rmi0ion:du  fieu,  il  tm 
fourra  jamais  s'aPancMr  dn  drnt  auefià 
y«^<r«r  4  /«r  ^, .  ^^p^,  f„  un  MfilM^ 
^'M**if.<auflnl„4mcil  krrivtmt.  a,à 
Vpf-  *M^*  >y«i  ^^**  ^mtàté  d-Jirt^ 
ff^^^ftr--  I^esJofffrikttx  fè  fnit  fmft»d» 
cette  raifon  ,  comme  d'm  fpAiiMxyretem^ 
f^nr  emufev  le  meimrt  de  tLinctHe^  &d^ 
^'Pi^ » /MMffadturs  de  Frktm  ven  le 
Turc:^  comme 4tttft  F^ Effoptoi y'éS^ 
J*J  f-?**"*^  ^  CM'^ietr^iHt ,  «*»  hmvt 
^■^"'M.^^ImJtffre^ianni  tiiwokftftik 
quot  ils  j  /ioient  mis'wfarvice  de  fen  Em- 
vimHtè-d'MitatttplMs  tjtn  te  huit  X4iirm 

g»-tls  AlloieittfOHflHt  fufiHtt  MtUMH<9«iU 


>t4   L  A  Viir  D I  Gh  A  R  r  H  s  jV^ 
TêTtê        L'Emperctir  ayant  mis  fin  à  la  Pictc  s 
jIJ^j  pafla  prompteiii^ent?  en  Italie ,  taiftaht  com- 
me i  rordmaii-c ,  \t  fom  de  j'Empire  à  Fer- 
dinand (bnfrcrc ,  &  étant  auparavant  con- 
venu par  Lettres  atec  ïe  Pape  Pairf  III.  de 
s-'abouçherenfèmbte  dans  la  ViHe  de  Lac- 
ques ,:  i\  partît  y  accompagne  de  quarLtice 
dcNoblcfle,  qui  vouloit  Te  fiuvre  dans  la 
gtterrc  qu'il  avçitréfolu  de  faire  contre  le 
Turc  à  Alger  ;  mais  il  n'étoit  pas  encore 
arrivé  à  Milan,  lorfqull  reçut  la  nouvelle 
du  malheur  arrivé  à  Ferdinand.  Ce  Prin* 
«€  étoit  allé  mettre  le  Siège  devant  Bade, 
tyant  appris  que  te  FiJs ,  'quête  Roi  défunt 
avoit  JaifiB  encore  ônfent,  étoit  renfermé 
dans  cette  Place  avec  fe  Mcre ,  Se  avec  le 
Moint  George.  Cependant  Soliman  ayant 
i^çtt  la  nouvelle  de  ce  Sicge,  y  envoya  ,  à  la 
ipHicitation  de  la  Mère  dli  Pupiîe  ,    qui 
avoitcû  reéoars  h  lui  pour  avoir  dû  Recours, 
unes  putffimte  Aftnée  ,  '  avec  laquelle  non 
feulement  il  fit  lever  le  Siège ,  maisenga- 

Sea  Ferdinand  à  tm^  Bataille,  dans  laquelle 
défit  e»tiercmem  fon  Armée ,  en-  forte 
jqnc  luiTOicme  h«  fe  fkùva  qiic  par  miracle, 
^pïés  cpioi.  SolimaTi  fe  reiidit  Maître  de 
JB^dci ,  du  jeune  Rôi  *  Se  de  la  Mère ,  feus 
pfçtexte  de  les  prendre  en  fa  protcdtîon  ; 
<c  que  Ton  crut  i  qui  fcroit  capable  de 
iriétourner  rEmperçur  de  fon  expédition 
d'Alger,  ôc  de l  obUgc|^  de  paflcrcnHon^ 
fficM  }  '■  ^  Chat-î 


pKnt.  ÏI.   Li  V,  V.  j8j 

Charles  V.  ne  s'arr  êta  que  dcUx  jouw  CW- 
fèulerticm  à  Milan,  continuant  fort  voyar  ^^^^ ^« 
gc  par  Lucqucs  ,  après  avoir  pris  av«c  le  ^^^^. 
Nlarquis  de  Vafto  Gouvcrnei»,.  toutes  lc«  L«ir. 
fiicfures  convenables  pour  les  preparatifs^^nM^ 
ncccflaircs'pour  la  giacrrcd'Alwr.  Le  Pa^' 
.  pe  quragifloit  de  concert  avec  TEmpcy<ui^* 
,  ayant  appris  ion  anivée  à  Milan ,  &  ion» 
départe  de  cetce  Ville  ,*tàiflà  le  Cardiin^t 
Càrpi^fon  Vieakc,  èi  fan  Lega^  Apoftolii-- 
que  pour  le'  Gouvcrnenaent  de  Romc*>  &- 

Erit  la  route  de  Lucques  ,'  quoiqu'il  fti; 
>rtavahoéto'àgc>     - 
'h  Cependant! la  République  de  tucquesV -^^*V^ 


informéequ'il  fc  ménageoit:  Un-abouche»--^*^'*''^' 
nient  entre  le  Pape  ^^rEtoperçur ,  it  ne  1^^^ 
'Croulant  pas  manquer  de  fig^ialer  foti'  zel^ 


accoutumé  pour  les  intérêts  de  l'un ,  &  de 

y aiaftre  ii  ôs  pour  It  bien^  public  »  dépêcha^ 

.  en  toute  diliglsncé  des<Amba(radcurs»<poQr' 

.  ofFrif  à'  ces  deux  Monarque^  leup  ViUe.y* 

-  podr  l'éxecution  d'un  ouvrage^  qvii  flc  pour' 

vbit;  que  tourner  à  l'avantagç  de  k  Qiré-- 

^  tfiente^  On  envoya'  donc  po«K  cekp.ottXH' 

AmbaCaâcu^s  à  rËn:^p.çrcu)r.ehrAllemagac99 

,  J<af^  ;/4rnûifim  V .  fc  Ât^nin  G-igU ,  &*  aa^ 

Pape  à  RemiB;',:^  Bldife  Àtii,  jSc:  Jerâme^ 

.  Batbéni.  Ces  Ambwadeurs' furcHc  reçi)S< 

avec  de  gifands  honneurs- par  lesdkt&Mo^ 

jiarqucs-y.  Se  adinis  auv  audiences ^publi^ 

quçs^  a^vce^  )es  mêmes  cereisumie^^V^  dèiï^t 


/8t?      Là     VlHiDÂB     ChATII;ESV1 

on  ivôk  acrco&tamé  diifer  à'  l'égard  dé 
•ceux  des  Dtn:*  d«  Saypyc ,  *  dé  f  lofcnce  ^ 
4c  oatrtcdi ,  Usr^d^ent  AmoUiiii  à  Ra^- 
ttïbone ,  ol^^ok  Charles  V.  &  Mcià  Ro- 
Jtte ,  -où  éttoît  lePapc ,  kà  beiiediiStions ,  A 
les  aeclamat ions  dt  totss  lirs  Peuples ,.  peti- 
«daftt  qtfâs  âHoîctïO  jpar  kîs  rwSs^  chacnn 
rayant  apipris  le  fcac  de  ces.  Ambaflàdears , 
&  n'y  ayant  jpcribnnc  qôi  tt'cxaltât  le  zdc 
^fe  k  Réputiîqae  de  Liicqûcs  5f  «jiii  {am 
uvoîr  égard  aux  grandes  diépenfes  -y.  s'oÉfroif 
figcncrcttfcment  à  ewatirihfcicr.à  im  ouvra- 

Jjc ,  qui  pouvoir  procurer  "à  h 'Chrétienté 
e  rtpos  y  Se  te  falitè^  apr^  lequel  les .  Pcu- 
•ptes  foupiroibrit  aveetantd''ardcur.- 
Itetânr       ^^  ^^^^^  de  W  République  ayant  écé 
^  pre^  agréées  du  Papc&  de  1  Empereur  ,  avec  de 
farji^     grandes  alïuranccs  dtmthortalj^r  leur  rc^ 
*»A       ccHinoiiraneedâfnsies  Ardrives  de  Rc^e» 
*:dc  TEmplréy  è  4a  gloirede  la  Républi- 
<jite 5  &  les  Alribàfl^deur^s'ên  écant  retour-> 
nez  chargez  de  prefens ,  &  d*àpplaudîflè- 
mcm,  le^orifalotticr,  ItsAnciem,  &Ics 
Magîftrats qui  font dtftinezaflïx fonâiôas 
de  cette  nattire,  c6mmôtlcert*te  avec  ubc 
extrême  dîig'ence  >  fins  épargner  >nt  pci- 
•ncs  ,  niVcilIès,  nidépénfes,  à  doniïa'bs 
ordres  ncccflaire^  pour  |3fi?eparer  des  Ibgc- 
mens  comthodes  ,  &  proportionnez  là  la 

Erandeur  des  deux  premiers  Monarques  du 
fonde  >  &*:  dduxCiWs  fi  «rii|^goe;J, 


ce  qui  fut  exccutè^avec  ttiic  conduite ,  & 
un  orilrc-'daûtîmic  pltt^  ackiiirablçj  qu'ôn  •  '" 
rarnit ,  &  oFfla  cjittantké  de  Palais ,  qnj 
tureiic  outre  ceïa  fccttplis'dc  toute*  fcrtcs  de  .  ;* 
provifions,  &  de  vivres ,  qu'on  fit  venir  ett 
abondance  datiis  la  Ville»  de  itianiere  que 
les  deak Coôrsfurent  re^a1ées«dc  défrayée^ 
^iix  ^dépens  du  paUic  >  pendant  tout  lé 
ten^ps  i|ii''elies  fêjottmefent  dans  la  VHle; 
e  vccune  magnificence  digne  d'un  généreux 
zelc  des  Lucquoisr 

Le  Pape  Paul  III.  arriva  cjuatrc  jours  l#  Ps* 
avant  rEmpereor.  VEYèqat  Mkc  tout  té  pe  à 
Clergé  y  &  les  ffrtoiiers  Magiftrats'de  U  ^"^- 
Ville  allèrent  âudevaift  de  lui  avec  les  cere-  î^'*" 
tnosiies  les  plus  grandes&les  |>hisiolemn4* 
Us,  qpot-qu  on  >câc}ik  de  les  abréger  le  plus 
qufiLétost  poffible,  pour  ne  pas  trop  incoii^ 
moder  Sa  Sktntef  é  5  qui  outre  queHe  éto^c 
^jarpàttvenuè'  à  t*àge  d^  ?  f.  ans ,  ^e  troii- 
voit  fott  chargée ,  SC  fatîguéedNi'^oîds  èçs. 
dB&ires  ,  de  d^  ùiki  ^  la  Papauté  <en  des 
jCemps  fifkhccix,  îc  fi.  calamitcux.   Êiïr 
ctDit  accûtrFpagnée  de  i£f  Cardinaux,  dfer 
a  4*.  Prtîlacs ,  JSé  de  <Ô^eï"s^utrès  Officiers*^ 
«)Utre  ies  AmbalTadeufô  du  Roi  de  Francr^ 
WLu  Roi  des  R  omains ,  ^u  Roi  de  Pcr^fug^T, 
«delà  Rcpttbfique  de  Vcnifc ,  des  Ducs  dcr 
JFlorente ,  &  de  Ferrare ,  St  de  l'Amirai dW 
Malthe,  qui  avoit  à  la  ïiiïtc  ï8.  CReva*' 
Jëcj^L^  Pc^pe  fîu4ogé^uISaktis£^ijEcopâ!l^ 


j:88     La'Vie  ©"i  Chak^kS:  V. 
où  l'Empereur  a vpit<  logé  auparavaoc. 
Chêr^       Coiximc  Sa  Màjefté  Impériale  vcnoit .  par 
les  y,     mer»  Elle  débarquale  ix.Sepxcmfaare  è 
i  Luc*   f^ia-  KeQgta  «  port  de  mer  de  la.RépttbliqaCr» 
V^^^v    QÙ  clic  ra^TCcÇic  parles  Ambafladpurs  de  la 
qiême  R4puDUque>  qnifliKWt  Barchelcmy 
Cenam  t  Se  'J^^Afnêlfini.yZU,  milieu  dei^ 
fpcls  rEmpei'Gur  s'icant  mis  ,.  aaâiTtor 
iaprés  ton  dcbarmiemenc  ,  il  pauriiiivit  (on 
cucmin  a  V:CC  fa  laite  en  b^n  ordre. .  Dans  ie 
voyage  >   quoiqu'il  fut  fort  court  depuis* 
,     .  yia-K^ggiojivlqu'à  l.uçques.  L'Empereur 
rcncontrs#nc  foîemncilc  Ambafladcd 'Ef- 
.  pa^e  ,  compofée  de  3>o*  des  priiictpaux 
oèig^eursrde  ces  Royaumes  %  cnfuite  Jtfr^ 
çnle  d'Eflt ,  Duc  de  Fcrrare ,  accompagné 
décent  Cavaliers  defcs  Etats  lcftcm«ît  ha- 
billez.  Outre  c^la  ^vQ^vc  Farneic  fbn 
.Rendre»  ^^I^eveuduPàpp^albaudcvanl 
de  Toi-  A  cinq  milieu  de  là  VilW»  Mhmipc-- 
^eur  ait  complimenté  p^ar  les^^dinaux  Sa* 
dôlct->.&  Earncli  nevc».  de  Sa.  Sainteté i. 
qui  lés.avoit  envoyez  pour  cela.  Dans  tout 
Je  reûe  du}  voyagç ,  il .  trouva  comiiiuelJc* 
ment ,  pour  liù  faiir^  cdmpliment  3  une- 
^gpLude  mnldtud#  d&  SeigQÇur^\(p.ulifiez  ,. 
qiii.&^roicnt  pourcetbefkt^end^is  à  Hoc*- 
'qucs*^.  La  Scigaeuric  de  «ette  Vîlie  aHai?  au- 
.devant. de  lui  hors. des.  portes^.»,  avec  un. 
gçand  Cortégç-,  (çavoir  „ MaiPtin  .Genamr,, 
l£fmialonie^.;irq|ù|ci  coiPgbiMAM  aanon^^ 

diu 


3u'  Public  5  &  ks  Anciens  ,  qui  étoienk 
Vincent  Majfuikûcbli  y  Jean  CiujfartHi\ 
Pierre  Garli ,  Jérôme  dfe  Nobili  ,  Jérôme 
JLamhrtiy  Jean^Vincent  Francmti ,  Ra- 
phaël Gambathfi ,-  VincenI  MinMtoli ,  & 

:^  Tous  CCS  Mâçiftrâcs  Fe^  con daîfireht  ï  ^J  J^f^ 
i'EglifeCathédralcrJefiiint  MaïtinTy  où  il  ^^g^] 
jErouva    le  Pape  en  habits  Pontifieaiix  ,  ^u  Ba*- 
auquel  il  baî&  les*  pieds ,  Se  après  dk  courts  p^i 
complimens ,  chacun  &  retira  au  Palais  qui 
lui  étoit  dcftiiié-  Quelques  Auteurs  veulcnC 
^u'encr'autres ajfeircy,  qaifurent' traitées 
^trc  €C$dtu» Monarques*,  ils  pîarlérent 
iwrcoirt'dè  la  cônwcationî  dû  GoncHe  à. 
Xucqucs^  mais^qU'Cn  ayant  foie  la  propo-- 
iîtion  au  Sénat,  celui-ci  s'en  défendit  par     s    . 
àç  très- bùmbks  csccuies* 

biî  était  tombé  A''ztcmà'  par  te  moyen  Alfctt^ 
jdès  Makccs'dts  Cérémonies^  <nie  lé  Pape  &  éfmH 
JU^Empereur  fe  verroient,  &  fe'rendtoient  ^'^  ^^ 
vifite  fans  aucune  ccrimoniev*  q*i'il  fiif^^'cW^ 
iîfûitquo  le  Pontife  ^llàt  incogmtD  une  fois  Us  r. 
jendre  vifite  à  KEmperettr,  &  que  jour.  le  «  Lac^ 
f^fteyl^sdiouchemens,  &lesconrcrehcés  f*'** 
Se  feroic»t  dans  ley  apparotmens  du  Pape.  *^^*^ 
JLa  première  ohoie  d««r  le'  Pape' parla  àc 
L'Empereur  dans  lêpremierentretien ,  fut- 
juftement  de  donner  fktif&6fa(on'an  Roi  ch: 
Éraneev^^Aiji^&dèlViraffînat  commis  en^ 

Vkom 


j8S    La  Vu  Bï  Chauvi 

où  l'Empereur  avoic>  logé  aupar^^ 
fl^      Comme  Sa  Majefté  Impertdgf    ^ 


i^/r.    mer  ,  Elk  débarqua  le  la^^^,  ^ 
p«9portdîem     "    '^ 
t  reçue  par  les 


Ti^  ««i#>  port  de  mar  4)f^^  "^^ 
mcUchurecueparlesM^  ^^W-^     ^ 
moncRipubUque»  y'^^'^  ^r^^^^ 

quels  TEmpanBur  /<        ^^^^l^-  ^ 
après  ioa  dcoarqy  \>,  <^       ^    r^  ^ 
cacminavec/aMC^'^  ^^^        "^  "'•^ 

dccc»^  '^  .ornent  féirleri 

billrï.  att  Concile,  ils  eolDb^ 

-*f         -f  T,=^T^'  ^qoeloHvertu- 
f  V*     «roit  iatuKrfiuvame.  ïnfeitcle 

^j    .tàdndcfonerl'EmpeRBrà&irerai- 

.  i  .e  à  Marc  AntMoe  Colonna  la  Dachc'de 

'  Miaao,vrtth<uaiààaa,  ^^  éponlê- 

nk  Viàom£srm/e,  lCécea«i.lWifc,- 

Aitkkiaaetlae  «oufia  pasemeadre  par- 

JcrkaMÎu  da  iHnrie.  Safin,  fc  S.  Pc» 

voT3ac<|B  ■  nc|*Bwt  rien  obtenir  de  a 

mtil  s'ookkpmspropofiE,  Sécant  con- 

Àé  ^  aonfclks  «coacs  de  %de,  de  la 

âolÎBaafi,  &  ^e 


jtuux 


I 


V^         ^«I^WJfCilofidek  olenaiçoit   " 
%^^  ^  ^«^  Jles  moyenis  de  dé- 

/^y^*^'  ^  da^eflcm  qu'il  avdt 

'•/-%^'s*%r*  nreà'Algcr,  com- 

^'%  ^  '  ^/^"'^'^  '  À  éloigné ,  &  de 

)'=^^%^<>^<;^  *fl(pereur>de  JB/tf»«# 

'4^;.%.^  >v^'-j"S  ^tioii  d'Alger:,  ^''«^  /« 

^^  ^oJ^^^X  '  ^'^^^  &ii  Sainteté,  *»*»'*' 

;v;^        •     '^        >i^rét4efatéf.att©unh6n 
^'^  juva»t  -eompr^ndrc  qae 

vatâtabândenner  le  Roi  des 

prés  une  riî  >gjfâj^e:p41-(;^),  il  voyait 
4ÔH  Pây^  vçxpôfé  à  la  difcrétion  6vl 

a^i^œur.  Maîsi  rEmpcîtreur  jiigea  qdcl 
talloit  îiccefïàir'cment  affârcr  une  bonne  fbis 
k  tmnqnillité  4es  R;0yaiiinds  de  NatpJes  ic 
de  Sicik ,  &  les  mettre  àrcouvert  des  incur- 
'fiensdesBarb^ircSf^mibs'ravageoieni  avdc 
tant  de  iiirwr ,  <lan!5  la  .pciiféequ  il  ieroit 
.toujours à  teinps  poar  pdnnroir  aaïxàflfkir«s 
de  Hongrie  >  &  qu'il  mflifoitd  y  xnfcurc  or* 
drc  Tannée  fùivantc-  .. 

Le  PapeapprouvÉuitcc  «u'il  ne  pouvoît  Jl^prtê 
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tion  à  laquelle  Ciuu:le$  V»  répondic  en  la? 
tin  (  ce  qui  n  étonnai  pas  pea  k  Po&ttfe , 
qui  fçavoit  cres-lùen  que  rEmpereor  n'a- 
yoic aucune connoiflance de  cette  langue) 
les  paroles  fuivaiues»  i>f  mtmmis  nen  cm- 
rai  Prdtmr  »  &  le  Pape  comimmiit  fe  re- 
flioiurances>.l'£mperetir  luixéplîqua 
Parions  d/$  fend  dcs^  affaires ,  ^  la  am 
viendra  dêm^  fin  temps.  Tro»  cottkctnm 
furent  en  vain  employées  à  tmiter  de  cet 
Article  delà  Paix,  l'Empereur  ayant  coo- 
c}u  par  ces  paroles  ;  ^u'ih  ne  veseUitftà 
entendre  farter  de  faix  avec  ms  Prince  ^n 
venait  de  faire-  alkanee  ^avec  le  Teerc^  c 
fni  cherchait  la  mine  de  ta^Cbréeêemé',  & 
l'avantage  des  Barbares,  ajam  tÊeêmeher- 
reur  £en  entendre  fimlement  forleri 
m<Ar         Pour  cequieiLda  Quicile^  ifo  tomb^ 
Jjf J.^''  fent  a^fémf  nt  d'iowd,  qu'H  /a&mWcroi: 
jn,  P^  dans  fa  Villede  T^rcntc,  âc  cfeel  oiivertQ- 
.|r»     .  re  s'en  feroit  i^aoaiérfiimnte.  :£iifuitelc 
Pape  tâcha  de  porocr  l'Emperair  \  foire  ren- 
dre à  Marc  Antoine  Colonna  la  Ducbedc 
Paliano  ,  avec  la^condition ,  qn^il  époo^^ 
jEoit  ViâoipeiF4rirf/r,  i^Sécedti-lioniifcj 
.     ,  Apticle  dont  il  we  voulut  paîs  ^ntcRdre  par- 
ler le  moins'  du;>  nuonde;  Ëniin,  le  S.  Pen? 
i^oyant  qull  nrpoQv©it  rien  obtenir  de  tf 
^11  s*ctoit  tcpltispropofé^  &  étant  toa- 
'Çné  des  nouées  Ternies  de  Biide,  de  Is 
^iârârc  fcmçfoftic^^  .SoUtna^^  &  des 


.»auaç:>-d0nt  c«  Pfinf^ilnfiielc  nicnaçoic   ' 
la  Hongrie  5  ilchcccfca  les  moycnis  de  dé*- 
tourner  CKarIcsV, 4a  deflem  qu'il  avait 
conçu  d  aller  faire. la  guerre  à  Alger,  com- 
bine étant  un  danger  plus  éloigné,  &  de 
.^'f^ë^g^  4^  tourner  Éôotesees  grandes  for- 
4;es  xjulj  avoic  préparées ,  da  €Ôté  de  k 
Hongrie  ^ou  le  péril  paroiflbit  plus  prçfTarft 
"^Sc  plus  grand;  fur  quoi  DEmpcur  déclai^ 
cju'ilnc  vouloit  pa« ,  à  quelque  prix  que  oc 
.fôt,  changer  de  réfolmîo»» 

Ceçte  ferme  réfoluçion  derEnaiperear  y  de  Etânni 
VQul^r  jpaflèr  à  fôH;  •ejtpediscioii  d'Alger:,  tout  U 
fiirprit  fort  aon  feiiemwfi  Sa)  Sainteté,  ^^^'^ 
^mais  auffi  toute  la  Cfeïétiehté  f  .ajieun  bon 
Politique  ne    pouv^  <K>mpr<ndre  qne 
rEmpcreurvotitât. abandonner  Je  Roi  des 
Romains  fpf^  Frej^.,  dans  wj^  temps  ^a- 
^9Qt>  ?prcis  «Miî-^fâJÇfcdçip^l't;^),  ii  voyait 
/tojH-fbn  Pays.c;xp0fé:àia  difcretion  âvk 
Vain^jucUr.  Mai»  TEmptiBeur  Jtigea  qdïl 
falioit  ncceflàirtment  affârer>une  bonne  fbis 
la  tranquillité  des  Roy^iuinds  de  NatpJes  ic 
de  Sicile ,  Sç  les  mettre  à:i:ouvert  des  incur- 
.fiôns des Barb»rcs§uifes'ra:vageoieni  avdc 
tant  de  ftir^ur ,  -dan^s  tat  .pciifée  qu'il  ieroit 
,  toujours  à  tetops  potir  pdun^oir  aaïxiaffair«s 
de  Hongrie  >  &  qn'il  fiifiifoitd  y  mturc  oir* 
ddre  l'année  fùivantc.^   . 

JLe  Pape  approttvîant  ce  qu'il  ne  pouvoît  ^tspné 
jpasctn|ai«r<»  fiîç  iconged^  jChaorics  lt«  *^^^ 


'jr^r   tAViÉirÎB  CfHAurîSV. 

^/'    en  lui  donnant  (à  bcnedidlion ,  &  laiffiatf- 
{*•  W#  ppgjiç  I^i  Marone  en  qualité  de  fonU- 

fat ,  pour  raccompagner  dans  cettecxps- 
ition  r  avc€  un  ample  pouvoir  de  difpcn- 
fer  des  Indulgences  aux  Soldats  en  formcA 
-Jubile;  &  pour  gage  dc'febiciivicilhncc, 
d  lui  donna  Ôâave  Farnefc  (brincvcn,  $ 
Gendre  de  rEmperenr  lui-même ,  afinqot 
(bus  les  aufpices ,  &  à  l'Ecole  d'un  fi  grand 
ic  fi  illuftre  Bcaupere ,  il  pût  s'inftruircanî 
Armes,  &(c  perfeûionner  dians^A^m^ 
litaire  ;  mais  ce  jeune  Prince  étant  tomlç 
.malade à  Gènes  d'Unfe  fiévre  côritrnnc,ii 
ne  put  pafTêr  outre.  EePapepartitenfe 
&  ayant  paffé  les  Monts  de  Piftoia  à  Bolo- 
gne, il  s'en  n^tourrta  à  Rome*,  où  ilcnm 
,incogmtfkt  comme  il  avoit  ordonné ,  afe 
-  d'éviter  lés  dépenfcs',  &  ^cmbarras^.  Don 
:  jours  après  \\  fat  pubUcr  par  tout  l'Etat  &• 
:  acfiaftique  un  Jàbilé ,  &  ikire  desProccf- 
fions  ,&  des  prières  te^araordinaires  datant 

. huit  jours,  pour implôrerlaffiftancc 5 s!* 

:  Bcnedidion  du  Ciel  fur  la  Perfonne,  && 

-les  Armes  de  l'Empereur ,  qui  alloit«p 

:fer.  fa:- vie  contre 'les  Bnnemis-  de  \%  îoj 

rChiiéticnne.  Le  Pa;pe  ne  voulût  pas  rente 

_«e  Jubilé^  gênerai*,  per fuadé  <jhïï-  étoif> 

auç  kErancc,  &  les  Vcnitiens^poOTTcflff'/ 

anon  s'en  moqucr,au  moinscnditFcrcrlîf*' 

:>  .Bitcationpendant'pluficursmoisltcftV/3^ 

.neanoxodas  qu'^imvo^  ç^djrd  towV^o^^ 
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i  Allemagne ,  d'oxhorter  Ids  Evéques  à 
ire  ces  Prières  publiques  dans  leurs  Dio- 
tCes  y  cooimeus  ne  manquèrent  ^as  de 
lire  ^V; 

^  BarberoufTe  oui  avait  été  déclaré  Roi^^^^^ 
'Alger  par  Soliman,  Ce  trou  voit  alors  à  viceroi 
^onftantijQopIe»oàleGrandSeigneor  Ta  voit  ^4^t^i 
lit  vcnhf  pour  affifter  au  Divan ,  &  ^voir 
on,  avis  fur  les  afiaîres  de  grande  ïortfé- 
[uence  qui  s'y  agitoient  alors  contre  la 
Chrétienté.  Afon  départ  il  avoitlaiffé  Vi-* 
croi  dp  ce  Royaume  .4rfenAga ,  Eunuque 
Chrétien,^rénégat»  natif  derifte  de  Sardai-» 
;ne,  qui  avoit  fervi  quelque  temps  dans  les 
jucrrcs  desChrétiens  contre  lesTttrcs,où  il 
Lvoit  acquis  une  grande  conaoiifance  de 
'art  militaire»  laquelle  il  avoit  encore  per- 
èâionnéeau  fer  vice  de  Barberouiiè>à  la  fa^ 
/cur  daawl  il  avoit^'jaeaucoup  de  part  \. 
iu(qucs-Ià  qu'ayant  fait  divers  progrés  à 
'avantaigc  àt:^  Xurcs ,  tant  par  Mer  que  paj: 
Ferre,  particuliererhent  contre  Mulci  Ha£^ 
en  Roi  de  Tunis  y  &  ayant  outre  cela  caufS 
le  grands  donàmages  aux  Efpagnols  ,  en 
courant  les  Mers  d  Efpagne,  ils'étoit  ac- 
quis tant  de  réputation ,  Sx,  de  crédit  pat- 
Qii  lcçTures,.qu*il  it'y  avoit  pcrfonnequi 
ne  fouhaicât  avec  paffion  de  fèrvir  (bus  lur> .  ; 
lors  qu'il  ièmettôiten  Mer  pour  aller  e» 
courie  contre  les  Chrétiens ,  fur  lefquelsr  il 
failoic  j^pûicpa  ah.gros.  b^uiu»  Il  0e  fera 

pas; 
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pas  inutile  de  Tcm^rqxiKcki<pttrqùA(m'* 

autres  ccrivcii  1 4.  jéfca  jÂgM. 
hiâm*      Ce  Barbare ,  &  )c  puis  biert  dire  IwD 
^gf  i    né  Cor&iïtf  portoit  par  OMicrépouvance, 
Chsr»    6c  (ziCoi%  flDÛile  maux  $  mais  il  infcfto:: 
/«j  r.    paixiculi^reaientics  câcesd^Efpagne,  qui! 
i/4*«  aroit  toi(joucs.6u  pcMir  but  de  ruiner  j(ic 
(brte.^uil  avoît  récfait  tesi  malhearci!: 
peuples  qui  kabitoieiit  le  long  de  ets  cô- 
Ces,  à  chercher  leur  {alot  dans  ta  (uït:. 
&  à  iè  recker  par  miitisr^  dans  ks  prin- 
cipales Villes  s  pour  demander  itiftammrt 
qu'on  fflic  quelquie  ordre  à  leiffs  g^aodfi 
inifèresi  demamer&qoe  lèsGdciverRrDni 
£c  Grands  couchez  cte  rompaffion  prcfe- 
toienc  cous  les  jours  des  Placées  à  1  Empe- 
reur leur  Rot ,  pour,  le  fiipplier  tres-hiûn- 
blememde  vouloir  employer  Gsm  z<ky  k 
fês  forces  à  délivrer  rEfpagne  d'uiie  û  gra!> 
ÀQ  oppreffion  »  o&ant  de  docsnor  )a  mei!- 
leure  partie  de  leurs  biens  pi^fr  contribuer 
À  faire  uty  vigonreufe  Giieive  aut  Corfai- 
rts  d'Alger ,  &  à  fcs  détraire^nriererocnt. 
.Charles  V.  touché  de  toam  <S&&  prkrcs, 
.&  ces  inftances  »  promit  ieÀfp!M?taAt  dtP 
ipagne ,  qu'il  iroit  Iai<*itiâmeeA  ^rfoniici 
ccttc^xpeditiôo. 
Kicefir    Voilà  la  première,  &  la» plus  fcrtcm- 
$éde  le  £^^  g^^j  obligea  i'Emptrtur^e  prendrcûaî 
^^^^-  ^fifcrflPcréÛDÈttwttdçîÉtti^cU'guerreàwà 
;    •  mi 


:raeITyi;^n.I,aiccpiidt  railimtjtii  ly  potta 
il t  >•  peu  prés  4pk)à Ik.  pffcàai^rc  ^car  les 
irex^tippslç k& û^ra^^  qùcfeifok  Ar-^ 
fenaga  étdsnt  jnftôinfcrftbfcsv^  ncfc  bomane 
pas  à  la  ;fcui^  Efpagnc  ^  mai»  s'étcndant 
dam  toute  la  Mtdimrmét.{iLVtxctftïoti 
des,  qp^ç  4«,ff  êlicc;*qtti  Soient  iparotiéêsi 

-^^r)  ^^<H  avjeit  rendu  itesicôtcs^&îSki^ 

le-,  &  chi  ;R'o^a<lme^c:;î*af)lei  y  fc%ôllèi 

font  fi  pcûplért^tattiowmentîidiéèartesrto 

tortequecép  mUoiablcspeiipfesietrroyofeht 

ff'H)  ceflf^  3^Ér?.  llEmpitetenpoiaî  £c  Gs^^itt 

inftamment  d*a voïr  pitïéi'cwx  :  àt  il  feut 

caufider<5r.<jiie  dfimies  i&ià  Royanïttesjcs 

çôtçsdc  la  Mer  ïcHit  plus  habitées  ,  ^le  k$ 

J^aïs  avancez  dansles  Terres  f  defortc^e 

J  ^iDfçrcBr  fetrouva.  dans  wic  oUigatioti 

^'^^nfitblc  .d^y  :  âppwter '  iJu  rcmecfe  ait 

i>lût4it|  &:pc^us"lc  faiciea^ec  fitocés: ,  ii'jugfeat 

^fl'?*^ feffrdêace  ^tok  iiiBceflaiwB  i  pwut  kt^ 

J^irePuri  piùScgraiïd  hobitoc  ^dc^Voic«H?ak^ 

;à  cette  cspbditîott.  . 

Ayatit  Tcfbk  cette  mmt^  il  «i'donnâ  ^^^^ 

.qu'on' detlc^pnsp^dfe  htceSkimien  EA  '''*'^*' 

.pagwé ,:à  Naplt» .,  82: «ti  Sicife.  En  E'fpagnt 

.il  donna  Je  iprirtc/pal  foin  des  préparatife 

au  Prince  F<W4W  C^r^f/i  ,  qui  étoit  ce- 

luWà  même  qui  avoît  avec  tant  degloim 

cpnquis  la  Nouvelle  Efpagne ,  &  qui  me- 

fMi  ïïpis?  Kt^^qa-lt  ayoit ,  À  cttt-c  guecr». 

;,..:î  ,    pans 
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Dans  la  Sicile,  à  Don  Perrand  Gpnzsiué 
y iccrot ,  &  dam fc Royaunae  de Naplcs,i 
Don  JPierre  de  T^Ude ,  auffi  Vîeeroi.  Pk- 
ficurs  CoIcMiels  furent  feits  en  Efpagnc,S 
reçurent  des conuaiiBons  poHr  kivc  àcsh 
vces  de  Soldats  î  en  Italie  &  en  Sicile,  i! 
nomma  pour  ces  mêmes  levé»  trois  pcr- 
ibnnes  ,  ft^voir  rVkya  Camîlte  Criomê^ 
Auguftin  SpmoU  ,  &  Ant^ifte  Daria ,  clia- 
cun  defquels  avoît  Ibos  lui  des  Capitai- 
nes ,  qaîalloient  par-toat  &irc  des  levée, 
parce  qu'on  n'enpouvoit  pas  faire  dck 
coniîderable»  en  AUemagne>  à  caafc  dcà 
guerre  de  Hoi^rie* 
Dhûnr'  ^  Mais  je  dots  dire  id  que  tout  ieinbb 
né  •  s'oppofcrà  cet  cntrcprifrdc  Charîcs  V.  cit 
€êfteen  les  deux  perfonncs  aufqucUes  il  ic  coràk 
.V9tftf$  ]^  plug^  &  donc  il  avoitunc  fi  haute  op 
nion  , .  qu'il  les  vantott  ÏS&œiiçxii  comme 
deux  hommes  incapables  de  &ire  auaoe 
faute  daii$  leur  méticrf  je  veux  parler  d'An* 
dré  Doria  ïxxti  Grand  Amiral ,  &  du  Mar- 
quis de  Vafto >  General  de  fcs  Armées ,  qui 
véritablement  étaient  Fun  pour  k  Mff > 
&  l'autre  pour  k  Terre  »  \t:&  deiix  plos  ha- 
biles &  plus  expérimentez  Chcfequ  on  dk 
vu  depuis  plufieuf». fièdes  ^  ces  deux  grau* 
Capiuincs  ,  dis'-jc  ,.  tâchèrent  par  toats 
ibrres  de  remontrances  &  de  prières  Je 
le  détourner  de  cette  expédition  ,  lai 
3l^eiciuaï^  |c  dangfît  mamBe  qtf'ii  T 
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oit  à  remettre  Mer  (  le  ij.  Septembre 
imbarqxiefnent  n*étoit  pas  encore  fait  ) 
ns  un  mois  auquel  ceux  qui  entendoicnc 
en  la  Marine  avoient  accoutumé  de  fe  re- 
rcr  dans  les  Ports.  Mais  il  h*y  eut  point 
î  raifôn  qui  pût  détourner  l'Empereur 
î  fon  deflcin  ;  de  forte  qu'il  fc  contenta 
e  direpour  touteréponfe  :  De  grâce  fu'on 
te  latffe  unefêis  agir*  en  Emfereur^  ^  qu'on 
fe  permette  dé  mt  fans f aère  moi  mime. 
Ce  Prince  ferme  dans  fà  réfolution  pafla  Umbsr^ 
tonc  à  Gènes ,  pour  s'y  embarquer  fur  une  ^«# 
ifcadrc  de  j^.  Galères,  &  là  il  donna ^*»'» 
u>ngé  au  Marc^is  de  Vafto^  afin  qu'il  s'en  '^^^^ 
TÇQumât;  à  fohGooye'^nemcnt  de  Milan  ,  ^I/t.^ 
qu  tir  liifi'.recomfâanda  fort ,  dans  la  per^ 
madon  que  le  Roi  de  Ff  ancç  né  ièroit  pas 
Ipng- temps  fans  y  porter  la  guerre.  Com- 
me Charles  V.  pallbit  de  la  Chalouppe 
dans  £à  Galère  y  fon  chapeau  tomba  de 
dcllus  fa  tête  »  ce  que  Doria  prit  à  trcs- 
i^iauvais  augure.  Il  eut  pendant  plufieurs 
heures  un:vcût-  très -favorable,  mais  le 
lendemain  à  la  pointe  du  joqr ,  il  devint 
£ort  contraire ,  de  forte  qu'étant  battu  4*ii<- 
Xie  efpejce  de  tempête,  il  mit  i  j.  jours  à  (ç 
rendre  à  Tlfle  de  Majorque.  Il  trouva  lè 
les  Gdcrcs  de  Sicile ,  ^  quatre  de  Malthe ,  "^ 

^vèc  15'P.  autres ,  fur  icfquclles  étoit  l'In- 
fanterie Allemande  ,  Efpagnok  ,  &  Ita-  ^ 
}ict)oe.  Il  fut  contraint  de  s'arrêter  dans'        ^' 

ce 
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ce  Port  plas  qu  il  ne  croyoic  ^  ççqui  ki 
commence;!'  à  [ç  repçnçir  (  comme  il  l'a- 
voué lai-mçm6d^»;Ut  iUi(j^  à  Doru)dc 
(Qn  obftinatipa  4$kns  cette  e  atrisprîfe ,  m 
il  s'écoit  déj^  avancé  trop  ^vant  >  poo: 
pouvoir  avec  honneur  reculer*  La  raifoc 

3ui  l'obligea  ^  ^t^ei^^^i^  ^  long-tcm: 
ans  cePort,fi|t  qi«e  l'AmiriL &£iKioza 
auquel  il  avoic  donné  ordre  de  s  y  troovsr 
à  la  fin  de  Septembre»  pour  le  plus  tad 
avec  l'Armée  Navale  %  force  de  zq  o.  Vii' 
içaux.,  charge  d'fa^mmes  i(  de  chevaoi 
n  avoit  pu  3  à  çaaiè  du  vent  concrzir;, 
s'y  tcn4tç  qw  h  %7*  d'Oûphrc.  L'Eit 
pereur  partit  44$  le  lendemain  avec  oc 
fore  bon  y^t.  ,.i9ia4s  lé  quatrième  joini 
changea ,  &  divine  tres-mauvais^ju/qa^S' 
là  qu  il  Ce  vit  fur  le  point  de  faire  naaingC; 
mais  par  bonheur  la  tempête  neduraga^ 
r/?»  $c  ne  fit  d'autre  mal  »  que  d'cloign:^ 
les  Eicadrça  l'une  de  l'autre  9  &  ictà 
crier  milèriçorde  à  ceux  qui  n  ctoient  p 
^ccoûcumçz  à  voyager  par  iAet  ;  mais  toQ' 
te  la  Flotte  qui  confiftoit  en  4oo.Vaif- 
ièaux  s'étant  peu  à  peu  prés  rafl[embiée,oi! 
commença  à  débarquer  lesTroupes  auCsf 
4e  Metafufç. . 
Monf-      Qtjelqucs-uns  rapportent  qu'^r/f«{^ 
l^^]l  voyant  de  la  Tour  d'Alger  cette  Ans«» 
ref*,  "  ^*^^  réjQuit  beaucoup  ;&. voici  quelle  fe} 
1/41*  ^  ^^  q^Va  dit  >  la  ^alfon  de  cette  joye.  I' 


Part.  IL  Liv.  V.      ^     S9^ 
avoit  unç  vîpillc  Morcfqup ,  cmi.par  fcss  ^ 

nchaïuçme^s  ft;  mçlQitj.ae-  prédire  Tavc-* 
ir ,  &;  comme  Vcvençnaent  a  voit  ibuvent 
erifié  (es  prédié^ioas  »  dk  écoic  cm  une  fi 
rande  répatatioii  pariai  les  Maures,  qu'ils 
sgardoienc  comme  cercaines  Se  inëiilli^ 
le$  toutçs  lescHofès.  quelles  avoir  prédira 
K  p^r  ii.  jftagî^.  Gçctç.Sorciirc  qui  avoit 
.om:^4r/Wf^4  > avoir  prédit ,  il  y  avoir  dé-i 
%  deip^  ^t^^ç^^l'Emçeiwt  de$  Chrérien» 
icvoir  venir  dans  ces  Mers  avee  de  très*' 
;randes  forces  >  &  qail  devoir  y  crrebara 
'<  défait;.  Bai-bçrouiîc  avoir  eu  une  hau*-»  ^ 

e  opinion  ic  «erre  Enchantereffc ,  Se  s'é- 
oit  fprr  ar r^ré  à  ce  qu'elle  avoir  dir  iur  lé 
Il jer  de  U  guerre  de  T  unis , .  quoi  qu'il  cût> 
icé  fur  le  poinr  de  la  faire  mourir  >  pour' 
voir  prédir  les  malheurs  qui  lui  arrive- 
cnr  i  de  iôrre  que  comme  elle  avoir  fwc^ 
ûen  réu(Ë  jt  deviner  lemal  >  on  ne  revo*- 
|uoir  nullcmenr  en  ilouce»  qu'elle  ne  ren- 
içiftf  râfe  de'm^me,  à  deviner  le  hion.<du  Païs 
n pertjB ioccafion*  On  difoir  néanmoins, 
|u  Arfitnaga  n'ajouroir  aucune  fei  aux  De*^ 
rins  >  mais  que  dans  cerre  renconrre  iL 
;voir  fait  (èmblanr  de  croire  les  prédic*-: 
ions  decetreMorerque.9  afin  queiesTurcs,» 
k  les  Arabes  qu'il  avoir  avec  mi ,  comba-» 
i(Ièn£  avec  plus  de  courage. 

Après  le  débarquemcnr  des  Troupes  ,C4W^#- 
jui  conûttoicjit  cïi  ioaoQ.  hommes  àc^^^^^ 

pied. 
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Eiedyâc  éooo.  cheraux»  AUemanSsIû^ 
ensy  &  Efpagnols»  ils  furent  coasdm- 
fsz  en  crois  Corps ,  Se  campez  à  un  dm 
mille  d'Alger*  Dans  k  premierCorps^b 
gauche  écoienc  les  Efpagnols  ,  qui  (o: 
moienc  l'Avant*garde  ,  commandez  p 
kMeftrede  Camp  uiivétre  deS^nie^^ 
Pon  Ferrand  Gonzague  Vkeroi  de  Sicile 
&  par  leDtic  de  Camarimê»  Dans  le  Corp 
de  Bataille ,  où  étoic  la  per(bnne  de  lls- 
perear ,  marchoient  les  AUemans  ;  &  è^x 
le  croifiéme  venoienc  les  Italiens,  fousi; 
conduite  de  Don  Camille  Colonne  , 
Spinola ,  &  d'Antoine  Doria.  Les  Iho^ 
éc  les  Arabes  ne  manquèrent   pas ,  i'^ 

3|u'ils  {è  furent  apperçûsdudébarqacmt:- 
es  Chrétiens  ,   d  accourir   promprcffl- 
pour  les  harceler ,  &  d'abord  ils  cure: 
aurlque  avantage ,  mais  étant  vigoam- 
(ement  repouilez  &  pourfuivis  >  ils  perdi' 
rcnt  beaucoup  de  gens. 
Trofê'      Avant  que  de  rien  entreprendre  on  dm 
•g^'**^    Çonfcil  de  Guerre ,  pratique  ordinaire  f 
t^fje.    ^^^  fbuvent  ne  fert  qu'à  couvrir  les  ap- 
parences ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  cptàsi 
aucune  perte  de  temps ,  la  faifbn  n'cun'' 
4éja  que  trop  avancée ,  on  feroit  le  i^f 
d'Alger ,  après  néanmoins  l'avoir  fiitlf 
voir  à  ArfenagA ,  qui  en  étoit  le  Gou^ff" 
ncur  9  &  le  Viceroi  >.pour  lui  offrir  dcscoQ- 

ditipns  trcs-avantageuics  >  s'il  vouloiti^^^* 

if 
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îre  Ut  PIagc*  Clûrics  Vt.  Jûi  envoya  donc 
m  Trompette  ^  pour  kii  îéaire  la  propofi-  -  ♦ 
:ion  ,  «%!K  -^'^  votUM  reHdn  U  futile  i 
Tomftifiûoff  3  <u»  luienMCCorderoit  tfne  b^nne 
^  MVdHtMgemfa*  A  quoi  Ariènaga  répon-» 
dit  en  &  moquant  ;  au  rappi>rc  de^oVc  i 
^M*il  ifféraïtjfmi.  i'EmfiffSftir  m  frrvitfét 
pl^s,  heurtHX  ^  (pjve  fMVtn^^té'amr^fmsti^ 
ce  mêmelwH  JÛaà  Dhgo  de  Ptrjf,  ^  Don 
U^^de  Momcaie^ 

.    D'aocres  écrivent  aottemenc  la  chùC&i 
Se  difeiu  qu  Ailan  Aga  v  qui  coniioilFoit:  là    ^^ 
nature dc^ces Mets^bieû afliuréquc lés  vehVs  **''   ^^ 
/dçMÎendi^itnt  bèm-icèt  iuricugt  >  4^^ils  Ai  ^/'^«.^î 
:roiont  ib5><iaKdiens  ^r&s^Dé&nieurs  k^jf^^ 
j>lu$  fiddes&ies  plus  puiiTaas ,  &  qulm* 
mauqùablem^t. l'Armée  Navale  Chré-^ 
t iç0cicfin[  ietoic  iU&pée  &  tuinée  ^  rMVoyi 
.&»»menc  le .  Tipmpe^te^ ,  &  avec  une^  r^ 
jpQtiÇc  méprifiuite*   Il  ne>lai(Ia  pas  néaii^ 
«moins^  de.foandeil  à  confies  Capitaines  A^ 
^abe$que  SarberouiTé  tenok  dans  ce  Païs , 
de  venir  au  Confeil  de  Guerre  ,  &  de  6; 
jdiipàfiar  à  combattre 4Micre  les  Ennemis;    ^  , 
jtnais^ces.OiKderscunt  i^eous,  ilsconclu^  '•    v^^^- 
^jHmtL  tous  eufemble^  que^n'iguorant  pa^teè; 
(4piiimages:queiincoufta:nce  Se  la  vidle^cb 
.>fdtS!vehtsonc  accoùtumédecaufer  dans  ces 
vMcrs>  on  nedcvok  rieu  craindre  ,  txiàh 
:|Knièr  ièuiement  à  la  mmicçc  ^  4b>nt  4 
j^îl0it'jfc.dflfiead».-.   .nc»,...    :  cl>'.-'J^^u 
^^T^omill.,  Ce  J-C 
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:   Lç  Duc  d'Albc  General :de  la  CâvsJme 
^}f/^'  trouva  un  pofteaiTiiz  arantageux  pour  lo- 
flujis»  gcr  l'Empereur  >  &  le  mcctre  à  couvert  des 
mrulces  des  Arabes ,  qui  de  temps  en  temps 
dcfceiiclaîeiiii  à  grandes  troupes^es^Mon*^ 
t2ff}a&  VoUiiiçs  >  pour  iiâtheri^jde:  .fuitpnttidre 
les  CKréctensi  mat&pehdaoc  qu'on  donnok 
les  ordres  .Aeceilatre&  peur  mettre  à  terre 
les  Vivres».  l'Artillerie»  &  les^autres  dio« 
Ces  neceflfaires  pour  commencer  .à  former 
{e. jSiege  de  Ja  Ville  »  iL  s'éleva  une  faiieuÊ 
<v  'K     tfi^fi\c  >.  qui  >încoinmo£u /beaocoiipr  fes 
^^     ^f  ^yaiiT^^atiXi^matselk  £a^bien^tiocap^ 
.   Jj'^  par  ynP)grande.pluye,ac€OmpagiiéedBâ 
^ll  ;  jvent  Kord-Eft  xxtrémcHieB*  ttoiA  ,  dent 
^     les  EfpagnQls  9  Ôc  le^  Italiens  iè  trouvèrent 
fprt  inaornosodez.  ;  outre,  qu'ils  l'étoient 
f  mç)r<  pgt  les  Badbares.  ^  qmSù  prémlaik 
4ç  lVM:^:tâon  3:&,vs]rai^.quilos  Clvéùens 
i)f  ^Quvoieni:  &  femnde.loa»i  Arquebu^;, 
i>içaufe  dès; pUyeb  V  Icut  ÊtHbient  beaucoup 
d^  mal.  avec  iinirs:  fiâcfaes  ,  &  avec  des 
l^ierres;»  .      .-.     •  .  ..^  ■• 

.j  Qiglq&cs  Ckpiâaiwff  vdjrant  qoelepé'- 
ç -Jj'^J  iii  éwit:  trçs-igrandi  »  &ia  faifoniwt avan- 
^''^  :c4e>  ,r  prapofçrcn t  de  fc  Ifju&^ec  v  par  ^  Mer , 
jvigeaèt  qaUljVfiiloit:  mieux.' s'rxpQfiariàoA 
;re;Qur  périlleux  ,  que  de  périr  fur  la  terre 
i§^  aucun  fruit*    Mais  l\Empereur  indi- 
i^ni:6llail&^Uer  ià  idine  contre  ion  fiegfffie 
oaturcl  >  &  4  moderatkn  jQirdiiiair&r  Oh  je  > 
:I  ;^  D  A^-     'fTM*  I 


\rendrai  uil^tr  ^o»  jepçriral  dew4nt  Algeû 
Cependant  il  cpucut  gr^nd  rHqùcdc  voir 
irrivçr  1^  4c;*nicrçdçccscha&s,  fans  «xc- 
riucrla  prpçniçrc*  ï-ii  Ville  fut  donc  affic- 
;cc  d/:  tr4)is  €QtC5&  ,^vap  trois£aterits ,  l'u- 
ic  conduite  par  les  Efpagnols^  qiii  avx)icnt 
Jour  Chefsd^ns^cçwcfoiiâion,  DonHert- 
lando  Âly^rez.  éç  Tt^ltix  ,  Doc  d'Albc; 
:ommepius  e^pçrlcnccla  qu'aucun  autre, 
L  autrç  étoic  fous  la  direâ:ion  des  Alié- 
nais >  dont  i'£t»pcrcur  lui  -  même  étôit 
Zhzl  7  &  la  tjçid^me  étoit  commifè  aux 
[taliens  cQmmaodçz  par  Gonsaeue.  Les 
>liiyes  A  voient  renduxette  terre  iaolonneufè 
î  pleine  <^  boue ,  que  les  Soldats  ne  pou- 
roiçiitprçfq^fe  mouvoir  pourfe  (cconrir 
es  lins  les  amresi  deibrte  que  les  Maures» 
\c  \%%  Arabes  accoutumez  à  cci  tmein  fe 
etter<aitfur  trois, Compagnies  d'Italiens; 
|ui  lue  pouvant  erre  fecouf  us  avec  autant 
le  prompdtude  qu'ils  avoient  ét^  atta^ 
|uez ,  perdirent  tous  la  vie,  fans  qu'il  s'en 
auvât  un  fèul ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de 
rouWe*  &.  ne  contribua  pas  peu  à  faire 
^erd^e  Je  coiuagê  aux  autres*  ' 

toit  le  plîisautoriférdanî  T Armée  ,  y  ac-  contf 
ouriit  en  hâte  à  la. tête  des  Efpagnol^;  Us   A^, 
►our  repouifcr  les  Maures,  qui  animeîi  ^St  ^^^^^* 
nflc*  de  la  Vidioire  qu'ils  .vcnoicntdà 
&pc)f  ast«[;  «Wtj:<^«^  trais  Compagnies  dont 
Ce  A  je 


/04    La  Vil  i>i  CaAAti$V. 

je  viens  de  parler  ,  s'icnagboient  d'avoè 

(oujours  l'avantage  9  d'aucant  plus  que  ksf 

nombre  s'étoit  fore  augmenté  ;  mais  l'air* 

yée  de  Gonzague  avec  la  fleur  desTroopo 

£c  changer  la  fortune  en  faveur  desQi: 

tiens  i  qui  avec  peu  de  perte  pourfaivirrj 

les  Arabes  ju£bues  aux  portes  de  la  Vilk 

qui  étoient défendues  par  les  Maures, q. 

combattoient  de  delTus  les  Murailles  dcl 

Place.  En  fe  retirant  ,  les  Efpagnolsç 

avoienc  avec  eux  un  Efcadron  de  cent  (f- 

rame  Chevaliers  deMalthe  ,  furent  po: 

ûUvis.p^r  les  Arabes  »  mais  les  Cfaréti^ 

ayant  kk  volte-(ace>  il  s'engagea  m^^ 

jible  combat  »  auquel  l'Empereur  lé^^ 

ine  accourut  avec  cinq  cens  Gentils-hc:: 

mes  Volontaires ,  qui  lui  fervoicnt  à  Gt 

'deS)&  rejettantdansla  mêlée,  ii  k^' 

.  combattre  en  défcfperé  ,  ne  pcnfant  f' 

pi  à  la  vie,  ni  à  TEmpire ,  allant  Tépci 

la  main  donnpr  du  (ècours  dans  les  encir^' 

où  il  faifoit  le  plus  chaud ,  &  où  il  y  ave 

le  plus  de  périt  >  encourageant  les  fîens^» 

f;on^batJCOtent.  giorieufement  y  Se  menaf 
es  fuïards ,  jufqa  à  ôter  de  fa  propre  ^^' 
la  y  te  à  deux,  quif>lus  timides  que  les  2'» 
très  ne  furent  pas  allez  prompts  à  lui  o\éj 
6c  animant  le  Bataillon  Allemand  >^^- 
r  aux  Soldats  avec  un  viiàge  ilèrein.  Nt^^^' 
gnix,  pds  %  EftfsHJ  f  la  furem  des  Enntf^ 
4kr  tffyufU  mns  r^mfûrttrêHS  4nfdk 


Went  la  FtBoire  ,  fftiftjHe  vhs  cûmbattexj 
pour  le  fervice  de  Jefns  -  Chrift ,  pour  la 
gloire  de  vitre  Nation^  &  four  le  falut  » 
^  thênnenrde  là  Chrétienté  i^W  hcfauC 
pas  douter  qu  UsnecombattiATent  vaiHàm'* 
ment- 
Mais  lors  qu'on  étoit  fur  le   point  de     Tim- 
reniportcr  une  Victoire  fignaiée  ,  par  lâ  ?^"  '^ 
prife  de  la  Ville  ,  on  vit  tout  à  coup  Kair  ^^*' 
s'obfcurcir ,  &  s'élever  fiir  la  Mer.  une  fi 
furieufè  tempête  >  accompagnée  d^éclairs  * 
&  de  tonnerres ,  que  dans  l'efpace  de  demi"- 
heure  il  périt  quinze  Galères  ,  &  quatre*-     • 
vingt  -  fix  Vaiflcaux  ,  fans  qu'il  échapât 
plus  de  trente  de  ceux  qui  étoient  delfus  ^ 
encore  ne  fut-ce  que  par  miracle  qu'ils  (c 
ûuverent  3  &  ce  qui  rcndoit  cette  perte  eil- 
core  plus  grande ,  cft  que  ces  Navires  é* 
toient  chargez  de  vivres ,  de  forte  que  par 
leur  naufrage*  l'cfpcrance  de  la  vie  étoit 
ôtéc  à  ceux  qui  reftoient  encore  vivans* 
Dans  cette  tempête  Jannetin  Doria  fut  fiir 
le  point  de  périr ,  car  fa  Galère  agitée  par 
la  violence  des  vents  ,  &  toute  brifée  par 
\es  autres  VailTeaux  qui  étoient  tout  autour 
d'elle  >  contre  lefquels  elle  alla  heurter ,  fut 
contrainte  d'aller  échoiier  fur  le  fable  pro-^ 
che  de  la  Terre*  Par  bonheur  pour  hiî^ 
l'Empereur  fc  trouva  tout  prés  de- là  5  Jc-^ 
quel  ne  voulant  pas  qu'un  fi  grand  Capi-^ 
taine  perdît  la  vie  (bus  les  yeux  d'AndrI 
Ce  5  Dom 
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poria  fi>n  Oncle ,  envoya  incontinent  Et  : 

la  côte  Don  Antonio  d'Aragon  avec  trois  j 

Compagnies  Italiennes  ^  à  1  approche  ii- 

^ucU^ Tes  Barbares  ,  ^iii,  ayant  appet^ 

cettic  Gakrc  cchoiiéc  >  &  Tayant  reconnu: 

pour  celle  du  Commandant  y    £c  prépi- 

roîent  à  l'aller  piller  ,  Se  brûler  ,  prirc: 

promptement  la  fiilte.  De  fbrte  que  jsimû 

ftcours  ne  pouvoit  venir  plus  à  propos. 

&  d* Aragon  ne  (c  contentant  pa5  dW 

ftuvéDorii,  femit  à  pour&ivre  vivemc: 

ces  Bv^rbares  y  dont  il  tua  un  grand  nor* 

bre ,  &  fit  ptuficùrs  prifonnicrs  ,  non  fe 

perdre  quelques  -  uns  des  ficns  >  qui  à 

meuvérent  dans  les  boues. 

Tiftp-      André  Dcria ,  qui  avoit  déjà  ëitimin:i 

fitf       huit  ans  de  fervice,  &  de  Coàimah&mr; 

*''^"j     fur  Mer  >  déclara  qu*il  ne  croyoit  pas  qu- 

^  Y  eut  mémoire  d  une  tempête  fèmblablc, 

oui  fut  toute  cnfemble  fi  violenté  ,  &  cf 

i\  longue  durée  :  car  ils  voyoicnt  périr  kan 

Navires  à  la  vue  les  uns  des  autres  ,  parmi 

les  cris  &  les  gémiflcmens  pitoyables,  fans 

îè  pouvoir  donner  le  moindre  (ècours.  Ci- 

toit  encore  un  ob^et  qui  excitoit  la  coffl* 

paffion ,  de  voir  plus  de  cinq  cens  téccsi 

chevaux  forttr  hors  des  eaux,  où  nagea:: 

de  toutes  leurs  forces  >  ils  s'éforçoitnc  fc 

trouver  terre.  Il  n*y  eut  pbint  d*autrcrt- 

mede  que  de  fè  remettre  à  la  merci  Je  1^ 

Mer  ^  &  des  veixtis.   La  Nature  néanmoins 
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ne  lailToit  pas  (  quoi  que  là  crainte  d'une 

mort  prefque  inévitable  fôt  bien  capable 

de  troubler  refpriç  )  de  (ùggcrer  à  un  ch^^ 

cvin  quelque  î  moyen  d'écnaper  ,  les  tin^ 

siégeant  leurs  VaiiTeaux  en.  jettant  tout  eA 

]Mer  3  .&  les  autres  tâchant  de  couper  le» 

mâts .  mêmes.    Les  Rivages  étoient  tous 

couverts  de  corps  morts  ,  que  les  flots  y 

avoient  jcttcz  ,  ou  qui  avoicnt  été  tuei 

par  les  Barbares  ,  qui  ne  vouloicnt  faire 

:Siucune  grâce ,  quoi  que  pluHeurs  les  fuD-* 

pliafTent  de  leur  fauver  la  vie  »  &  de  les 

faire  Efclaves  *,  mais  la  plupart  aimerenc 

mieux  être  engloutis  par  ces  vagues  furieu-* 

£cs ,  que  de  devenir  Efclavcs^r 

Ùlloa  ,  dont  le  Pcre  ft  trouva  I  cette  Ev*'»'- 
funefte  expédition  ,  rapporte  un  exemple  f^"^ 
capable  de  tirer  des  larmes  y  au  fujct  de  h  ^^uT 
cruauté  ic  de  la  barbarie  dont  ces  Maures , 
Se  ces  Arabes  uCbrent  en  cette  rencontre. 
Ils  apperçufent  fur  la  côte  une  jeune  Es- 
pagnole, qui  y  a  voit  été  jfcttée  par  les  flots  ^ 
après  que  le  Navire ,  oà  elle  étoit  >  eut  été 
mis  en  pièces  ,  &  laquelle  Don  .Antoine 
C  arriéra  ,  Chef  d'une  Encadre  de  dix  Vai^ 
fcaux ,  avoit  menée  avec  lui  pour  s'en  fer- 
Tir  à  fcs  pïaifirs  fcnfiiels.    Comme  il  lui 
avoit  promis  deux  heuresf  avant  la  tempê- 
te de  la  mener  à  terre  ,  elle  avoit  pris  des 
habits  extrêmement  magnifiques ,  enrichis 
èc  broderies^  &  de  pierreries.  A  la  vue  de 
Ce  4  <t9 
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ces  richeffes  j  &  d'une  fort  grandc\)t)£téJ 
un  Barbare  étant  accouru  y  la  pavremlj 
heureuiè  iè  jetta  à  ks  pieds  ,  le  fiippkl 
d'^avoir  pitié  d'eUc  ,  &  de  la  fècourk  j  ii:k 
le  cruel  la  perça  d'un  cimeterre,  de  b 
qu'étant  tombée  morte   d'uis  £  teniiil 
coup,  elle  alla  tenir  compagnie  aHxamn 
Chrétiens  qui  avoient  déjà  été  tuez. 
!)#•-      L'Empereur  fut  contraint  de  voir  de 
Jf*^.''  propres  yeux  tous  ces  grands  malkesn, 
*^^'*'  bieu  fçait  de  quelle  douleur  il  en  fat  ptil 
tré ,  lui  qui  comme  grand  Capitaine  aiirjfl 
tendrement  Tes  Soldats ,  8c  en  étoit  fo»  ^l 
rainement  aimé.  André  Doria  de  fon  ici] 

3 ni  prévoyant  par  (a   grande  cxpcrir.«l 
ans  là  marine  >  ks  dî^ngers   éminens  :^ 
prefque  inévitables  ,  aufqucls  Charles  V 
alloit  s'expofbr ,  lui  ayoit  tant  déconfa' 
une  telle  expédition  ,  &  qut  durant  cni 

Î[uance-huit  ans  de  (èrvice ,  8c  de  voyai::^ 
ur Mer ,  avoit toujours i^ù éviter  ks icsl 
pêtes  f  pen(à  mourir  de  douleur  >  at  voyant 
la  plupart  de  {es  Capitaines  ou  noyez  oi 
tuez  en  fa  prefence ,  (ans  qa  il  pût  y  appor- 
ter remède  %  de  forte  qu'on  kil  vit  tomte 
des  larmes  des  yeux  ,  particulicsementlor^ 
qu'il  vit  Jannetin  fon Neveu  toottriftc,?' 
tout  affligé  venir  luiembraflcr  fcs  gcnoi- 
&  lui  raconter  le  double  miracle  par  fcp 
'il  avoit  été  délivré  d'une  (i  furicufc  tcmp 
te  a  &  de  la  cfuauté  des  B^^bajrcs  >  à  q^^ 


-^  Part.  II;  Liv.   V.     '   *oy 

>n  veut  qu'il  répondît  :  Il  fallait  que  mom 
d7cv€ufm  exfoféà  tontes  ces  dijgraces\  afin 
J0ie  fapprijfe  ,  avam  qne  de  mourir  ,  à 
pleurer  fur  Mer* 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  rapporter  ici  ^  -f^^^^ 
comme  la  plus  grande  merveille  cic  la  Fortii-  „^  ^^ 
ne  de  Charles  V.  que  quoi  que  toxit  le  mon-  char- 
de  fçût  que  cette  perte  lamentable  &  infi^  /'*  ï^^ 
nie  étoit  un  pur  enèt  de  fon  caprice  »  &  de 
fbn  obftination  à  vouloir  &ire  une  entrer 
pri(è  de  cette  nature ,  contre  toutes  les  ré^ 
gles  de  la  Navigation^  hors>  de  (aifbn ,  & 
contre  lavis  de  ceux  qui  tâchaient  fi  i&gp* 
ment  de  l  en  diiTuader  v  Se  que  par  coniè- 
quent  la  malheureu(è  mort  de  tant  db  mil* 
liers  de  Capitaines  &  de  Soldats ,  la  ruine' 
de  plus  de  cent  Vaifleaux  engioutiar  par  les' 
flots  y  Se  les  grands  dommages  ibufFert^ 
par  tout  le  rcftc  de  l'Armée  ,  ne  pouvoieiît 
«tre  attribuez  qii'à  fbn^  obftination  -,  avec 
tout  cela  il  ne  (e  trouva  pas  un  feul  homnte' 
^ui  dît  la'  moindre  chofè  au  préjudice  de"^ 
la  gloire  de  fbn  nom  y  ou  de  fa  conduite. 
Cependant  on  né  peut  pas  nier  que  ce  n'ait- 
^té  la  cinquième  levée  de  bouclier  ,  que' 
Charles  V.  a  Êiit  jplqvies ici  dans  {onEuv* 
pire.       .^ 

Il  a  déjà  été  dit,  qu'André  Dkïria  avoh' 

£iit  fbn  poffible  ^-pour  diiTuader  Charles  V. 

de  cette  entrcprife  ,  cependant  je  veux  bich» 

ajpûtcr  ici  quelque  chofe  de  plus ,  que  Dtm^ 

Cojj  Ali- 
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Alphonfe  Fraqulera  rapporte  dans  une  lori^ 
gùe  Lettre  écrite  à  fa  femme ,  après  font 
entrée  en  Efpagnc  ,  avant  qoe  d'arriver  ^ 
Seville»  où  elleétoit ,  &  qui  avoit  va  périr 
devant  lai  dans  la  tempête  d'eux  de  ics  frè- 
res» Il  lui  donne  donc  avis  que  fËmperear^ 
qui  avoit  accoôtnmé  (comme  tous  les  Atr- 
idurs  le  rapportent  )  d'appcUcrAndVé  Do- 
jia  ion  Pere^  comme  celui-ci  de  fbn  coté  ' 
lenomraoit^nFiis,  ayant  demandé  à  ce  | 
PereCbnfcntiment^  il  lui  répondit  t  Mon  \ 
ÏÏUs  9  faùffrex,  fu'an  vous  dtt9Hrne  de  cetU  \ 
4n$reprife,  cmt  par  DUftJi  nousj  allons ,  nûàî 
f friront  tous  ;  (ùiff^t'^deffx  ans  d'Empire  A  j 
ihoi  y  lut  répondit  Charfes  en  le  railEant ,  & 
foi^cante^douxic  ans  do  ifio  a  ^ûhs  y  doives 
foffire  à  un  Port s&  ^tên  Fils  pour  mourir 
consens^  Mais  enfuite  après  qiie  le  mal  fiit  1 
arrivé,  illui  dit  les  larmes  atix.  yeux  y  Mo» 
cher  Bete ,  ma  déf oh  finance  contre  vons  ,  eft 
eauft  de  tout  le  mal.  i 

IhHa.  0e  vingt-deux  Galères  queDorik  avoit 
armées  à  (es  dépens  ^  il  y  en  eat  onu  ée 
fubmergées  y  en  quoi  ce  grand  homme  fi« 
gnala (a fidélité,  &  fon  aeie  chvers  Chaf- 
îcs  V--  car  il  auroit  pu  (kaver  totfs  tes  VaîP 
féaux  ,  Oins  en  perdre  un  ièul  :'.maÎ9  iifiti 
qu'il  vît  qu'il  n'?toit  pas  poffible  cfe  tcnff 
b,  Mfcr  fans  s'èxpoier  à  ùta  ihanifefte  mévi^ 
table  danger  de  perir^ilne  voulut  jamais  pcr- 
jACtue  >  q^ue  &&Galcrss  s'QloigjiaHen  t  de^s 

Cotes, 


Cêtes^  regardant  comme  imé  rébellion  tres- 
c'riminelle  ,  ôc  la  plii$  rtéçhaiitc  àiliori   .  ; 
c^u  un  Serviteur  paifle  Faire  àî  Tégard  de  {on 
jîiaître ,  d'abandonner  rEffipercur  fur  U 
terre  à  la  merci  des  Barbares  j  de  forte  qu'il 
ordonna  à  Jannetin  fbn  Neveu  de  périr  avec 
tous  fes  y  àiffeaux ,  plutôt  que  de  perdre  de 
vue  l'Empereur  oui  ctoit  à  terre  ;  ce  cjui  fut 
iraufè  du  grand  dommage  qu'il  fouftVit ,  & 
qu*il  aurpit  pu  éviter  en  fe  laiflaht  emporter 
au  vent  vers  le  Port  de  Matafuta  ,  ou  de 
Bufia ,  6à  pluficurs  fe  fauverent  5  &  verî* 
Tablement  cette  aâion  de  Doria  eft  dignr 
^  Tinaittortalitc. 

L'Empereur  fit  paroître  à^ans  routes  ces-         ^ 
jiifgraccsf,  pertes,  &  défolationsunegràn-  r^^^ 
^c  fermeté  d'amc ,  &  une  incroyable  rorcc^'^*'^^  ^ 
«t'cfprit ,  )ufqucs*li ,  qu'il  demeura  un  joujr 
entier ,  fans  que  perfonne  lui  vît  entrer  ï^ 
moiftdré  choie  dans  ta  b^ouche ,  he  voulant: 
.pas'fe  nourrir  lui-hi6nflé,  tandis  qull  Vôyoït 
iis  Capitaines  &  fes  Soldats ,'  n'avait  pa^ 
^eq«oi  pouvoir  fe  foôteiiir  y  conduite  quS 
'produiht  un  grand  effet  dans  rArméc  , 
rayant  pat  fon  esaemplc  encouragé*  totis  lès* 
autrcsà  luppoïtér.patiemftietit  tant  de  mt- 
fcrcs  j  &  de  fouffranccs  V  ^  cflcftivement: 
îi  y  en  eut  plufieurs  qui  moururent  feute* 
fï'alknens  ,  après  avoir  beaucoup  fouffert? 
fur  Mer  ,  &  avoir  été  jettez  par  les  vagues* 
fur  la  Câte  i,  demi  morts  de  laflitudc  &  <% 
Êitigucs^      ^         C  c  fr  SSi 
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Tfiti      SilWc«nfi<ierebiencecéy€nement,0dl 

/#  /*     T  trouvera^  ».  à  la  verké  ,  deqiioi  lotîer  la. 

Mfvi^  conduite  &  U  pradencc  huoiaînc  y  mais 

d4m^^    on  y  rencontrera  encore  un  plusgrand  ùi^ 

jet  dfadmiser la  Providence  Divine,  qui^ 

comme  les^plus  célèbres  Auteurs  font  re<* 

inar^ué>  y  pcefidad'une  manière  cout-à- 

fait  merv^Uleuiè  >.  caLt&  au  fort  de  lâ  tem^ 

péte ,.  Se  même  immédiatement,  ofxés ,  les 

Arabes  8c  les  Maures  fe  tuffenti  approchez 

en  grand  nombre  >.ils  auroient  pu  taiic  une 

grande  boucherie  dcsChrêciens.  Qoplqacs- 

Uns>  ont  écrit  gu'Arcenfig^  ,  q^i  de  la  Tour 

voyoit  là  tempête ,  &  une  partie  des  Vai£* 

ièaux^  Se.  des  Galères  iubimergéc ,  Se  Tau'* 

trt  hors  d'état  de  pouvoir  navigpr  >-&  bien 

£ir  outre  eela  ^etous  lès  vivres  étant  en- 

&>nct2.  dànsJai  Mef.,  KArmée  qui^i»it  à 

terre  ^.n'avoic  pUis^  deqpoi  fubâfter  r*  s'ar 

mu(bit.à.rlre  avec  (es  Capitaihes^>  Se  atten- 

doit  àtoucmonienC  que  TEmpeseur  vint 

lui-même.  lui  demand&r  humblement  la 

gracede  conserver  Iffvi&à  lui  &  à  fba«Ai> 

mée  >  &  peut-êtra,  je  dirai  même  (atis-peufir 

être  ,  que  TÊmpereur  lui-même  (ai^it  ce 

oomjpcedàns.fbn  ame  (  q^idqae  feroMté  Ce 

réfolution.  qu'il  afFeâât  de  faire-  pacoîcre 

pour  encouragçr  les. autres^}/ au  moins  de- 

voitrillcfeirc  en  V4>yant  de  Ces  propres 

)5euxics.VailIcaux  fubmergcz^  à  douzaines 

jar  la^  violeticc.  des  vagues  ^  6c  les  autres 

dons 
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^3ont  les  mâts  avoicnt  été  coupez  ,  &  qui 
^  heurtoienc  avec  tant  ie  force  les  uns 
contre  les  autres  ,  que  ,  félon  toutes  les 
apparence»,  il  nétoit  pa>poflible  qu'il  en 
jFcftât  un  ftoi  qui  pût  fervir  à  navigcr. 
Quelle  efperancc  pouvoir  donc  avoir  une . 
.Armée  de  quinze  miHe  Sotiats  (  tous  les 
autres  étoient  morts  )  de  pouvoir  vivre  , 
iubfifter  9  &  fe  défendre  dans  un  Wii  Etv- 
xiemi,  parmi  des  Barbares  ^  ans  muni^ 
fions  ,  Se  ÙLHS  vivres  >  pas  même  pour  un 
j/our  ?  Arcenaga  aveit  donc  bien  fdjrt  d~e 
rire  avec  (es  Capitaines  >  &d^e  laifler  dane 
.  Vinaélion'  &  le  repos  &s  Arabes  &  (es 
Jaurès  y.  dans  Pefperance  devoir  une  Ar- 
mée entière  profternée  à  fts  pieds.  En  un 
mot,  recourons  icià  h  Théologie,  &  di- 
ibns  que  Dieu  pair  foi^  infinie  bonté  vou- 
lut {àuver  Charles  V.  &  fon  Armée,  pour 
9cn  fcpvir  en  d  autres  entreprifes ,  felon 
les  defifeins  de  d  iàgefle; 

On  trouva  fort  étrange  le  fëntiment  de 
©on  Fcrrand>  Cortcfc  r  quoi  qu'il  fôt  un    ^'*^v 
Capitaine  de  grand  nom.  Cet  Officier  ayant  *"'"'  V 
entendu  qu'on  parloir  de  fc  rembarquer,   il^u 
Se  quec'étoit:  le  fentiment  du  Conftil  de 
Guerre  y  s'y  oppofe  fortement  f  s'obligcaht 
iùr  peinie  de  la  vie  de  prendre  Alger  ;  ÔC 
a  ne  vouloît  retenir  avec  lui  que  les  Espa- 
gnols, &  la  moitié  des  Allemands  ,  qui 
tous  enfçmble  ncÊiiibiciit  que  neuf  milFe 

Kom^ 
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hommes,  &  cependant  il  y  avoic  plusfe 
douze  mille  Arabes  »  Se  Maures  dansli 
Vilfe.  Mais  ceqa'ii  y  a  de  plus  important, 
c'eft  qu'il  voyoic  bien  qu'il  n'y  avoti  t 
tout  point  de  munitions,  ni  de  vivres,:: 
aucune  efperance  den  avoir  cfaucuR  c6t& 
De  force  que  les  autres  Capitaioes  ne  1^* 
voient  que  (è  dire  les  uns  aox  autres ,  cr. 
entendant  £tire  des  propofitioas  de  ceti£ 
nature  par  on  Capitaine  &  habile tSc&P' 
dicieux  *,  qu'après  Doria  ,  il  n'y  en  avck 
aucun  plus  esperimenté  >  ni  d'une  valfx 
plus  éprouvée. 
7#rm#.  L'EmpcreUf  après  avoir  eu  tout  Ic/(sr 
Ve  '*  ^^^^  Icsyeux  un  fpeâacle  fi  tragique , & 
^  l'avoir  paflfe  fans  manger  ,  ftit  encore  ohh' 
gé  d'employer  toute  fa  nuit  à  raflcmbk 
tous  (es  gens  >  nonobftant  le  grand  froU, 
Se  de  les  tenir  tous  enfèmUe  far  cette  Cote 
laifànt  faire  continuellement  bonne  hù\ 
nelle ,  Se  étant  coûjours  alerte  du  côté  des 
Maures.  Le  lendemain  £ort  matin  sitsi^^ 
abouché  avec  I>oria  j  qui  étoit  refté  en  vie 
parune  c.fpcce  de  miracle  ,  &  avoit  riù&ét 
dans  un  âge  fi  avancé  ,  à  tant  de  fatiguer 
8c  de  fouttrances  de  corps  &:  d'écrit,  Us 
conclurent  cnfcmblcrembwqucdicat,avcc 
l'avis  de  plufieurs  autres  Capitaines ,  porf^^ 
à  cela  par  la  force  de  la  Ville ,.  par  k  granit 
nombre  des  Ennemis  ,  &  par  les  difgraf^ 
de  la  fortune,  qui  s'étoit montrée licon- 
Jï^aijc  à  l'Empcrcujp..  Ce- 


t^rmr. 
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Cependant  Dorîa  propo^  deux  grande» 
difficultez  y  l*unc ,  que  plus  de  la  moitié  des 
Vaiffcaux  manquant  y  it  n'^y  en  avoit  pas 
atfez  pour  l'embarquement  yfc  l'autre  3^  que 
ne  fe  trouvant  plus  de  vivres  ,  &  n'étant 
pas  poffible  de  Içavoir  combien  la  naviga- 
tion dureroit  ,  ce  (croit  une  chofè  de  la 
dernière  confequence  ,  parce  que  la  fiiim? 
pourroîteaufer  de  grands  tUitiultes.  A  quo£ 
Charles  V.  répondit  ,  que  par  une  feule 
réfolution  on  rcmédieroit  à  ces  deux  in- 
conveniens  r  Sjj^on  tut ,  dit  -  il  y  tous  Up 
Chevaux  y  en  comPneufapjt  par  les  miens  ^  (^ 
qu'vH  les  faffe  huire  >  car  de  cette  manière 
en  facilitera  rembarquement  des  ferjovney  r         ^ 
(^  on  pourvoir^  à  la  faim.    Choie  qu'on»  ^ 

commença  fur  ITieure  î  exécuter.  Charles- 
C^nt  avoit  cent  -  cinquante  chevaux  de 
grand  prix  qui  furent  tous  tuez  ,  ce  que 
voyant  les  autres  Seigneurs ,  qui  en  a  voient: 
auffi  de  trcs-bcaux  ,  ils  ne  firent  aucune 
-  difficulté  de  it  fbwmettre  à  cette  loi ,  quel- 
que dure  &  defegréable  qu^crie  fût» 

L'Etnpereur  avoit  ordbnné  que  deux  mif-   j^ . ^^ 
le  Efpagnols  des  1  erces  dfe  Naples ,  &  de  njj^ 
Sicile,  paffaflentenî-orhbàrdic  ,  les  autres  1^411. 
en  "Sardaignç ,  &  que  les  Allemans  >:  &  les 
Italiens  priiïent  la  route  de  Gènes  ,  pour 
fervir  fous  le  Marquis  de  Vafto  dans  le 
Milanez.   Pour  ce  qui  eft  des  Volontaires  „ 
â  les  lai^  diAÎtres  db  leurs   volontez^ 

cornac 
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comme  ceîa  convenoic  à  leur  nom  ;  la^pla? 
granie  partie  tiéanmQins  alla  aufll  (crvk 
fous  le  Marqjuis  d!e  Vaito ,  Se  les  autres  k 
difpofereiH  à  aller  chercher    ^rtune  en 
Hongrie  >  au  iervice  du  Roy  Ferdinand. 
Déplus  TEmpereur  ordonna  qu'en  easq.ia'il 
arrivât  q^uelque tempête,  comme  elle  n'ar- 
riva que  trop,  chacun  féroit route  vers  k 
lieu  ou  il  é^coit  deftîaé  >  vuque  les  ££cadres 
étoient  différentes^ 
Cbéêr-     Durant  tout  le  cenips  de  rembarquement 
ks    r.  f  Empefeuf  demeura  toujours  fur  iès^  pieds, 
êrd^n-   nonobftant  un  peu  de  pluye ,  &  un-  petit 
^Jll''  vent  froid ,  avec  Tépéc  nue  à  k  main*  pour 
f,^.     empêcher  les deforckes qutanroicnt  pûarri- 
hMrqui^  ver  dans  lacon&fion,  va  que  chacun  auroit 
mnt*    voulu  être  des  premiers;  dans  la  crainte  qu  il 
j  a  voit  fu^ec  d  avoir ,  que  les  Maures^  &  ks 
Arabes  ne  (urvindent  pour  donner  fur  k 

Î[ueué  dts  Troupes  de  rembarc^Liement  ;  il 
embloit  qiie  la  choie  ne  pouvoit  manquer 
'  d'arriveF>&  on.s'àttendott  qu'ellearriveroît 
"  effectivement  r  de  forte  que  Charles  V. 
après  s'être  embarc^ué  fiir  la  Capitane»  qu'il 
voutut  qui  fôc  toute  la  dernière  9  dit  aux 
Capitaines  qui  L'entouroient  :»  ^e  n^aurms 
jamais  cru  que^  les  Maures  ffM^im  quên 
doit  faire  mn  font  dlmr  a^x^. ennemis  ^ 
fujent  ^.  fi  tome  fuis  on  fem  af^eiler  fixité 
nêtre  retraite  r^^i  »^  peut  prétendre  d^au^ 
tirt  honneur  %,  que  celui  qfii  procède^  de  la 

néceef'^ 
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Ih/cepté  éjui  n'a  point  de  loi.  VéritaUcmcnt 
les  Maures  firent  parôkrccn  cette  rencon- 
tre beaucoup  de  négligence,  &  d'indolen- 
ce 3  de  ne  venir  pas ,  iinon  empêcher  rem- 
barquement ,  au  moins  l'incommoder  ;  ce 
qui  donna  fujct  aux  Capitaines  de  C  harles 
V.  de  difcourir  long- temps  en  fa  prcfcncc  , 
fans  qu'il  y  en  eût  aucun  qui  pût  pénétrer  le 
fond  de  la  raifon  que  les  Arabes  &  les  Mau- 
res pouvoicnt  avoir  eu  d'agir  de  la  forte , 
étant  en  affez  grand  nomorc  pour  venir 
tenter  de  faire  quelque  carnage  ,  pour  en 
.avoir  les  dépouilles ,  ou  du  moins  tâcher  de 
faire  quclqvies  Efclaves  Chrétiens  ,  ce  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  leur  réuflir.   En  un 
jnot,  cet  embarquement  fc  fit  à  la  vue  du 
Port  d'Alger,  avec  autant  de  tranquillité 
que  s'il  n'en  fût  rien  venu  à  la  cônnoilTance 
des  Algériens. 

M^is  comme  la  fortune  va  fbuvcnt  dans 
Texcez  foit  dans  le  mal ,  ou  dans  le  bien  , 
comme  fi  elle  n'ccoit  pas  d'humeur  à  com-  xempi* 
mencer  pour  peu ,  &  qu  elle  prît  plaifîr  en  te  chut 
toutes  ehofcs  à  aller  toujours  plus  ultra ,  Ih  v. 
elle  ne  manqua. pas  de  tenir  cette  conduite  ^^  ^^" 
à  l'égard  de  l'Empereur  dans  cette  entre-  ? *^'"" 
prife.    On  n'avoit  pas  encore  navigé  trois 
heures  avec  un  vent  médiocre, qu'on  vit 
s'élever  une  tempête  aufïï  furieuie  que  la 

{>rcmiere ,  laquelle  difperfa  TArmccNava- 
C,dcçà  >  &  delà ,  &  fit  périr  pluiicurs  Vai(^ 
/    ...  feaux> 
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féaux  i  &  entr'aucres  deux  fart  gros  »  qaî 
ne  purent  refifter  à  la  violence  des  vents  8c 
des  vagues ,  4Prés  en  avoir  déjà  cane  fbuffert 
la  première  rois.  Ce  qui  affligea  le  pins  (à 
Majcfté  Impériale ,  &it  qi^*il  vit  de  iès  piT>- 

f>rcs  yeux  faire  naufrage  à  un  Navire,  fur 
equel  il  y  avoit  ièpt  cens  Efpagnols  ,  tous 
vieux  Soldats. 

On  regarda  comme  un  grand  bonheur , 
que  la  Galère  où  étoit  l'Empereur  eût  pô 
gagner ,  avec  quinze  autres ,  le  Port  d  u- 
tique,  où  il  y  avoit  Garnifon  Espagnole.  La 
tempête  appaifée  ,  on  pourfuivic  à  faire 
route  vers  Cartagenc ,  d'où  C  harlcs  V.  paf 
ia  àOccagna  pour  voir  Tes  Filles  ^  &oùle 
Prince  Philippe  vint  le  trouver.  Voilà  TiC 
fuc  de  cette  malhcurcufe  expcditien  ,  au 
fujet  de  laquelle  l'Empereur  dit  à  Alvare 
de  Sande ,  fon  grand  Capitaine  5c  fbn  Con- 
fident 9  Dieu  ma  voulu  mortifier  ,  fonr 
m'apfreudre  k  u  avoir  pas  tant  de  confiance 
en  moi-même  \&  à  rabbattre  de  ma  pré^ 
fomption.  Mais  ce  repentir  flu  trop  u^dj^ 

Fin  du  Second  Tomc^ 
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rai  Chabot  conduit  l'armée  du  Roy  François  T* 
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Iré  Doria  eaufe  de  grands  dommages  aux  Turc^» 
liy    II  affiege  Corone  Ville  de  la  Grèce  ,  1  ly»; 

11  la  prend ,  i  &o    II  en  donne  le  gouycrnemenc 
i  Mcndozza ,  &  retourne  à  Gènes ,    i  & o*  i  &  x . 
^vec  quelle  magnificence  il  loge  dans  fa  maifoii 
'Empereur,  itf   fjffuév.  Il  accompagne ave^' 
'Armée  Navale  ce  Prince  en  Efpagne ,  11/  Il 
cçoit  ordre  de  fceourir  Corone  afilcgé  par  les 
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:c«,  -  Ij^.' 
dré  Doria  arrive  avec  Con  armée  à  la  vue  de 
Coroiie  ,  i  X7-  Il  bat  6c  ruine  celle  des  Turcs  ^ 
%S7»  &h*'v-  Il  entre  dans  la  Ville  ,  y  ètablji: 
on  Gdiverneiir  ;  le  s'en  retourne  à  Gènes  y  i6è^ 
f^/uiv»  Il  prépare  une  autre  Armée  ,  tôt.  Il 
la  conduit  à  Barcelone  >  t^ot.  Il  reçoit  de  la  mai^ 
de  Charles  V,  l'Epée  bénie  qui  lui  avoit  été  en- 
voyée par  le  Pape  /  *0|  •  ï»  envoyé  Ton  Ncvea 
à  la  pourfuite  de  Ba^beroulTe ,  %y6   II  y  va  lui« 
infimejenfcrronne  «  xx7*  &  y^ît/^^Shn  Confttl 
dcgaenoi  $j^n  II  prend  9c  façcage  *Bonak,  8c 

•  établi? 


TJBtE 

établit  QQ  GouTcrocur  da js  x  CliiteJB  ,  i^o,  fl 
cft  (bu  çpnoé  d'intcLigcncc  svec  Barbrroofir  , 
511  Sa  douleur  poof  le  malbcnrciiz  (boecz  de 
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arrivées 


^  ^ »f4*    &  fifivi 


■  i  tumSi  z  ûi  11  iarr,  157.  ^an^gc fie époo. 
«MK  ans  ks  Côù  àt  N^pks&de  Sidie. 
19t.  i«fw  €x  OB  d  mi  Ion  ip'd  af pnc  ranircc 
^  t  EsrMcaraExCôaa^  Tmmk  ,  105 .  Il  poor- 
voK  âGa6cac^«BC  ■OHlKai(c  Gamilba  ,  xo^. 
x^«  EL  7CQp«C  à  fat  Oinfalde  £âr&  inoaiir 
MOB  ks  Eî^Lavcs  CÀscÔBBi,  &07.  Il  en  cft  dîT- 
iMé.f>ri|â,lkailb«s.éM.  Il  kaiôtlck 
Cuf  ècL  CfaiifÉBi ,  i«a.  Il  œ  une  gaak 
Îbvc  ée  h  TttbMïc  MMpwirr  par  les  ficus  ,  iiW 
I.  kscxboneà  IcbîcBicfiBadkcfcàCctaûi/oc 
ksrs  gariESy  x~^  CJi^rÎB  q«c  lut  caa&iic  les 

.  YKJotfcs  dTAffwn— c,ait»  Ù  ficnd  la  icfola- 
ÔM  jfccsia  fcnc^  a  Gonkne»  <lc  mcmcà 
BocT  tsHS  ks  Efdavcs  *  kicdens  »  ftfty.  Ucodl 

•  éétaic»  tiaJL  llfiittdcTHnsâTCcIba-Arniéc 
fom  akkranxriitt  CJatks-QaîK,  2x7.  xxS. 
UcD—iOaoeLiBjmltc^  »sy>Saifac  ,  a.|0  C; 
/i»T«  Ses  Trticcs  pflex  ,  zff.  Ucft  pooifcm 
pr  le  Rov  lâirfci  Ha^o  .  s.f  ^  U  va  stcc  Tes 
Ciliirf  à  Aâ^rcr ,  s J7 -  U  picnd od Navire Por- 
tafSâs  •  t*i^  n  catue  ^css  ^oosinagics  dans 
rite  4c  MWD15QC  ,  fM.   Ilpre&SoLmaa^ 

.  &IC  la  pÊcnc  à  FEaipctciir  »  4^^  4<7»  U  c^ 
fcapCQOBC  ^ioicttîgjcaccavccDQita«5&i.  IJtj 
ài:^ollsnâHifIc»  f9y  £94. 

Baio>^ «k  Bnacs  Aocbafla^piir  ik  Cbarks  Qôîiit, ft 
les  Dc^ccKKioDS  an  (i^ctikiCdficik.     im^  11^ 

Bacoode  Vanlc((bciIecDQiickOaci)c  Savaje, 

184 
Icainx  D^AçJBk  de  5«T07c»:iiba  dîfiiMvs  à  ùm 


%>dta  iju^iifconfuke  :  Ton  ffiitiinent  fuip  f  aâàflinac 
des  Ambflflâdeurs  ^l'jiQIçoiu .  ^8t 

Bônafeccagiepar  Dqria^  •'•  :  t        i-^o 

^dittft.   Voy«ï  Thomas* 
Sûfiot  Auteur  >:  fin^fennineiis .  «^  4 

jC 

CArâiDalCâtnpeggi  iegkt*  .    blS 

Cacacca  de  Maltber  dtkrîte.  '    au^i 

Cal^msuies  méptirées  par  iet  PriDceSi;  ^     ^yf 

Ordinal.  Voyez  Hippolkc. 
<:ardinai  Ghinocci fêlait  cthtt  Et^que  de  Malthe ; 
&  divers  éyeuemeorfiir^ela.  «f.  :|8) 

Cardinal  de  I^f raine  »     -  -116.^  /«£i^. 

éQ\m\t%y.  Empereur  reçoit  la  Nomination  de  trois 
Sujets  pour  rEvidié  deMftltiie  ^  7.  «  Il  f  e^oic 
.  du  Pape  une  Lettré  de  re€on>m9ndatian«eh  fa* 
-▼«urdc  Bofiua  i  9,  &.fuiv.   H  lutcft  encore 
recommandé  par  le  Cardinal  Csmptggi^  ^3-  & 
fui v.CcÈ  recommandations  lui  font  fort  agréa- 
bles^ 16.'  Il  déclare  fa  >Jomination  en  faveur  de 
.  .Bqfnis,   %j^  EUen'eft  pas  agréée  f>ar  le  Pape, 
«9f'Ileft  fort  étonné  de  l'inconûanf^e  du  Pon-* 
tift,  40.  é»  fmiv^  *Iltei  en  i«éi»^lgoe  parunt 
,  <Lrttreùa'grand  reflçntkneiii,  !#-  Son  accident 
.  ^iï'ûlevx  y  iM*  U  dem$^re  cototem  de  la  ba^ 
.   langue  humble  ,  foumife ,  &  éloquente  de  Mé« 
laaâbon  ,  4.7*  Il  reçoit  deux  Formulaires  tou- 
chant la  Religion ,  ibid*   Soa  Décret  contrôles 
Luthériens ,  af .   Son  ^le  |>o  ut  les  Jnceréis  de 
:    TEmpire  &  de  laCht&itnté,  ^^^  y^    |>buc 
ceux  At  ÏBL  Maifon  «  3^    ^^  ordonne  4a ^'ConToca- 
»    t  ion  du  Collège  des    Eleâeurs  pour  procédera 
réleélion  d'un  Roy  des  Romains,   ihfd,  W  fait 
•créer  &  couronner  fon  Frère  ,  |  x     II  en  donne 
•m  w  à  ceux  de  Sioalalde  1  }  &  é*  (t^iv^  Son4é- 


T  jt  hl  e 

.  fbific  de  Toir  périr  cane  de  gens  an  fiege  Je  Tb^ 

•  tence,  14.  Itenroje  ordre  de  lercr  le  £^&^' 

•  ftf^.  Sa  Lettre  arme  après  ia  tedditioii  de  œcte 
(  Place,  )j.    Il  Teut  que  les  Floreodos  joiuflbic 

de  grands  prÎTÎleges  ».  §  f .  f ^;  Ajanc  eâ  arft  de 
la  Cunference  du  Doc  de  BaTiete  arec  TEleâcoc 
de  Saxe  ,  il  lui  eavoye  des  Ambafladcurs  poax  le 
détourner  de  TaUsaDce  qu'il  avoit  traitée  ,41.  Il 
fe  réunicarec  lui  »  4)    44.  Il  ra  à  Bruxelles  »  & 

'  pourquoi ,  45.  Il  reçoit  les  AmbafTadearsdu  Ftfii. 
ce  Alexandre  de  Medicis  ,45-  f^  /^^v*     Il 

\  ifçoit  avis  de  la  Kberté  donnée  auFiU  duRoj 

Fraoçois  !•  en  conféquence  de  Çan  ordre  »         4  f 

Charles  Y,  s'a0tge  de  Toir  Tctat  périlleux  de  la 

.  Religion  Catholique  ,4s*  Il  écrit  une  Lettre  à 
i'Imperacrfoe  en  Efpsf^e  fur  les  menaces  do 

.-  Turc  »  50,  <^  fuiv.  Il  déclare  Marie  là  Scror 

.  Goufcrnancc  des  PaïVbas ,  €  4,  Part  de  Flandi.  ^ 

.  iBid^  Son  artivée  àMayehce,  ih§i.  Il  accorde 
une  AficmUée  de  Catholiques  9l  de  Luthériens  à 
Schvrinfort^^i  II  paflc  à  Ratifl>one,f^Âtf.  &  «7. 
Ses  ordres  puur  1*  Armée  contre  le  Turc  ,  ihU. 
U  écrit  iine  Lettre  au  Roy  François  I.  pour  l'io- 
▼iter  à  contribuer  à  la  guerre  contre. le  Tore  ^6t^ 

'  li  figoc  les  articles  du  Traité  de  SchyTinfea ,  ic 
taifons  qm ^j  porteicôt ,  7 S.  f^fm'vv.  Il  £c  plaint 

.  dn  Colloqiie  dcsJbucheticns  avec  les  Caliriniftes ,  1 
8|.  Son  déplaisir d^lattiort  de  TËlcâeur  Jean 
de  Saxe ,  S7   Son  Armée  contre  les  Turcs  »  iox«  | 
Ses  confideracions  fur  le  nouvel  Bieâ:cur  ,  87.  S8. 
Il  loiie  une  gcncreufe  aôton  de  celui  ci ,  50.  Il  fe 

•  loiie,  du  zde  de»  Luthériens  ,*^f*  il -va  à  Ra« 

•  ti(bone  »  loi .  tSon  A  rtfvée  contre  ie  Turc  commcor 
.  raiièfnUléc  ,  10 1.  loi.  Il  parc  pour  s'aller  met- 
tre à  la  tête  de  Tes  Troi^pes  ,  lo^-  L'Empereur 
choisie  le  Dii^d'Albe  pour  fbn  Lieutenant  GenC'* 
xzLihiéi.  Il  fint  trancher  la  tête  à  Don  Jerômf 
^  Leva  >  &  pourquoi  ,  ao/«  Il  ticm  Confeil  dej 

^  ..*  >      43ucir« 


DES    MAT  IS  RE  S. 

Giacrrt  fiir  la  fç traite  de  Soliman  JiOf  »  Il  pi3Rs 
à  la  montre  (on  Armée ,  flt  caifou^  àc  cela ,  'lo^. 
t«  lO.  Dequoi  accufé ,  il  juftii^  «.  1 1  ;i  •  x  i  &«  Sa 

maxime  de  £iire  pont  d*or  à  rEÛnemi  »  1 1 4.  Il 
part  pont  lltalie  après  avoir  liccntié  Bc  diftribué 
Ion  Armée  ,  ihid»  Son  arrivée  à  MantouH  ,  usm 
Il  s*aboache  avec  le  Pape  à  Bologne  *  iM.  Con- 
clut une  ligne  avec  hii  ,  i  x^.  1174  Ordonne  à 
Doria  de  te  mettre  en  Mer  avec  l'Armée  NavMc 
contre  le  Turc  ,  ihid.  Reçoit  les  Amba^Tadeura 
des  Cantons  Sis^çs  Catholiques*  xa^ft*  Aprét 
avoir  pris  congé  du  Pape  il  part  pour  Bologne  , 
ihid.  Comment  r^u  à  Milan  par  le  Duc  Françoia 
Sforce ,  xa'5*  Il  va  à  Gcnes  ,  &  eft  magnifique- 
xneot  logé  au  Palais  de  Doria  »  ihid.  Son  embar- 
quement pour  Barcelone*  xif.  Sa  réponfe  ad 
K07  François  I.  fur  raffaflfinat  de  Ton  Ambafla* 
deur,  X5}.  Sou  dcplaifir  de  la  Ligue  de  Fraa^ 
$oisI  avec  le  Turc,  134.  Du  divoiM  d'Hen-* 
ty  VIII.  avec  Cathtrinc.  ihid. 

harles  V*  croie  que  la  mort  du  Marquis  de  Monc« 
ferrât  donnera  beau  jeu  au  Roy  François  f.  etf 
Italie,  XI/.  Il  écrit  au  Marquis.de  VaRo  de 
travailles,  à  cerrainerles  differens  nés  àr  ecttc  oc-* 
cafiôn,  If  7-  Ils  (ont  remis  à  Cadéciûon,  ibidm 
Comment  reçu  en  Efpagne ,  iHdm  Combien  ou 
jrefTé  par  l'Impératrice ,  i|8.  Il  donne  un  €oii« 
Terncur  &  un  Précepteur  au  Prince  Philippe  y 
ihid.  Il  trouve  la  cour  dans  m^  gr^d  défordre , 
{a  4^.  Il  la  met  en  sres-bon^rdre  ,  14^.  Il  intrt)-*- 
^uit  de  nouvelles  fortes  de  Gardes ,  ibid^  Il  règle 
les  écuries  Royales  ^  i  ^$-.  Rétablit  dans  ua  l^n 
4)rdre«la  cour  de  rimperatrice  ,  xjo^  Il  rétablir 
tm  nouveau  Confeil,  &  quel ,  ijx.  Il  reçoit  avi» 
^ue  les  Turcs  avoient  a/ficgé  Coronc ,  »  j  ir«  Or- 
dres qu'il  donnç  à  Doria  de  feconrir  cette  Place  , 
tS-S'  1 X^*  Comment  il  rèçat  la  nouvelle  de  la  mort: 
Ji^  Pape  Clcmcftl  VU* .  i?^?,lldpftflr  de  gran. 
.   ,  Dda.  dey 


de»  affrcbenfions  ao  Roy  Françms  t  pib 
Hiâoirei  ,  v^o*  H  a  beaucoup  de  cha^b  :» 
gitads  iprogrex  de  Soliman  ,  &  de  ta  pri^c  '^ 
Babjlooe  ,1^4^  Il  a  encore  pins  dedcpliiÊ'^ 
n'aroir  fair  aucun  ciploit  confiderabtc  ,  !M 
l^é.  Il  prend  la  i^fctotion  de  £ttrc  qndqoec: 
trcptife  contre  les  Barbares  y  1^.  Il  prakdc 
brage  des  progrei  de  Baiberooflè ,  ^'' 

■  Itbarfei  y    Empereor  prend  la  réColntien  k> 
codrir  Mulei-Haffeo ,  i^j.  xoo^  Sa  rcfofe 

i     concrète  par  te  coàTcil .  lOi .  Il  n'en  pcQ'' 
d^oOf  xAt  fie  donne  les  ordcea  pour  rarrocicr 
ïUJL  II  icrif  au  Pape ,  ihti.  Il  part  de  Ma: 
&  Ces  paroles  remarquables  à  rimperatrice,!: 
Par  q»7e!«  Grands  accompagné  dans  Jcnrrf^ 
de  Tunis,  ao.a>.  io|:  Son  embarcficmcnt  '*^^ 
li  fait  la  cétemofaic  de  l'épce  bénie  doncér^ 
ria  ,  /^/V;  Arrivé  à  Sardaigne  il  vifi^fc;-' 
ir.éc  Navale  ,  1P41.  Il  cncoîJiagc  les  Sc'C'-- 
commcnr  ,  Vdi.  Son  débarquerocDt>  icf 
fc  foitifi^  prés  de  la  Gonktte  ,  i^fin  Coxb' 
t|  agit  lui^iT.cme  dans  (on  cainp ,  iO*- ^''' 
par  \^%  Tores  ,  x  10    II  éprouve  la  Wcli^'  ^' 
Sentinelles,  fie  court  grand  péril  ,  'M-  ^^' 
mence  le  Siège  de  la  Goulette  ,  a.  14.  i^J  ^f; 
tes  qnc  les  Soldats  font  de  Im  ,  xij.  Il  1«  "^ 
te  à  foufïtir  patiemment  les  travaux  ficfcswiï;^ 
moditcz  ,  f&rV.  Il  fe  téioâit  de  faniT^^s 
larcone  à  l'Armée  avec  de  bon»  {ècoQi^  ^[ 

•  Charles  V- Empereur  recommande  à  AlarcoR»' 

faire  qnelqua^on  confidcrable  contre  lesT^^'' 
ir.17*  Il  reçoit  favorablement  Mulci-H*^ 
2.2.1.  Sa  réfolutîon  de  prendre  la  Gouldit^*^" 
que  pîix  que  Ce  fût ,  1^4,  Il  réfout  U^^f 
ncral  de  cette  Place ,  ihid.  Il  court  dcioW^^^ 
pour  enctnirager  fcs  gens ,  a  x  j .  Eiîtrc  viâorj^^ 
fie  triomphant-dans  la  Goulette ,  &  fon  Diji^^^ 

•  W^j  *j^  Ucoc^oot^lcGouYcnicfncDtà^^f 


Vozza,  ihid^  il^t  mec  à  la  tête  de  fôn  Arm^e,^ 
êc  marche  à  l^unis'.  117.  Il  cxbotte  les  Efpa» 
gnols ,  AiS.  é*  {hîv.  U  reoipocto  une  (igaalée- 
Vi^koirc  ,  *i5.  La'jovc  en  cft  troublée  par  I«- 
inanefte  accident  arrivé  a  Tes  Soldats  apréi  la  Vie- 
Toire  r  ^1 0«  Comment  il  reçut  Muftapha  Goqw 
vcrncur  de  T|fnis ,  aj  j».  Il  entre  en  grand  cri«m^ 
^He  dans  iceue  Ville  y  %%^    i|k5.    Atee  quelfb 
liamanicé  il  traita  les  Efdaves  Chrétiens ,  i|^. 
Sa  genereuTc  déciûon  fur  une  difpute  au  fujet  d'ua^ 
prix  «  141.   Autre  adion  genereufe  fiir  le  même^ 
injet ,  1^^.  11  fait  pourvoir  à  tous  les  beftinr 
^es£{clavcs  Chiêiicns délivrez,  «4^.  947.    Ses- 
dlig«ices  pour,  garantir  Tunis  du  pillage  »  14  fi 
Grandes  cateiTcs  qu  il  fait  au  Chevalier  Simcon  » 
%$,o*  Il  tache^^d'^voir  Barberouâfe  entre  Tes  mainsi 
ajy.  Il  donne  ordre  àDoriadele  pourrumc, 
ihsjd.  Il  $,  beaucoup  de  chagrin  de  ce  qu'ona  lûiffi' 
fSchapcf  BarberottfTe^  ij'>7.   S.5S.  Il  folemnife  as* 
camp  devant  Tunis  la  Fête  de  Saint  J^acqu^s ,' 
^t.  Il  eft.  invité  par  les  Chevaliers  de  Malihc  à^ 
dîner  fur  la  Caracca  ,  àhid.  Son  Traisé  avec  k- 
'Roy  it  Tuais  ^  i^}~  éi  fuitu.  Soth  embaf que- 
'  inént  &  Tordre  qui  y  fot  obfervé ,  »7o.   Ses- 
Vertus  ibrt .  fuperieures  à  celles  du  Roft  François 
)•  a7>«  Sa  déclaration  en  faveur  des  Soldats  >qui^ 
avoient  fervi  en  Afrique  ,  177.  Loiiée»  178.  ^7^. 
Sa  navigation^  fon  arrivée  en  Sicile ,  17^  Avec- 
^oel  triomphe  il  fut  reçjï a Palerme  ^ 480.  «Si* 
^Comment  il  Te  comporta  avec  les*  Dames  «  ita.  s 
U  fit  Gbn^ague  Vice  Roy  d^Royaamc  ,  ^af.);^' 
Comment  reçu  du  Prince  de  Bifignam>>,  4bid.' 
Comment  de  la  PrincefTe ,  &  raillerie  agr^éabl^-^ 
.  avccell^,  1S4,  Diverfes autres  particularitiz^de- 
lès' amours  avec  cette  belle  Dama ,  %îf^  é^/uw. 
Son  arrivée  proche  de  Napîcs  sA^v-  Comment^ 
'^xe$u>  ihid.  Ses  réponfes  aux  complimçnss  stst^f» 
'CoiomfCntilicoit  vécu,  a^i-  Il  oc  veur  pas  Pcdif^ 


penfer  Ai  Règlement  des  habits  ^%^i*  ±94  Aro 
quelle  CaTalcade  il  entra  dans  la  Ville  ,  %9^'é 
fiâv.  Avec  quelle  majcfté  il  partir  >  ^f»  boace 
mine  à  cheyal  ,  157^  .»^8.  Son  encrée  dans  la 
Ville,  |eû.«  301.  Sonsquels  Arcsde  Triomphe 
il  pafla ,  )0 1 .  (^  fuiv.  jafqu'à  J  )  ^-  Il  reçoit  la 
nouTclle  de  bt  mort  da  Due  Storcc  de  Milan, 
1 4.0.  Oidret  qu'il  donne  for  ce  (bjét.  ilil 

Cbarlcs  V.  Empereur  donne  audience  ânx  *  Ckrà- 
naux  Légats 'du  Pape,  |4tw  II  créeAlezaodr: 
de  Medicis  Dae  de  Florence  ,  1 4%.  Il  conclut  le. 
mariage  de  ce  Priace  arec  Marguerite  £â  Fille, 
ihsd.  Curieufe'avanture  qu'il  eut  dans  uncMaT' 
caradeaTeclaPrinceiTedefBtfignano  ,  54/.  Au. 
tre  avec  un  Prédféacenr  qiû  rexbôrcoîc  à  hkt 
la  guerre -aux  Luthériens  ,  1 4^4  II  ordooceà 
T61ede,&  àVafto  de  fe  réconcilier  enfcmble,; 4^.  j 
11*  introduit  à  Naplcs  la  coutume  de  faire  des.  1 

Îjraccs  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  |  yo.  Va  ati  Pu-  | 
ement,  de  commçnt  accompagna  ,  |jo.jji* 
Avec  quels  honneurs  il  reçut  le  Dde  de  Sa?o/C) 
$f%.'  IMe  renvoyé  fort  confolé  >  pan  pour  Ko- 
toe  )  5c  conuncnr  on  alla  4a  derant  de  hd ,  55). 

Charles  V/comment  reçu  à  Rome .  ^55.  Commcnc 
du  Pape  dans  l'Egliie ,  ibid.  Comment  8c  od 
^<^g*»  if^'  ï^  preflc  le  Pape  de  convoquer  Je 
Concile ,  I  j7  cil  va  au  conuftoire  »  èc  comment 
'«ï«  »  )/f  •  Lcdifcoorsqu^l  y  fit ,  1 40.  &fMv. 
lUiilbns  ajourées  Contre  le  Roy  François  F.  3^1* 
fj»/i«iv  II  eft  blâmé  ,  8C  pourquoi  ,3*8.  jtfj. 
Son  emportement  contre  les  Anibamdêurs  de 
hauce ,  J70.  Il  fe  moque  des  calomnies,  fie  rai- 
(bns  ,  17/ 1  Pourquoi  il  fut  fi  bien  reçu  à  Rome 
après  lavoir  frit  faecagcr ,  )77.  37*.  Ap- 
plaudi du  Peuple  ,  ^79.  Ses  grandes  largefTeSi 
iéid.  Son  départ  de  Rome ,  )Çi..  Ildonne  ma- 
riage à  quelques  jeqaca  fiUcif  fc  applaudifie-» 

mcni' 


ftens  qu'il  en  reçut ,  ihiâ.  Ses  proccdnrcs  pouf 
rEglife  de  Malcfae  ,  ^83.  |  %^  li  fe  réfeuc  d'en  > 
écrire  au  ftâpe  »  |  S6^  Sa  Lettre  au  même  j  ^S. 
jufqu'à^^l,  II  faic  menacer  pair  fon  AmbafTadeuc . 
•  \t  êardinal  Gkinucci ,  593.  594  SonafflâioQ 
})our  la  République  d«Lucquc$ ,  40^,  407,  Rai- 
fotis  de  cette  afl^dlîony^f^fâf.  Il  reçoit  les  A  m- 
bafTadeurs  des  Lucquois  à  Bologne  à  fon  Couron- 
neorent»  498.  éf  f^iv. 

Ohârles  va  à  Sienne  %  JSc  comment  reçu  ,411.  11 
ya  à  Florcfice  &  arec  quels  honneurs  reçu  i  4 1  3»  . 
Il  reçoit  à  Sienne  les  AmbafTadcurs  de  la  Répu- 
blique de  Lacques ,  414»^  Il  part  de  Florence  ^  . 

•  iU  i.  Comment  reçu  en  chemin  par  les  LucquQïs  j  . 
41^-*  Complimenté  icréponfc/î^i^/.  Avec  quels - 
ArcsMe  Triomphé  il  eft  reçu,  417.  Comment; 

'    logé ,  410.  Il  prend  congé  d'eux  ,  &  fon  départ , , 
4-11.  S^  réponfe  au  compliment,  iHd.  Wtt^ 
Toye'à  l'Impératrice  quelques   Prefcns  qui  lui  ; 

•  âYoient  été  faits  par  les  Lucquoiç.,  411.  Il  fe  ré- 
jouit fort  de  voir  le  Marquis  de  Saluflc  embraflct 
fto  parri,i^i</.  Son  arrivée  en  Piémont.  &  CQnfcil  ; 

•  de  Guerre ,  4 1 2  »  4^4 .   1 1  cft  prefle  par  TEvê-  - 
que  de  Genève  ce  faire  la  guerre  aux  Genevois  ,  , 
4(é..  Réponfe  qu'il  lui  donna ,  i ^V.  Autre  con- 
feil  de  Guerre ,  &  ftntimens  fur  la  guerre  contre  • 
la  France ,  \  j^ié-é^fuiv* 

Charles  V.  iéfoUt  la  guerre  contre  la  France  ,4^. 
$on  Armée  ,  qiTcllc  ,  43i<  1 1 marche  a v<fC  i* Ar- 
mée à  Brignoles  ,  440.  Combien  incommodée  r 
par  fcs  Païfans  ,  ihid»  Grandes  difcttcs  &  incom- 
modïce?/ qu'il  foùfFrit  ,  441   II  tente  le  Sicgp 
de  Marfeille  ,  44t.   Il  en  retire  peu  de  gloire  ,  ÇCx 
f/ retraite,   44^.  De  quoi  bramé  &' défendu,  . 
44f  •  11  retourne  à  Gencs  ^  &  avec  quelle  perte, 
"  èh.i(i.    Comment  il  reçut  les  Ambaffadcurs  dc;s 
Luthériens ,  44e.  Il  reçoit  la  nouvelle  du  mauvais 
iacccas^jde  fcs  Armes  <ù  Flaxuirc /447.  l^rcnj 


TAÏÏI.S 

lk:ràuteâ'£rpagae44'.k'*  Son  départ  blâmé,  44^' 
Il  eft  vu  de  xnaavais  ceil  des  EfpagDoIs  ,  4.5  i>- 
l^aicpaiTcr  ea  Allemagne  le  ViccQ)iancclicr  HeU 
tic ,  451.  Il  cft  dcclarc  chef  (k  la  Ligue  faite  con- 
tre celle  de  Smalcalde  ,  4 j  |>  Il  cft  cité  par  le 
Koy  François  I.  comme  ion  Fejidataire  >  4/j« 
4jtf.  Il  accoide  fa  ,f  rbteâien  aux  Gucldrois , 

4/^.     457 

Charles  V«  Ses  préparatifs  pur  fo&tenir  la  guerre 
dont  il  écoic  menacé  par  Soliiaaa  >  47  f  «  Il  en 
^crit  au  pape  à  Rome  ,  ilid.  Il  conclue  une  Li- 
giieavec  le  Pape  &  avec  les  Vénitiens ,  4-7  4*  à" 


pagne ,  j  17.  .11  cft  vifîté  par  le  Roy  François  I. 
fur  fon  VaiiTeau ,  $1 1  •  j  1 1.  Il  ra  à  Marfeille , 
&  comment  reçu  &  régalé,  51  );  éi*  fuiv*  H 
prend  congé  ,  &  comment  accompagné  «  %^^ 
Sa  navigation  en  Efpagne  ,  ^yj^  Il  va  à  Tolède, 
tL  comment  reçu  par  Tlmperatrice  ^  ibid.  Sa 
procédure  en  faveur  duDucderinfantado*  5^. 
Combien  il  eut  de  chagrin  de  la  fédition  des  Sol- 
dats dans  le  Milane3t,  jx  j.  0e  celle  de  la  Gou-. 
•  lette ,  /i4..  Sa  modération ,  U  blâme  la  rigueur 
deGonzague,  $x6.  Son  afteâion  pour  le  K07 
Ferdinand  (bn  Frère  ,  ^34>  /J5-  H  ratifie  avec 
beaucoup  de  |>laifir  le  Traité  de  celui  -  ci  avec  les. 
-  l^utheriens.  54 O. 

Charles  V.  Sa  grande  aAidîon  dé  la  mort  de  Tlm- 
peratrice  (on  Epoufe ,  541*.  Embraâè'mens  qui! 
donne  au  corps  mort  ^  thid,  11  reçoit  lajiouvelle 
^e  la  rébellion  de  Gànd ,  547..  Il  le  réfout  d'aller 
«n  perfonne  ranger  à  leur  devoir  les  Habitans  de 
cette  Villt  ,  54^,  Obftaclcs  qai  fe  prefentent, 
'4Hdh  II  prend  la  téfolution  de  pafler  par  laSrao- 
'*ce  ,  ihid.^on  difcburs  à  fon  Confetl  qui  l'en  dif- 
fqadgt'^  ^^^.  4p.  Sc«  Lettres  au  Roy  Fraa- 

:  ■'.      •'•■■'■     /  '"'   '     $9»' 


If  ES  M  A  T  TiS  R  E  S^. 

^BDis  I .  &  à  la  Reine  Eleonor  ao  fujet  da  Paâcporr 

3c  des.promcâès  quil  demaDde ,  $èid.   Ce  qu'il 

dieiiiaoda-  de  pliis  ;  ihU»  Aj^nt  reçu  le^Pa^e-- 

ports,  41  réglé  1&-GoaTeiiiemeiiteo.Erpagne^. 

il  parc,  a«.i*.  Son  Cortège ,  quel ,  ihd.  Sa  réponfe. 

à.  1  offre  <k$  Otages  propotezr,  5ji.  55  ji.   Rcn- 

^contré  par  le  Rpy  Irancois  h  &  ce  qu'il  fui  dit ,. 

éiid.   Combien  aiagainquethenc  reçu   à  Paris 

J^jr4-  Scs'apprcbenfions,  quelles-,  JJT.  Sm  6- 

xicfTc  à  l'égard  de  Ia»maikrciS!  du  Roy  François  y. 

*S*'S^^  557.  Il  parc  de  Piuris  après  avoir  été  traité' 

St,  régaié^^  avec  toute  la  magnificence  paiHble ,. 

5/  S.  Comment  âe  pM  qui  aûcomps^é  y  Sf.  coogé^ 

qu'il  prit  du  Roy  François  C.  ^S9* 

diiarles  V.  Son  arrivée  &  entrée  triompHanre  h 

Bruxelles,  ff9.  ^éo»  H  mortifie  {lès  Iimb9(fst^ 

dcur»  des  Gantois  «  /<^.  Parc  pour  Gand ,  ihiJ. 

Son  arrivée- &  cxecucioos.,  j^-^r.  .Il  dépouille 

]a  VUic  de  tous  ("es  Privilèges  ,  f^j.  5^4.    Sca* 

autres  rigueurs,  »^î</.  Xlcft  prcffé  parrAmbaf- 

flideur  du.  Roy  Françoii •  I ..  de  fàtisfâire  à  fa  pro* 

Bicffe  ,  ihid.  Ses  cooclufions  avec  le  Roy  Ferdi-^ 

nand  fon  Frère  au  fù)ec  du  Duché  de  Milan , 

Jet  t.  Ses  proportions  de  mauvAife  foi ,  5^^.  ^yom. 

li  dépêche  le  Marquis  do  Vafto  à  Vcnifc ,  570» 

Son  arrivée  à  Ratifbonne  ,  J71.  Qiiels  furent  fcs. 

deâeins  dans  la  Dicte ,  57  fi.  Il  accorde  aux^^  Pra« 

teflans  V Intérim^  ihid.  Son  vrai  defiein  en  cela ,, 

574.  Ses  Décrets  dam  la  Diète  contre  le  Duc  dc: 

Gucidre,  fjy.' Autres  en  faveur  du  Duc  de  Sa-i^ 

yoytfJhid,  II  paffc  en  Italie ,  fSj:.  Fbrmela  fé- 

fblution  de  paflèr  à  Alger  &  d*y  faire  la  guerre 

contre  le  Tore ,  ihid..  Son  arrivée  à  Milan ,  i^id*. 

Il  va  à  Lucqucs  pour  s'aboucher  avec  le  Pape  ,,&. 

comment  reçu  par  le^  Lûcquois  ,  58  j^  e^.  fiiiv* 

Ilbaife  les  piedi  au  Pape ,  jj^^.  Cérémonies  » 

Charles  V,.décUse  mi.Paîi«.,.qu il jie.touIoit point; 

catea». 


TAB  LE 

parler  Je  paix  aTCcFiançobl/iS:' 
^'il  aroic  fait  alliaiioe  arec  le  Taie ,  5:0 
pieiid  congé  da  Pape,  59%.  GoiBbic&il ta- 
cite de  faire  la  goerte  aux  Algériens  »  5^  : 
ordoace  les  préparatifs  poor  la  f^ocnc  c: 
Alger,  $cj    ^^s.  Il  eftdcsoiinicdccoten: 
prifc .  &  raifbos  ,55^.  Son  eoïkarqiicmcit  i 
Bavigatioo  ,  597.  Il  eft  lôrprîf  ifooc  Txr 
tempère, flW.  SonarrÎTéc  «Icraor  Alger. 
J99*  DcbarqueBiciic 8c  onilcil  de  gccrre.. 
11  fait  romxner  le  Vice-Roy  <ie  rendre  h  Vf.' 
tépon(c»i^ri.  éoo.  tfo  f .  Il  réfômlcficgc  t. 
£n  4pels  termes  il  cocouragra  les  gens  >  t 
Tourmenté  par  duc  forienic  tempête,  i-'- 
Buibenrs,  qeels  ,  608.  Sa  grandes  /ôrfe' 
tf  1 1 .  Il  fe  fanve  comme  par  miradc ,  <u 
•âioo  geacrcofè  en  £irciir  île  fen  Annct;  i' 
II    fait    faire   lot- même     VcssAav^ 
€i4    II   cft    Ibrpris   ^one  aorre  ccp'- 
éi?.  <  1 1.  Son  arrivfe  en  Efp^goc.        ^ 

Charles  Doc  de  Savoye  rc&fê  le  paffageaîA' 
rai  Chabot  pont  aller  cootre  le  Mil^i^^'  i 
.  11  eft  dépecé  de  Tes  Etai$.  gSt-^JAsHà^' 
François  contre  Ini ,  ihid.  Il  perd  CàUf 
Vanx  pat  la  rcbcllÎMides  Penplcs .  i^-  ^  ^ 
dbe  à  s'accDicmoder  avec  le  Roy  Françoisl  î 
II  eo  eil  déioorné  par  h  Dothc&ba  ¥'• 
Jl8é.  187.  Atcc  quels  boimeurs  il  b^^'\ 
Naplcs  par  rEmçcrenr ,  fji.  Il  eft  K"^ / 
cdoi-d  dans  la  Dicte  de  RatUbaoe ,        ^ 

Cantons  Sniflcs  CalTÎniftes  &nc  une  lii^f^'  ' 
Landgrave  de  Hcflc,  »f.  Avec  les  totfer.'^ 
de  la  Ligue  de  Smalcaldc ,  50  j  1  Us  «^^'?^ 
des  Députez  à  SchvTinfoit  à  la  Confe®^'./' 
£cws  demapdcs  ,  St.  Mal  reçues,  &^^;' 

Cantons  Catholiques  ,  Icm^s  AmbaffadcoiS  cs^  '  ' 
aftPape&iChaiksQainu.  '^' 


l>ns   MATJEkES. 

arpi  Cardinal  deftiné  par  le  Pape  pour  ic  gonm- 
ncmeocdeRomccafoa  abreoce,  58^.  Envoyé 
A^ibafladcar  au  Roy  Fianf  ois  I*  pour  la  paix. 

490.   49  î 
Catherine  4' Autriche  répudiée  par  Henri  VIII.  Ht 
i^achcrine  de  Medicts  conduite  par  Je  Pape  Ton  On« 
cle  à  Maifcille  ,    \x^.  Son  mariage  avec  le 
DauphiQ.  1 1  i 

Catholiques  s'affligent  fort  du  Traité  de  Sçhv vin- 
fore  y  77.  Ils  (e  laident  perfuadcr  que  la  natu- 
re àc%  temps  le  demandoit  ainfi.  ibid^ 
Cavalcade  de  Charles  •  Ouiat  à  Nspics  xombica 

.  fupeibf,  %9  4.  f^  fmv. 
2 hafTe  Diables  »  .  107.  i/d» 

Chevaliers  de  Malthe  avec  quelle  valeur  ils  fecom* 
portèrent  dars  rexpejitioa  de  Tunis  »  ij^  Par« 
ticulaticez  de  leurs  avions  ,  159.  i.40.  Autres 
£es  méitics  »  14 1^  éf*  f^*'^-  ^h  s'ofFrent  à  pour- 
ri vre  BarbciouiTe ,  i;^.  Ils  dannenc  àdinerà 
Charles- Quint  fur, la  Caracca.  ^  %ét^ 

Cérémonies  à  l'arrivée  de  Charles  à  Rome  |,  11$^ 
Chabot.  Voyez  Amiral  • 

Chrédens  combien  fouffrirentdevant  laGoulette  %J$ 
Clément  VII.  Pape  recommande  à  Charles  V»  Bo« 
fius  pour  la  xiomination  à  T^rêché  deMalthej 
5.  ej*  y«iv»  Autres  recommandations  du  même, 
^5  cJ»/»iv.  Ayant  changé  4c  fe  mi  ment  il  re- 
fufc  la  nomination  faite  {>'ar  Charles  V*  jp* 
Raifons  quil  en  allègue  ,  la.  Son  étonnement  en 
apprenant  que  le  nombre  des  Lntheriens  avoir  & 
fort  multiplié ,  16,  îj.  Il  s'afflige  de  l'avene* 
ment  de  Jean  Frédéric  de'Saxe  à  l'JBleûorat ,  ^o« 
Il  aiTemble  le  Confidoire  fur  ce  (n\tl ,  9%,  Il 
prend  la  refolucion.de  lui  envoyer  un  Lcgat ,  quoi 
quiJfûc  Luthérien  ,  &  raifons  ,  94  $$*  Il  ea« 
voye  le  Cardinal  fon  Neveu  à  l'Armée  de  Char« 
les  y.  contre  le  Turc ,  i  Oo  II  envoyé  bon  nom- 
t>re  de  boas  Soldées ,  iHd.  Jl  va  à  Bologne  pouc 

s*^oa« 


l>oiic1ier  tTec  Chartes  V-*  it^.  l!  excoiuoflltue 
Henri  VIII.  \%%*  Il  envoyé  im  Nonce  en  Ai- 
lemagoe  pour  Jes  affaires  du  Concile ,  a  *  j.  Trai- 
te alliance  avec  le  Roy  de  France  »  &  condictoos. 

Clément.  VIL  va  à  Marfeilte  &  snrec  quelle  fblen- 
oité  il  y  cft  reçu  »  n^  i^o.  Il  fait  le  marine 
de  Carfaerine  fa  Nièce,  ,  &crée  qa^ceCardi* 

-  «aux  François ,  1 9  i.  Sa  merc ,  17^ .  Ses  bonnes, 
6c  ffs  mauvaifes  qualitez^  177    c^  yi»o. 

Collège  Eleâoral  s'aficnible  à  Aiic-la-ChaptUe  pom 
r£te^on  <)un  ^oy  <l^s  Romains  ^«9  II  crée 
Ferdinand  d'Auftrich#        *  %% 

Combat  éntrelcs  Ai«bes  6c  IcsCfatétiens  deyanc 
Alger,  11? 

Concours  d'Etrangers  à  Kaplesa  Tentréedc  Ckir- 

Coiloqtie  de  liubetiens  ic  Je  Càlriniftes  dans  la 
ViHe^Vvitteoibcrg.  %x 

Conférence  entre  le^Cathotiques  6c  les  Luthériens, 

x:8rDer£ieâcur  do  Saxe  avec  le  Duc  de  fi  j. 

viete,4i.  Des  Catholiques^6c des  Luthetâcns à 

Schvyinfort ,  74 .  é»  >*f  •  Entre  les  Doâcurs 

Catboliqucs  61  les-Luthcçicns  à  Francficirt.     55jr 

Confift#ite  dc&^xdinaux  snifujetiks  Lucberiens. 

C6nfiftoa:©  aecordé  à  Charles  Qpmt.  1 55 

Concordat     Voyez  Gonfcrcnce.  •     .     ■ 

Confcil  d'Italie  ^taWi  par  Charles  V.  à  Madrid. 

Confcîl  tenu  par  Charles  -  Quint  pour  la  gncrrc 
contre  b  France.  4)o  4)i 

Cointe  Ladrone  :  faViâoire.  lol 

Contîjrin  Légat  en  Allemagne  575 

Couronne  de  dtvcrfcs  fortes.  •   t6j 

Coronc  Ville  affie^&acprife,  119.  A fficgce parles 
Turcs ,  ija^  Délivrée  par  D^ria  »  1  f 7  éfuïv. 
Corps  de  lîmpcratricc  tranfporté  à  Gtenadç.  /44 
-    ^  Cour 


(SoorfeAiadftdiAal^^oDflétf,    14^.  Remifir]p9r 

Cbafltfi^Quiiir  en  bon  o^t^  av^c  plufii^ârs  j^ar- 

^'   lîcokNrIte»  •  «^47.  'é»  -/feiv, 

•dmriâei^Imi^fSM^not*        .-71»  14^ 

;«C6nie  de  Medkis  >  fenmariage«^  ^jx/ 

DAnteS'^i  i^Aetviit  ivaitkhca  de  Marguerite 
<i!Attft»i€iie  à  Ns^l<%f)  I45.  }44^  A  celles 
•     «ëa  Prince  de  Solmoria.  f47 

xI>0]iliiiaG;es  «au(èz  par  le»  Tasct.*  487 

-JDecretde  l'£mpereur  contre  le»  Lotiieriens.  2 S. 
Coacte  -{e  Doit  de  6«eldre,  577,  En  finreur  du 
DocdeSatoye.  9W1/. 

E>aophia  pvodtfitié  Due  de  Bourgogne.  4S'.  Dît  tio« 
«ablederEmpctcu^Cliatles  V.  fitr  rindcMiftince 
.♦     du  Pape  Clément  VIL  lo.  De  celuid  «a  fnjçt 
des  feêomfnandatrtdni  desPapcs^,  ii.  D<s  Ltt- 
tlieHeiDs  contre  le^CaNiniftes  ,  84    Du  Pape 
ClcMent  Vil.  fur  raccroifTcment des  Luthériens, 
•     S7.  De  Luther  touchant  TEle^eur  de  Saxe  ,  S8. 
-    De  i'Bmpeteur 4u  Duc Sfor'c^  \ -1  h |\^Du  même 
à  André  DorMi  Iflr  ta  miaghificeQce  de  (on  Palais  « 
s &| .  De  1!  AtkihaAadeur  -dtf  l'Eœpetcur  au  Nonce 
à\x  Pape  ,  I  zS.^  Du  Roy  FrjtoÇOis  I .  âu  Pape  fur 
le^rrfus  du  Condte  >  1}^.  De  T  Impératrice  « 
(Empereurlûrfon  arrivée  >  i)S.  Surla  protec- 
tioDde  Charlesenyers  4e  Due  de  Savoye ,  \t^^ 
'   De  Soliman  avec  Barberouâcr  t ^7-  De  l'Impe- 
•     rttrice  à  l'impereur  ,  to&.  Dte  Chapes  à  Hm* 
-     perMfice ,  Hfid.  De  Charles  V;  en  donnant  l'E- 
*   pée  beàk  à  Dona ,  to'f   io4;  De  ^lui-  ci  'en  la 
ftctetâht  9  i(f<^.  De  BarhbjfoufTe;  eit  tippredanc 
<     ftfrHVée  de  Charles  V.  en  Afrique,  ioj.  De 
l'iMpereut  touchant  la  Goulétte ,  %o^.  Sûr  le 
"  yefardementde  cette  expédition  ,  ii|.  Du  mi- 
me àa  Marquis  de  Yafto ,  %^4,  De  PEmp^tea 


r  A  B  L  £ 

m  Chanfia  Sîmcoii»  sji.  D'ooê  IknEiri 

iluki-Hadai ,  &/4.  Sur  kmcnredionyï 

dément ,  %éZ.  Sur  les  ViâDÎtct  de  (UbY 

.    ftdeSoliiiiin«&7«.DcCbKiGsV.àhPiie< 

le  deBificoMO.  ^ 

Dk  MaUedeOides  V.  m  Sjti£ckl^ 

%9  c.  Loct  qaToo  loi  pcdcnca  ici  Ocb  k 

ViUe,  îM.  Sot  le  triomphe  ae.(lii!ay.{ 

Neplet ,  ftf  5w  Sot  k  tec^ticm  des  Lepc 

Ptpc  à  Naplcs  ,  )4i.  Sot  U  étbofomt 

nge  ^AlexaDdie  de  Medidsft de  Wtp^ 

d*Aqftricliey  344.  14^.  Oc  rimpcmi 

Pfioeefle  de  lifigo«>  *  <W.  De  h  màzie  k 

ceflc  àrEmpetcor,  94^.  147.  Decdoka 

Prédictteor ,  1 47.  De  Ood  Antoine  iàPf 

k  Toiede ,  {49.  Do  R07  à^cotbmfiof^ 

finsl.  )f|.  DeOcment  VII.  «Côet't'^ 

glîic  de  Mahbe.  /^ 

Dit  notable  dcrfimpeteot  Charles V-  finies'^' 

«ficnioas  de  Lœaoes  ,  4%i.  Da  oèp^^' 

triomphe qœ lÂ ncent ks  Liicqaois,4^»'^ 

Soldats  for  h  ptix  n^ociée  par  des  ffsii^ 

flâb»4%s*  Pe  Charles  V.  touchant  ks<iaiE' 

des  de  re?éqae  de  GenéTC ,  4^4 .  De  FEnF^ 

à l'Ambaffàdeor de  Fraoce,  41 1.  De cin^ 

l'Empctenr  Charles  ¥•  4V 

Dit  noôble  contre  Iç  Tojage  de  Chaylcil^^ 

.    £fpagQe»  4/t,  Do  m«ne  fiir  la  bomefin» 

K07  Français  L  /ix.  Do  R07  FiaD^^-' 

Charles  V*  /14.  Del'Impenicricefiir  mbi0* 

diement.  j4&.  Die  Charles  V.  for  lesÛop 

qak  loi  ÀQient  offerts  par  le  R07  ItMBfÀÎ' 

551»  De  r£fflperfpr  an  Chancelier  doUofFO' 

fois  I.  7 J4f  Do  même  k  hâ  Maitreft Jedi' 

ci,  7/7.  Do  même  aoz  AmhsflhdeorsGtf^i 

{y6i.Dom£meaofiijetde  la  pÊCmeonot^ . 

g,cr ,  S97*  Da  YiccKoy  d'Algpr  foF  b  âflot*  ' 

^  ^o'oa  Iqj  iit  de  iead«  (ctte  Plsseï  ^i^ 


,     DJB^  MATURES^ 

»iirs  dû  la  Dochcflc  Jk  Swfojt  au  Dsc  (on  £• 
ux,  i8««  é'fuiv.  De  Charles  y-  à  fciSoI* 
ea  derant  la  Goalecte ,  i04.  De  Barberûiiflc  S 
i  gcof  «  >i A.  De  Cbarks  V.  à  foo  Conreil  da 
erf  e  fur  l'attaque  de  la  Godene  $  at|«  A  fea 
ipitaines  après  la  prife ,  %%6.  Pour  exhorter 
Ltaée  i  la  Bataille ,  a  a  t  •  D'une  More(bie  au 
>7  Mnlei»Hadên  ,  %$a.  De  Soliman  fur  l4 
raité  de  Charles  Y*  arec  le  R07  de  Tunis*  %itf 
>urs  du  Procorenr  de  Naples  à  Charles  V.  if  a» 
Il  Srndic  de  cette  ViUe  •  1^4.  Del'Empcrçur 
aarlea  an  Confiftoire  de  Rome ,  .|  6^  ^  fuivi 
^mbien  il  lut  defaproUTé.  )  6% 

3nrs  de  l' Ambadàdeur  de  Charles  V:  à  Rome 
;  Cardinal  Ghinucd  1  }^  4*  &  friv%  De  Fran- 
is  L  auzSutifes.  4f7 

'  Ayocat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  contre 
harles  V.  4/j.  De  Sclman  contre  les  Li- 
les  des  Chrétiens  *  478.  é*fitiv.  De  DonFran» 
MsBorgia  fiir  le  corps  mort  âç  rimperatrice,54|'/ 
e  Charles  V«  à  (on  Confeil  fur  la  néccâlté  d# 
iflier  par  la  France  dans  fen  yoyagrde  Gaod. 

mît  entre  k  Viee-Roj  de  Napla  9i  U  Marquia 
!e  Yafto.  149 

i  Antoine d'ArrâgOB, fa  difpnae»  y4f 

i  Antoine  de  Leva.    Voyez  Antoine«r 
i  Antpine  San(èyerin  Prince  de  Bifignano  re« 
oit  Charles  V.    a8|.  Créé  Cheyaliar  de  ta 
foifon,  a94 

i  Ferdinand  Gonzagne  prend  Florence^  ayec  plu» 
cors  narticalaritex  ,  14.  11  conduit  un  corpa 
'Armée  en  Allemagne  contre  le  Turc  ,  tç». 
)é€laré  Vice-Roy  de  Sicile ,  xS) .  Ses  procedurea 
c  fa  rigocnr  contte  ks  Soldats  de  b  Goulette^ 

iM 

A  Fqjioijii  dç  Obttxn  toi  pat  lo  Tuxo»    loS 


]>H  Fenmddc  SanicTcrui  âécïmiSjmScàn 

|M  fwaE:4r  tôoai^  ik  Cliidtt  v;  (taicr 

Vilk^    .  -.   1       If 

Doû  Jeiône  ia  lcfn4if»^k£..  n 

Ddq  Jcr&mc  MeoJosaa «o fi^e  icConae.  » 

.    ëtaUi  ^oQvcnKBt  dms cette  Yilk,  iftilï 

McédufiégedeiBandednfccsKs^  iJ5'^' 

:  .  tÎMif  copragenfcs.  I5f  i^ 

Pooj  ]€mi  de  Zoiiiga  £it  Gométaair  do  Is 

'    J^liilippe. 

P9n  Jean  Maniaes  SMteo  fidtPidoepecardoi 

Prince 
Don  Betoaolîa  Ifcndoïsa  Gowcrocor  deb 

Icnc» 

Doa  Aiiclibf  dllffca  Vice-lLoy  ck  nfleàii 

.^  oDcqAeiSMC  pcndfiç  («i  les  pieds  qawcTi^ 

;  lies.  xfi.  i' 

Dôfi  Pîcrré  de  Tbkdé  Vio&Roy  de  N^ai:? 

'.afttàCiattksV»dafiege  de  Coione  »  151V 

-   dUpote  aycclcMerqais  de  Tafio i  ft piàs- 

.  :nces*  )> 

Doo  Ff aoçoît  Borgia  BAarqQis  de  Lamboi.    y 

m>na.   Vojpcx  André. 

Dop  Yirgînto  Orffino  General  da  Pape.     1: 

fii9givt  X;^  Coxfidrecaiite  de  gtabds  donuDs: 

•  :  À  la  Stdle.  ji 
ClQcd'Albe.Soaélogey  toa.  Créé  CapittiaeGtft 

lali  10  f*  Paflè  avec  Charles  Y  en  ^ 
"  aoi.  Ses  procédures  an  Siège  d'Alger*  ^1 
Odc  de  Florence,  \oft7i  Alexandre. 
Pue  de  Goeldre.  Yojez  Egmonr. 
Doc  de  Miiaa«  Yojei  François  Sfi9nsek 
Odc  de  YtifnMMl)€tg.  .Voyez  Uliie. 
Doc  de  Savoye.  Yoytt,  Charles. 
One  de  Sefi  Ainbatfadear  à  Rome 

•  Cafdinsl  Ghinticci.  )^f«  éf'^ 
l^W.  de  iTnfaatado  ^  foa  arantare  avec  on  ^^' 

^  B^m  .•..:.         ..: .  .ijx^.(^/ir 


le  GtmMt*  To^tL  OoQ  François  Borg^- 
;hêB«  Hiftoïkn  ,  bs  ftotiacnt  toacEnfir-b 
acbelTc  Beatiiz  de  Sflfoyt.  t9f 

itEk  de  S^Toyc  Foyez  Beacriz. 
>lcix  Hiftoiica  fianfois.  royczOpûika^ 


Kins.  Toyez  Jean  Eieio». 
Elccnioc  Reioe  de  France ,  ya^  f roQTer  CWtef 
r,  fou  fvereàNice,  49^«  Va  au  deraiitdcflui 
k  Fontainebleau ,  JH*  V».  à  Bruxelles  pour  le 
ptefler  dTacconifUr^  la  promcfle  fiôce  au  Roy 
fon  Mari  »  5^|*  S'en  xeiouriie  ■»!>  ceatente^ 

cnoftt  Ehicde  ijoeldre  daoM  par  fit  Pei^les^ 
457  •  4I^*  Se  rebelle  eoocre  t'£»pereas  ,  )7#y 
Mis  an  bande  l'£inpire.  ^7/ 

îâcitt  de  SaiÉe.  Voyez  Jean  f  rederie; 
sâeor  de  May eaee  aflcmble  le  Collège  Elèâoraf  ^ 
%fm  P>opofe  TEkâion  de  îerduand  ^  ibid'^ 
Ssfiipit  l*£mpeKOff  avec  de  grand»  ptéfMacifid 

;eâeiir  Palado  ik  Mayence.r  ibidÀ 

leâion  du  R^y  des  Romains  »  f  s;  Dn  Cardinal 
fataere  à  la  Ptpauté.  178^ 

loge  de  la  Monarchie  Fsançoife ,  171 .  0e  rini« 
peracriec*  54^ 

Ifcarmouche  entre  les  Soldats  Ef^agiwtftt  les  Sâ^ 
dats  Frsfiçoi»  en' Provence.  440»  44  A 

^fpagnolsdaBS  l'Armée  deftinée  contre  Toni^y 
ocrdeat  courage  ,  9c  comment  >  ^i;*-Soni»w; 
nonez  li;  (oufFrît  patiemment  teute*  les  ineiun^ 
moditeft  $c  le»  miferes^ ,  i^i%/.  Atf^ronc  ^u'il^L 
icfoiTcnt  pour  n'avoir  pas  témoigné  du  courage^ 
somme  les  antter,  %%o  Hs  abandonnent  lâcbe^ 
.  mcntttD  baftion  qu'ils  gardoienr.  »&«[ 

£f;agpoii*  dopnent^lHeMade  ^  U  Qçtilette.^  ppui^ 
"    fiej>  ïégaicjr 


f^trerlcvr-l&ditté'  ^  .îitf./'Apffe  vkHi  œj 

<.  i»&«  Exhortez  .fc  eacomgut  ils  yinmcct  ^^ 
fiouycao  au; 'ombar,  ««.4^  Avec  quelle  /ôie^ 
ikiom&irài^i£i   ...   :  -      >1 

SrpagDois  ce  yojcnt  pas  de  bon  oeil  VBm^rm 
en  fifpagne  I  45i«  RAfons^ui  les  ponciccrâ 
cda.  4^ 

ETichéde  MaltliefiN»  b»  nommatio»  Se-fEcp 
/tcdc    Gfanits  V.  tadbft  Rof  4t  Skik.- 

•  .  dndkbedeia  ftirecoBiber  ftr  iâ^peifimoe 

•  TbooMS  teftn»  li^.  ^.  /irJtf.    Div^(«  p 
dpilarîtcvi.for  «être  DMnmadon  ,  t^.  Tks. 

.  Bofincft:somtii<à.Mr-£^l|é,  47.  i^ma 
■i  «rocediires  au  fojet  de  cette  Eglife.  j  S  5  ^/'T'^ 

](vmr.deaÛni»ifB  àoflîmiViane  <k  la-Biacc, 

,  iaMTé  far  hi  6«Be^«îs  ^  w  froifi^tï  rEoi^C' 

V  :]qeiir  Charles  V.  à  Gency ,  ^i^.  Dtettandc  i£- 

canoë  poor'é^b  récabti^  réponfe  qtie  Itife 

Ckacfcs  V-  iW 

IlFcaeqicw  fluKnire  digl^  •  de  ttnMiriHkrs  -    '*4' 

SMaplf  dç  MAgi^tlc d'Af)^#efre^ ktlia 
^  fies  fujets  i^  leur  SouTcraîoé  r 

ûcnelea  d  amours   lafd¥€âr  ttxé't^'  imme. 


Ej»Afcrfcé''Mwattri*r  '  ^    -  n# 

iFayôiiee  dtt  Roy^^mçôitli-Vbyeï  Mâfecc. 
t  «d'ËftampeA  >    '         < 
MAihes  ^live9^dftDst]t)diMrdré  fertl^s  de  fm» 
-  i^t;^ €;et}i^ ndmbre      t  .  -5  •:     ■  ^^ 

Bemmesappecent  Ics^hemmcS',  'a^ec  f  lùficws  p«- 
ticQlàriteï'.  ^f.f^fnik 

Iferdinand  <3oB2»gîie.  Vojrt^  Hôo  Fcrdfnami. 
HBfdinand'  Alvare<>eTblc^,   Vojrti  Diic  d*Aftci 
Atr^oaçril  -  d^AlUtriolîe  Oi^- 1^-  des   RismaiaS) 


%.  "Kccbtraû  tel  faf'  Ifc'cfédi.c  de  Charles  V; 
^n  Frctc,  tr'.  €oinmcdt  (c  comporta  contff 
es  Tares  en  Horigrit,  loyr  11  éouvcroc  rfim- 
itecn  Vabfaicc  de  rEnap^reiir  ion  Frcr c',  jp 4, 
Ibn  f  rîï  é  a^cc  TEkdeut  de  Saxe  ,  -  i  j^^  .  él 
ufv^  -H  «tt  BÔttiéJtt  ftivoir  fait^'ï  j?û  Son.  Tfar 
klftm  en"  ce  Tf r aîrf  ;  i"-^  1 .  171,..  A*«te  ii^ec 
c  Ejecte  Tvintmoerg,  17J,.  é*jujy,/,ll 
s'afccbttîrtTbdt  iivtc  les  JLuthcnciTS.  ,  i  #1 T 

din:^(J  SSoj  des  'RomaîtiS  va  Tifitcr  Se  récerçic 
i'Ettrpcrictir  foti  frcÉC  eh  Flandre  ,3^6.  Ses  négo- 
ctatfoâs  ,  5«^*.  j.«7.  Ses  difgtaces ," )'<^8.  ! 
;  dîCT  îtoy  FYaèçoiS^U  fnfe  en  liberté.,  Irj;.  Jppfn- 
ïwetir  repris  éc  >ccôttipâgn€fï ,  4e  ^  '47^,  .  .  ., 
iHppé^  Landgrave  dt  Hc  (K  conctut  une  JigHe  fofit 
la-.SSfeiïfe^c.Iarfedrgtott  Cbtherienne',  iju  Vi^ài 
la'  Cûii^ércéà  et  Srhàlcardè ,  );>.  Conabicii.  i^ 
agit-eft  fiw eur  du  Duc  tJlric  dfc   Vvitiemher  j  ^ 

lilippc  fiîntrç  d'Êfpagfie  .  cpmKeB  carcflZ.  gar 
l*Empe«ctrr;fcn'  î^er'c  ;  ,t',j\^,  fôjiryû  4*u^  ;Goa- 
tctiietir&  de  Maître?..  \  /  ' .  '•  ' , ,  .#W; 
èrctwihs  combien  (dtj^rirefaV  dansfibBia-éç^é- 
fcrfc  9r  letir  PaTrife'Vj'at,  :54'..  lU  Ce  rcû^cBi ,. 
It  reçoivent  po\iï  Grince 'AlcxânJrc  de  N^edicif  ». 
fhid.  tciTT  Ââtjjliis  hcûfçiif  fous  la  Principauté,, 
qti'en  cclvii  dé  K^puttiq'iie.,  '  j  J«.  'é»  y5wv. 
ottdi ,  Vtlfc  prift  par  les  Turcj..^"  .  ". ,/,,  ..^p 
rcgofc  Attîb'Sffâdétlràûè.ôy  îrançqiiï.  .a(Èag£çé 
'  dànslc'Miraxit?;,'^  •"  f  •  *  '  579^  &  .fi^fv* 
ci  Anfde'fiotfigctiâ  é^nerarde.Mahhc  ,  »y^. 
'  S'offre*  avec '(&geà  11  pÎHufui:(f ré  Barbcronifc. 

•■    ^  .» .  •  ;  .     '.       -.^>ft 

^a  BotiisSâTnorra  à  la  Gonlctt^ ...  a^ 

ht  ^aolo'îiiffleon  Chevalier  ,  &  Ta  gen^rçure,  aç- 

••  tibiï,  î^-^.-.^Atcùft  à  (ou  d*^voïr  iptisfùié  ji  Jac 

•;  *eîuûi$j^>50.  Bîéarcj^uÇtçarcffditiÇl^ 

•*  *-^-*^  Sranspis 


T  ABLt 

fiodiftiic  coocre  l'Aimée  icCbttlci  y  4^ 
f noçois  Sferxe  0«c  3e  liilja  rvfoh  rEapocr 
STcc  âne  gnmle  maginficeofie ,  s  &  I .  Il  £û  a^ 
fi&er  r  AmbtffiMieiir  de  Fiance.  i  ^u  xf  | 
Imoçoh  I.  Roy  delnoeepramcc dai&fierks Ls- 
dKneoideSiiialcaUe,  |i.  ScsFîlsiiib  calkr- 
fé^  4<.  47.  II  mcoe  te Dwphin en  BomgopCt 
ft  Fen  Cîit  ptocfamei  Duc  ,  4s.  II  icfoirB 
lettre  de  rEnpctenrCbarks  V.  par  laqodfci 
reiborce  à  ta  gxrre  coocre  le  T^c ,  él  (^ 
/biv»  IleofiaciiQgiaDdflDépns,  7&.  ilcooci 
■De  Ligne  arec  Hoot  YllX.  Roj  d* Ai^ktait; 
lit.  A^ec  te Fipe deoiciir  Vn.  is^«  Il nac 
le  Dmpfain  arec  Catlierine  de  Medida  »  «M.Sa 
encrée  fefemnellcillarfcîlk,^  ifo.  I|j.  i! 
•omaie qame CirdJnanx Fiantcwa  »  i^irUff- 
ta£t  k  Cindfey  8t  lépooft  qp'U  donne ,  i^ 
n  a  vn  extrême  déplaifir  de  l'afla&iac  àt 
AalNAdeor  »  ijjw  11  caéeiît  a  l'Emperen,  t 
léponlè  qpll  en  reçoit ,  Aiâ.  H  k  ligne  si« 
Soliàuttt,  âc  rtfoic  rAmba£ideiu:  de  oekKîi 
Paria  9  #^4^.  Enroje  ton  Armée  en  Italie ,  i7f> 
Stoo  Bdanilefte  contre  k  I>iic  de  Saroje^gi.  Afr 
tre encore,  ils.  Serpretentîoaa  coottckoè- 
ne  y  ihiéim  tt  fine  propofa  on  aooDmmodcffleDt 
•n  Doc  y  iSf.  Son  apprebeoficm  après  k  ffak 
Ttâoîîedediarkay^enAfiiqiie»  i^^.  du 
Seaiaitôos  poor  k  paix ,  x^^a.  xyx.  Blâmé, m 
«oof,8t comment 9  a7a*  Gomment  acnC^ft 
ée&fftoûrifms  CharktV.  dans  k Gonfifioiie, 
'f  #1.  jnfqa'à  3^7.  Il  iemofoedes  caknuies, 

iii' 

Jfhnçoît  I*  prend  la  ré&Intîon  f  enToyer  k  Cari' 
nal  de  Lorndae  à  l'Empereur  Cliarka  Y-  fof 
ks  Négocutsma  de  h  P«z  ,  4a4«  Son  wà 
à  ft  déMdre contre  r  Armée  de  Charks  Y.  ^w 
^i  ^rllKSPit do ibours  dèa  SàMcai  4j^- Boa 

tii 


cfiuàiL^vril  teur  fit  y  ihfdk  Sùti  discours,  m^tatm 
les  ,  437-  S9  tciifible;dDuIeji&  de  la  muti  du 
>an(>hio,  Vf  I  tv4)9»  &e»b0on£f  çMtfiueaflGncrc 
*  Armée  de  Charles  V*  au  Siège  deMarCeille, 
M'i^  Contfç  celle  de  Ja  iSeuver nante  de  Maiw 
Ire  ^  447.  Ses.  proecdutts  cantsf  YEmipèscét 
Charles  V.  4^4.  455.. Son  Traité  àyecle  Duc 
i^  Guddre  »  4/7.  UfoUkiw  SdnMUide  portdr 
fies  AriHCi  dans  le$  Etats  de  Chartes  V.  en  Ita- 
lie, 14^1.  Il  forme  fa  réfolution  de  fNircer  la 
guerre  dan^loi*  Fais^has  Ôl  en  Italie  >  489. 490» 
Son  aboocbemeac  àNicea¥Cfi.le  Pape  &.  avec 
TEmperçur ,  avec  tout  ce  qui  arriva  dans  les  Né- 
gociàtioiB  ^6c  placeurs  parcioilatitez  ,  4$  ^i 
)uf:|irà  jo t .  Il  va vificer  rErapercur  •arecplu- 
£ttuis  pahioidariifx^  fi';.  514»  Comnefit  II 
k  reçut  à  Mar/cille,  ^1.4.  fif»  Autres  parti- 
cubrittz  fisrla  métne  rcception-4  ft^  iBommcnt  â 
iefit  accompagner  ,  ibid^  e^<  fmv.-  li  prend  ré- 
folutiond'accor^eràrfiBpereQrle  paflàge  par 
la  France .  550.  5^.  Il' ne  veut  pas  écouter  ceux 
qui  Ten  difiuàdoient  k/  f  1  •  ^^  expédie  des  Pafie^ 
ports ,  Bc  comment  y  ibid  Envoyé  le  Dauphin 
&  le  Duc  d'Orlcaosi^'Fils  pour  fcrvit  d' otage 
en.EfpagàJe  y  f^u  Ik^âmt  refufez  pu  Charles  V^ 
Ufid,  Il  va  au-devant  delui  ,  quoi  qaindifpofé  > 
'  .pour  le  recevoir ,'  MiÀi  ti  hk  Toir  à  Châties  V^ 
les  Ltctres  qui  lui  avoient  été  écrites  par  ceux  de 
Cand  ^  sf^*  Avec  quelle  foiemnitéril  le  fie  re- 
cevoir à  Paris ,  y  J4*  Son  indignation^  lorsqu'il 
voit  que  Charles  V.  lui  nuaaqne  de  oatoie ,  158. 
Il  flceompaf^  celui-ci ,  èi  en  prend  eongé,  959» 
Il'envoye  un  Amhalliideur  en  Flandre  vers  Chas* 
les  V*  5^4>  !«>•  Son'Ambafladenr  i  Yenife*^ 
570,  fju  II  fait  publies  en  Edit  contre  les  Re- 
ligioiuiiret  de  fon  Roj^aame  ,  dcraifon  de  cela  > 
•SH'  ilS*^  ^'  appute  la  rébellion  do  Duc  de 
^ueldrc  ^  5f|vU  le -x^oit-à  VanS)  fj-ék 

Soa 
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Coozagae*  Voyex  Donfenanc* 
Grands  qui  accompagnoienc  Charles  IT.  à  fon  Ex- 
pédition de  Tonis.  mi 
Gardes  Rojales  établies  à  Madrid*                 147 
Guerre  timnï  par  Soliman  contre  Charles  Y.  es 
Italie ,  4^  I  •  Par  le  Roj  Fraof  ois  I.  en  Italie» 
.     ft  dans  les  Païs~bu ,  48y«  490.  Oc  Gfasrb  V. 
.    eoncre  Alger  pourquoi  oéceffaire.       ^94. 59^ 
jGmllamneDucdeBaTiexeaffifte  aux  ConfincoKS 
entre  les  Catholiques  fc  les  Luthériens ,  s8.  Sd 
,  Conférences  avec  l'EleAtur  de  Saxe,  40.  41* 
Il  ferme  la  réfolutîon  de  s'unir  stcc  Ibs  Lntk' 
liens  contre  le  nourcan  R07  des  Romsins  »  41. 
Il  t*en  repeat  9c  s'unit  arec  r£«peKCUS*        44 
Guidobalde  ds  iebrc  Duc  dUrbitt.               m 

H 
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IAidin  Calamtao.  Vojrez  CbaiTcDiablet • 
Hclde  Vicechancelicr  »  Envoyé  par  Charlcf 
V.  «Q  Allemagoc.  4/& 

tnr y  VIII.  Roy  d'Angleterre  reflifc  d'affifter  cens 
de  la  Ligne  de  Smalcade.ji.  Il  condac  une 
Ligue  avec  le  Roy  de  France ,  i  f  a*  1 1 1 .  Ses 
dcflêins  ,  qocls ,  ibid.  Ses  c£Forts  &  Tes  temauTet 
à  Rome  pour  obtenir  le  divorce  avec  Catherine  » 
xi-i.  Il  eft  excommunié  6c  éponfe  Anne  de 
Boulen.  i%% 

[enry  de  NafGui  commande  l'Armée  en  Flandre  , 

Icrculc  d'Efte ,  diTcrtês  particularitez.  14 1| 

iipolite  de  Medids  Légat  à  lMtir$  à  l'Armée  con- 
tre Soliman  9  \ou  Appelle  dans  ks  ConlHla  , 
io8«  Il  retourne  en  Italie*  ii/, 

fugues  Rangone  Nonce  en  Allemagne  pour  let 
affaires  du  Concile  9  ia| .  Ses  Negodations  arec 
TEleâcur  de  Saxe,  ta;.  i%6.  Réponfe  qn*il 
ccfoitde  la  Ligue  de  Smatcalde.        iiy.  ut, 


IBrabim  Bafla  affiege  Guinez.  104.  I0| 

Jaques  MaiavigUa  AmbafTadeur  du  Roy  de  Fran* 
ce,  fe  ûi  mort  fonefte.  151   i\i 

JcanExios  afllfte  aux  Conférences  arec  les  Lnche* 
riens ,  iS.  Il  eft  ei^yoy  é  par  FSmpçreur  nu  Due 
de  Bavière.  4) 

Jean  Stuart  créé  Cardip^l.  1 1 1, 

JcaA  Heâcor  de  Saxe  de  quelle  autprité  parmi  les 
Lat^etieni,  %4.  Une  permet  pas  que  Luther 
s'expofe  au  péril  »  ihid*  Il  afSfte  a  la  Contirrence 
cptK  les  Catholiques ft les  Luthériens,  ^t* 
PtçfTcrAlimiblce  dçi  I^ucfaçxiens  4  $malçalde  , 


■'  ••  r  AÈ  tm  — 

*fo.  EoTtyc  luii  Mis  à  Aix  la- Chapelle  pocr 
s  oppofer  à  •  £kâio6  dj  Rov  des  Romains,  )  i  • 
Sa  confercn:c  zrtc  le  Duc  de  Bavière  ,41,  Rc- 
,  çoic  les  D.putex  des  Cantons  Caîviniiles  y  tt. 
Appaiièlesfltitite»  de  Charles  V.  t4  Difpcft 
ks  moyens  de  gagner  (on  amitié  y  tj .  Si9l  mon* 

87 

Jean  frederic  citroyé  par  TELébrér  de  Saxe  fon 
Pcre  &  Aï*  la>  Chapelle  ,  &  pourquoi ,  ji.  Au 
Duc  de  Bariere ,  40.  41.   Conclat  anc  confe- 

■  rence  entre  celui-ci  fit  fbn  Père,  4  t.  Celui- c; 
mort  il  parvint  à  l'Eltâorat*,  S7.  S  S.  5oa  ac- 
tion genêt eufq  .en.faretir  des  Chrétiens  cooric 
les  Turcs ,  89.  Il  enToyeun  AmbafTadeur  à  Char- 
les V,  poUf  rinyeftirure  ^o. Comment  fon  aycne- 

*  tncnt  à  l*£lcdbrat  fin  entendu  à  Rome  ,^1.5*. 
Ses  négociations  avec  le  Nonce  du  Pape  ,  ii/. 

'  n*.  II  procure  la  paix  du  Duc  de  Vvittembcrg 
arec  le  Roy  des  Romains  »  171.  17  *•  Il  recon- 

*  noît  celoi-ci  pour  tel ,  171.  Son  Traité  aycc  le 
méme^  i6i.  De  quoi  accufé  »  170.  Ses  dcflèics 
dans  ce  Traita.  171 

Jeu  da  Duc  d'Orléans  avec  rEœpercnr  ,  $^6.  Ob- 
servation fur  cela^  iUd.  <$•  fuiv. 
Joachim  de  Poppenhcim  Ambafladeur  des  Lutbe- 
^  riens.                        .     ,  _44^ 
^tflconftance  du  Pape  Clément  VIU  dans  les  arai- 
res. 1*0 
impcratricc.  Voycï  irabclle. 
.  locerécs  deCharles  V.  pour  fa  Mai(bp>qae1s,  tf  )  •• 
Intérim    accpfdé   par  «rEmprrctir  snix    Lùihc- 
•  .  .riens,                                                          574 
.Tnvcftiturc  donnée  au  Saxon.  <?o 
Italiens ,  &  leur  couftaoce  dans  tes  foôffnmces  ,  aof- 
quciles  ils  furent  expofez'àevanr  la  Gookte. 

110 

ifabelle  Impératrice  reçoit  une  Lettre  de  TEmpc. 

i       leur  fon  Epoux  for  1  état  des  a£nres ,  ;j  /^. 

y^  5a 


DES    MATIERES. 
t  rép^e  j  îS  Elle  ^a  au  devant  é^  Ïmî",  rj  8. 
m.mcDttriian<»iêmé ,  J^i</;  Son'itcèuckeifneat, 
:  ib  ftiort^  f4t*Soiï ixit^i  trapfpôrté  à Cre- 


Iguef^ar  leJLaii^g|riiTe<lêKélIè^€a0e]  me  les 
Ltid^criens  ,  fo»  A^  Smsdcakfe  V^^^«^^tre 
r^inçdis J4. «c  «ciAy  ¥IÏI.  '^  ïi. .  Etittc'  'le  Pipe 
lement  VIL  &  Çharîcâ  V4  ii i .  «i  Itoy 
r«ti$(^s  ^1%  avec  Sôlhnan  ,  1)4 

vie  contre  le  TutC  fans  froit .  %y(,   17  j 

;ue ik  Smalcalile .  f^ifek Concile ,  ^j 5 1 

ue  des  Catholiques  contre  oclk  âe  Smakàlde  , 
;    .;    .s-     .-l'.t-  ,:.-.  ■;•■■         ^^si 

ru^  det  C^êtkni  oontst  kéTuros  »  &;  Articles 

pie  Cintre  Chatte»  V#  <è  Venlfc.     4t  #.   417 
gats  cnToyez  par  le  Papei  TEmperetir  à Naplcs* 

tz.  font  <iuel(fi]efei5'do6riéé$par  (es  Sujets  aux 

Princes^  7f 

ttredu  Pape  à  CiWiflt^^ V.  jpbtt^lui  recomman*- 

der  Bofias  ^9-  &  f^iy*  Dé  Salviati  au  Cardinal 

Canipeggi,  i|.  T4«^i)e  Charles  à  ceux  de  la 

Ligue  de  Smalcaldc ,  jf  •  Ou  mêjçne  à  l'Impera- 

tricc ,  /a.  6»/«w.-  De  eelle-ci  à  Charles  V,  /|. 

<j»/«rvj Autre  encore  ,  ^&.  DÎc  fchàrkçY.  an 

Roy  François  L  fax  la  guerre  contre  Me /tutc^ 

««.  e^y«ît;..  Des  Grecs,  de  Côronc  iiuyicc-Roy 

de  l^îâplés ,  *ï  X  j^'.   t  f  4  Dc^èharlei  V,  ad  Pape 

poilrft  plaindre  j  |8«^.  e^/«#v.  Des  Habitans 

deQandau  Roy  François  I,  Jjj 

.ofchi  :  Ses  (en^xnens  toathant  le  Doc  &  Savoy e. 

.neiqw*.   V^2  tnctïooîf.    --  ''* 

^vicquèisVl^plfbercf^^^^^^^c^l&^Qt^obténuë  « 
^rim^U,  Ff  40^ 


./  '\^  T  yi  B  V^E 

^icf  V,  i  l  il 

rAuieur  iuj  iwc  «- . 

ÇcrêmoniâL  ^  410. 

«leurs   â   Sienne   1   Chàïle^  QiiiTii  ,  414 
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bilone  1  1^4.  Ses  progrcz-,  quels,  ihid,  Jl  reçoit 

-    Tavis  du  Traité  de  Cbariés-^tnc  ^TtcMnlti- 

'  -'  Haflêa ,  &  s'en  moque.,-  \€f 

Soliman  excité  à  la  Tengeanae  contre  Charles- 

Quinr ,  4 )8 .  Il  eft  foHicitè  de  faire  la  guerre  aux 
<     Chrétiens,  avec  dÏTcrres  panicularitez  ,  4;^. 

Il  e(l  prciTé  par  l'AmbafTadcur  du  Roy  François 

I.  d'attaquer  tê  Royaume  de  Naplc^;  4  ^  x .  Il  éft 

•  pouffé  par  Troilo  Pignatelli  à  lainêmé  ,  chofe» 
.4^1   II  yeft&r  tout  fol  licite  par  Barberoi^ , 

;    U  raifons  alléguées  pac  ce  Coifairc,  4^^.  ^ 

fuiv. 

Soliman  réfout  la  guerre  contre  l'Italie  ,  470-  Il 

tâche  de  cacher  Tes  dcfTeins,  5c  raifons  décela  , 

•  ihid-  Moyens  dont  il  fe  feit ,  47  i .  Sa  répon(è 
{  à  un  Gon^fillcr  qui  le  diiTuadgic  de  cette  guêtre , 
.     478.  Sa  pieté  dans  les  prières  ordonnées  pour  le 

fuccezdela  guerre  contre  les  Chrétiens  ,481. 

Il  s'achemine  à  la  tête  de  fon  armée  en  Hongrie , 

48).  Il  prendia  Viilede  Tarente.  4^^ 

Soupç9ai  fur  Tinte lligcncc  de  Ooria  avec  Barbe- 

^  rouflc. 


DES   Af:4T{.E:REs. 

Icï.vjropt  »  fecçHif^iJîi  Ray,ïrariçok  I.  41  «• 
Ôimbicn  ilf  font  h^^  t^&s  &-  régalez  far  ce 

*  PrjojÇ^  ,  ihid.  ^vea  qudies  «iprdEoiMnls  tenoi- 
^nerent  Icurxelç. ..       457 

^uiîTes.    Voyez  Cantons. 

•  "     .    ;'::.'t.   •■'■;  ••   T      :--•      :      ':    •"  "*   7 
iTp  Aliftrç  .Rçine^dçs  Amaxonç^^  »W.  Se  r«fad 

_  Tra»vfiç};X5§rjlji^fl.*  Àwbfiv^qut  4«^TQlcdc*  jr4f. 

^i.,';vi  2-',,>'îrni-:'>'.     Cl.,-  :  :^  ^".  .  '-144 

_Tréfor$  de  Barbçroiïffc  pillez  a  Tiinis.    .        •  »J/ 
7^omas  Bofius  nommé  à  l'fivcché  de.  MaUhe  avec 
\.      |>lufie)i;s  particalarite? ,  7'*  -«• ,  ^ft  f eçommandil 
î     .aj'f  pperq^jpar  }f  Pape  ÇlcmpnF  VU.  9-  é» 

Tûtfmas  Bofius  va  trppvcr  1  Empereur  à  Naplcs, 
.  .,  |.«7.,  Scrjilainiçs tar  Ic^ refiuç 4i  P«pc  ;  jf^^  '^  , 
,  ^/«WwM'^  i:?S*:5op  Mrd  fc(p«ijÎR.,  \uïI. 
Tope  faccommodç.en  fa  faveur.  |^««,ri^,  /«iV* 
Tfl|^C5e|^pçuidasp;u:  Ic$  p\c4$.4aQS  liflci  de  JWieor- 

-iTrépaar Vjfle;^  jJÇ:VïAT5C.4%Ch?risfrr  Q?iût  ,4ans 

^Tiiojpphçi  de Cbarlep  %•  aPalcfmc  ,  uSo.  i«  i. 
.  JAutrfjj'pliis  Cîpcrbes  à'I^apics,  j>94,  eJ»  ;y«iv- 
[•^ave  conduit  aj^if«tçnçff<^»l5$iyy  R.iElHi- 
"•  '  çoîs  I.  '  V  '  5<^7-  508 

rTf^^:fi4ffa|Çfl^JWWii'<^n<^WPp!|îIa  grâe 

.^  jumuice  dbs  Soldats  dans  le  Milanez  de  quelle  ifluc, 

/l^  AlaGouicpç^^ij5!gpW.,  V5*îft:ciU 

Tunis  Ville  afficgée  &  prife  ,  tjj.  Saccagée  ,'  com- 

Turcs  attaquent  les  Chrétiens,  &  vidoiresquils  cb 
remportent /Xf  9.  %iu  Battus  par  Alarçone , 


r  A  Z  L  B 

•feconuBencAif.  é*/Mv.  Ib  finit  «k  tbrcie 
de  là  GooleRè  •  le  iocominodefiV  les  Ckrêcienr, 
ftif  •  t%o»  liS'foDll  mis'cn  dérbuct  dtvanc  Tutiis» 

TutuiYilla  ao  Siège  de  Corone.  i  u 

V         . 

Vierges  Remaines  qàcis  applandidemeos  elles 
dbnàeaAtàrefhpereôr  C^rl«s-Qpiiic  |So. 

Elles  font  dotcées  par  ec  Prince  4hid*  c$»'  fiiiv. 
yi/GtoittitVAtfeaétJm^riAc  par  Mer  &)>àr Terre 

derant  Corone ,  1 58,  De  Soliman  après  leSk- 
'  :  g€  de  B?bibiip  arec  divèrfes  droonftancrs  par. 

ticoUercs^  IH 

Viâoired'Aht«oaeCâfîtitne  Ei^gaof  copnc  les 

•Mocts  iHrtit  di^erfès'pattieularijtéz,  '%  i6.  117 
Viûoti^  dlirEi>>p^ur  Gtiarië$:ÂQuiàtdevaitrTu- 
(  xis,aa.5.A7ccplu£curs  fikttàiïiiittz'.^ui.f^fkiy» 

ULlôa  Attteof  Efpaghof  ;  ic  fi^fénnjiftni  ton- 
rdiaat  le  pillage  de  Meatt^  %j9.t^4,S9 

Uihc  Duode  y vittensberg'  diafiî  de  fôn  Pais ,  1^1. 
»    %6f.St rëcablit'pirr  hiaitt dei Ârltits^êc  aMcs, 

*  \%4i^^4  Son  accofnipodemcnt  prpcurc^aî^.le 

(•   -conditions.  _    ,  I^^-/ift»"7*i'5'' 

Ufage  pour  les  grâces  i^iitrpduitA  gifles  par  flEnî- 
•'  pcrcuf  Cfai^les'Vrjjtii  î^air'ks  Riomaias  pcrar 
lesTrionjplies^Éccrnex'aiïx  Ertperitfrs.      |j4 
"ttitîque  Vaie.céWKt«n-Afribtife J-  -'•■     ^      %ot 
«'?     V  ^  Z,  -^  ''- 

'^^nr.^&iîtpfiS^t  <6?dÂ3pte«î'!cs'T«Àfi-î 
IM^  ZcUdç  Chailc%V.  k5u3?«it  Ife  WfeWïP  Ilf. 

«ïteigà.-  Vo)rçr'Dwa'^J«ani-''  ^V^'^    '    '^  . 

^  t  ^  JS»  ifo  Is  TMe  d^  U  Séténii' PÀrthi    . 
,  Mici.olA  2:'^  :.' -j.U   .iii     or^  i  :  w'.TO'yii.i 
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